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;  £«;E6iCimatus  à  Cadoro  cjufdem  Ordinis  Gçocs^Iijr  r> 


Mini  Aer  *^licec>  immeiitus; 
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Cru  if9^nerfliGts  eêmt^,^^9^^^^  ^ 
frtde€effw€  nêfirù  ,  imM^  fiieriîJ^^  i^U 
mi/ÊflmM^  fimfltneretpfem,  Frius  imem  iimius  Or* 

éims  nofiri  Th^logh  nutfi  é'apf  rchdid ,  ejttfdtmqut  uMs  fâcuU 
mis  requim  Cûnfirméfiênem^  ff^ffertû  txifimimtes  vherrmoj 
CMùUufilHoftré fua  fruBms  élUturos,  it  fote  filutarihus  in- 
figmâ  dHW0in^t,  Nês  frdfentïum  ferie  fréjait  m  s  fr^dccejjon 
Hoftro  (ûmej/am  licenitam  imfarttmur  :  nimirvm  vf  ^U£C»m^u€ 
iûmfonet  ofera  ,  vti  fitpra  affrçhatA  ,  Jtruaiis  feruétidis  ,  typis 
mandûre  valeat  ,  m  Quorum  fdem  has  ojfic^  noftiri  JigiUo  mu^-  ■ 


E.  ^Eûrcimacus  Min.  ;  Ca^.  âcfién 
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NO  V $  F.  Frinçois de Triguîer ,  Vicaire  Prouîncîaî des Cipu^ 
dos  jfcia  Prouiace  de  Brettgne  ,  ayant  leu  ues  cxaâefQenc  ce  . 
Liure  intitt^lé  .Zmî  ^wdmtê  Àtt  T^U^ituà  ,  compdrè  par  le  R.  P» 
lues  de  Parts  Prédicateur  de  noftre  Ordre  ,  Nous  l  auons  cftimé  d'i« 
gne  dcfoQ  Authcur  ,  c'eft  à  dire  très  Catholique,  &  très  pieux  »  tout 
y  eftant  conformi  à  Itfoy  9c  aux  bonnes  moeurs»  Les  perfonnâ  Kt* 
ligieufes  /  trouoKfôat  le  Ttriubic  efptit  de  Icur  profeifioo  »  &  toiitei 
les  autteif  ét-tm  hdici  lamierei  peur  la  pratiqiie  dci  irertn.  .C*(^  et 
quhaMi^a  pr«iiiimai«ijk  dMigé  à  y  ^ann^nôftm  Apptttbâtioft-:  tk 
nalnceaaot  à  ipîibv  4i  t%)9M(g^qt|tl4i^d«pîiià  fijoiit  à  efte  tmpofcet 
conformément  l  la  liciiue  deAbftfcTh  R.  P.  Gcaeral»  nous  pcrnettotit 

S*tl  foit  iflipriaié  en  nofti«  Pjrouince  ^^enfo;^  de  quoy  bous  auonf  fi* 
^  é  les  préfentes  fie  £ik  fceler  dti  (eau  4e»iiQftf e  i)ffice  tfoà  aoftre Ctoit 
liait dtNMesj; le ^.filimiilr^       '  v^/ 


Y  O  VS  F.  lofcph  deMorîaixDcflSnîteBrdes  CapuciiwdelaProS 
i^j  uince  de  Bretagne  ,  &  Gardien  du  Conucnt  de  Rennes.  F.  Se- 
A  ^Loerin  de  Morlaix  ,  Ex-Ptouincial  de  la  mcfme  Prouince.  F.- 
Thomas  de  Redon ,  Lcâcur  en  la  fainte Théologie  dans  le  roefme  Con*; 
uent.  Certifions  quefeloo  l'ordre  de  noftreT.  R.  P,  General  i  nous 
iyoïis  i^u. (utâ^emem  le  Hure <mi  A.miir litue  Ls  wmUutiét^ligiemxy 
compofêpaVJe  R..  P.  lues  de  Paris  Predîcaiear  Capucin  »  dans  Te^ei 
ficus  n*auons  rîen  trouué  qui  ne  foit  conforme  à  la  foy  »  félon  ta'do- 
'ârloe  Ortodoxe^e  les'bonnes  mœurF.  L*Autheureft  aflè^conneu  par 
fes  autres  otmrages.  ;  fa  pieté  Relîgfeufe  fe  connoîd  encore  mieux  par 
celuy-cy,  qui  mérite  de  voir  le  iour  ,  puis  qu'ii  eft  propre  pour  rc- 
pendrela  lumière  ,  &  l'ardeur  fur  les  bonnes  amei.  La  modeflie  de 
l'Autheur  nous  oblige  à  ne  rien  dire  de  plus ,  &  no.usdeirons  à  la  vcri- 
te  !e  cémoinage  que  nousauons  rendu  i  &  que  nousfîgnonsdenosproi 
près  maius.  A  Renocsi  ce      iour  de  Fcurier 


F.Tofeph  Morlaix. 
F.  Scutrin  de  Morlaix. 
F.  ThdtQas  dw  Ktdon» 
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LOVIS  par  la  grâce  de  T>icu  Roy  de  France  &  de 
Nauarrci  A  Nos  A  mez  &:  f  eaiiac  Confeiners  lés  gei» 
cetitoi  nos  Cours  de  Parlemens ,  Baillifs,  Senéçhaïut 
4c ancres  nos  luflicicrs  &  Officiers  qu'il  appartiendra.  Salut» 
lilQftrebiçnapiéie  Pere  I  y  E  s-dc Paris  Religieux Capuciùi 
Mous. a  iaic  rçmoAftret  ^u'il  ^r.  coœpôfé 'yo  Hure. intitulé 
iLiCêmkiU  ihJUiigieifX  i  Icqiiel  pouf  efliie  àe  grande  êdi^ 
ficatioa&triBf  yjcite  à  ceuxdpela.profeffibnxeligieure  ,  il  de- 
ibêroitck'lé.mtesaae  .ca  Juiiuere ,  adonner  au  public  (  s'il 
NouspUafoic  luy  enaccordernos  leccrcs  de  pcrmiifion  )  qu'il 
nous  a*  très  humblement  fupplié  luy  vouloir  impartir;  A" 
CES  Cavses  dcfirant  fauorablemcnt  craitter rcxpofant 
&  féconder  Ton  pieux  &c  louable  defTein  ,  Nous  luy  auons 
de  noftrc  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiflance  &:  authorité 
Royalle  ,  par  ces  prefentes ,  permis  &  permettons  de  faire 
Impritncr  ledit  ouuragc  ,  iccluy  faire  vendre  &  débiter 
en  telle  marge  &caradere  ,  &  par  tel  Libraire  &  Impri* 
meur  qùè  bon  luy  ^émbkra  ,  ayant  charge .  &  pouubir  de 
luy  par  écrie  >  &  ce  pour  le  temps  &  elpace  de  neuf  ans 
£nis& accomplis ,  à  commancer  duiour  que  ledit  ouuragc- 
fera  achcuc  a'Im];>rimer  ,  &  durant  ledit  temps  permet- 
tons audit  expc^nt  de  Êdre  Imprimer  ledit  ouurage  au-* 
^ant  (le  fors  qu^îl  voudra ,  en  teUe  forme  Se  manière- qu'il 
voudra  6c  iugera  raiionnaUe      conuenable  ,  oi  à  ceux 
^ui  auront  pouuoii^de  luy .  F  a  i  s  jfL  n  s  très  e^pteffes  in- 
hibitions Se  deffences  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'Im* 
primer  ou  faire  Imprimer,  vendre  &  débiter  ledit*  ouura- 
e  en  tout  ou  en  partie  fans  le  confentement  dudit  expo- 
int fur  peine  aux  contreuenans  de  trois  mil  liurcs  d'amen- 
de ,  appliquable  mpitiéà  Nous  y  àc  moitié  audit  expofant, 
confî&cationdes  tous  les  exemplaires ,  de  tous  dépens,  doim- 
mages  &  intérêts  :  Vo  VLAïUvqVÙcn  mettant  au  corn-  , 
ina;!cement  ou  I2  fin  dudit  ouurage  ces  prefentes  ou  ex- 
trait d'iceUes  <|u*elic$  foient  tenues  pour  ii^niÂées  i$t9iac$ 
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Jk  la  coDAoidânce.     tmt^i  itSènHéi'fàt  icdlét  l  tout 
.  étrangers  d'en  app.oncr     vendre  ny  débiter  en  noftrft 
Royai^me  ».  iur  le»  ix^ermps  peinei  (^cndan;t  Udu  tcmpK 
Mandons  au.premiervnoftrc  Muiffier  oa  Sergent  (utr€fi;sc« 
faite  {loiir  l«cxi6aiiion.dcs{u:cfcntes.,  toiir  ex^Mttfff» 

'  ^b(Unc  clamcurde  faftco^jClûrac^^  >  .ptife  à;par» 

tie  ^  ny.autre^iiéttfcs^LcCvOontraîres, à  Ikchargc  dcuinec* 
ttc  deux  cxcinf  laîrejs  dons  jioftjre  Bibliotcque  ,  jsmdaas. 
celle  de  Noftre  crei xhei>!  As  Eeal  le  Sieur  tHolé  Gârde  d^ 

^Seaux de  France,  Car  tsx  X5t  nos-t&e  plais zit». 
Donné  à  Paris  le  vingc-vniéme  iour  d'Aurii  Tande  graca 

*  nul  fix  cens  cinquante-trois.  Etdcnoftrc  règne  le  dixième. 
Par  le  Roy  en  Ton  confeil ,  ■  O  £  M  i  S  o  £t  i'ccUé  djyug^taoA. 
&3Ltt  de  cire 'jaune.  /  ; 


Ufr^f ^nt  TrimUge  au-fiîur  TUm  (jarnier  Mar* 
dfdndLibrmiti  aJRjMMs ,  fmr  m  jouirptlan  fs 

forme    teneur  Fait  à  Rennes  ce  iz,  Msj  i^îS^ 

'   Signe,    F.  l.vEi^.dc  P.atts.Of^ucin. 


DES  CHAPITRE?. 

 "'PREKÏÈRB  PAXTIE,..:'.  ..ivC' 

,  It  Conduite  du  Religieux  en  fa  vocation. 

1^  CH  A  PITRE  I. 

^  .  '^'^  /f/  Jfrdi»aàres  dans  U  monde .    par.  9. 

|I.   X^i  trénfuillftâc  &  les  joyes  dt^monât  fontfinéffis.  - 

iijmmt  n'âféi  dcfif-mefiHe  é^de  fim,  fur  quitter  fi 

yiH»  PiêéHfa  SQnièernesÀ  U  f^mmi  /mî^  d4\^uu  ani  les 

Uw.  2>e  la  itêneffe  ^fui  fi  cùHuert'tt  i  D '  ^  '  j,ag,  ^j-, , 
^^f'^xqm  neficoméemff^^ 
fretême  dm  monde.  M'^ 

XI-  i>^/  uumttfiÊjis fûtes  jëof  des'ià^^iém  dê  J)Sm 

^iei^.  .  '  --'^  '  •'^  ''•"•"M- 
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'  LA 

CONDVITE 

DV  RELIGIEVX^ 


VANTAT  ROP  os. 

E  donne  ma  voix  aux  plaintes  publiques^' 
qu'on  tait  cous  Icsiours  des  mal-heurs  de 
norireiieclc,  &:  de  la  conupcion  qui  s'eft 
comme  vniucrrellemcnt  refpanduë  dans 
toutes  les  parties  du  Chrirtianif  me:  Icvoy 
les  défaillances^  les  conuuHîons ,  les  fynco- 
pes  de  ce  Goi  »s  malade  ,  telles ,  que  quand 
nous  ne  ferions  point  dans  lacaintc  d'vn  plus  grand  mal  pour 
l'aduenir,  i'cftat  piefcnt  demande  de  nous  plus  de  larmes  , 
que  nos  yeux  n*cnpeuuent  verfer ,  Se  plus  de  vœux  que  nous 
R'cn  pouuons  faire  dans  vie  morne  douleur. 

Neantmoins  ie  ne  fuis  pas  encore  du  fentiment  defefperé 
de  ccux<iui  coiilidcrct  noilre  âge  comme  le  derniei*  du  mon- 
de, dans  toutes  les  abomi.'iatioiis  qui  doiuent  eftre  le  comble 
ci;:s  crimes  palVez  ;  dans  l'agonie  acs  vertus^  &c  de  la  nature  ; 
d.ms  ce  bouluerfement  vmuerfel  ydcs  Cieux ,  des  Elemens ,  ^ 
d'.'s  Hommes, en  fuitte  de  celuy  de  la  lufticCjque  IcsProphe- 
tes  nous  predilcnt  fous  l'empire  de  riniquitc.  Nous  auons 
cette  obligation  à  nos  anciens  de  nous  auoir  affranchy  de  ces 
craintes  à  force  de  predidions,  qui  ne  fe  font  pas  trouuées 
véritables  ,  ôc  Texperiencc  nous  a  fait  connoill:rc,  que  les 
qualitcz  dcl'cfpnt,  aufli-bien  que  celles  du  corps,  les  mœurs, 
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à^oiiififtèl3R$faifon{»,re  roiouucUent  rucceiUuemctic  par  dft  . 
j^ccez^ui  fcsmblent  auoir  quelque  chofe  de  régulier, 
m  Sans  recourk  à  riiiflucncc  des  Aftres ,  à  ce  domaine  alcer- 
i^tif  de  iignes.&  de  Planetces  qu'on  die  palVei^du  feu  à  la  te^« 

^xc'yic  de  l'eau  au  feu  »  c'eft  à  dire.if  vne  extrémité  à  f autre  ^ . 
fans  inoyen>&;  qu'on  fuppofe  remettrctoutes^chofes.en  va 
cftatyigoureuxaupQintqu*cll6sXb]Xlji>loientmom 

qu'il  y  a  des  moyens  plus  propres    plus  prompts  pour  ce  ^ 
*    rétablillemenc  Noflre  raifon  qui  auec  fesaddieiles  fait  tant 
de  violence  à  la  nature ,  qui  calme  Içs  feditions ,  qui  arrelle 
la  fureur  de  Mars,  furie  point  que  les  armées  fe  domenc 
.choquer ,  pourroïc  gaigncr  beaucoup  fur  l'efpnc  des  Princes 
.&  des  fujecs ,  par  de  prelfantes  perfuafions ,  qui  joignillent 
r  vt  il  à  riionnÊlle.  Il  ne  faut  poinc^autre  nugiç  po>u  cendre^ 
.  la  figure  d'homme  à  ceu^  queiajcoocupifcence  autoit  ttaist*'  ^ , 
formez.en  b^Ilc  ;  1 1  ne  faut  quexe  feu  pris  duCiel,pour  met-  ' 
itre  des  perfeâions  diuines  dans  vne  mafTe  terteftre  :  Car  la 
htifon  priinitiue  qui  a  donné:  ce.bel  ordre  au*  monde  »  après 

^  l'auoirti.té  durien.,iveut  que  la^noftre  tienne  içy  &  lieute^ 
hance  .avec>n  (buueraijapouuoir  ,  parcioalierement  fur.  la$ 
fujets  railbnnabîes^pkis  fufceptibles-de  fes  «ares  inipreffions. 
Si  Ton  drelTe  lesanimaux  iufques  à  les  captiuer  à  des  vfagos 
.  qui  nous  font  propres ,  fi  l'on  apriuoife  les  Ours  &c  les  Lions, 
ie  tiens  qu'oapeut  dompter  les  plus  farouches  humeurs  d<JS 
hommes  par  la  raifon  ;  qu'oapeut  mouuoir  ces  grandes  ma- 
chines des  eftats ,  par  vne  force  fpirituclle  qui  leur  redonne 
.ce  qu'ils  aiioienc  de  vigeur,,  fous  les.jpreniieres  loix  de  leur 
'  cftabliilement. 

Jç  laitfecegranddeirein  à  cespuilTansceniesqueDieu  don^k 

lie  àu  monde  pouccét  effet,    qu'il  enrichit  de  gracesparti^ 

iculieres ,  aAp  qu'aucc  plus  de  réputation ,  ils  foient  capables 

d'entretenir  toiitos les  part^esdfvn  eftat  ^  dans  vn  concert  de 

paix  qui  face  la  félicite  publiques  Que  dans  leurs  Confeils., 

dans}eurs  CoRferènêes^  dans  leurs  Prédications^  dans  léuri 

Ëfcrits,  ils  dohnent.des  Loix  à  ceux  qui  les  donnent  m  mon^  . 

.  Uc  ;  Qu'ils  dcfcruîcnt  eÛîcaccmcnt  les  dcuoirs  du  Prince ,  du 

Miniitre ,  du  Prclac ,  du  luge,  du  Peuple ,  auccdes  inaAiiues 

a  nettes  ,  qu'cftanc  dans  vne  a£prot>ac.oQ  publique  ,  elles 
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tctachènt  lahonce  furie  front  de  ceux  qui  pretendfoiene 
dcs'endifpenfer*    Pourmay  q]ain*4typas  afsês  de  lumière 
ii!y  de  crédit  pour  ces  hautes  eticreprifcs  ,  i'anrefte  ma  ' 
plume  dans  lès  termes  de  ma  condidony.&ie  penéêroisre^ 
cueillir  a&ésdéfiui&demeseftudes,  il  enceLiureiepou-»  " 
uois  biendreflêr  vne  Morale  Religieufe.  4Sè  deiTein mefme 
me  fèmble  fî  relétié  an  dcflus  dumonde  &  demes  forces^  que 
ie  ne  Tauirois  iamais  entrepris  yii  des  perfonites  qtaî  ont  tout  . 
pouuou  fur  mon  cfprit ,  ne  m'en  cuïTcnt  donne  les  ordres ,  ôc 
ne  m'cufTent  fait  voir  à  l'oBil ,  que  les  Compagnies  Religieu- 
fes  doment  eftre  continuellement  animées  -dans  leurinno- 
cence ,  ou  releuées  de  leurs  dcfaux  par  de  bonsaduis. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  des  hommesqui  font  le  mmifte- 
redes  Anges  >  auec  les^infirmitcs  du  corps ,  foulfrenr  des  laf* 
fitudes    des  défaillances  dans  la  coacinue-de  leuFerauail  ;  • 
S'ils  endurent  quçlquesaltCK^ions  dansée  région  de  vicit*  * 
ilcude  &>dem(M:t;  (i  leur  vie  meflée  de  folitude  &.d'aûion  ne 
lecôfenie  pas  tofUioHl»^lam€fme  fanté  dansraic  Ci  conrompu  >  • 
ftfifi  contagieuxdecemoade  $  fi  à&rce  de  coAde&endte  aux 
peuples  pQUtles  gaigiier  ,.ils  en  >contraâsDt  qt^t:iqu.es  mau-  - 
uaties  qualités^  ^.perdent  quelque  chofe>  de  leur  intégrité  y  ^ 
à  mefure  qu'ils  fe  rependent  en  tant  de  dcnoirs  charitables.  - 
Toutes  les  Reformes  qui  ont  fuccelTiutment  rctably  les  Or-  - 
dres  Religieux  5  fuppofent  des  maladies  précédentes  ,  mais  - 
qui  leur  ont  efté  fauorables ,  en  ce  qu'ils  s'en  font  releués  - 
auec  plus  de  forces,  &qu'vnefainâ:e  émulation  lesaportés-  * 
àrecompenfcr  CCS  premiers  defaux  par  de  notables  progrès,  • 

len'enoreprends  pas  icy  ces  Reformes ,  qui'  ont  quelque; 
ciioiede violent,  to|u'on  doit  tenir  poiu;.desfemedes  rcfer^-  - 
uis  aux  extrêmes  maladies*.  Le  Religieux  eil  vile  viâime  ' 
volontaire,  quidoit  efbe  conferuée  autantqu'il  fe  peut  auec  - 
jki  mefme  Ubené  qui ja  conduiteoux  ÂiKsIs ,  3i&qui  fef  ttitf^ 
iAittoufioms&isie  confoBmieraufett    la  Chanté,  ho^ 

locsniftes.  le  n'étàbHe^donc  point  icy  d'autre  règle  que  1»-  - 

raifon ,  bien  éclairée  de  lafoy ,  d'autre  Supérieur  qui  oblige 
de  la  garder ,  que  la  confcience  ;'la  force  ne  fera  que  dans  les 
jp^i:fuaiions^i  icneicray  quereprefence| la  perfedioa  àcï-S^ 

' .  .  Aij  . 
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4  AVANT-PROPOS.; 
uangilc,  ou  le  Religieux  verra  tant  de  beauté,  qu'il  ne  pour- 
râpas  luyrefulcrfon  amour.  * 
Quand  la  nature  tient  encore  les  fleurs  nailTantcs ,  enue- 
loppees  dans  le  tuycau  ou  elle  les  forme,  la  main  <qui  les  pen- 
feroit  tirer  de  l'à,  leur  feroit  vne  violence  inutile  qui  n*eu 
aduanceroitpas,  mais  qui  en  feioitauorterla  production  j  II 
n\ippattient  qu'au  Soleil  d'acheuer  ces  beautés  par  Tes  lu- 
mières ,  &:  les  Faire  cclore  par  le*  doux  attraids  de  la  chaleur, 
quand  il  ell  fur  nollre  .hemifphere.  La  forcené  gaignerien 
iur  les  bielles  ames ,  par  ce  qu'elles  ont  leurs  fecrettes  fympa- 
thies  auec  Dieu ,  qui  par  les  douces  impreifions  de  fes  grâces 
intérieures ,  &  par  les  motifs  extérieurs  qu'il  y  employé,  leur 
donne  la  perfeAion  &:  la  beauté  conuenable  à  leur  eltat ,  au 
temps  déterminé  par  faProuidence.  Ce  me  feroit  vne  ex- 
trême confolation ,  ûcn  cette  rencontre  de  porterie  Reli- 
gieux au  bien  ,  ie  pouuois  auoir  quelque  part  au  mérite  de 
ceux  que  T  Apoilre  appelle  les  cooperateurs  de  Dieu  ;  li  mes  ' 
.  loi.  1  efcnts  pouuoient  féconder  la  grâce,  &:  agir  lurles  bonnes 
ames,  autant  que  font  fur  les  fleurs,  les  zephirs,  avec  le 
Soleil.  ■        r  ; 

lefçay  bienque  ce  fujet  a  efté  fi  dignement  traiiflé  par 
les  plus  doctes  plumes  de  noftre  liecle  Se  de  l'antiquité,  qu'il 
4ie  s'y  peut  rien  adjouftcrde  nouueaUi  Mais  comme  on  ne 
refufe  pas  les  commodités  des  faifons,quoy  que  ce  foitvne 
reditcperpetuelle  delà  nature;  comme  on  fe  fcrt  pi  us  libre- 
ment des  remèdes  expérimentés ,  Ôc  qu'on  ne  laiffe  pas  de 
crier  courage  aux  foidats  ,  qujoyque  cette  parole  leur  ayc 
-efté  dite  en  mille  rencontres,  les  Religieux  qui  aymentla 
perfection ,  ne  fe  bilerontiaraais  des  lumières  qui  en  décou- 
urcnx  ie  chemin,n'y  des  aduis  qui  les  animent  à  le  fuiurc.  Le 
peintre  ne  fe  contente  pas  de  regarder  vne  feule  fois  le  fujet 
^u'il  veuc  reprefenter^  mais  il  ierce  deffus  l'œil  à  chaque  trait 
^u c  la  main  en  tire  ,âc  fortifie  fon  idée  par  cét  afpeâ  fi  fre*. 
^uent,  qu'on. !c  pourroit  dire  continuel.  Tous  les  autres 
arts^  reprennent  fouueni  en  main  la  règle  &  le  compas ,  &C 
acheuent  leurs  01! vuiiges  par  vn  recours  perpétuel  aux  mef- 
mcsiiiilrumrns ,  qui  leur  ont  donné  les  premières  propor^ 
•lions.    La  vie  Rcligieufe  eit  vne  machine  inuentée  par 

i  - 
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AVANT-PROPOS. 

^  Te  s  vss»C  h  r  I  s  t  ,  pour  faire  vnc  violence  concînueJle  à  la 
nature ,  &  tairemoncer  ce  qui  de  Ton  propre  poix ,  vou  droit  * 
defcendre  :  par  ces  grandselForts  elle  eft  luiecie  à  fe  démon-  ' 
ver^  û  Ton  n'a  contmuellemenc  recoyrs  aux  addrefles  qu*M 
nous  a  ]  uy  mefrae  donnée-pour  la  conduire  :  c*eft  vn  concert 
où  Ton  s'expoTc  à  faillir,  fi  Ton  n'a  toufiours  deuânc  foy  la  ta- 

'  bla&urc  >  Les  Anges  qui iclon  S.  Denis  aspirent  continuelle«- 
menc  à  larefemblance  Diuine ,  ne  pcrticnt  ïamais  la  veuc  de 

*  cet  bicn-heurcux  objccl ,  &:  ou  tic  la  vifion  qui  fait  rcfl'ciicc 
de  leur  béatitude,  Icuramoui  crt  continucUomenc  anmic  par 

'    ksiiluilracions  des  ordres  Supcrieurcs. 

le  ne  puis  rien  dire  en  ce  tiaitc^^ ,  qiu  n'ayrpcuc-eftre  eftc 
'  dit  millc  tois ,  &:  qui  ne  foie  fceu  d'vn  nombre  prclquc  jnfîny 
de  Religieux  beaucoup  plus  éclairés  que  ic  ne  puis  élire ,  le 
ne  lailTeray  pas  pourtant  de  le-dire,  dans  cette  croyance^qu'il  * 

*  importe  bien  fouuont  de  faire  remarquer  les  chofes^xposées 
à  la  veuë'de  cous,  que  Ton  fçait,    que  l'on  palle  fans  y  preti» 

*  dre  garde.  lenefaiébpaseftacd'enfeigner,  maisd'aduer- 
tir, ^  de  teueiller  dansJes  ames^des  coniideracions ,  qui 
peuc-eilrc  y  {ont  aflbupic$.  -NouSl  n*-au9ns  que  trop  de  ces 
iraihes  AibtiUcés  qui  embaraflênt  les  fciences  s  qui  à  Force  de 
diUingucr,  confondentla  veuedeschofes divines  f  qui  nous 
en  dérobent  je  fentimentj&maflacrent  ces  (ainéte  s  beautés 
quand  ils  en  font  des  anatomies Pour  moy  ie  regarde  cette 
Theologiclroidc&:  oragcu  fc  ,  comme  ceslumiercsquifous 
les  Pôles  n'cclaHcnt  que  des  glaces  &:  des  tempeiles  :  Nous 
fommes  t-i'op  dans  Li  Cpcculation  des  mylieres,  &:  trop  peu 
dans  les  pratiques  .  Connoiilons ,  dit  S .  Paul ,  auec  fobricté^  Rp» 
ayinons  laiis  mefure  croyons  auec  TApollre  S.  lacques, 
que  la  yej;icablc  Religion  -,  coniilke  puncipalemenc  ai  de 
bonnes  œuures.     ^  "  . 

len'addreile  cette  conduite  qu'aux  Religieux  ^  néant-* 
motfisie.çfoyqu'iW  vaderiàoecdtde  cous  les  Chreftiens  ,  . 
&c  que  toute  rÈglife  Cacholique  doit  prendre  paix  à  lafain*' 
/fcecé.dps  cloifiare^  ,.cdmmeà  vne  oaufe  ccûnmune  i  Car  il  ' 
s'agit  de  inaintenir  les4oix  de,  perfeâion  données  par  lefus^ 
Chrtft  ,•  de  fe  déclarer  pour  fes  confcils ,  &  en  ce  fain6^  Infti- 
|ut  ^  coAic•x^P1?|>^ndant  cous  les  iiecks  vne  Image  de  fà  yic^  « 
•  *  •  '  "  -  A  iij      .  " 
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A-V  ANT-P  R  O  P  O  S; 
Le  fatnt  Euangilc  nous  cnfcignc  vnc  cncicrc  abncgâtioit: 
du  plaifir  des  fcns,  des  vanités  de  refprit,&:  de  toutes  les  pcr- 
uçrfes  inclinations  que  nous  tenons  d' vnc  nature  corrom- 
pue :  Selon  ces  enlcignemens  la  vie  du  Chrcfticn  eft  vnc. 
copie  cirée  riMr.rohgJLnaJi  dç  la  S4inâ:£té.,q'eft  àdiccde  lefus*  - 
Ghiilk,  Homme-Dieu  .qui  $'cftprinQp.alement  charge  dVn. 
corps  raoriel,.pouî:nous  faire  vnç  exemple  de  noftre  con- 
duite 5,  Pour  nous  enfcig^çr  à.i:.cmAfiottre  corps  fuict  à  Tcf- 
prit  ,daiisjles  ^Qûj&^Àces  qui  nous,         vne  ^ccafion  de  < 
gloire  làpai&f  cette  vi^  dans«imi.entieri;fulmujflioa  deno^ 
vèldntés  lLçellçs4e  Dicukdansla  pauuiietévdansla.cHafteté, 
dans  leparàon  dçs  injures ,  4^  dcs  ennemys, 

enfin  de  viurcicycoimne  citoyens  du  Ciel,  fous, les  loix  que 
gardent  les  pures  Intelligences ,  fans  toutes  ces  paillons  qui 
troublent  icy  le  commyn  des  hommes.  Cette  Horalc  eft: 
incomparablpment  plus  haute  ,.quc  toutce  que  les  Philofo- 
phes  fe  font  figuré  pour  établir  la  félicité  de  l'homme  î  la. 
îpeculation  en  çft  eminente  ,  ileft  queftion  de  la  pratique. 
Si  quelquj?  cftrangqr  ayant  çonçeu  vne  grande,  ellime  des- 
CJbreftiens  p%i;.  h  ié^bj^ç  qu'il  auroi t  fai t  de  ieur-  do^^rine, 
yenw  dan$  ^hos^^illes  pour  en  voit  l'effet  ;  que  diroit^-il ,  d*y 
xencontrer  ^  luxe  dans  $4l^bi(s ,  Xcs  feftins:,;Jesr.edi^cesr 
l?«unbition  pqiKi<^  <^^s.bîyaciképpurlesiib^  1^ 
bâiute,  vengence  de^,  injures  rattachc.fbdet£!aux  plu» 
bi7atallçsc4es  çoncupifcenccs  ,  les  pgrocés  ,  les  querelles  ^  tes' 
cqmbats,  les.guerres  ,cafm  les  meimespamons^qui  trouble-^ 
rent  le  repos  dés  liommeç  au  çemps , de  ridolatrie.  Il  efl 
tfay  qu'il  fc  trpuue  pluûcursperfonncs ,  qui  fe  confcruent 
leur  uKçgricé  dans  vne  condition  feculiere  ,  mais  elles  ne 
font  pas.  communes  ;  elles  fe  tiennent  cachées  ;  elles  ne  fe 
Rencontrent  pas  afsçs  en  nombre  pour  for-mer  vn  gros-  qui 
o&a^  à  çécelltangçr.  ks^j^anuaifcsimpreiCons  qu'il  auroit 
conçeuë  de  ciQtxe  gr^de  ^n^îpicude.  d!autres  Chreftiens, 
dont  Ifi  flLeUgîpn  ne  confiée  qu'en  paroles  ^  àc^h  vie  diui$  vnâ 
publique preuaricaîipn  de  leur  dodrifie.  £ncette  rencon^^ 
mies  Ordres  Reli^eux  ùmt  de  grande  corps  afsés  rêmar^ 
quablcsparmy  la  foule  des  peuples  pour^ maintenir hurcpu^:' 

caïKloii  du  Chriftiani(me  cono»  les  repsocJif^s  dfitf^PayeaSr^ 


^JevHcrctlqueSjpuis  qu'Us  fonc  vou-  encore  aujourdlmy  dans 

•  leur  vie,  celle  des  Apoftres,  &:  les  exades  pratiques  des  con- 
feilsqucIcrus-Chrift  nous  a  laifsés  de  la  perfedionr  Ainfi  cous 

•  Ics.Chrel^exis  ont  ce  mefemblç  vngratui  iacerceft  decon-«- 

•  fenier  cegeimç  de  la  pureté  Euangeuque,  de  maintenir  ces 
ligues  façtçes  foi  déclarent  vne  guerre  ouuerte  aux  ennemis 
dbnoftrefaiutiquifouftiennentauecreputatiolesfacigues^ 
les  périls  du  combat,  cepeadantque  tous  les  autres  jouifTenc 

'  du  repos  4ei  fens  que  Findulgence  de  kldy  leur  accorde. 
Certes  il  iioporte      pectonnes  engagées^e  conditidn 

•dans  le  commerce  damonde ,  de  voir  le»  Religieux  dans  vne 

-obferuance  tresr-pure  de  leur  inftitut  ,  afin  qu'ils  foicnt  de 
plus  puiflants  médiateurs  auprès  de  Dieu  ;  qulls  attirent 
aucc  plus  d'etïicace  Tes  benedidions  fur  les  Royaumes-,  qu'ils 

'  en  deftournent  les  fléaux  de  fa  juftice  ,  &c  que  ces  hofties 
viuantes ,  n>illc  foisleiourotfertes'pourles  péchés  des  peu- 
ples ,  méritent  des-graces  à  proportion  de-  ce  qu'elles  auront 

..plus  d'mcegricé.  -  Vn  homme  af&igé  par  la  perce  de  fes  biens, 
trouue  fes  coaiblatâons  dans  Texen^le  d'vne  pauoreté  vo- 
lontaire ,  tranquila^  joyeafc  ,  ^  qui  rne.pc^edanc  rien  par 
^oit  ^  poii'ede  tout  en  iàtisfadi  on.  '  2^'incontinent  void 

••bien  en  ceuxquigardenc-lachaftecé,  que  les  tnmlportsne 

•  font  pas  de|  necemis  de  kt  nature^  mais  des  feruitudes  hoû» 
vceufes  qullsVft  imposétay  mefino ,  &c  dont  vn  bon  courage 
-  fe  peut  aâraûchir .  L'obeïfiànce  Religieufe  qui  itiet  la  prq* 
:;pre  volonté  entre  les  mains  d-vn  Supérieur  ,  6c  qui  prcml 

tous  fcs  mouuemens  de  fa  prudence  conduite,  cft  vn  mo- 
'  délie  des  reiigaationsquc  Ton  doit  aux  ordres  fccrcts  dek. 
Prouidence,  auxLoix,aux' Princes,  aux  Magiftrats ;  C'eft 
vn  racourcy  du  monde  Angélique,  Celefte,  Elémentaire, 
^  ou  les  choies  baffes  fuiuent  rimprelTion  des  iuperieUrcs  ,'66 
les  particulieresfe facrtâent  aux mterre  :h  du  public. 

LesChreftiens  trouuenc  de  grandes  confolations  à  voie  ^ 
•^Ums  le^  Cloilbes  de  faindes  pratiques  qui  ne' font  pas  ré^ 
^cuës  dans  le  grand  monde;  Ils  tal<â%ent  au  moins  defairô 
par  CCS  iîibftitus  ,  ce  qu'ils  ne  peûuent  accomplir  par  eux 
mefme ,  &  comme  le  Prophete  inuite  les  Cieux ,  les  Elef  PH 
mens  ^  toutes  les*  chofës  créés  à  la-  liTâan^c  de  Dieu ,  ainfi 
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-  leur  amour  extrême  en  defirs ,  trop  foiblc  en  efFct  pour  .idp«* 
rer  paifaicement  va  Infîny  ,  fe  confolc  dans  le  Iccours  de 
.toutes  ces  ncuuelles  créatures  animées  par  l'cTpric  de  ledis- 
.Chrifl ,  pour  oftrir  va  plus  parfait  lacriHce  de  loiiangc  au 
Perc  Eternel. 

r.   Voila  comment  le&  perfonncs  feculieres  efperent  bcau- 
.coup  des  Religieux  ;  elle&Ies  conûdcrent  comme  des  Moy;-* 
:fes  qui  doiuentieuerles^mains  au  Ciel,  &l  en  attirer  dc&be-.- 
'  jiedidians cependant  que  les  neccilitcs  derla^vie  çpmnmne 
les-engagc  t^  mille  combats  :  Elles  les  regardent  comme  les 
.médiateurs  des  bontés  de  DieU;  comme  ccusquitiennétit 
Ëort  contré  le  cours  de  fa  jufticè  s  comme  les  Anges  tutelai<» 
res  des  Villes  Se  des  Royaumes  ;  comme  descitoyens  ducciel 
qui  viuent  fous  d'autres  loix,  quiont.d'àutres  denrs,  &  d'au^ 
trc  langage  que  le  monde;  elles  en  honorent  me  fmcla  ren- 
contre ,  parce  qu'elle  leur  efl:  vue  muette  prcdicacion  qui 
confond  les  viccSyôc  qui  jettje  tûuùours.  (juclquc  iiiouue-» 
.ment  de  pieté  dans  les  ames. 

Cette  bicn-veillance  publique  continuera  toufiours  pour 
les  Religieux,,  tant  qu'ils  demeureront  dans  les  termes  de 
Jeur  deuoir  ,  &  dans  l'exade  obferuation de  lem*s  Règles  > 
mais  s'ils  s'en  dirpcnfent  ^âf  .qu'ils  fc  rclachentàdes  c6nuer<^ 
.iàtions  mondaines^ce  g^andrefpect  qaon  leur  repd  feckan* 
geenyniexcé&demerpris ,  Ôc  la  cheuced'vn  fi  hautétage^^l 
.pour  euxvn  précipice.  Ceferoit  peu  ii  cette  difgracen'cftoic 
que  pe£fonnellc,..<lc  fi  le  blafme  du*  dereglement>ne  noir^ 
.jcifibit.quelés  coulpables-:  Mais  laiiudice  des  iïommès^  ôc  les 
.  artificcs4e  Tenuie  profitent  de  ces4efau4c  particuliers ,  pour 
en  tiret  des'coAfeqitences  générale»  contre  la  fainiSketé  mef- 
me  de  l'iufti  ut,&:'dcs  perfonncs  qui  le  profefTent  auec  beau- 
coup de  mente  dcuanc  Dieu.  C'cft  pourquoy  le  pcafe  faire 
vn  facrifice  agréable  à  Icfus-Chriit ,  venger  fa  gloire  ,  fcriùr 
'Le  public  &c  le  particulier,  de  drelfer  icy.  les  Règles  de  la 
conduite  Religieufe  ,  &:  en  d'efcriuant  la  vie  des  ^arfaics^ 
donner  à  tous  l'exemple  de  les  imiter. 

Cet  Oeiiiuc  iera  de  quatre  ParcicS';  En  la  première  ie 
leprefcntc  la  Conduite  du-Religicux  en  fa  Vocation  ,  En^ la 
(econde  fa  CondiuiEe  Intérieure  :  fy^  h  troifiéme  fa.Con* 
'   ' .         •  .  duite 


AVANT-PROPOS.  9 
duite  dans  le  Cloiflre  èc  entre  ceux  de  fa  Gongfcgâtion  ;  Én  s 
la  quatrième  fa  Conduite  dans  les  cmpioits  extérieurs,-  Et 
à  cela  ie  penfcqu  onpeut  réduire  par  ordre ,  tout  cequire-r 
g^de  les  deuoirs  du  Religieux  :  I^y  dcja  tratccé-ce  fuiet^ 
îmaisenF  forme  d* Apologie,  ^p^vncf encontre  qui m'obli- 
geoit  plus <^%e  fur  la  deffenfiue  que  dans  l'inflr udion.  te  ' 
"^ojH  p^e  neanaaoins  («M  o  n  L&c  r^m  )  de  reucùj:  cp  - 
que  i'ày  déduit  en  ce.preiitier  liuce ,  parce  i}|ie  i'obottxsen  « 
celuy-cy  bcaneonp  de  dbafomceffidres  «  i^eclairajSimeo^ 
de 

Hine.  ^  Les  Hcaïtim  Slioccz  de k  Pieté ,  oule Tdowfbcd^ 

la  Vie  Rcligieufe  aeftémon  premier  Ouurage,ienrfçayfi 

ecluy-cy  qui  1  achcuc ,  <S<:  qui  met  le  comble  à  ma  Morale 
Ghrcftienne  fera  le  dernier,  le  ne  fçây  fi  la  Prouidencc ,  qui 
fait  au  monde  de  fi  meruciUeux  rapports  des  commence-  - 
mensauec  la  fin  voudra  que  j'aye  confacrc  les  premiers  de 
lés  derniers  traits  de  ma  pluiwe  à  la  Profciîiôn  Rcligicufe ,  ou  - 
ïiB  penfé  auoir  commencé  de««¥u:e,âë  où  ie  ciqas  àivnefouvi&t;  - 
saineâiieiirde  ânirjaa  vie»-^ 

PREMIERE  PARTIE.- 

EA  CONDVITS 

-     DV  ÊEUGIEVX  EN  SA  VOCATION. 

liE'.S*-     AN  I  r  E  Z   BT  LES   CÂlM£S-  .\ 
*  êrdmdtns  dans  k  ptêUiU,^ 

CHAPITRE   I. ' 

;'H  o  M  M  E  çft  le  grand  fuict ,  ou  Téloquencc  5 
beau  déployer  Tes  loiianges  &:  fes  inuediucs,  , 
parce  que  tenant  le  milieu  entre  les  pures  intelli- 
^j^^^^  gcnces,  &  les  animaux  ,  ce  qu'il  a  de  fympathic 
a»iïc  les  eau  l'es  fuperieurcs,  mente  autant  d'admirations  ,  . 
fiB^ipim^  aux  ciiofes  ij^tdfs  ïçxfç^  aumeipus.  6jr 

fi"" 
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■  vous  le  confidercs  dans  ce  milieu,  ou  confilte  proprement 
_.ibn  crtre  vous  y  verres  quclquesfois  la  rencontre  de  ces 
■contraires  extrémités  auec  il  peu  de  proportion^  queiàns 
fotxner-de  temperamenc^  il  ne  s'en  fait  quVn  monftre ,  Se 
•qu'vn  prodige  qutpeohe  contre  les  plus  équitablesloixdfs 
la  nature. 

Son-droid  commun  porte  toutes  chofes  àlarecherche^e 
celles  qiiileur  font  femblables ,  qui  l'es  compolênt  »  ou  qui 
leur  tiennent  lieujdeprincipe,  commeles  poiiTons  à  reau;les 
oyfeauxà  l'air,  les flommesirersvnercgioniUperieure.  Les 
aàions  doiiiént  auffi  fé  rendre  conformes  à  reûence,  le  feu 
nous  échauffe parfa chaleur,  Tcau  refroidit  par  fa  froidu* 
re  ,  par  vn  ctfcc  que  les  Philofophes  appellent  formel,  d'au- 
tant que  c'cil  vn  effort  de  la  forme  qui  râche  de  fe  reprodui- 
re, autant  que  les  dirpofitions  de  la  matière  leluy  permet- 
tent :  C'ell  icy  le  fujet  de  noftre  étonnemcnt  de  voir  en 
l'homme  des  adions  aulîl  contraires  aux  propriétés  elfentiel- 
ies  defonamc,(pe  fi  elles  n'en  efloient  pas  déterminées , 
jnaispar  le  corps  qui  en  cela  ne  deuroiceftrequepaifif.  So»' 
ameefl  d'vne  nature  ipirituelle ,  neantmciiis  elle  a  fesplus 
^fortes  inclinations  pour  les  corps;  elle  eûimmo  réelle,  ^elle 
s'attache  à  des  chofes^periifables ,  quicant  Le  bieji-&  le  vrày, 
elleferepaift  de  vanités  ,  &c  fefallit  de  crimes  ctiaemis  ae 
Tordre  que  k  raifen  doit  doimeràfacondtuite  pourarriuer 
àfafin* 

Si  VDÛs  examinés  tous  ces  cmploits  qui  tiennent  les  hom- 
mes occupés  dans  les  villes &:  à  la  campagne; qui  fontfuer 
cous le« arts,  qui  mettent  toutes  les  fcienccs  en  pratique, 
qui  fcmblent  porter  à  quelque  chofe  de  grand ,  pour  les  ta-  ., 
milles ,  oupourles  eftats;  Ilfctrouuera  qu'il  ne  trauaillent 
que  pour  le  corps,  &  qu'eftant  compares  aux  mouucmens 
•que  prennent  les  belles  pour  leur  confer nation ,  ils  n'en  font, 
^ueres  dilferents,quepar  des  extrémités  vitieufes . 

le  veux  que  cette  recherche  que  toutes  les  chofes  d'icy 
jfcasibnt  de  tcurpropre  bien  pour  maintenir  cette  vie ,  foi  t  la^ 
'pïçmicxc  6c  la  plus  importante  loy  de  ianature  qui  doit  eftre 
plus  exaâiement  gardée  par  larailon,  que  par  les  fens  /  P'ai^es^ 
Aomnios  que  par  les  plantes  fie  les  animaux  :  Mais  l^piance 
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n^cttnd  fcs  racines  qu'autant  qu'il  faut  pour  fc  fouftcnir  con- 
tre rimpetuofité  des  vents ,  &:  pour  fuccei;  de  la  nourriture  à 
proportion  de  ce  qu'elle  a  de  grandeur  ;  Les  belles  ne  coii- 
rcnt,ne  volcnt,ne  nagent,  que  pour  chercher  en  diucrs  lieux 
Us  commodités  de  leur  vie  ,  &:  la  l'itisfaélion  de  leurs  icns , 
rieantmoins  touliours  par  des  mouucmens  mcfurésà  la  por- 
tée de  leurs  forces,aucc  certaines  remiiesâ^  de  juilc&intcrua- 
les  pour  leur  repos  :  O  r  vous  verres  des  auaritieux  dans  vnc 
iniatiable  auidité  dcsricheAes ,. qu'ils  amailcnt  ians  mefures 
qtfils  enta^Tent  dans  leurs  threibrs^  en  beaucoup-plus  grande 
quantité  qu'il  ne  leut  eft  aeceiïaixepoui  vnhonefte  entrer 
tien^qu'ilsconttOiteBtioui^^nuiâ  uns^ repos;  qu'ilsraui{^ 
fent  aux  autre^fans  mi&ncordc^  pour  s'en  reBifer  a  eux  meC- 
me  la  jouyirance.  Cesimmenfcs  cupidités  font  dimsTame 
vnvuidc  infiny  ,quinc.fepcat  remçhr  par  des  acquilîtionr 
lucceiriues&:  limitccs,cc  font  desvalcs  percées  dont  l'ouuer- 
turc  d'en  bas  fe  dilate  continueUemcnt  à  proportion  de  U 
plus  grande  charge  d'eau  qu'on  leur  donne  ,  &:  qui  tkaieu- 
rentainii  touliours  d'autant  plus  vuides  qu'on  les  veut  rem- 
plir. Vous  verres  ordinairement  cette  foif  infatiable  en  des 
hommes  que  ianailfancc  &  la  fortune  ont  mis  dans  vne  con- 
dition afsés  aduancagcufe  pour  eftrc  à  cowucrt  de  la  ncGclli- 
té  :  Il  s  font  for  le  couchant  derleurvie  ;  Ik-n'pnt  rfy  feiinnâ 
|i*yenËin^apouruoir,  cependant  ils>  £b- sefuicm  Tvlàg^  de 
kurs  biens  I  pour ie3>laiirer  à  desrhcntiers  qiiien  feront  det 
profufîqns^i&'C^  en  nourmontleurs  crimes  :  Folie  dont  Szr  Ici 
lomonincpeut  afsés  s^eftonner^  &  qu'il  met  entre  les  plus 
grandes  vanités  du -monde. 

I>faiitre$^&'abandonDent  aux^^  pl  aifirsde^  fcm,  aux  feftin% 
V  aux  femmes,  au  vin^  au  jeu  ^  auec  des  excès  i qui  envn  axi 
confommcntlcsacquifitionsde  pliificurs  fiecles,  qui  char* 
gent  le  corps  d'mhnnitcs  hpntcttfes  &c  abominables,  corru- 
ptions ,  après  auoir  arbruty  l'cfprit ,  iufqucs  à  luy  oiler  tout  ce 
qu'il  auoic  de  bons  mouuemcns  pour  ics.  cl^ofes-  iainclç^ 
honneftcs. 

Y  a-il  rien  de  plus,cxtpuagantô^  plus  ridi<B^]lp.<^u'vn  a- 
fZ)afUiiif^4f;^i|i^  fOf^C  Jgs>v^ntc  freilp  beauté  quille  flétrit  ' 
^^pj^'idre^cçiac^pj  éc  qiii  oialgré  tous  les  foins  qu'elle 
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©rçndpour  fe  défendre  contre  les  inj  lires  du  cempit ,  demetic 
fbien^coft  vn  fuj^c  d'iu>ai-cur.  par  .yne  eilrange  ihec^motpho^ 
fe ,  cep cndantcccce paiCon  tcauaille qua$  tous  les  efprics  de; 
la  jeunefTe.,  ordinairement  ces  .flammes  s'attachent  aux  plust 
fubttls  y  de  iafagefle  eft  bien  sare  qui  n'en  fouffire  point  les 
>  atteintes.  oQue  delarmes,  que deloufpirs,  que de-iangeur$,^  ^ 
que  d'inquiétudes^  que  defupplices^  que  de  defefpoirs,  pouif 
vn  objeâ  jLqui  la  jiature.n'auoitpas  donné  des  gcaces, 
pour  vn  mouuement  quelle  ne  nous  auoit,  pas  imprimé  pour 
'  nous  rendre  miferables  ?  Toutes  les  cliofes  d'icy  basnô 
ibutfrent  rien  de  pareil ,  dansTinclinacionqullcs  porte  à  la 
propagation  de  leur  crpccc  :  Les  plantes  s'y  dilpolent  dans 
la  plus  agréable  faifcn  de  l'année  par  la  beauté  de  leurs  fleurs 
■  &:lafuauitcdeleurs  fruicls  :  Les  animaux  traittcnt  leurs 
iunours a,uec  des  agreenies qui fcmblent  eftudiés.&:  conduits 
parla  raifon  :  Lcsoyfeaux  nous  les  font  connoiftrepar  les 
aubades  qu'ils  donnent  tous  lés  ioiits  au  Soleil  à  fon  leuer, 
qui  nous  charment  de  leur  harmonie;  l'homme  eiibieul  qui 
fait  fon  Aipplice  de  Tamour,  qui  perd  ies  aduantages  dtt 
éorps  Se  derl'eipht»  Tes  tcanqûilités  &  fes  iqyes.»  enfin  qui 
deuient  diforme  par  vne  tecneridie  trop  pamdnnée  de  la 
^beauté;  (^uoy  cet  elprit  qu'on  vente  capable  de  reformer 
|a nature,  d^Uet.fitrendre  dans  le  ciel  ïidét  des  loix  qu'-il 
doit  établir  au  gouuernement  dumonde  ?  Cét  efprit  rima- 
•xrc  de  Dieu  j  doit-il  eftrc  prophané  par  de  fi  bàfles  &:  de  fî 
honteufes  paflîons  ?  Quand  tout  rciifliroit  aux  hommes  du 
.  ficcle  félon  leurs  deflems  ,  que  leur  feruiroitd'auoiracquis 
toutes  ces  chofcs- ,  &  perdre  leurs  ames  ?  d'auoir  eflé  pro di- 
gues d'vn  temps  pretieux,  (^ui  portoit  les  occafions  de  leur 
l'alut  éternel  ?  d'auoir  quitte  le  vray  bicni  pour  en  embraie 
ifeir^  Ollibi^i  &les^hantormes»  L>pînronqm  regtiè  puifî> 
iàmijîeâtehcreUe^  mondains  ^  é&  vh  fkufTaîrèlpùblib,  qui  ^ 
léurdénne  léi  âppàrânces  pour' de^cvetités^  les  vices  voùk 
3is>efttts;/&:  qui  après  les'auoirtmUe  fèis  trompé  ^.&lcihô 
ies  yeux  èc  les  efpnts ,  pour  fe  confenier  toufioorsce  qu*oi^  . 
.  iéy à p^cml^rtmîhtàomiéaëttfatfe:'' •  '  -  ^ 
■'    Datà  Ids  entretiens  familici^  ic  firideV'èi  a*vn  Courcifana 
il^ous  ja'entendrcs  que  railler icj  des  fOttifes  de  là  Cour 4 
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TNeantmoîns  il  ne  veut  pas  rompre  les  ciierncs  qui  Ty  atta-  " 
-client ,  il  ne  fc  peut  affranchir  de  cette  éclatante  feruitudc, 
-  àc  veut  bien  eftrc  la  victime  que  l'on  immolcjpourueu  qu'vnc 
fois  dans  vn  beau  iour  on  le  couronne  de  fleurs  :  Q[u^ellc  •  - 
ballcire  de  coeur  de  Te  rendre  efc laue  pour  plaire  à  ceux  que 
■  l'on  eftime  des  fols  ;  de  domier  des  aplaudifTemens  à  ce  que 
.bratfoacoadaituie  ;,  pour  des  efperances  qu'on  a  vcu  mille 
.fois  trompées ,     qui  au  refte  ne  foat  que  difpofer  à  vne 
;.giand&feruitudepar  beaucoup  d'autres  ^  C'eft  Vn  étrange 
tranfport -d'engager Tes  bien^,Ton  repos, (a réputation,  fa,  ' 
vie  ^i^poittlaiparoiéd'vaPrince  qui  vous  témoigne  ,colnm6 
^  mule  attorc^y  de  vous  cnfçauoir  quelque  gré  >  qui  vout 
^j(Utte,  comme  iMifaitmdpguepinifl'am 
V  qui  vous  regardant ,  comme  vn  homme  paffioxmé  pour  fes 
propres  interefts ,  vous  immole  aux  fiehs  >  Qujîlle  vanité  de 
voir  les  meilleures  telles  de  la  Cour  concerter  long-temps  * 
^ans  lefecret  de  leurs  confeils ,  &:  faire  vn  grand  myftcrc 
pour  vnemtri^ue,  qui  après  nulle  déguifemens,  mille  con- 
férences ,  mille  couriers ,  mille  corruptions  de  Miniftres ,  fc 
refoud  à  rien,  pàrlesfoiblëffesqui  le  trouuent  cni'execu<« 
tkaX  y  &  par  des  coups  inefperés  de  la  Prouidençe. 

Les  vânités^  les  perfidies  de  la  Cour  fe  peutient  Voir  ell  ^ 
sbregé  dans  lès^fàmilles.  Là  les  amis^&  les  parens  engage** 
ront  vn  j  eune  homme  dans  les  charges ,  contre  'fes  inqUiia;' 
fioAi^  au  delÈuie  fôn  efprit^  de  .fes  moyens ,  pour  ènàUoir 
^  .déltf||Mf6tie(Eliôn'daiis^  4H!nitiache|«ér  i'offtca 

'  ;àvn'prikéîumBey^àc%6udeprôfits,  que-^^  ' 
àlafubfîftel^c^l  coofommecnpeude  temps  cequéi*ôÀâ 
de  fuccellkm  :  de  1  à  les  debtes,  les  interefts,  les  inquiétudes^ 
.les  mariages  infortunes ,  ou  Ton  allie  pluftoft  le  bien,  queli 
perfonnc  qui  gémit  ainlà  raiferable  fous  vne  double  feruitu*- 
ie,  de  fa . f ami  lie     defon  employ.    Cet  éclat  extérieur  à 
,  toutes  les  apparences  des  félicités  de  la  vie ,  mais  c'cft ,  difoiÉ 
'\n  ancien,  vn  beau  foulier  neuf  dont  celuy  fcul  qui  le  porte 
teffent  rinconunodicé  d£ fçaitoù  il  bleife.  Que  de  foins  dam 
iesplus  heuteiisémajriàgëSy  mais  quede  fureurs  dans  les  mau^ 
Uais ,  &  qui  peut  exprimer  les jgefnes  d'vn  pauurc  iilary  qud 
Ift  màuukife  conduite  dVive  femme  redoic  âux  e^treniités 
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d'eftrc  la  fable  du  pçugic  £bk  qu'il  decouoce  ,  oii  qu'iliEO 
fimulc  fonmal.  .  . 

Entrés  dansl'interieurdcsilwchaniv  vol» vcn*és  leur 
cfpric  tout  plongé  dans  le  commerce,  tantoftbouffy  d'efpc- 
ianccs,puis allarmc  dcciaintcs, abbatupar vne  perce,  &c  qui 
du  tout  cloignédcs^hofesintelicûuellcs^taicics  efludcs,  3c. 
fon  Dieu  de  ion  gain.  Lesurts  ont  des  fatigues  cjiu  abactena 
l'e(prîtaùecle.corps ,  qui  attachent  l'homme  comme  les  be- 
ftfsdeferujce  à  vntrauail  jouinaher,-  quciiccoteGaïuiicioi^ 

f€mbIeauoirplusd'innocencequcLcsauta:cs^çeftm®insaucc 
vnc  franche  volomé&aucc choix, ..que par  lafoibleflc dvir 
eiprit  éteint,  qui  ne  porte  pas  plus  lomg  qucles  mains 

le  prifencancmorns  beaucoup  plus  .cett£  manière  de yic  ' 
quoy  que  rauallca,  fi  elle  fe  peutmaintcnir  dans  l'innoccrico 
mefmeauprixdefalihertc  icat  cc  queieplains^plusdansles- 
ancres  coditionsidatantes.ç'elliju'àlcujrdire^onfcuicm 
les  vanitcs^màislcs.  crimesy  deùiennecaeceflkices ;  que  les 
nommes  n'y  ont  que  deux  vbyçs^u  de  pratiqucric  mal ,  ou-, 
d'abandonner  Tcmpl^y ,  d'encoutir Uindignationdumondô. 
,  oudeDicu^^d'^ftremiterablesrcnxcctc  vie,  ou  carautrci 
Etrange  dilemme  dont  lafolutionn'eft  pasdiiïicile  aux  >ef- 
gritsq^iicQnfcmcmJesycritablcsicntimen&dclaii^y  ,  mais 
qui  cmbarâfle  extrêmement  ceux  oa  ces  lumières  font  foi- 
blcS)  &ratfeaion.dcs  chofes  fcnfiblcs  bien  forte. 

y  ft  déquoy  rire  à  voir  vn  auaricicux  qui  feplairid  il  vie, 
mis  îlyadequoy  plorcrdc  voir.qu'il  defolc  les  villes  &  les- 
Proumces  par  fes  vfurcs  :  qu'il  tient  fcs  pamires  dcbteur«> 
dans  les  prifons  charges  encore  d'vnpTincîpal ,  après  en  auôif/ 
pluiieurs  fois  fiit  le  payement  par  les  intcrefls  :  De  voirqu'il.. 
reproche  à  1) 1 1  u  fcs  boncés,-qpj'Uieplainadcsfcc«îdités  de- 
là terre  quand  fcs,caucsâi  fcsgrcniersroptrçmplis^^&.qu'U- 
^uiiaiteroit  Je?-^pc^les,afHigés  de  lafemine,*po\itiauo^: 
tujct  dy  faire  vu  plis  graiïdgi^in;.  Le  nàardiand  cftrBdicuJcy,/ 
qui  n'adcrefprit  que  pour  fon  calcul  :.Mais  le  vpila^oujpa*' 
pic  s'il  vicni  stfcxécpmpenfct  de  fcs  pertes  par  la  ftlcification. 
desmardundiies^'at  des  prix  dcj(b^ 

*cs  5  qui  font  dervols'&.des  attciiûits  pubJ  i  es .  ^    '  | 

^    C  cil  Vnc.  farce  dç  yoir  les  poit  urcs  cxtiauag^tc  d'v» 
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Courtifan  qui  fuit  h  mode,  qm  pour  cela  s'cnfarlnc,  qui 
i'c  ciiarge  d'habits  incommodes  au  corps  ,  qui  quitte  les 
innocentes  libertés  de  la  maifon ,  qui  de  maiftrc  deuient  va-  , 
Ict  5  pour^uonxiequoy-rc  venter  d'airou-ycu  la  Cour.   Mais  ' 
c'ell  vue  tragédie  bien  funeftc  ,  il  par  fes  complailances  il 
entretient  les  vices  d'vn  Prince   û  comme  vnmauuais  de- 
*  «non.,  U  luy  £uggete  les  conçu pifcenccs ,  kscruautés ,  les  ty- 
rannies,  fouspretexte  de  conleruec  fon  authorité  fur  le  peu- 
fics  s'il  écarte  de  fon  confeil  cous  les  gens  de  bien ,  après  les 
âuoir  rendus  fulpeûs  par  de&cretces  accuTacions  $  s'il  ariefte 
la  voix  des  peuples  qîn  ^mandentmifencorde  ^    s'il  tient 
les  mains  captiues  qoi  U  luy  doiucnt  donner.  Mais  quoy 
ts'il  vient  à  nouivrir la  guerre  pour  aubiriuiec  de  fWe  de  gran- 
des leùées  £irie  peuple;  de  ic  défaire  par  lesatAes  des  en« 
•nemys ,  de  tous  ceux  qui  luy  fbfttombrage ,  au moins  de  les 
bannir  fous  titre  d'honneur     de  fe  Faire  adorer  en  la  diftii- 
bution  des  offices ,  quoy  que  la  guerre  mette  tous  les  crimes  • 
en  liberté ,  ^  qu  elle  defole  les  villes  &  les  campagnes >  ô 
politise  ^  ô  prudenccubominable  qui  veut  cimenter  la  for- 
tune dVn  particulierpar  le  fang  de  tant  de  peuples  !  qui  veuc 
s'iieuer Xur  les  ruines  des  plus  illuftres  familles  !  qui  faic  fec* 
uir  à'fcs  interrefts ,  ceux  de  i'eftat  &:  de  la  Religion  i 
<    -Cette mefme  Proui^d^pe  qui  arrede  les  grands  coups  de  * 
mer  par  vnc  ligne  de  lable  ^  retient  les  courages  de  la  no  bief*» 
fe  attachés  à  certains deuoirs  par  vn  point  d'honncuc,c*eft  vu 
fîaàùtU  quelque  forte  depreftige  de  voir  qu  vhe  paroUe  fàn^ 
;autre.fSprt  meut^  ces  (grands  colloifes      leur  done  toute 
£>rtes  de  poftu];es:M^squel  malheur  quand  ce  fentiment 
imaginaire  les  porte  à  des  dûelsyquandroffehcé  s'expofe  à^e 
muttelles  injures  dans  vncoinbpt^u.lafbitunen'apas  moins 
dedroid  que  la  vaill2Uice.-£iitTèces  périls  continuels  d*ap* 
pcller:,  ovi  deftre  appeilé,foit  comme  auteur  dek querelle  ou 
commefecond ,  il  ne  faut  plus  meflirer  la  vie  par  le  nombre 
des  années ,  car  tous  les  iours  leur  pcuue-nt  donner  la  mort  6c 
ie-lcs  voy  comme  ces  efclaues  gladiatcurs,qu  onobligcoitau 
combat  5  lors  qu'ils  y  penfoicnt  le  moms . 

le  n'entreprends  pas  icy  de  faire  vue  dedudion  <lc  toutes  .-  - 

les  folies^  de.CQii5l.es pecJiésduiKQoiide^  c  eil  vnfuietinâny  » 
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on  quand  ic  voudroisdonner  plulîeurs  vokimes  ie  fcroîs  aiTC* 
11c  par  le  rcfpcd  qut  ic  porte  à  certaines  conditions  fort  ma- 
lades,  mais  qui  doment  reccuoir  leur  temede  d'vnc  autre 
main  que  la  mienne.  Ccpcu  que  i'ay  reprefentédoit  ruffir 
pour  conclure ,  que  Icrrionde  eft: l'élément  des  vanités  &c  des 
crimes  ,  de  forte  que  comme  cnia  mer  Je  moins  fort-deuienip  - 
U  proye  du  plus  puii£uic;^.q^'ii  n'y  a  gucrces  d'ianoencc  qua  • 
par  foibleilc. .  TiOUf  ont  quitte  ha  chemin  d^  la  lufticc  dit  I9: 
Prophète ,  tous  font  pf euariéatèm^elaloy  diuinei ,  jnutils^  • 
.    fans  voldmé ,  fans  moouement ,  fans  cSet  pouc;  la  fin  que  la,  « 
prouidencxleurauoitniarquéJayiettémesyeuKfuriei^ 
icfeBi:«44^  4e  )  4^^  ^^cu     Hkiremie ,  Uiç  n'ay  y«u  que  du  vuidodaw  « 
A  h  •     lA  terre,4es€eiiebrésdaiuléciei,,p^.ix>us  : 
s'y  rencontre  pf  s  vn  homme  ny  j?n  oy&au ,  c'eft  à  due  vnct  - 
perfpnnc  qui  le  conduifep^rlarai(bn,ou-qi«s'cleueau»cho*— 
^^^-^  Icsdiuincs.  Sll  y  a quelque  homme  debien,  i.leftauflîmre,  » 
"  ^*   &:auili  ditïiale  à  tiouuerquc  I  clLvn  grain  de  raiiin  caché  '■ 
fous  les  fciùiles  après  la  vendange.  -  Cette  petite  exceptioa  - 
n'empefche  pas  que  les  Prophètes  ne  parlent  en  termes  géné- 
raux de  la  corrujptiondu' monde ,  çomme  tout  perdu  parvm- 
4elug.çdcpiçches..,  Ce  n^cft^dont  pasle  lieu  propfe-flc  t'clc«*'  -  - 
ment4e  laiàtffiâ£cé ,  putfqu'elliss'y  altère  au  jUeu4e  s'y  coa^- 
fëioer,  ^qu^y  foulfre  Ir  prrnj|piyiihlriïflrTTiTiTnr)friTTir' 
viieapiaceAcedieL  £dii€ité«. 


jûjfs  4Ùf  monde  font  faujf^s,      '  ; 

GHAPJTR£^  II- 

Gilea.  lib  \\  li  A  T  O  N      G alicn  rapportent  les  diuerfes  inclinations' ■ 
.  juod  101.        ^5  hommes ,  ôc  à  leur  dire  les  différences  des  amcs  * 
tcmpertm.        CToisprincipaics.  .  Les  vns  difcntils  font  raifonnablesy^ 
corpori»    addonnés  aux  fcicnces ,  aux  vertus ,  à  la  R^ligipn^à  toute&-^ 
e^uâuu.       chofes  hoi.neilcs  ;  Lts  autres fuiuent  i'impenioficéde l'i^ 
laicible  aucc  des  aideurs  qurles  expoTcut  aux^oombacs  ,  pour  " 

/fortuné 
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fôtttrhe promet  do  plus  cminent.   Enfin  les  autres  plusmols 
ne  refpirem  qu  clerc  pos',  &  les  tranquilitcs  de  la  vie  ,.poiw  y- 
iouyr  à  leur  ay  fe  du  pLaifir  des  fens.  Le  noimbre  de  ces  der<^ 
nicrs'  cft  beaîico.ap  pmsFgrahd  que  des  autres ,  pair  ce  (  dit  S . 
Thomas)  que  dans  cette  baffe  rc  gion  cous  font  capables-des 
chofes  fenubUs  ;  &;  btcikpeu  des  intelle^kuelles  ;  la  vinacité 
des  feascift  bien  plus  commune  que  la  fùbcHité  des  efprits/ 
&:cesbeamêsdioines  qai^tauiilentlesbeilesames  nc  fonc^  :  • 
pas  veaës  du  commun  des  hommes;  IksiattachentdpncauTC 
chofes  qui  leur  font  plus  aysécs  y  plus.&milieres ,  &  leurrai- 
fon  prenant  le  party  des  fens ,  a  donné  par  fes  induftrics  dcf 
|!;randcs  étcndacs  à  la  volupté  ,  luy  aiourny  millcnouucaux 
liijetSjparaduantage  fur  les  ammaux  quinclaccouucot'gue-'' 
rcs  que  dans  les  alrmens  &:  la  génération.      '-'  •* 

LeplaUireftj  difent  les  Philoiophes,  comme  laioldcqui 
entretient ,  la  recompence  qui  anime  ôc  qui  couronne  le  tra- 
uail  des  fens  :  C'eftpourquoy,  comme  entre  les  animau» 
l'homme  feul  eftanc  composé  de  la  partie  £cnfiblc&:  raiiibn-« 
nablcjàplus  d'adion,  ilfcmbl-eiufteqi:^'pourfe£bulagcr,  il 
.  fe  donne  auili  plus  de  vohi^çtés .  Il  eil  vray  que  ians^cllas  la* 
Tie ,  panny  ce  qi^elle  a  de luje£bions  de  de  traacr&s  ne  nous 
ferôit  pas  fupporcable  s  dans  les  aufteidtésimefme  6u  îefus» 
Çhnft  nous  appelle  fous  ion  j  oug  8£  fi>us  ùl  Croîx,il  comble 
les  ames  de  délices  qui  pailent  au  centuple  celles  quelal 
fatisfïâion  des  fens  nous  poutroit  donner.  Mais  comme  il  yi 
a  peu  d  hommes  afsés-détachés  de  la-  terre ,  pour  fç  rendre 
ful'ceptibles  de  ces  auant-gouftsdc  la  béatitude',  il  recher- 
chcnc  les  plaifus  des  lins  y  n'eûanc  pascn  eJtlat  dcrcceuoir 
ceux  del'efprir. 

Pbilon  explique  ainfi  par  vn  fens  allégorique ,  ce  que  le 
commencement  de  la  Gcnele  nous  décrit  de  la  cheutc  du  ^Jji 
prcmierhommc  :  La  femme,  à  ion  dire jC'eft  la  partie  concu- 
pi  fci  biedu  bien  &c  du  beau  y  que  le  ferpcnt c'eft  à  dire  va. 
plaifir  rempant    terreftrc  à  fcduit  >•     «ctte  affe£iion  poffe- 
dée  delà  forte  à  gaigné  le  Gonfentcmen|4e  la  raifon ,  qui  eft 
h,  partie  ma  fie  ^  plusforte  dcnoibre  àme.  Ces  plaiGr^fen- 
£ble^.,  font  donc  vme  ^omjpene  pour  elle  ;  vne  fauffbté  \  vne  • 
ch^utcvvndefotdre,  d'ouiln'eftpaspojTibiequ^eUecirede 

C 
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9dirquecesjplaifirs(bii^vms,mcflé3  de  dottlenrs,  â^nc^v^ 
compagnés  cb  ctinifis. 

C'eft  vncplus  infignc  vamtc,dc  penfer  repaiftrcvae  puif- 

fancc  fpirituellepai  l'objet  des  fens,  que  de  ralFader  vne 
preflante  faim  de  l'eftomach  par  des  feftms  imagituirc$i 
çarfices  illufions  n'apportent  point  de  profit ,  elles  aecau- 
1>  Tliom        point  de  dommages  :  Mais  tes  plaifirs  des  fcns ,  quaji4 
**•    SI»  'VOUS  les  fuppoferics  exempts  de  crimes ,  occupent  les  pui^- 
Is       fances  de  l'auie  ôc  y  caufeac  vne  nacabie  diuef iion  du  iou-« 
uerainbien.       -  ' 

Vous  diriez  qu^çncdia l'homine paf  ele  plu&infij^ bien* 
faid  de  Dieu  d'vn reproche ,  &  comme  s'il  eftoit  mcconrenc 
d'auoir  efté  mis  dans  le  degré  raifonnable,  il  fe  précipice  dans 
te  feafibie  pour  y  tr puner  les  plaifirs  auec  moins  de  trauailf 
Mats  comme  il  ne  peucpas  changer  l'eiGaicedcscfaiofes  »lef 
ordres iiy  lesràppotcs  établi^  «icrc  elles  par  la  poottidence/ 
i'ame  rawnnabje  £butfie  vne  fecrme  douleur  pajmyeesde*? 
lices ,  où  elle  fe  void  delaifsée ,  de  foariual  carefsé.  C  'eft 
pourquoy  les  hommes  du  monde  font  eftat  de  ne  rentrer  j a- . 
niais  en  eux  mefmes ,  pour  ne  point  voir  les  calamités  d'vnc 
ame  qu'ils  ne  veulent  point  foulager ,  3c  pour  eftretous  en- 
tiers à  fc  donner  tous  ks  iours  de  nouucaux  plaifirs,quoy  que 
les  efperances  en  foient  continuelicmcoc  trompées  par  des 
lencontres  fades  &  onereufes. 

Qucs'il  n'y  a  point  de  véritable  plaifir  fans  refledion,' 
comme  ce  n'eltpaseflrc  riche  d'auoir  beaucoup  depierreric;^  . 
qu'on  fçaiceûrefauiïes  faas  lesregacder  s  le  ne  tiens pasces 
hommes  heureux  qui  fe  trompent  eux  mefmes ,  par  des  paf-* 
jfertemps^  comnfè  ils  les  appellent ,  &  par  me  diiierfion  de 
pensées.    -  ■■  ^        ,  ' 

Les  playes  empirent,  &nefe  gueriflisnt  pas  pourefito 
«ouuertes  a'orâ^  de  perles ,  la  douleurpreflc  enfin  de  leuet 
cet  appareil  inutil ,  &  d'aduoiicr  qu'il  faut  çn  cela  croire  vn 
.      autre  fens  que  les  yeux.  Que  le  mondain  fe  flatte  tant  qu'il 
^  luy  plaira  de  paifei  fa  vie<Lins  les  voluptés  ;  qu'il  en  rcçoiue 
,   les  applaudiifcmcns  de  ceux  qui  l^aprochcnc  pour  y  prendre 
^  futi  quai  icçoafole  dan^  la  vanité  dc:n'cibc  pas  4^  com^ 
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'liiah,&:  A'mittDC&nc  quelque  emtiiehce  fur  les  égaux  ;  ces 
pjaifirs ,  commci'ay  dit  ^n'atiTricnqQ'vn  petit  extérieur,-  ils 
n'affcûcnt  que  les  lens  >  &  ne  portent  pas iufques  dans  l «atnc 
^linelaifTcpasdegemir^eftantpnuée  des  exercices  &:  des 
biens  qui  luy  lont  propres.  *  ♦ 

Elle  n'eft  pas  Icniible  à  ces  apparantcs  douceurs ,  &  l'elt 
tieatmoins  aux  amertumes  qui  les  acompagncnt,aux  pallions 
violentes  de  les  acquetu ,  aux  foins  qu'il  faut  apporter  à  leur 
entretien, aux  craintes  que l'inconftance du  monde  donne 
ceatinueileinent deies  fctdrc  ^aox  combats  <|it'il  faut  renw 
dre  contre  le;»ansuittCSoiii  les  veulent  enleuer  ;  toutes  pen« 
sces  orâgeulcs  qiiiw>ttbltat  les  tiMi^uilités  de  Tefprit,  SC 
qui  luy  Ibnt  beaucoup  plus  de  peines  ^  que  tek  objets  qù'09B^ 

Il  ;£iut  qu'vn  prodigue  fdit  4uieugle  ^Cot^^ii:  s'eftime  . 
kcttreiix^quculdil  void  depenr  (bn  bien»  ^qu*à  mefiure  dece^ 
^aut  Âs  amis  s'écartent  pour  le  laiflerfeul  à  l'ûidigence. 
Vn  ambitieux  peut-il  awoir du  repos ,  ic dis  mefme  dans  les 
hautes  charges ,  quand  il  ne  fait  eftat  que  de  la  grandeur  qui 
luy  manque  >•  quand  pour  fc  conferuer  l'honneur  dans  le 
inonde  il  deuient  efclauc  de  tous  ceux  qui  ont  des  yeux  poui: 
le  voir,  des  bouches  pour  en  parler ,  de  l'efprft  pour  en  por- 
ter iugement ,  vne  plume  pour  en  informer  la  pofterité  ?  Vn 
auaricieux  peut-il  eftre  content  parmy  fes  threfors  ,  auec 
vne  foi£infatiable^ies  accroiftKe2()2i!^Lieposaumiliett  dea 
auçriîons-publiqttcs^delahayne,  âesjniiu:ecai;ions>desac<-^  . 
tentats  de  tous  ceux  qu'il  a  ruïnési. 

Ces  crimes  qui  d'ordinaire  accompagnent  les  plaifirs  éa 
nionde^  comme  ieTay  déduit  au  chapitre  précèdent ,  font  la 
-def^txec^nfideration  4|ne  icMfiidieic»^ 
cés^MuptésfenjfcftMiiles,^  qu'en  cebt^lkHBunesIèçronî^ 
peiit-e«x;»!éfines  par  la  plus  noke  h  phis»ei»kiettfe  io 
toutes  les  impoftures.  Cette  arnbition  qui  i'cleue  fur  les 
jFuines  de  Tinnocence ,  qui  defole  les  villes  &  les  Prouinces , 
quirenuerfe  les  loix  diuincs  &:  'humaines ,  qui  prophanc  les 
chofcs  facrécs  pour  établir  vne  fortune  particulière ,  tant  do 
▼ëls,  de  perfidies,  de  concutions  peuuent  bien  accroiftro 

f éclat  ^hrne^ndiitkai  sne^idaiaç  ;  wùiiU  ne  fca^roifo^ 

fi  il 
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kiiTer  la  paixjâcdans  l'ame.  La  confcience  fe  trotiue  gcfn^o 
de  mille  remords ,  elle  s'accufc  ôc  fe  iugc  par  des  preuucs  qui 
.  ne  reçoiucntpouic  de  reproches,  àchi  voix  de  fang  qu'elle 
entend s'cleuer  au  ciel  contre  elle  ,  neluy  lailVepomt  de  rc-r 
pos.    Qu.clell  l'cftatdVne  panure  ame  qui  fe  void, jettes 
comme  Cam  hors  la  vcuc  de  Dieu ,  qui  ne  le  lent  pas  riiefme 
en  dii'polîtion  de  luy  demander  mirericorde,  &:qui  d'eUç 
merme  fe  plonge  dans  le  defefpoir  del' obtenir.    Ce  mifcrar 
bie  fe  coniidere  commeia  vidûoc  de ia  guttice  diuine  dp^a 
condamnée  aux  flammes  ecernellcs  four  impUifir  d'yikiaor- 
•  ment?  qu'elle  crainte  d'vncmott  doocH  peut  élire,  fujr^rô 
f;ouslesiours  >,  quels  horreurs  des  jugenieiis  dQdij^  :^  Ia 
h  W   «wchan^d  <  dit;  lob  )  f<;  crouue  ibfec  auep  le  gran4  49)^  qU-^ 
auoic  fait  de  biens  éc  d'ajam  »  il  eft  iimefty^e  ilQj4euf  î  f$iw^ 
loppé  de  ténèbres jcoiic.es cçj^  .etpêr^ces  fpsDi  bjrouii)sl4'vn 
feu  deuoranç  i  ion  mal-hcfur  f&  fiins  remcdcf  »  8£  il  fe  vQÎd  fÇj{ 
drdeaâncleiOurquiachfeurafa  cofidanuijition.  Les^abyi^ 
VûL  f    ^^^^^  s'appellent ,  &c  s'amaffçnt  rvnc  fur  l'autre ,  dit  le  Pror 
-       phcte;  cesabyfmes  impénétrables  d'vnc  confcience  trou-^ 
blec ,  font  les  preparacih  de  les  confulions  éternelles.  Cela 
mente  bien  que  nous  en  failfojjif.icy.  .quelques  plus  partie^-- 
'  liçrcs  rei&cxiofls.  .  ■••  ,  '       -    •  ' 


■  -       ,  .  .        .     4    <  tS       J        1.  :      .        .    .  »  >  )  • 

^ i'/^âfMri^MiXIÔJf  SJ^Jt  LES,  CRTMS.S 


:   GHAPITRE  lîL 


p  ?A  M  o. V  n     nous,  mefin^ ,     yne  ft  dwace ,  0  pDbUrt 

que ,  fi  neceffairc  in^prcfRon  jde-  4a  oat^  >  que  le  jQon-a 
'  damner  eefçroit  agir  contreiles  agréables  difpo/itjons 
de  la  ProuideAce&  lespremierçs  loix  de  fa  conduite.  Dieu, 
floue  les  perfe61:ions  font  infinies ,  fe  connoift  ^  s'aymc  aulli 
par  vn  amour  inliny  ,'qui  eft  le  pri^icipe  dç  toutes  les  produ- 
ûions  exterteures  de  toutes  le^  ibeaii^çs  ?  ^  de  tout  ce  qu'el-5 
ti^.  de  lesinlpirentd'anwur.  AuiH,  diCiT.crtulicna  Tagi^faifon^ 


''MM 

 ] 
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lités,  dont  elka  la  côsnoiÎTancc ,  U  èn  conçoit  de  l'amour; 

puUque  c'cftde  cette  fource  -qu'elle  fait  couler  fur  les  fétu 
la  forcÇj  de  rjeçonnoillre  U  d'aymerce  qui  leur  eft  conue- 

Ceietour fur  elle fnefme  par  vn  mouucment  cuculairc 
capable  de  Te  continuer  à  l'infiny ,  l'entretient  dans  fon  vnité 
^apportantca  celle  de  Dieu  en  ce  qu'elle  a  de  vailes  éten* 
îcxxé^ ,  afsés  de  bcautcSjafsés  d'exercice  en  elle  mcinie  pour  y 
^relies  feslaiiBi^çsiS^  fesamours'^  £ùisies  .xepQndre  ilii  les 
chof^sextCEieures:  quand  elie.i/BiCOiiftdere  orné ciie  cesra^ 
ires  quâUçest  &  naturelles  &  diuiim;6]â^.rerpeâecn  elle  mef« 
fneriiôag^flihJ^^M  s'épargne^  &  ne  fe  f  i^igue  pas 
^ux  emplçiç^duiiioxjbde  ou  ioik  intégrité  poutiicsK  fburork 
quclquecap^î;  .y<iii^]j.^ajMaiuîigcs  quoajiirk4'jiblegiti« 
i^i^jaasîiiia^^  oQiifcaircstfiilK  dotbr^ 

dijes  4u]maf!iicii$>mQ\ir  c^i  pr le  paroy  dês&ns:  y>Ù  qu*cm 
appelle  fprt  improj:}rciH€iv  ramour  propre ,  puifqu^il  "ne  fo 
porte  pas  aux  choies  yu^lledueljes  conformes  &:  propres  à 
î'^flcnce  denoftrc  ame ,  niais  ^  celles  que  no.tt$>auons  coiu-« 

Jt^unesauecles  belles.   -     ri    '  ' 

'  Ghoie  étrange  que  la  bonté  diuine  ayant  pourueu  rhom- 
rne  de  toutes  les  neceflitcs  de  la  vie ,  auec  vne  abondance  qui 
vaiufques  dansics  delices,il  en  fait  vn  il  mauuais  vfage,  qu'il 
^per<l  ics|}rerogatiues  de  £i  condi^on  M     iL^iUloiiW^  d:  Atg 

ç^de.fqn>i^-f5ift.W''î.  'ëî,^,!: 

Lan^tuj^e^comaiCi^Kras ^uohs  die,  a^eiid^ 
^la^ûr  commç  vn  remède!  qui.Ufoulage  daiis  les^ajccez  de  fon 
muail  î  'c'eft  poùrquoy  ron  ne  jdoit  pas  s'^nn^t,  fi  eUo 
toinbe  dans  dç^  noi^eUes  ki&c^ya,  q}i|aiid.  ces  .imdçcines  « 
kif^jfof  frequcflitçs^&  qu'on  leAr%  àfiftm  «tt  limf d'ali-» 
aaeiis,  y  ;ïj  ^    nr'    •  v' ^-3:!^  . 

l4ou$-  aùons  à  f^iire  de  grandes.  çl>ofes  en  bif^  do 
temps  fi  nous  fommcs  attentifs  aux  commandefticns  de  la 
nature  &:  de  laRchgion  qui  nous  en  marquent  la  tafçhe  :  no- 
ûre  ame  auide  de  la  venté ,  en  voudroit  auoir  toutes  les  con- 
noiffances  qui  fe,peuuent  recueillir  des  créatures  :  clic  vou-s 
droit  queço^t^f  les  capacités  qu  ellç  a  pour  le  l>icn  fulfcoC' 
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luy  reAe  demàtmaifes  iD^linattons.  Cependant «n  s^ihnie 
des  folies ,  on  fuit  ropinioh  poiur  la  vérité,  te  fens  peur  la  m* 
'6m  iles  désordres  U  les.excraii4^aaée$4es  paâiém  ^  (|;ai  note 
i^aualetit  à  des  aûions  de  befte ,  au  lieu  d*yne  ConduitcjiidtW^ 
deufequinouspocceàiiioftre^.  pi*%iit'i^cûdàmà\esjex.^ 
-  tremitéS).  c*eft  àdireFen&aoâ'Ibr  ]A^ttàlcffe€oMim$Vim^ 
fmiVancc  du  bien  ;  LesjieceiGtés  dn'^corps  &  delà  fi>ciecé  ci- 
'tille  emportent  la  meilleure  part  de  ce  qui  refte ,  neanrmoin^ 
l'on  chcrckc  à  perdre  le  temps  dans  des  vanités  qui  ne  nous^ 
«ftent  pas  feulement  les  occafions  d'acquérir  de  nouueaux,; 

Iw.  li;    mérites ,  mais  qui  nous  cliargent  de  debtcs  &c  de  crimes. 

Le  Seigneur  viendra,  dit  l'Euangile,  comme  le  larron|)afi" 
furprife  &  a  rkeure  qu'on  l'attend  le  moins  ;  helas  î  s'il  .vous: 
«rouue  dansJa  débauche  3,  dans.lc$defôrdres  d'vne  Ttelicen}* 
cieufèvdaii&kttftglig^e^'k  meffià&de^s  vak»iff^ 
routes  ldspns^eftiWB»lA||ai^«miU|^^  Wxfi  faiâ  âe  yéftre^ 
délité  ^fa.]ttÛ3crwejigcpra.cs^  „  v^m^ncMcttL, 

poiixtd'âfliM^îètt'iq^  ,  Lamnfciliôiifi 

qui  ¥ou5  counrc  s'en  Ta  tomber  ea  mliit*  »,  k'va|Scaà  ^(ài 

brazement ,  &  votis  vousamirfeiià'dietfbagattllcs  fans  pren- 
dre la  fuite  pour*  vous  tirer  duperiL  Icfus-Chrift  fait  cftat 
:  *  -  .  de  vousrendrci^itoyendu^iel,  veusenauez  accepté  les  of— 
•  *.  Très,  &  luy  auez  engagé  voftre  foy  ^rton  feulement  au  baptef* 
me ,  mais  depuis  par  vne  infiaité  d'ades  réitérés  en  vos  cou-  . 
felHons  &  en .  vos  prières  s  ké  ^ourquoy  ttakir  maintenauc 
yààtc  paille  &:wft«e  faluc  r 

•  '  CiBCi^tiîeeft^Toya^e^^ue  vous^fi^^heueïez.paskpeurf 
fôulefn^f^  fi  vôWs^tWB^tttiitife^  à^toutG&qub  vôsyeuxlâiDii-^ 
i^eroBKde  beau  dans-  le  chemin  i  C'eft ,  dit  rApoftre,.  ymé 

lisM^kMtpéfeÂe'leffix.  n€$nMbid»^ticétéi^H^^ 
eir^tispieùuésacquerk  teusl«tfiMtis'^eAô^ueattX'de£H5r 
de^gkrtre^r  tous  lesw^mensde  VéfttiB  i^é*^ 4»^* iNmslbt-? 
lient  doric  cdre  fi  pretieûx ,  que  tous  les  objets  dû  iôèndeiK^^ 
IpKiitpascapabk^dcvousennkuir  vn  feul  ^jf^^fr"^ 
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:  Uiie^laiiCBomt  mcsxre  tes  hommes  <hi  monde  à  la  ^cSie 
fiour  «im  deleiiir^bottcbes  la  confeâioa  de  leurs  vanités  ^  tb 
Jtes  piU^lknç,  ils  fonc  eux  mefinés  des  gauflèries  $  les  exci^^ 
^lagances  des  modes:,  les  foûics  de  la- cour,  les  folies  dVn 

amsintpafnonné ,  les  vains  cftorts  d*vn  ambitieux ,  les  profu- 
^ons  d'vniiommc  qui  vcucpaioillrc ,  toutes  ces  chafes  ou  la 
vie  du  monde  fe  palfc  font  les  fujcts  ridicules  de  leurs  entre- 
itiensj  ils  les  condamnent, Us  s'en  mocqucnt^  après  cela  qu'el- 
île  excufe.pcuuent-ils  auoir  de  les  deiirer,  de  donner  dans  des 
«cmbufcadcs  dont  ils  ont  Taduis,  &c  fe  rompre  fur  des  rochers 
t^écouueits  ?  £,nfans  des  hommes,  dit  le  Prophète,  iufques 
4  quaad  auiçs  ¥ous  le  coeur  ù.  bas  que  de  l'atcacher  aux  vant-^ 
tes  &c  aux  menfonges  ?  Vous  chércàésla  félicité  ^  dit  S.  Au>-. 
Iguftm^  voftre  deiir  eû  légitime ,  mais  voftrie  conduite'  eft 
4px>mpeufe0  (lyous  la  cherchés  dans  le  monde  »^  fiopres  tano 
preuues  de  fes  vanités  «  vous  ]  uy  donnez  encore  t|uelque 
créance.  y  i  vous  prifez  plus  ce  mondeimpofteur  y  qtui 
i^ous  mefme  &  que  voftré  ame ,  qui  n'a  point  cmaué  de  pnxl 
^iTez  haut  pour  fon  radiât  que  le  Sang  du  Fils  de  Diçù  ^ 
Voulez  volts  encore ,  comme^les  Colâaxs  qiifle  cracifiecent , 
jouer  fur  la  robbc  teinte  du  fang  qVil  a  rependu  pour  vous  ? 
vous  aucs  moins  de  confideration  que  ces  facrileges  inhu- 
fnainSjfi  après  auoir  eftc  reueftu  de  lefus-Chrift ,  comme 
ditrApoftrc,  vous  vous  partagés  aux  vanités  du  lieclç,  " 
vous  dmisés  ce  que  les  foldats  conferuerent  entier^ 

C'cft  le  crucifier  de  nouucau  de  fuiure,  non  feulement 
ces  dcfordres  dont  t^ute  favie  &c  fa  dodrinc  çnt  prononcé  la 
condamnation  ,  mais  de  s'abandonner  aux  melmes  péchés 
qui  furent  l'occaiion  de  fa  mort.  Vous  la  rendés  inutile  à  . 
.  voftre  égard  i  vous  faites  contre  les  intentions  qu'il  eut  do 
'  moyenner  le  falut  de  tous  les-hommes^fi  voUiiefusés  fes  gra- . 
ces .  1  fi  eftant  mis  au  monde  pour  y  mefiiazer  voftte  faiutg-  T",^ 
vous  ne  trauailliesqUia  vous  permre»         .  ,  7^ 

On  craint  9  dit  S.  Aiiguftin^lamort  d*vh  corps  mortel,  Ik 
aucc  tout  ce  qu'on  y  apporte  de  rèmede^  on  en  obtient  vn 
fQtil  dclay  ,^  ^l'onn  ea  euitcpaslaneccUlcé  -,  ccpcadaac  peu 
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ic  pcrfthites  craignent  la  mort  dVnc  ame ,  qù*bn.  SetA 
exempter  de  cet  accidcnt,&:  luy  aiTcuter  vnQviequine  nhica^' 
kmcuufiiuO  s'ileftoit  poiliblc  de  donner  aux  hommes- aueanc^ 
d'amour  pour  cette  vie  de  Teternité  ,iiu-ilseAOBrpottp  édiles 
que  te  temps  leutraùit  bien  côft  ^rien  ne  leui^  feroit  impK»(li->- 
Ue  y  Se.  les  rigeurs  que  l'on  tient  aux  f^ns  leuc  (èmbleroientf 
jefauoiablesxemedesauxQialadies  de  la  nature..  Màishonr 
foit  à^raueugle  lafouledupeuple,on.re  laiiTe  emporter  au- 
to rrcntdjè  Topiniony  comme  fi  ce  déluge  des  vices  pour  eftre^ 
vniuerfel  ,  portoit  moins  de  dommage  aux  particuliers. - 
Que  pourroient  faire  autre  choie  les  barbares  qui  n'ont  point  ' 
laconnoifi'anccderEuangile,&:enquiles  mauuaifes  habi— 
tudcs  ont  oblcurcy  les  lumières  naturelles,' que  de  fiirurc 
rimpctuolitc  de  leurs  paillons ,  Se  s'y  abandonner  ian&^eiiiro 
j;ctcnus  par  la  crainte  des  iugemcns  de  Dieu 

Qn  le  donne la  mort  À:  à  loy  meilne ,  àc  -aux  autres  par  1^' 
contagiondamaunais  exemple, de  ibiceque  ooaune  les  bon9- 
merkent  beaucoup  par  réclac  de  leurs  vertus  qui  gaigncnc 
ks  amesicDieu,  celuy  qui  par  le  {candaie  de  Tes  péchez  irrité^ 
la  concuptfcence  des  aucres,  fe  charge  dooe  qu'il  a  proiioquè' 
de  crimes;  Il  trouble  l'harmeniedumôdcypui&iuécoutffis-les' 
créatures,  ont  de  rintereft  à  la  eloire.de  leur  principe ,  auffi 
s'armeroientHdles  pour  tirer  raifon  de  ce  qu'en  luyr&it  d'oij* 
trages,iîieUesn'cm>iGat  retenues  par  fes  pures  milericoifdes/ 
G'eftâcpcnfc  ce  qui  arrcfte  les  h>ix  &les.magiftrat$,de  ne  pa^ 
*.Coi.  punir  les  parjures  auec  la  mermcri<^ucurqu'ils.tiennentaux' 
JZ&iîîe'  ^^^"^^^^^^^     ^^^^  MajcllCjCrainte  d'aller  coiicre  les  ordros  fe» 
'  crets  delà  Prouidence  qui  fourtre  loni;.-temps  les  pccl^eurs 
pour  les  conucrtir ,    en  faire  quclqucstois  de  grands  cxcm- 
Scrm:     pies  dans  le  n  onde. 

.  Que  pourrra  relpondre  ce  miferablc  an  iugernent ,  dit  S. 
Auguihn,^uand  Dieu  luy  fera  ces  reproches  ;  l'âuois  mis  enf 
vous  mon  i mage,. &  vous rauex.ruïnéc  i  le  vous  auois  infpirê 
rcfprit  delà  vie  vous  vou&cftes  donne,  la  mort  ,*  le  m'c- 
ftois  oâert  pour  prix  de  voftre  rachapt ,  &  vous  en  auez  ref u- 
5.C  la  grac c .  O  que  de  crai  ntes ,  que  d'horreurs  ,vque  dd  dc- 
feipoirs  à  la  mort ,  quand  il  faut  auoir  pour  iuge  cduy  *q[u'on 
n'a  point  voulu  rêconnoifUc  pour  Pcre  i  Ces  ombres&  ce& 
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fâti {Tes  images  de  plaifir  font  dillipces ,  elles  ne  font  qu'entre 
les  chofes  pafsées  qui  ne  font  plus,  &:  la  mémoire  mefnien'cn- 
conferue  pas  les  idées  y  cependant  tout  cela,  iufques  aux 
moindres  defaux  de  la  vie, Te  verront  écrits  auec  des  ca- 
raderes  de  feu  ,  ôc  punis  par  des  fupplices  fans  iîn:  Que, 
c'eft  vue  chofe  liomble  de  tomber  fous  la  main  d'vc  Dieu 
viuanc ,  lors  que  le  temps  de  là  mifericorde  fera  pafsé,  ^ 

au'U  ne  reftera  plus  que  celuy  de  la  luftice.  Preuenez 
emier  mai-rheur,pauure  aine,^Ul  tous  refte  encore  quel<^ 
^Ue  fentimenc.  de  vpftre  iiàhit  $  entrés  dans  l'ardie  de  la^ 
pénitence  pour  tous  garentic  de  ce  déluge  ;  faunes  vous 
de  cette  fodome ,  pour  n'eftre  pas  cnueloppc  de  fes  flam- 
mes ;  Prenés  lafuitte&ne  ioycz  pas  plus  long-temps  dans- 
la  conucrlation  des  pécheurs,  crainte,  d'en  prendre  Leiiul^- 
êc  d'en  encourir  les  pemes..  / 

*      '  ■        '■  '        .        '  ■  » 

L  £  S^^  B  M.  M>  I  t.  S    ]>  S    L'  A  M  B 

eHAPITRE  ÏV. 

NO  V  S  (ommes  nés  p  our  la  focieti  auec  dèsuicEnaribiilP 
prefque  femblables  à  ctMct  des.  beftes  de  compagnie 
qui  fe  fuiucnt  à  foule ,  &  qui  enfilent  fans  reconnoi* 

ftre  le  chcmm  que  les  premières  leur  ont  ouuert.  L'hom- 
me croit  facilement  à  fes  yeux  fans  confulter  (a  raifon  , 
pour  fuiure  les  opinions  &:  les  couftumes  de  ceux  qui  le 
deuancent  ,  foit  qu'il  fe  vucille  cpagncr  la  peine  où  qu'il 
penfe  n'auoir  pas  la  force  de  faire  vn  choix  plus  aduanta-  ' 
geux  i  foi^  qu'il  fuppofe  les  chofes  publiques  cftre  aifez 
juftes^,  comme  ù  elles  eûoient  naturelles  \  foit  que  n'eftanc 
pas  inftruit  comme  les  beftes  par  l'inftind  pour  le  difcer« 
bemeht  de  ce  quiluy.  eft  le  meilleur  ,  il  ait  plus  de  dif- 
po&ioas  de  fiiiore  e&.  cela  l'exemple  U  la  conduite  des 
autres. 

Ce  qui  eft  plu s^ plaindre,  c'eft^qa'on  imite  plus  fact<« 

kmem  k  mal^  qu'on  s'y  porte  aueç  des  tranfports  pluspa£<r 
*  .     D    -  • 
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fîonncSjparcc  que  la  nature  corrompue  a  de  foy  mcfmc  cette 
pence,  &  qu'elle  fuie  ayrement  ce  qui  la  tire  où  elle  tâche 
d'aller.  L'exemple,  d' va  vice  reuciUe  les  nuuui^res  inclr- 
nations  que  la  lionte  ,  que  la  crainte  ,  que  quelque  di-9 
'ueirfion  de  pensées  tenoienc  aiToupies  ,  comme  les  touf- 
noyemens  des  roues  &  des  eaux  excitent  le  vertige  en  des 
teftes  qui  déjà  en  eftoient  malades. 
\.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette  grande  foule  dépeuples 
qui  va  droit  aux  chofes  iènfîbles  malgré  toutes  les  refi* 
'ftances  des  loix,  emporte  vn  particulier;  fi  ce  grand  ne  n-^ 
bre,  Il  tant  de  forces  conjurées  prennent  Taduantage  iiir 
vn  feul ,  ^  Timprimcnt  enfin  de  leurs  mauuaifes  qtialitcz , 
comme  la  mer  donne  fon  amcicume  aux.Ûcuues  qui  cou- 
rent en  ion  fein.     '  -    .  -  • 

D'abord  les  vices  qui  régnent  puifEimiixcnt  au  monde 
donnent  de  riiorrcur  à  vne  perfonnc  innocente  qui  n^eft 
pas  nourrie  dans  ce  mauuais  air  ;  à  .peine  croic-elie  à  les 
yeux ,  &  ces  étranges  defordre^rde  la  vie  commune  luy  font 
des  prodiges  dont  elle  tire  les  augures  de  fon  mal-heur. 
Mais  la  ciuilité  qui  obhge  de  dillîmuler  les  fautes  fi^r  qui 
i'on  n'a  point  de  commandement ,  &  foudnr  les  perfon- 
nés  auec  leurs  defaux»  apriuoife  enfin  l'elprit  à  les  voir, à 
les  approcher ians  crainte-,  &  la  couftume  qui  en  efface 
l'aucf non  ,  forme  infenfliSkmenc  les  mœurs  à  leur  com^ 
plaire ,  -mcfrac  à  les  imiter, 

Quclquesfois  le  paffage  de  l'innocence  dans  le  mal  fc 
fait  fans  ces  longueurs  &:  ces  difpofitions  lors  que  celuy  qui 
tient  le  gouuernemcnt  met  les  vices  en  crédit  par  fon  exem- 
ple ,  &:  en  fait  vne  couftume  pour  ne  rien  voir  qui  l'ofFence 
d'vn  reproche.  Les  membres  fouffient  lors  des  ronuuU 
iions  fous  vn  chef  malade  ,  &  les  peuples  fe  corrompent 
:auec  leuriPrtnce  >  comme  les  accideas  auec  le  f  Tct.qui 
les  fupportc. 

La  raifon  fe  trouue  mefme  furprife  par  les  couleurs  quç 
i'son  donne.à  rinjuftice  &  après  beaucoup  de  refiftence^ 
inutiles  contre  tsnt  d'efforts,  elle  fe  void  enfin  redviite  à 
preixdrelepàrcy  de  ropinion.  On  vient  à  jugef  dès  ciio« 
les  cbm^.ne  elles  fe  font  »  âc.  non  pas  comme  on  les  doicfai^ 
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re;  les  longues  couftumes  du  mal  paflcnt  pour  des  ventés 
immortelles  ,  pour  vne  antiquité  qui  demande  du  refpe^t,  ■ 
&  qui  exclud  par  vne  ^efpece  de  prefcnpuon  ce  que  Ton 
pourroit  dire  au  contraire.  . 

S'il  arriue  qu'on  donne  fou  cœur  à  quelques  perlbime^- 
donc  les  inclinations  ne  foicAC  pà$  pour  la  venu cet  amour 
eft  vn  tyran  qui  force  les  meilleurs  courages  ,  de  qui  par 
des  attraiâs  tous  j>uifran$  Its  cramformQ  Telon  les  mœurs 
du  fujcc  aymé.    Comme  on  chérit  fa  conuerifàtion ,  pn le  ^;  ' 
fuit  ^uisia  débauche  des  feftins  ,  des  femmes  ^  des  bals^: 
des  querelles  Car  Tamour  qui  a  donné  toute  Famé  né  luy 
làiife. point  de  lumières  pour  d'autres  choix  ny  de  droid 
pour  d'autres  affeâions  que  celles  ou  Tamy  Ce  porte.  Que 
les  loix  delapolice&de  la  Religion  réclament  tant  qu'el- 
les voudront  au  contraire  ,  l'amour  n'a  point  d'oreillcs  pour 
ces  remonftrances ,  de  rclpeét  pour  ces  ordres ,  ny  de  crain- 
te pour  ces  menaces  -,  c'eft  vne  efpece  de  magie  qui  fafcina 
fes  yeux  &:  fa  raifon  aucc  les  charmes  d'vne  voluptç  qui 
l'emporte  iur  toutes  les  autres  conliderations.  Cette  mal- 
heur eufecomplaifance  d^amisâ^  de  compagnies  porte  à  des 
CKcçz  infamies  qui  l^lelTcnt  mefine  les  fens  àc  la  nature^  . 
comme  fi  par  ces  derniers  efforts  ilsproteiloient  de  ite  fd 
cebutter  d'aucunes  dificultez     Aiiifli  c'eft  le  jeu  de  ces. 
mifêrabl^  de  fc  fûiure  e^  tçut  «  &  d'imiter  lès  vidi- 
mes  du  Écmpic  de  ycïwis,  qui  d'elles  mefmes  tomboient  fànCkaUi 
toutes  du  me(mç  codé  &  auec  les  aûefines  ppftures  quela*^  S^'ûk 
première  '  que  l'on  auoit  immolée.  tUtiîi: 

Soyés  dans  les  charges  cJles  vous  feront  vne  necelTité 
de  TinjuRice  y  la  multitu.de  des  (bfFrages  vous  emportera, 
&  après  tout  ce  que  vous'pouuez  faire  de  remonftrances 
}es  chofes  fe  pafTeront  au  contraire  ,  fans  qu'il  vous  reâo 
Que  la  honte  de  paroilire  concaum  à  ce  qu'en  effet  \ous 
dcfaprouuez..     ,  .  ' 

:    .^'il  &Mt..aiiQir  des.  biens^.pour  miôntenir  ù.  condition 
dai)$:  Jeoiioiaâfç^,  il  faut  auok  des  airmes  p 

pB  fj^z,  centre  ceux  qjii  en  4ifpucent.la  jouy0âii-^ 
^Cif  s'engager :Cii  6«aucou0  de  fraits^de  fubjeâions,  d'în- 
4iiieia4€$>  <iuelquesfoi$  de  . aimes  &     péchez  contre 
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charhé  plus  oràiiiàire$  en  ces  combats  m^ins  (znghnttl 
Où  font  ceux  qui  comme  les  Anges  de  rApocafipfe 
fouftienncnt  leurs  interdis  paticulicrs  fans  rien  p:"rdrc  de 
rvnion  commune  qu'ils  ont  en  Dieu  ?  Où  font  c^rux  qui 
Comme  les  corps  celeftes  courent  l'vn  fur  l'autre  Lias 
s'échauffer  ^  àc  ians  isLiK  feu  par  ces  mouucmcns  con* 
praires  > 

jSouuenton  feflace  quand  on  die  gu'on  a  des  biens  fans 
y  mettre  fos  affeâions,  fans  que  leur  jouy (Tance  donne  Je 
la  joye ,  ny  leui:  perte  de  la  douleur  /  fans  tes  eoa(enierotf 
les  accroiftre  par  des  moyens  illicites  :  le  m'en  rapporce  è 
la  parole-  de  lefiis^Chrift.,  qui  nous  ireprefente.  les  richefle^ 
^ipmme  des  erpineï  (bas  qui  /les  femences  dé  la  grâce  de^ 
.meurent  étouffées  I  9c  qu'il  eft  aufll  peu  facile  à  fhommo 
jîche  d^etitrér' dans  lé  ciel ,  qu'a  vn  chameau  de  pafTcr  par 
*vn  trou  d'aiguille.  "Il  y  en  a  bien  peu  comme  lofeph ,  Da- 
niel ,  Efdras  qui  polfedent  la  faucur  des  Princes  fans  en 
.abufer,'  bien  peu  qui  la  prétendant  viuent  dans  les  cours 
ians  ces  p^rniticufes  pratiques-,  ijui  rauagent  tant  de  for* 
4uncs  &  de  confcienccs. 

.Déclamés  tant  qu'il  vous  plaira  contre  les  duels,  con- 
.sre  ce  double  homicide  où  Ton  fait  paâer  le  fentimentde 
Jl^  moindre  injure  par  delTus  toutes  les  loix  diuines.  6£  hu-^ 
.jnâitkCs  i  Vn  genttUhomme  vous  dira  que  Thonneur  l  u y  fait 
^Me  iieceftté  de  cette  aûion  j  que  s'il  ne  tire  raifon^avnd 
îÀiStii/ze  ,  il  «A  attire  vne  infinité  d'aûtçes  fur  foy }  ques'tt 
;refufe  le  combat  il  donne  IVmdace,  ê£  lelon  le  monde.» 
ÊicfâmSt  'JlLSés  ^eoacmys  de  Je-craiftet  auec  {dus  ^  vio«-^ 

c  l\  faut  des  miracles  pour  viureparmy  les  lions  fans  cit 
eftrc  deuoré  parmy  les  feux  &  les  fournaifes  fans  fe  brufleri 
^parmy  tant  d'objeds  de  concupifcence  fans  y  donner  fe« 
yeux  ny  fon  cœur.  Il  faut  dites- vous  cfquiuer  les  oc^ 
i£2&.QVkSi  mais  où  trouuerez-vous  des  porcs  difpofcz  à  vous 
.seceuoir  dans  toutes  les  tourmentes  de  la  mer  e  commene 
•irous  famuetb^-vou»  d^vne  Cïdàcagioa,  quand' touc  l'air  eil 
infedé?  ^ncreis  daiistle:g0aiid  monde,  tous  irritez  côntrd 
#oiis4'4àuhey6icle»«iKEes^aiffioii»4es  concunaas»  Ret^ 
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:^fé5t«-voU5 ,  on  vous  drclic  de  fang  froid  des  proccz  &  des 
•  iqucrcUes  comme  fi  vous  eftiez;  trop  foible  pour  les  foufte- 
mti  on  vous  rapell  e  au  combat ,  dontle  refus  vous  rend  ridt*  . 
cule ,  ou  le  fort ,  tel  qu'U^puiÛe  cftrc ,  mi  fe ra  bl  c .  V  oila  ce 
«qui  iette  les  hommes  du  monde  daas  le  deieCpoir;  voila  ce 
qui  leur-Êuc-  -dire  qu'en  cette  manière  de  vie  -qu'ils  font 
<  contrains  de  mener>leur  falut  leur  eft  impollibie  /  &c'eft 
-ce  amies  fait  qaelquesfeis  dotttet  des  articles  de  la  (oy^ 
-  U  aes  vérités  de  TEuangile^  pour  nepoint  condto  à  leut 
condamnation. 

Ces  defordres  particuliers  font  comme  infinis ,  mais  il 
dépendent  d'vn  commun  principe ,  c'elt  à  fçauou-  de  rigno-^ 
rancc ,  qui  ne  conlifle  pas  feulement  en  la  priuation  de  la 
venté  ,  mais  en  vnc  attache  opiniaftre  à  des  maximes  di* 
jredement  opposées  en  des  iliulions  de  fonge  d'autant  plus 
fortes  fux  leur  immaginatiue ,  qu'ils  ne  croyent  pas  refueif» 
«On  imprime  les  jeunes  esprits  de  ces  fauâes  perfuafions,  que 
lies  ËeUcicez  de  la  viecapuftent  dans  les ricbeffes,  dansi'hoit^ 
jtteur,  dai» les  cbarges^  ddns  la  veagence  de  fes  eœiemtst 
•c'q^cequeles  parisns  leur  enfôgnentparded  exMples  qtiS 
^oiiclxurfiilneyc'cift  ce  qu'ils  letir&ilfaaitce^^  porto  fmxt 
iacoirfkterétqtti  Icnr  deuiennenc  des  imi^ccackttiSi  Si  tolf 
«que  Taage  les  émancipe^  &  les  engage  dan^ le  commerce  du. 
grand  monde,  ils  y  voyent  des  loix ,  &  y  rcçoiuent  desin- 
ilruûions  contraires  à  celles  que  nous  doime  l'Euangilepour  - 
'fauuer  les  ames.  Combien  d'égaremens  &  decheutes  fous 
-la  conduite  d'vn  efprit  aueuglei  hc  le  moyen  d'euiiCI  Ig 

^ecipicc.pattny^es  unebies  ï  . .  . 
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-  t'SOHUE^  H'A    PAi  VM   SOT  M  M  S  M  M. , 
â^Xide  fmcs pour  ^fntter fi  moMHdifi  vk^ 

'  /  '  CHAPITRE  V.  s 

LES  lumières  dont  4c  ftïkil  de  loftice  éclaire  toorlcs 
hommes  qui  viennent  aumondCjfontfcmblabJcs  a  cel- 
les qui  en  la  naillance  de  IVniucrs  ne  (c  repcndoientr 
que  fur  des  abylnies,  &:  ne  f^iloient  voir  qu'vnc  horible 
confulion  de  toutes  chofeSjfans  leur  donner  encore  ce  qu'el- 
Icr,  deuoientauoir d'ordre  &:  de  beauté.    Le  monde reçoio 
ImbJ  *2    ces  illuftrations  de  Dieu ,  neantmoins ,  dit  laind  lean  ,ilnâ! 
^"      le  connoilljpas.  Ces  premières  idées  du  bien,  ces  loixuacù- 
relles  grauces  dans  les  coeurs  foncbien  voir  aux  hoDHqaes  dtt 
'  monde  quel  eib  le  dcfordre  d'vae  vie  qui  s'abandonnant  aux 

{ piailles  des  fcns ,  confond  le  ciel atiecla  terre,  lesdignicez  de 
*ameaueclesimperfeâi0as4uuc9rp$'}  Mais^oesiumiâiesfic 
ces  choeurs  fonttcof  fbibleii  j^our  mettre  toutes  kspuiâan* 
^es  dadii  yn  oiidce  qui  rcpreienttt  les-  beauCiés  du  prdmioi 
f  rinçipe.  Celafe  void^nettemeitt  dans  les.  anciens  Philofo- 
phes ,  qui  joignant  ^  cesiumietes  de  là  nature  toutes  ceilej 
qu'ils pouuoient  acquérir  parla fcicnce  ,  tombèrent- néant- 
R»3fetlit.  ii^oms  dans  Tidolatrie,  &:  comme  dit  L'Apoftre,  s'iig  eonneu-^ 
rcnt  Dieu  ,  ils  ne  le  glorifièrent  pas,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne  rap- 
portcrcnt  paSj  fommc  ils  deuoient,  toutes  leurs  actions- à  fon  ' 
honneur.  Les  autres  perfonnes  engagés  au  mondcyontà.la 
faueur  de  ces  lumières  quelques  réflexions  falutaiires  dans  àk 
petits  internales,  a  qn-i4-0h  donne-fort  peu  de  créance  , 
'^ui  font  me  fm  e  fufpe  ds  d^n  s  y  np  Ifu^gue  folie»  Ce  font>des; 
éclairs  qui  brillent  ^  dïfpamiil^cn t  dh  meûne  temps  ,.^1  né 
fenient  qa'à  bac  voir  Fhonreur  de^énebres  le  péril  oik. 
/  l'oneft,ran»au«[ra^ezde  i^iirpouirénfortir»  ;> 

Lors  que  queU^  difg^^lMQé  viéiit  tfauerl^  def^ 
lêins^  &  que  leur  f<hftime  fe  voidmenacée  d'vn  grand  oragc^ 
'  .       ils  Içucnt  les  mains  au  ciel,  comme  l'es  matelots  les  moins  re- 
ligieux daiiiUtpmpcile,  à;  les  coulpables  fur  iegibec  y  Lô 
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DV  RELïGIEVX,  fï 
TCEur  pouffe  des  fôufpirî) ,  la  bouche  forme  mille  Regrets  des 
folies  pafsees ,  Sic  deuient  Fore  éloquence  fur  le  fujec  des  mi- 
feres  &c  des  vamccs  du  monde.    Pour  foulagcr  l'aftlidion 
qui  prclîe  leur  ame  ils  en  viennent  faire  le  diïcQui'sà  quelo* 
queperfoaaeipincueUe  ^*  J[a<}ue  de  gemiflemèns^  qtte  de 
larines  inuoloncoires  qui  coulent  des  yeux»  que  de  louange^  . 
des  conditions  qui  meccetic  l'hommeà  couuerc  de  ces  mal- 
heurs !  Vous  Içs  croyez  conuercis ,  &  qu'ils  s'humiltencrooi 
lamain  toute  guiffance  de  Dieu  ;  Vous  croyez  qu*ils  deeai«» 
gent  leurs  aftcâions  d'yn  monde  onfidelle ,  ic  qu'ils  nV>nc 
.  plus  à^^pem  |K>ur  des  douceurs  meâées  de  tant  d*amerttt<» 
mes.   M^s  û  wvs  entrez  dans  l'intérieur  de  cet  homme 
vous  y  remarquerez  lesmefmes  paflîons  qui  le  pofTcdoienc 
au  temps  de  la  plus  haute  fortune,  quoy  que  fous  des  vifages 
fort  diÂerenSj- que  fes  plaindes  &  que  fes  larmes  viennent  de 
l'extrême  amour  qu'il  a  pour  les  biens  qui  luy  font  oftcz  ;  ôc 
de  fait  vous  luy  verrez  reprendre  fesjoycs,  fesconuerfations 
&  fes  pratiques ,  fi  toll  qu  vn  petit  rayon  de  fortune  com- 
mencera de  ranimer  fes  elperances ,  ^  ics  anciennes  pai&ons 
n'en  deuiendront  que  plus  violentes  pour  Tefortiiier  contre 
l^duenir. 

C'eft  ainli  que  le  monde  regaigae  à  foy  (es  fuiuantsptf 
de  nouuelles  prome^es,6^  qu'il  raueure  des  couragesqne  la 
dilgtaceaubitpeudébaBchcrde£»nfeniice,    Illes  tire  ou 
.  déjà  la  nature  corrompue  leur  donne  là  pente ,  où  la  voix  de 

Topinion  les  appelle ,  où  la  foule  des  peuples  les  einporce  j  hé 
le  moyen  qu'en mefme  temps  ilsfuiuent  deux  tnouuemens 
tout  contraires,-  qu'ils  s'éleuent  à  Dieu  ,  de  fc  raualent  aux 
concupifceuces  ?qu  ils  conjoiuent  de  l'amour  &  de  l'aucr- 
ùon  du  monde  ?  .  • 

Les  mauuaifes  habitudes  quVn  homme  a  pris  des  long- 
cemps,  luy  tiennent  lieu  d'vne  féconde  nature  auec  des  im« 
pumons'qui  paroifl*ent  neceffaires ,  auec  des  chaifnes  6c  des 
attaches  fi  forces,  qu-elies  femblenc  ne  pottuok  fe  fojxipxe 
qtt'auecjavie» 

Lesmunaifes  compagnies  gaigâeiitaui&  toutes  iesp]b^^  ^ 
iànçes  de^fame»  Se  ny  trouuent  point  de  liberté  qtt*ettes  ne  ' 
a'afujettiircat>  Tvn  vous  charme  par  ks  dottcens^.de'ft^^on^' 
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'   uerfittitttj'^vm  vous  rauit  par  fesilum^^ 

r^trevpusiiei^tà.  ùl  i'iûcce  parvn  gènk  dominant  y  raucca  : 
yoitttramfoniieenrdyp^lcsaittraicsdclary  , 
en(<embleii^  ferment  quVncqrp^  fi  parfaitement  vny  qu-o»/ 
ne  les  rçaurç(jit  diiFaudre,4nais  fi  jpçfant  qu'il  ne  (c  pçuci  ^ 
çleuer;  .  • 

Si  l'on  s'aperçoit  que  quelqu'vjijlas  des  vanitcz&:  des  diÏ4^ 
grâces  du  monde  fe  difpclc  a  vne  retraite ,  les  perlua lions  ne . 
manqueront  pas  pour  obliger  Ton  courage  a  tenir  fart  contro  - 
lcnlal-lieur,  àfe  jetter  dans  les  emploies  qui  donnent  iour  à.^ 
quelque  meilleure  fortune ,  fous  prétexte  de  rendre  f£xuice.à« 
&£u]iiiUe  yk(c$  amis  l'eilatt .  Qnfaic  |iaileiiles  exercices^ 
^iricuek  comme  trop  fubUme^pourlc&coi&dinons  de  cette: 
TiftyàquiDieiidûnnelatejreen  partage  ,jp6mmcle  ciel  aux. 
intcLligenccs*  On  rep^efentc  les  chs^ges  conune  faaora«r 
hies  aux  dcffeîns  de  la.,  cborité.qui  veut  avoir  ces  grandes, 
•étendyës  pMtHif  pro^^  ,  ^  agir.coxome.Vne  c^ùiib;. 

.Tniiicr&tie  pourlafelidtfide&peuples. . 

Si  rinconftance  du  monde  domie.quelque5  beauxioim. 
:  après  des  orages  ,  àc  quelques  biens,  après  vne  infinité  de 
maux  ,  les  plus  grand  pécheurs  fe  flattent  iufques  à  faire  paf--  • 
fi?r  cciapour  des  benedidions  qu'ils  reçoiuent  de  la  main  de 
Dieu,  comme  des  faueurs  dont  fa  bonté  veut  couronner  leur 
mérite  ,  pour  les  animer  à  la  pourfuitc  de  la.  vie  qu'ils  ont.  ' 
commencée.    Enfin toutesles inclinations  des fens >  toutes,» 
les.atcaches  cb  l'amitié  6£d^ la focietéxiuile,toutes  lesi  rai- 
fins  de  la  prudence  humaine ,  jes'p^etextes  mefme  de.ReU««" 

fion  iSf  de  graticudaenuers  X>ieu  i  toutes  càofes  concourenCi. 
retenir  riiomise  dans  te  commerce  d'vne  yie  commune».. 
quand£i  jocnfcience  fentiroit  quelques  faouttexoemipour  m; 
plus  giraad  bien.. 

Laifle'zle  coipsâm*oimtraintedaAsto«itesircs»Ubercez  ,\ 
ilne  s'clcuera  pas  au  dcflus  de  fa. région  naturelle  s*il  n'elî':  ,  ^ 
attiré  p.ir  vue  force  iupcrieurc  ;  &c  confiderez  l'homme 
dans  l'eftat  d'vne  nature  corrompue,  dont  les  inclinations  no: 
portent  qu'aux  choies  feniiblcs ,  il  ne  pourra  pas  de  luy  mef- 
me quitter  ce  grand  commerce  duinondc  où  tant  dechaif- 

iw^lciUgnnfjir atracibc^  C^romcnt.s'cUiiflyaffccewrffirmja 
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'«ÉttU'VA  étage  plus  eminenc,  auec  tant  de  cenebresÊnTer- 
fm,  tant  d€ foible fTes &c  d'inconftancescnla  volonté , cane 
ilecauiêsintenêurcsâ£  extérieures  qui  conipirenc  à  doimcff 
Ifaduanta^e  au  coi^s ,  au  préjudice  de  Tame. 

Nous  fonuncs  logés  au  milieu  du  monde  poucreceuoû^ 
fc'sferaiciesdetOtttfes  les^creaturéspârceque  nous- en  aubns 
befoin  y&quenotts  deuons^cirer  d'elles  nofixe  fubfilbnce.* 
Si  lès  Gotps  lesplus  pai&ics  demandent  vtic  plus  grande  pro«* 
utfion  d'organes  &  de  nourriture  i  Si  tous  lesélemens  font  ' 
empefcheza  fournir  ce  qu'il  faut  pour  celuy  derhommciil 
fautvn  concours  de  caules  incomparablement  plus  faaora- 
blcspounétablkfon  bon-heur  en  la  vie  de  l  ame  qui  cft  plus 
noble.    En  effet  par  tantxle  rares  qualiccz  ,  tant  d'artifices , 
tant  d'agréables mellangeslanaturc ne gaigne  nosycux,  que 
pournous  éleueràla  fouucraine  beauté  dont  elle  tache  de 
nous  faire  icy  de  fènfiblcs  cxprefTions.  Celaferuit  aux  Phi- 
lo fophes  pour  les  affranchir  de  beaucoup  d'erreurs  popuiai-^ 
res ,  &  pour  trouuer  leur  félicité  dans  vneautre  vie  que cello-. 
vdesfcnsi  Mais  quand  ils'agit  dVncviede  grâce  innnimenc- 
relcuéc  au  de/Tus  de  la  nature ,  6c  d*aUer' tout  droit  à'  Dieu,; 
c'eft  vn  effet  de  refenie  àla  bonté, ai»  mirenGor(lcs.da 
Dieumefine. 


I^J£y  SJF.VL  PEVr  TIRER    VHOMJÀE.  . 
des  ^mU  dié^  monde  dans^  vne  mHUeHre /vie.  ^ 

CHAVIXKE  VL. 

S l'y  comme  nous  auons  vcu ,  larencodtri  de  tant  decaU"^ 
fcs  publiques  &  particulières  mettent  l'homme  dans» 
rimpuiffance<le  fe  tirer  des  périls  du  monde  U  d'<aduan«f 
cerfon-falut  qui  eonfifte  en  des  biens  d  vn ordre fupericnir^ 
(ans  douteDieu  ne  manquctapas  de  le  fecourirei)  cette  prelV 
fenteneceAté..  Car  s*il  pouruoit  à  celles  de  toutes  les  au*- 
très  créatures ,  s'il  les  équipe  de  puiffances  &  d'orgànef  pro*- 
prespour  joindre  leurfîn,  s'il  g\)^ericlesfeidhcrefles>dela  ter<r-  ' 
jDe  parles  humiditez^  do  l'eau  y  s'il  j?épend  les  lumières  1<$ 
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fermas  4{a'«lleay«iC»  3c  qu'die  ne  pouitoic  acquérir  y  il  cl% 
à^'oire  qtio  (a  bonté  fera.pius  Uberalle  enuers  l'homme  afin 
de  l'aduanccr  à  Gx  fcUcité  pour  laquelle  ila  quelques  deiirs, 
.mais  iiTipuilTans  il  clic  ne  les  fecouroic.         •  '  ' 

Dieu  nous  a  aymez  des  l'creniicé.,  dit  l'Apoftre^  puis  , 
qu'il  nous  a  tirés  du  rien  pour  nous  mettre  dans  vnc  condi- 
tion fi  cmincacc  qu'elle  porte  fon  image  ,  lors  que  nous  no 
pouuions  auoir  aucun  mérite ,  n'eftaûc  pas  encore  dans  l'ew 
,ùxc^  Pac  cemefme  âcpla&  gusOkà  atmoar  le  verbe  éternel  a- .  - 
.voolunofU  combWr  de  grâces  aduantageutès  èc  cc^tt^r  no- 
ftre  reconciliatioa  âucc  fonFe^e  lors  mefine  que  le  pcché 
nous  rendoic  Tes  ehoemys.  ii  a  pris  noftre  nature.,  en  .cét 
cftac  d'inoiiime  Dieu  v  fattsfiiit  pom  nous  à  la  luftice-  diùine 
pardesmeritesinfinics^  doiit  uaremplyles  threfor^  de  Copk., 
Kehtco.  Eglife ,  pour«i6us  eChre  difpenfés4aas  Toccafioiit  i\  Ce  rmi 
^    -**   leine<)iateurile  noftre  paix ,  le  fouuerain  Preftrcdont  l'in- 
nocence effefttielle ,  rend  les  vœux  qu'il  ofFre  pour  lious  fou— 
uerainement  efficaces ,  la  victime  extrêmement  pure.,  doac  . 
le  fang  expie  toutes  nos  oftcnces. 
D.  Aug.      Ilnefepcutrienadjouftcr,  ditSainâ:  Auguftinjauxgra- 
iaPfii.t^  ces  que  Dieu  fait  aux  hommes  de  leur  donner  Ton  verbe  pour 
cheFd'vn  corps  dont  ih  foient  les  membres  >  de  le  faire  tout  ■ 
eafemble  fils  de  Dieu  àr.de  l'homme,  pour  nous  rendre  auec 
Luy  las  ânfaiis  de  Dieu,  &:  uous  faire feiftrerdai^riuuon qu'il  • 
.  a  toufiotirs-conreruéeauecfon  Pere.   Le  verbe  par  qui  tou- 
tes chofes  ont  eftc  faites ,  dit  Sainâ:  leanj-ficfans  qui  le  rien, 
.<;'eftàdirelepecb£  s'effifai£,,a  déftniift  ce  qui  s'eftoit  £aic 
faiisIuY.,^  avouluperfeâdQnnerfoneuurageen  reforinant 
m^Ac&a!(»  -^g'ïak:ei^hottsdûnneiit4e$^luftratioiispoin; 
tlèr  eetiSuH^  ^  <tes  actiraits  peut  le  chercher;,  de  «fecrectes 
rflsitnmes  pour  luy  confacrer  nos  coeurs ,  afin  que  Dieu ,  qui 
siay me  ^  qui  fc  coanoift  infiniment ,  ne  foit  conneu  &  aymé 
dcrhommcque  par  ce  qu'il  luy  communique  de  lumières  & 
*      d*'amQur  ,  pour  n  citre  ainû  conneu  &C  aymé  que  pat  luy 
j4iiefm%^ 

•    Luy-feulfc  fait  vn  grand  loUr  dans  les  abyfmes  du  coeur 
,  il  ciipei3ietre  lc.^&tndi6,ji  ea  cenooiilieuliesxeiibi^^ 

-    •       .  •  • .  ■' 
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Tef  moGuemens  >  il  en  void  les  eftenduës  8C  les  poftées' 


jpourles  difpofer  au  bien  par  des  attraits  qui  n'ottencent     . . 
point  ht  liberté.   Elle  peut  .bien  d'elle  mefme  k  porter  au  c^fi 

par  le  poids  d'vne  nature  corrompue  ^  mais  l'homme  tcpt.  u  I 
qu'elle  a  fait  efclaue  de^  péchez,  n'en  peut  «ftrc  émancipé  9^^^â*9i 
que;par  celuy  qui  a  dit,  vous  ferez  yeritablemcnc  libres 
quand  vousferés  deliurcz  par^e  fils  de  Dieu. 

Lès  Princes  fe  font  referué  comme  vn  droit  emincncdo" 
leur  rc galle  ,  le  pouuoir  de  donner  des  grâces  aux  criminels; 
des  rcfticutions  à  ceux  qu'vne  trop  grande  ûmplicité,  où  que 
la  malice  des  autres  mettoit  en  eftat  de  foulfrir  quelque  ind-- 
gne  perte  ,:ainri  le  verbe  diiiin  s'eft  retenu  la  puiffancc  de  re- 
tirer l^homme  derefclauage  où  les  foibieiics  de  la  nature, 
lesfuggeftions  de  Tenfer  Tattoient  miferabiemenc  plongé;. 
jCommeiln'y  aque  lefoleil  capable  de  redonner  ce  grand»  ' 
iour au  monde  après  les  ténèbres  de  la  nuid,&  de  peindre: 
Védat  defa£u:c  fiirle  cr^al  des  fontaines  U  desmiroirsv  Le, 
merbediuisi  eftfeul  qui  peutrétablir  dans  tes  ame^lésbeaii^ 
texdiuines,.fitrimâuzc  de  fes^eminentes  perfcâions-qucie: 
gîechéiiottsatloit  oftés^  *  •  - 

Mon  Dieu,  s'écriéle  Propàete,^.dittes^  moname ,  le  fuis   d.  iki^. 
Toftrc  falut .    V  ous  donnez  ordinairement  des  fecours  aux  ^* 
îiecefTitez  de  noftre^ corps  par  les  bons  offices  de  quelques 
perloiines  charitables ,  vous  éclairez  nos  efprits ,  vous  prefi- 
dez  ànos  confeils,  vous  donnez  la  conduite  à  nos  entrepri fes 
parles  infpirations  de  vos  Anges  ;  vousfoulagez  ainfi  les  min- 
ières de  noftrc  vie  par  les  fauorables  difpofitions  des  caufcs^ 
fécondes  qui  deuiennent  les  aumofnieres  dc  voftre  bonté  / 
Mais  quand  il  s'agit  de  noftre  ikiut  éternel  ,>fans  emxemife: 
vous  ag i  fl cz  par  vous  mefme .  > 

En  effet  lies  pui (fanées  de  noilre  ame  fi  fort  égarées  danf^ 
vné  vafte  multipHcicé de  fujcts  ne  peunenft  eftre  recueillies» 
en  leur  vnité  pour  joindre  celle  deDieu,.quepair  l'vmté  de 
Dieu  mefoK,  C'eft'lepoint qui  çomiiience ,  qui  cooduic^ , 
quicloftlecectledebonté^^'eftUkmefine  eflenceqiti  eftla 
vérité ,  la  voy e  ^  &  la  vie  le  commencement ,  le  milieu ,  la    D.  Anà} 
iin,  ramedenosames,  le  principe  de  tous  fes  bons  mouue-  g^'j^Jf 
mens, comme  l'cft.raiiie. des facultez végétantes  &:  fenûtiues 
du  corps.  *    -  £  ijl 
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'     '      (^andilapparucà lacob,  & qu il  luy  Ht  lapromcrtc  de 
miSf^m       donner  la  terre  ouildormoit ,  cela  figniHoit ,  dit  Philon, 
-"qu'il  donneroitàfon  ame  vn  cmpitc  ^ur  les  fens  qui  le  te- 
noient  comme  cndorray ,  qu'il  luy  afujccciroic  toutes  les  pa{^ 
ia  piStL*Sl  ^onsaueclamefmeauthoricéqui  mit  tou$  les'animaux  lou$ 
'  PobdiTancé  du  premier  homme.   Les  cieux  n'ont  leur  foU- 
ifty.  X,  dite  que  par  le  verbe  diuin,dft  le  Pfalmirte;  LeplusinfigniB 
fraL,7/!4.      iesmiradesyc'eftd'auoir  changé  les  efpées,  lesjinces» 
les  autres  inftrumens  de  guerre  ea  ^eux  de  la  paix  i  d'auok 
*    fait  par  fon  commandement  le  calme  en  la  mer ,  ^êc  dans  les 
FAI;  |i.  «mes.  Helasf!  mon  Dieu  >  die  le  Prophète,,  U  .ne  nous  fera 
pas  poi&blê  de  veùf  aborder,  comme  vn  p6^<dêfciureté  dans 
TCe  grand  déluge,  qui  noye le  monde  &  les  confciences.  Sur^ 

•  xjuoy  le  dcuotSainâ:  Bernard  dit,  Seigneur,, ce  dcborde^^ 
luMEcIM*  ^^^^  demileresn'adéjaquc  urop  duré  pour  voftrc  miferi- 

*  corde  &:  pour  noftre  peine.  Arreftez-le,  mon  Dieu,  en- 
uoyez  vollre  efprit  fur  la  terre  pour  luy  rendre  Tes  beautés 
aucc  la  libre  jojjyllance  du  ciel,-  que  les  amertumes  de  la 
nîcr  s'ccoulcnt  pour  lai  {Ter  toute  la  place  à  vos  douceurs, 
que  la  colombe  nous  apporte  le  rameau  de  paix ,  que  vos 

'  *-  '  lumières  nous  «rendent  iour  ;  que  vodre  fageâe  nous 
inibnife  ;  queyo&re  amour  nous  échaufe ,  que  voftrc 
i^ernité  £xe;nos  inconfliances  ;  que  vodre  vnité  nouf^ 
xeûnilfc<>  que  voilce  Saindeté  nous  ifàndifîe  par  les  gra^ 
ces  ^ue  ivofee  frouidcQçe  fjaura  bien  acyûfter  à  nos 
J>çfomjû      '  . 


J>  I F  F  E  R  E  N  s  ATTRAITS' 
\  .     .  ^     grm^  .  '      .  -     .  ' 

CH  AJ?  ITRE  VIL  ^  ' 

LES  corps  n*ont  qu' vn  mouuement  qui  les  porte  droîtï 
leur  centre ,  les  plantes  &  les  animaux  ont  desinftinds 
limités ,  qui'fe  rencontrent  Temblabies  £n  t«us  1  es  indi- 
:  iaidiiisd'vfie  eipcce  ,  dont  Tart  s'efl  fait  des  règles  afTeurées 
|)^ies  côiïtenier ,  ^  fe  tes  afujemr  ;  Maisi'iiomme  ^ui  eft 


DV  RELIGIEVSC;  )/ 
ïabrcgé  du  monde  m  co^cienc  coucjes  les  àinétfyés  »  qui  * 
«uihupliant  beaucoup  plus  dans  vne nature  Ipirkûelle  ftmcfi 
Caftes  6c  iî  pcoce^lçes.'Cnfonattie  >  qu*U  eft  beaucoup  ïmoins 
£uiie>d'eaÊdrevndéBembrefnenc»  que  des  figures  qui  din 
iUnguenUesTifages.  îG*éft  erep  peu  de  dire  auec  les  Pl»*^ 
•jtoniens  que  le  nombre  de  ces  incUnatiens  égalle  celuy  dds 
-étoillcs  d'où  elles  dépendent ,  &:  où  elles  doment  trouuet 
leur  béatitude  après  cette  vie  :  car  l'homme  eftant  crée  pour 
lajouylianced'-vn  bicninliny  ,  lors  mefme  que  ces  mouue- 
mcnss'cn^artent  j  &:qu'îls  font  dans  le  dclbudrc,  ils  font 
plus  paroiftrc  cette  vigueur  infinie,  corne  les flcuucs  Co  don- 
nent plus  d'étendue  quand  ils  fortent  de-leur  liA.  Gom- 
ment pourroit-on  tenu*  comptcde-cesrdefirs  qui  nc^ont  ja-  * 
jaai$  lesjnefmes ,  &:  à  qui  le  lieu,,  l'âge.»  le  cenaps ,  toutes  les 
occafions  d'vne^nne  ou  dVne  mawiaife  fortune ,  ioihûes 
aux  inconlUnces  naturelles  àl'efpric ,  -apportent  -de  no  tables 
ijiangemens.   Tellement  que  pour  remplir  ces  abyfmeS'y 
.ponr^lonnet  vne  plaine  fatisfaâion  à  des  deiirs  fans-  pornos  ^ 
ilcJGaiS'.tnefiires  3  pour  les  gaigncr  par  des  ictraits  qui  leur 
foient prop<>tctoancs ,  il  netauiipas  moins  qu'vne  puiflànce 
ilifinie. 

•C*cftau/filc  grand  effet  de  là  grâce  de -léfus-Chrift  qui 
eft  immenfe ,  de  gaigner  les  inclinations  des  ames  par  des  at- 
traits parfaittement  adjuftés àlcur  falut  partic«lier,  &  au    —  -  * 
bien  vniuerfel  de  rEglife.    Car  le  don ,  dit  Samct  Tkomas, 7'^',!»* 
fe  doit  mefurer  à  la  portée  de  celuy  qui  le  reçoit,     le  bien  ).9;.si^4« 
commuiifedoicdirpenfer  auec  ce  qu'il  faut  de  proportions 
à  Ivvtilité  du  particulier  &  du  ^public.   Cét  efprit  porté  fur 
iiesabyfmes'enia  naiilànce  du  monde  en  arrefta  les  confu- 
iions  en  donnant  à  toutes  clioiesieut  rang  , «mettant  le  ciel  « 
audieu  leplus  releué.,  les  élenenst,  tous  les  compofès  en  or* 
dre^felon  le  mérite  de  leurs  qualicez,  de  forte  qbe  par  vn  ' 
çiefine  aûedeiufticeilx;oiitentaleu«sinclinations^,&  fitU 
$eaucé  dnmonde  :  Ainfiieverbedium  par  quïtouces  dio^ 
^os.pnteftéiatces,  cireles  hommes;  desconfufioasdofeciié 
par.des  grâces  qui  font  proportionnées  à  leur  eftat  qui  font 
leurialut ,  qui  forment  le  corps  de  TEglife ,  Se  eniâchiflèat 
jce  nouueaumondede  beautés  4:appoxcant&s  à  celles  de 
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d;:  i«.     Cômmt  il^aigne  lesad^ajcioas  &  lès  ménKii^Jb&, 
femaf .Il  ges  par  Jtcquite  de  fcs  jueem6&Sr»jlijesciiLr^aag'99p^i^  frest* . 
ikge  conduite  4e  fes  conreils»des.Yemis  |}ar  les  muacles  c|ue- 
iFait  fabonté  pour  la  coniKïir^bndesaiiies  rebelles  à  la  foy, des. 
P  uiflanccs  par  vne  force  fowucrainc  qui  donne  l'aduantagc  à 
la  veutu  lut  le  vice   enfin  des  Chérubins  par  vne  fource 
inépuifable  de  lumières  &c  de  fageffe  qui  diftribuc  fes  fa* 
ucurs  à  proportion  des  fujeîs  ;  &  des  Séraphins  par  vne  cha-^ 
rite  qui  veut  le  fakit  de  tous  i  comme  il  fait  la  rclicité  parti-  - 
culieredecesbien-hcureuxerpritspar  celles  de  fes  in£nics- 

Sprfedions qui  oacpl.u^ii^ rapport auec leur  eifence^il  tire, 
e  mefme  les  hommes  à  i^y  pafjdes2raoes|>roporciom 
.l^fta^oùiUie  rencontrent..'    -  " 

t:  e».  ^  &rêiidlç  pôncif^jde  cous-nos  oon&jaiouttemens.,  &c  f  A*>- 
dati^  M*  poftffe:  t  lLcondvùt  couftCs  tc^icqKsrsitioiis  ^  &imime  les.par«>- 
^^îcufiefS;»  conmie  des.meflBb:es  4c  vertus 
iço«fîraitbienoDQim«mdelemcQrps:.toiis.nc.peinieiit  pas»! 
eftre  au  rang  des  yeux  &c  de  la  tefte,  il  faut-des  bras>  des  pi  ed& 
&:  des  mains  pour  çxecuter  ce  que  les  autres  coitamandcnt  ; . 
'  il  faut  de  diftcrcns  objets  qui  fatisfalTentrœil ,  l'orciUe  &:  la 
bouche  ;  il  faut  dans  la  focicté  des  hoFiimes.des  puUlances  les  - 
vues  aéliues ,  les  autres  p^ailiMeSi^iuec  des  h4bi(udes:£ropres 
àdonneroù  àrcccuoir, 

"  '        N  ous  voyons  bien  icy  basque  les  rofesprennent  leur  in*' 
carnat,  )es  violettes  leur  pourpre,  les  lys  leur  blancheur,  tou» - 

ces  les  fieuf s.leur&difFerentes  beaUtez.rousiesianûere6.  &  ks* 
àifluaicesd'wimefmefoleiU  leur  nourriture  d'vne  mefme: 
ipfée,  parce  qu'elles  ont  en  foy  la  force  de  s*2pptû|i«ierlai 
(commune  libc  r^icé  de&çaufesiecosides  ^  M  de  lesconuercitr 
«vileur  &i>ffance  i  Mais  k$\dons  dfiLDieu.ql^.^bnc^d'1m8.' 
«onditiw  iumaturdle  >  £^  plus.puiff^ 
lunes^  jçsconaarifiencenlb^^/l^iiefè  Qonoerdffem  pas  en 
eUes>*  de  forte  qu'ils  doiuent  auoir  en  eux  mcfmes  les  prin- 
cipales proportions  qui  les  rendent  efficaces  fur  lésâmes:  ce  . 
ne  font  pas  tant  uts  nouintui  es  que  des  rcmcdcs  tempères 
par  la  fouiier  v  ne  Q  gcflc  de  noftrc  mcd ccin  ^  fcioi^  la.portéç 

dujmaii^.^&iQS>ifcts.qual>m  • 

•  .  .•  .  > 


<^^n!ichdque  partie  a  Ton  propre  t^peramcnt, fehlibcitc  D.  Atfg.  î» 
vicies  foûûiorw,  du  rapport  fympatiqac  qu'elles  ont  cntr'elie* 
il  en  reufHc  vue  i^ncc  commune  de  tout  le  cofpi.  èAoh  Die« 
vdicleProphccci^  teiour^lanuid  font  voftres^^bitsfattceé 
le  mldy ,  vousiapjpeliezlts  iîômes  à  toUs^  les  ynà  * 
^pirdcf^andesiUuftratiomGonueiiableiàlci^^^  asi 
.  mcn^ott  Toftr«  JProuidence  les^teftlaç ,  aux  autces  vous  m  ^ 
Mlonnez  que  de  plus  fombres lumières.»  eotmne  celles  de  ta- 
5]une , quinelaiflencpasd'auoirleui^beautés , d-edairetddH 
yeux  incapables  d'vn  .plus  grand  éclat,  &  docon(bletla 
.moytié  du  monde.   Vous  auez  fait  le  printemps  &  Tefté; 
^ousdonne-z aux  vfts^nc  chaleur  tempercc  qui  futfic  pour 
fondre  les  glaces  de  leurs  coeurs ,  pour  les  former  à  la  fainfte- 
-tc  par  vos  confolations ,  de  par  des  délices  fcmblables  à  celles 
•que  nous  donne  cette  première  faifon  de  l'année  par  fes 
îifleurs    fes  zcphirs  j  Vous  animez  les  autres  d'vne  charité 
^lus ferueaie ,    vous  donnez  ainfi  de  plus  grandes  forces  à 
-des  courages^  qui  doiuenc  entreprendre  de  grandes  chofes. 
^otts  donnez  vos  grâces  auêc  iur>-âbondance  à  ceux  donc 
«iro^s  voidés  faire  des  vafes  d'ék6lion    dont  la  plemcude 
^oic  r^pendre  fur  les  peuples  ^  elles  font  memores  en  ceux 
-doncla  vie  doit  efire^particoliere^  &  qui  ne  doicj^lakeqû'à 
<vo$  yeux.  , 

fe  rendent  aux  premicres  femonces  de  la  grâce  -,  d'autres  qui 
•fuiuent  les  fenSjfont  gaignez  par  des  objets  qui  les  touchent, 
:|)ar  la  voix  d'vn  Prédicateur,  par  la  rencontre  d'vn  Reli- 
gieux, par  vne  cérémonie  de  l'Eglife,  par  la  leékure  d'vn  bon 
liure ,  par  te  récit  d'vne  hiftoire ,  parla  déroute  d'vne  for  m'- 
aie ,  par  la  mort  d'vne  perfonne  que  les  dignitez  rendoient 
remarquable  »  enfin  par  tout  autant  de  motifs ,  que  les  • 
.  "lens  rencontrent  4'objets.9'&:  qtte  le  monde  mè^îne  a  do 
ivankez.  ; 
0>nime  la  met4i)ul  doit  ^ttériitlds  feiclie^^ 
conmumijue^fes  eauxptfr  divers  moyens  feldn'la'dkierfi^ 
«é  defes  difpô&ions  8£  dts  climats  ^  eUeles  fai«  eoiiler  ' 
MesTcines  qnilès  difttibueni!  par  tout^f(m  corps  ;  paf  les  fieu-  ' 
-^cs  âcie;»  fontaines  qui  arroufent^Iu^  largement  fa  ftuf&coifr  ' 
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puis  pâr  tes  vapeurs ,  qui  eftant  réduites  en  pluyés  5  diftilchr 
auec  leurs  humiditez  les  vertus  celeftes  dont  elles  font  plei- 
nés,  &:  qui  luy  donnent  fa  plus  grande  fécondité.  Ainfi 
Dieu  n'agit  pas  feulement  dans  l'intérieur  des.  ames  par  fcs 
•lumicGesââfesinfpirations  :  Mais  il  fe  fert  fouuenc-des>g]:»« 
ces  excehettres,  plus  viues    plus  puiflant;eSj£:lon  le  iperièe 
desfujecsque  faProuidencey  vcutcmployer.*  £n$nquel«» 
ques  vnsibiK  retirés  dès-débauches  par  la  crainte  des  ingù^ 
mensde  Dlieui  d'aums  par  le  defefpoivde  quelque  difgraçe 
qui  leur  £iM?coiinoiûrérinfideUcé>du  monde  i.  taucre  par  vnr 
dégbudque  luy.doandntces^cfMBitînuelles  vanicez  ,.d'auire$ 
gar vnediuerficâprerq)iein£iiie4e moyens félon, les  diffo^t 
rencesjnemsoncte^des  lieux  ^.descemps ,  des  personnes*.  îydi 
la  cliacim  pourmi  connoiftre  fenïiblemenc  de  combien  i l  eib 
rcdcuaBle  àla  Prouidcnce.qui  a  prisia  tutelle  &:laconduitey 
.  •  auecvnAiccczfi  Fauorable  :.  il  pourra  dire  aueclc  Prophète^ 
mon  Dieu ,  mon  tout,  ma  mifericorde ,  parce  qu'il  ménage. 
t>^A9i  noftrc  f;iJut  particulier  par  desduoycns  auffi  parfaitement, 
toïfti  fï^  adjuftésc  à  nos  diipoTitions  que  li  fa  fouueraine  fagcffe 
n 'au oit  que  ce  fcui.employ  ,.qj^ii  ne  fuc  ^  ûieiL.  &  boi^ 
.  que  £0ttJ:  aouSé. 


•  •  •  ... 

eHAPLTRX  VIII. 

I  tofVqaele{blcils'eft^léuéfurrtofl:reho'riforr;commeili 
remplit  touslescfpaces  de  l'air  de  fa  lUmicre  qui  anim© 
-  toutes  les  couleurs ,  auili  fa  chaleur  vitale  inuitcdoucc-t: 
VStm  ksflcursà  déployer  leurs?  beautés  ^  celles  qu'il  a  fym-* 
patiques  à  fc  tourner  dcucrs  kiy ,  le^  oyfcaux  à  reprendre- 
leurs  ct)hc'crts  >  toiïte  îà  nature  àtémoigncr  par  Vne  nouuel— 
le  vigueur .q^*il  oft  i«bn  principe.  Sainft  Ican mous  irepiQ«: 
,  ibnteDieU)  eomme^nfoieil'donc  la  lumière  éclaito(QQ$ do» 
lîK  èt  liommesqui  viennent  au  monde,  &  ^aind  Denis  ne  peut* 
aflcz  adnurer  £c  beiaftre  en  ce  qu'U  nous  faic  vjie  feniiblé, 
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ilINliOHltiatkm  At  U'ixmeé  diukie  qui  édàîire  ]  qui  vkiRc , 
qui  conuenit  à  fôy  coures  ëhôfes  càpabllïs  de  I&'rectfuolr  ^ 
qui  defcend  iufques  au  plo^  bsu^tagc  dç  r<èftf  ê  fànsricn  per« 
dredefoheminence.  *  '    '  , 

On  ne  doit  donc  pas  s*eftonnerfi  la  lumière  diuine  (b 
répend  en  vn  inftat  dans  noftre  ame,  commcla  fcnfible  éclair 
ra  le  monde  à  la  première  voix  de  Dieu  qui  luy  commande 
dcparoiftre-:  fi  comme  les  Anges  méritèrent  en  vn  moment 
leur  béatitude  en  fe  conuerciiTanc  à  Dieu,  qu'ainfi  noftrà 
'ame  fe  foubmettC  aux  illuftrations  $c  aux  fcmohces  dittihe^' 
fitoftqu'cUelesreç6it.-  Caribnencncefpirituellequigor-^ 
te  rimage  de^  Dieu ,  luy.  donne  plus  de  rdppotc  auec  oecce 
j^remiere^^té ,  qùen'en  al^r  auec^la  iumieî^é^  k  prerqtiej 
jftutanci^ttelesAngeséhonc3uec|Bieu^puisqu'elléracoiit^' 
meeuxtKHirofojttdefabeàticude^pttisquefans  déUbëratidii 
elle  fe  dbit^porterau  fouuefaîn  bien  qui  contient  par  einiitqi* 
ce  tous  les  motifs  de  fon  amour, . 

Cette  lumière  diuine  n'à  point  5  non  plus  que  la  fenfiblc  ^ , 
de  contraire  pofitifqu'il  faille  combatrc  auec  des  efforts  mc-^'  ' 
furcz  par  l'interualle  du  temps,  &: qui  empefche  qu'en  vn" 
moment  elle  ne  fafl'efes  belles  cffufions.  Cartouslesfiecles 
&:  mille  raifons  ont  condamné  les  Manichéens  qui  admet-  '  .= 

toient vnfouuerainmal contraire  au  fouuerain  bien.  Silo 
péché  bri  ginel^quoy  qv<e  remis  par  le  Baptcfme,  laifïè  néant-; 
moins  des  obfcuritezeiiFentendement  ,&:des  foiblefTes-cn 
k  volonté^»,  la  grâce  tpute  puifTante  de  lefus-Chrift  peut 
iràincre  céspriuations  aU0ipromptement4ûe  le  folcil  peuc 
di/fîper  les  ténèbres.,  ^  . 

Laiîatureiaii!efi  peu  dé  ^(Tancés  fans  aâfon,  qu'ellé' 
tés  oblige  tnefme^en  fiure  TefTay  &  les  exercices  deuant 
qu*cIIcsayAitlaforcedeles  acheuer.  Gelafe  void  en  tes 
tons  confus  qui  groffifTent  la  gorge  des  petits  roflîgnols  en- 
core au  nid ,  pour  prefagc  de  leur  future  harmonie  y  cela  ce 
void  aux  rufcs ,  aux  courfes  de  tous  les  jeunes  animaux ,  en 
CCS  premiers  éclats  de  raifon ,  ôc  de  pieté  qui  nous  rauiffenc 
dans  les  enfans.  Si  noftre  amç  anticipe  ainfi  Ces  deuoirs ,  elle 
peut'bito  s'enàcquiter  ii  toi);  qu'vn  furcroift  de  forces  luy  en  , 
doanîBfié'leiBioyenî lie  pouiE|iuoy  no  toumeroit-ellepas  fon    '  | 

'  F 
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ceil ,  &c  Ces  affeûions  vers  fon  objed ,  fi  toft  que  les  iuiajf^ei  " . '■/^I 
-   4&  les  mouuemens  de  la  grâce  le  luy  «prerenceine? 
, Leiier.fc^oiteàraymaiitattmemi^cqnp 
!la  vertu  dans  vnejullediftancei  Les  amours  que  nous  ap- 
pelions de  fympachieilunent  les  volontez  (ans  attendre  les 
^çonfultatiQnsauiugenientypourvn  Tuiet,  où  les  caufeffo^ 

Jierieurjès  I^emportent.,  comme^fi  eUes  yauoient  mis  tous 
eui:s  auantages  par  vne  prouidence  inSulUbie.-  Ceftainfi 
que  S^nû  iPierre,  Sainâ  André ,  ^ainûl^thlea  »  6c  les'aù-*» 
très  Apoftres  quittèrent  leurs  familles^  leurs  emploits  pQur 
le.mcttreàiafuittede  lefus-Chriftjàia  pLcmicre  voix  qui 
Matfatf.  Icsappella.  Cela  fefîc,  dit  Samct  Hierofme,  parce  qu'au 
•■P#  il     moment  que  cette  voix  frappa  leurs  oreilles,  la  Majefté  de 
Dieu  rauiffoit  leurs  amesparvnc  beauté  primitrue  , par  vne 
jCouucrainc  vnicc,  quieft  le  principe  des  vnions,  l'original 
^cs  fympathies ,  &  qui  eftant  étemelle  n'afuj  ettilToit  pas  Tes  -  ' 
attraits  à  la  ioy  du  temps.  Ces  diuins  amans  des  cantiques   .  j 
fontfu^iisd-aiiiourÀupremiereWlladequ'iUf^^  i 
4^1  porte  réciproquement  le»  eif  lits  dans  les  ceeutsTvtt  de 
■    l!autre9poair.n*£n  fairequVneame  S^  quVnevk^^ 

'  'Que  la  condition  eflbienrteureufe  de  ceux  qui  f^conià- 
çrent  à  pieu'iitoft  que  fa  iniffsricord^ 
Cps  infpirationS',  U  quipeuuent  dire  a\iec  lob  vous  m'appeU 
m;  Î14.  Jerez  &:  vous  aurez  auffi  xoft  inon  obeïfiance  pour  refoonce. 
Heureux  qui  peut  dire  auec  lejpetit  Samuel  en  entendant  la 
voix  de  Dieu,  parlez  ,  Monleigneur,  car  voftfe  feruiteur 
eft  attentif  à  vos  paroles ,  &:  en  difpoiiition  de  fuiure  vos 
volontez.  Heureux  qui  peut  dire  àucc  Saind  Paul  ter- 
raflfé  par  la  voix  tonnante  du  ciel ,  Seigneur ,  que  voulez- 
vous  faire  de  moy ,  ie  fuis  à  vous ,  ie  jn'abandoxme  à  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  me  commander^ 

Ceil  vne  douceur  incftimable  de  la  confcience  »  le 
iblide  fondement  de  Tes  tranquilitez  ,  d*auoir  fuiuyjes 
iprpi;nieres  impulfioQS  de  la  grâce,  des'eftre  mis  Tous  cette 
«utellë  honorable  û  toft  que  Dieu  à  témoigné  de  la  ftca* 
âre«  Car  âônfî  la  fpy  fe  rend  a  elle  mefine  le  cémpignàge  . 
de  Tes  certitud:rs  ,  de  n'auoir  point  hefité,  (k  d'auoir  mar- 
ché iur  les  .flots  du  monde  par  vne  ferme  créance  qu^elie  ' 

•    -•  •      .  -        '  ■ 

■  .  •*  •  •  . 
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'  'af  donne  à  ta  voix  qui  luy  commandpit  i  L'efpcranccàfii- 
|ec  de  ic  promeccre  plus  de  caiens  après  le  bon  ménage 
des  premiers  ;  &  qu'elle  rcceura  les  courcfhncfs  déscom*  * 
bats  ,  ou  fans  délibérer  elle  a  generèuféirienc'  fdiuy  fon 
eapicaine.  La  charité  fe  tient  heureufe  de  n*auoiriamàis 
riengerdudecespreticuxinifeârisqui  luy  of&oicnt  la jouyP 
fince  de  fou  cher  objets  de  ift'auôlr îamâis  payc  fcs  faueurs- 
dd  froidesw;  ,  ny  d'in^àtiçà^c  ,  ^foMclkc  kiy  efV  vn  ga- 
ge cettaih»  de  celle  de  Dictf.  '  Afe  cfoteciàirie  c'eft  vne  mar-' 
que  infsolUWe'd'auoir  peu  de  foy ,  d'eftre  toufiours  en  ha-  • 
lêinc  pour  rcceuoir  les  biens  de  fortune  qui  fe  prefentenr, 
négliger  ceux  de  fon  fâlut  :  L  amour  que  l'on  a  de  Dieu 
eft  bien  foible  s'il  ne  fait  pas  eftat  deicslibcrahrcs  ,  s'il  no* 
fe  rend' pas  attentif  ,  quànd  il  luy  parle  en  fecrec ,  fi-par^ 
vn  mefpris  facrilege  de  fa  Majeilérame  interrompt  fes  eri-^ 
tretiens ,  fi  elle  rejette  (ès^refens ,  fi  elle  dédaigne  fes  car4 
»effes  comme*  importunes ,  pour  fe' donner  plus  Ubremenc- 
àmc ^ttfaofe^  du  monde;         /  •  .  i         -  '    •  : 

•  ^Mesfieres  ,:dit  rApoftrc/lcpite^  nccéflar^^  «  «4 

fc^VoW  puiffe-dbnncr        que  tous  prchieg  fârdè  à  nb^  ^' 
point  •rcceuok  '^  vain- les  gf aces  de  Bicu  ,  car  il  dit  par 
le. PnipdiCé  fc' reccuray^^vôs  prières ,  &:  vous  donneray  du 
fecouiîS atr,tc|npS-&  àu-îôûr  de  falut.  Il  ya  donc vn  temps'-' . . 
denrifciTCOrdc',  comme  il  y  cna  vn 
jDicu  qui  eft  tellement  mi(ericordieux_  qu'il  efl:  iufte.  H 
vous  pi-efcnte  fes  grâces  comme  il  feroic  du  bled,  &  tpu^  ^ 
tes  fortes  de  prouifions,  en  vous  aduerti/fantd'vn  tëiBpy'lomïî; 
prochain  de  famine  /  fî  vous  les- mefpjrifez  voùs^ne  fêrcz  ""cionr 
en  fuicccvflufe»We  é£  dans  la  langucttï  otte  piir  Voftrc  i*  1' 
.Éiute.        /^i'  -    .  'i    i'i.  .f.ï.'. 

Quand  cette  boï^té  fSuàènUflc  (croit  côufiôurs  preffc 
de  nous  btcn-fairc  après  toutes  nosJmgRttitudes ,  après  ces 
Bcbufs  *  ce*  rcmiRs  doiit  oh^ic^oujoitipas  lafler  ia  pa- 
tience dVnVvalotsvquand  après  toutçs  nos  félonies  ce  fou- 
uerain  monarque  ne^^^droit  p^as  rejJrendre  ce  qu'il  nous 
•auoit.  donné,  comnïe  en  fief  ;  quand  ce  Pcre  de  miferi. 
oordc  ne  voudroit  fas  punir  les  dcbàuches  &  les  attentats 

de  fes  cixfans  par  vnc  iufte  aWicauoA ,  quand  U  A6  œilW 
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:rc^^  pas  denoos  prefençcr  fes  grâces  apve^  nos  ii^ligetie»i 
ic  nos  xebuts  ^le .pec^içtf  joç-tcff^tjpis ^ufiput^  eii.  ^ftaîC: 
4e  Icsjrçccuoifu     ; .  :  ^.  . .  :  . 
^  '  Les  yeux  de  Famé  accqjcil^f^i^  aux  con^bresL^e  emç 
vie ,  deuienncnt  aucuglcs  pour  lesr  lumières  du  ciel,  de  (ont 
çommc  ceux  des  oyfcauxdc  nui â:  qui  ne  peuucnc  fiippor- 
ter  l'éclat  du  folcil  :  Les  péchez  ont  cndurcy  le  cœur  dç 
cet  homme  ,  &c  le  luy  ont  rendu  de  pierre  ,  afin  q.u;il 
fut  pas  (enlible  aux  mouucmens  du  diuin  amour   :  'Le^ 
jj^auuaifcs  habitudes  font  des  chaifncs  qui  l'attachent  au 
inonde^  6c  qui  i'cmperchenc  de  s'en  éloigner.,  s'il  reflc 
i^çpre  queigfie^ec^e  lueur  dat|$  la PQi>r^^  ne  fer^ 

\         luy  faire  yoirjç«  defocdres- ^ejiacWéi  paffée,  &rurcQ 
(ea%  ^Cqy  4'iSPp.ui^Ge  fjm.  $^i$^e  ^M|i»ftice  do 

coi.c.  •  -  '    .  •  .  .  1-  ■ j 

:  -Qujélle  mmpl^rie.  4çs  4cinpu$.  âe  pd^flthsMù^k. 
^remettre  fa  conuerfion  en  vn  c^ps  ou  cUqJi^  ^j^iûa^ 

:r  r.  comme  impoflible  ,  &r  où  peuç-câire  il  ne  fera  pas.  Gar 
fr*'  *  dans  l'mccrtitudc  des  maladies  de  la  mort  qui  à  chaque 
iour.,  à  chaque  moment  peuuent  accabler  le  corps  ,  n'eft»- 
♦ce  pas  trop  bazarder  Ton  falut  de  le  remettre  à  l'aduenir? 
^^'^jîj^^arei^ce  de  ne  vouloir  porter  leioug  du  Seigneur 
*tfflif^iiff^  ^s^9Jf.^.^^^^  laiTces  ,  puis  qu'on  a  creu  ne  lo 
jffpxLojfj^i^'^if^^flif^Js^  toutes  entières^ 

^laçs'leiy:  pl^jgF^i^d^  vigueiu  >  q^^elie  indigmccde.nerfi^ 
*^çi4oic  c^^et^^Cçs.infuûons  ^  la  grâce  que  dans  des  ya^  ; 
. .  ic^  iiife^2gf:4lF  ^^j:  Içs  ci^^rjiççs^  éïiintegàs/éi  cri,  w» 

' *  ipcut-eûrc  pas ny  jVfage ny  la  liberté 4e la yic  ♦     .    ' .i 

•     •  *  ■ 

►j  ';  '  l  "u,      ».  • 
*     -,    •  •  * 
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«GHAPitRE  IX. 

M  iîi  E  la  foy  nous  enfé^gne  qu'en  k  naiflancc  dli 
C^monde  la  terre  auoic  d'elle  mefme  des  feconditcz  &: 
^^''^des  ornemens  que  nous  ne  luy  pouuons  maintenant 
'donner  auec  tout  noftre  trauail  ;  que  la  nature  liumaino 
cftoit  lors  dans  vne  iuftice  originelle  qui  tcnoit  les  fens 
•(iijets  à  l'efpnt ,  &:  Tefprit  à  Dieu  y  comme  les  premiers  dif- 
çiples  de  lefus-Chrift  furent  plus  fainâ:s,de  mefme  quo 
Jes  eaux  font  plus  pures  eftant  plus  proches  de  leur  foutce: 
^Ainfi  ToA  a  fujec  de  dire  que  le  premier  âge  floxifianc  do 
Fadolefcence  ,  oit  la  raifoa  commence  d'encrer  en  .pofle(^ 
•£ion  de  fQs.4foits ,  doit  auoir  des  fencimens  plus  purs  5^ 
^usXublimes  dcReligiotii,  aHn  que  ce  foie  l'image  de$-beai»{ 
nsûflames  ,4u 

C'andenne-loy  préfencoic  à^ieulés^râniccis  âds'miics 
des  ânin^Liuc  en  reconnoiâàncè  de  ce  qu'il  eftok  le  prin»» 
-cipe  de  toutes  chofes;  elle  cdmmandoit  mefoie  que  pour 

les  premiers  nés  des  hommes  qui  luy  eftoient  deus  ,  mais 
dont  elle  ne  vouloir  pas  répendre  le  fang ,  on  luy  offrit  d'au-, 
•très  faerifîccs  d'aigneaux de  colombes  ,  de  tourterelles. 

La  nouuelle  loy  de  Icfus-Chrift  pour  accomplir  ces  fi- 
;^ures  confacre  l'enfant  à  Dieu  par  les  mains  de  fes  parens 
-au  baptefme  dés  les  premiers  iours  de  lanaiffance>  cnfuitc;  .  ; 
•çUe  conseille  à  rhoauj^ede  sy.  oâar  luyjneâacdés  lepre« 
^er  .ise  qui  efl  le  printemps  delà  vie,  ou  l'on  void  •ks.preâf 
^ers  fruits  de  la mfon,         r  V-     ;  v.;»o' 
.  <^p.a'^.  j»i$;  aimer  Qie^^iletaiN;  fon  CilBùii,  d^^tc^ 
ipmes^f^s  foDGesj^  &  o»jleibaaage'aiiec  4e 
^7  Si  Von.  eo  coi^ 

*«fi  des/yanitésy  vS£  ^l'on^n'offre  à.  fa  diuine  majdtéiqueMl> 
*çftc  des  gaffions  >  comme  Caïn  lé  rebuç  de  Tes  troupeaux.  ' 
i^^p^       ^£kÙ-Ci»ii^  humanitç^  <ffL%\ 

*        V  •  •  Diyitizâd  by  Google 


4^  EA  CONDVntTF  m 

Î*L*  en  a  fait,'  comme  dit  Tertulien,  Torgane  de  nôftVe  (zlmff 

*^  le  miniflre  de  fes  Sacrcmcns  &  fon  temple,  c'eft  la  gloire 
de  le  lay  confacrer  cji  vn  temps  où  les >  vices  ne  l'ayent 
point  encore  prophanc.  Ce  iuy  citvn  nouucau  trophée  de 
la  vertu  qui  dompta  les  puillanccs  des  ténèbres,  d'afTub- 
kdir  aux  loix  de  fon, intégrité,  ccc  âge  que  la  nature  por- 
te  à  la  licence,  &  qui  a  couilume  d'employer  les  premiers - 
eâbrts  de  fa  liberté  à  la  fatisfadion  des  fcns.  ' 

Lcs  ioyes  que  la  vigueur  du  temper<^menrmet'16rs.idans.. 
ks  cœurs  »  ^  qQ*û  peûic-  deflus^  les .  vifages^  concourrènk: 
auec  les xonfoiacions  diuines ,  pour  monitre'r  aux  hommear <  ' 
du  mondé que  hk  Sainâecé  n'eiè'  pas  û  farouche  qtt'ell«r; 
kur  paroifib:  d'abord;  fie  que  c'eft  iion:-p«is<deilmire'>  mai»: 
perfedibmic^kJiacure  de  fpuct  k  k>ug  denoftrc  Sei  gneur/ . 
Cette  mefme  force  de  compkxiei»  ieinte^à  la  fenieui^  do: 
kurisek  ku<  rend  toutesJesaufterité«  facUés,  &  leurs  fmH^ 
fonces  fc  forment,  à  fes  faintesJiabitodes^  qui  kur  donnenr 
en  fuute  moyen  de  faire  de  plus  grand  progrés^^cnla'pietc.  . 
*   L'arac  raifcmnablc ,  dit  vn  Philofophe ,  a  natuTellemcnf 
de  l'inclination  pour  les  grandès  chofes,-  elle  efb  toiaiîours' 
comme  le  fcu  dans  vn  mouuement  qui  rélôue  &c  qui  rre  Iuy  ' 
permet  pas  de  s'abaUTcr ,  fi  on  ne  Iuy  fait  de  la  violénce. 
Gcs  gcnereufes  failles  font  particulièrement  propres  à  eéc*  " 
âge  ou  k  fana;  qui  boule  dans  les  veines  fâic' qit^vn  franc 
courage  confideceles  difficultés  des-pkis  hautes  entreprifesy' 
comme  de  chères  èt  biea  pretieufes  ocoafions'de  ekirei' 
Ainii  ces  ames  encore,  innocentes  n'eiknt point  appeienties 
par  ks  opinions,  du  monde  s'ikuenc  à*]DieUj  èC'i»  eon^ 

Sinent  rien  de  plus  généreux  que  de  k  Teruif,  an;  priât* 
tous  les  conteocemens  dU'  icorps ,  au  petite  nkcfme.  dio?* 

kurvie.   

On  ne  s'cdonnc  pas  de  voir  vne  ieuaieife  rouchcc  d'a^ 
mour  pour  les  beautés  de  la  terre,  &  on  fe  plaint  de  la  voir'- 
(hnfible  à  l'amour  de  Dieu  quidft  l'originaP  de  tbupes  lé^^  '  " 
pcjrfcôions  dont  nos  cœurs  font  icy  rauis,  Qn^fôtiffre  que  - 
de'  icunes  Gentilshommes  expofent  auec  leur  v^c  toutés  les  ' 
efperances  de  leur  famille  ,  aux  continuels  périls  de  k:  • 
g^er|ce^pouc  acquQàr^qudb^tq3uc^oo^  ddUi$>^  k'JUKîiitlè^ 

4.1  i  .  .  , 
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on  troùiieétmnge  qu'ils  s*enrollent  à  la  fiutte  de  ïefus 
C4iiift,  dans  vnc  milice  où  les  fatigues  du  corps  adeurent 
ia  véritable  vie  de  Tame,  &  luy  donnent  tout  ce  qu'elle  • 
ipeut  auoir  en  ce  monde  de  folides  félicités  pour  gage  de 
celles  qui  luy  font  refcruées  au  ciel. 

Les  premiers  auantages  qu'on  emporte  fur  les  ennemys 
font  lc$4)r6jugGs  de  la  vidoire;  dVnc  belle  aurore  on  fait 
iilgement  des  Terenités  au  refte  du  iour  ;  de  la  rofée  qu'ei»- 
]e.rq|)end  \ts  conques  en  forment  leurs  perles ,  les  abeil^ 
'  les  en  tirent  leur  miel,  les  Heurs  en  fuccenc  cette  douce 
•Dôurriture  qui  fait  leur  beauté  i^i  l'on  tient  qiie  dVne 
bonne  ccmmtunon  du  ciel  en4a  «aiflance  dépend  la  feli>* 
cité  de  toute  la  vie ,  fi  en  <buttes  chofes  vn  bon  cornaient 
cernent  n'eft  pas  feulement  vn  bon  augure  qui  ,pf  omette, 
mais  vne  cauie  cfFc&iue  qui  produit  vn  heureux  fuccés  par 
les  premières  ouuertures  qu'elle  donne  au  bien,  àc  par  les 
in^prefllons  que  la  fuitte  des  euenemens  en  reçoit.  O  que 
la  vie  de  l'homme  fe  doit  rendre  heureufe  fous  ces  pre- 
mières années  confacrécs  à  la  pieté  !  que  cet  amour  eft 
chafte  qui  comme  celuy  des  Anges  n'a  point  adoré  d'au- 
tres beautés  que  celles  de  Dieu  !  que  ces  facrifices  fonc 
agréables  qui  ne  font  confommés  que  par  va  -fou  celefte 
ians  aucun  meûsu^ge  de  l'eftsanger  >  que  les  progrés  àt 
Tamour^  de  lavertudeuienneattacilesàces  boiuies  habi^  . 
tudes  aduancées  qui  rétablirent  aiitans  qu'elles  peuuent 
les  :premieres  intégrités  de  la  jiature-i 

Qu^on  ne  d^fc  fom  que  ceux  qui  fe^oi&crent  àU  pie% 
cé  des  l'adolefence  n*ont  pas  encore  le  iugement  afles  Iptt^  * 
de'ny  tout  ce  qui  leur  faudroi't  de  lumière  8r  d'experien* 
ce  pour  faire  le  Choix  de  cette  Condition;  qù'ih  rebuttent^ 
&  qu'ils  embraffent  ce  qu'ils  ne  connoiffenc  pas ,  par  vnc 
précipitation  qui  peut  eftre  fuiuic  du  repentir  :  Q^on  ne 
nous  fafle  point  ces  reproches  qui  tâchent  de  ternir  la 
gloire  &:  de  faire  perdre  la  volonté  de  ces  innocentes  con*- 
uerfions ,  comme  fi  e^es  eftoient  vn  effet  de  l'ignorance: 
Çar  -Dieu  qui  a  mis  dans  l'ame  raifonnableles  idées  gene- 
cales  du  bien  &  du  vray ,  pour  (a  conduite  en  fes  (pecu^. 
btioos,  U  en  k  Moriale»  ^uy  a  ptincipal^Beac  donné  dei 
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lumières  &  des  mouuemens  pour  aller,  à  luy,'  CommcafbAi 
fouuerain  bien.  Seigneur, dit  le  Prophète,  vous  aués^tfti- 
lie  fur  nous  les  lumières  de  voftrc  face  ,  &  comAie  vôuft-> 
eftes^vn  foleil  qui  ne  fouffre  pomt  d'Occident ,:vnc  beau*- 
te,  vne  bonté  coufiours  adorable ,  voftrc  lumière  A^eft  pa$« 
cohuneik'feniibip  qui  ne  s^acca^be  pas  aux  Aiiets  qu'elle  : 
éclaire ,  màis  eUcu  imprime  «ofbe  image  dans  kos  ames, 
wec  des  caraâeres  eclaccans  qui  ne  fc  peuuenc  e&cer» . 

Si  les  vignes ^:fi  les  lierres,  &les  .autire&plantes&ibles^' 
'après  auoir  pjtis  vne  orotiTance  qui  a  befoin  de  Aipporc 
s'agf affent.  naturellemenc  aux^fiiiecs  Ceiides  qu'elles  ap- 
'procheac  auec  plus  ■  d'adreffe  que  n'en  pourroit  auoir  la 
lifci.dtf  'iftaih  dulardihier,  qui  doute,  dit  Tertulicn,  que  l  ame  dâ 


çM*ff*    l'^onime,  qui  eft  vn  foufflc  de  Dieu,  n'ait  aufTi-toft  rin-» 
telligence  que  la  vie  3  . pour  fe  porter  à  fon  bien  :iious  cri  . 
voyons  quelque  eflay  en  vn  enfant,  loi*s  mefme  que  le», 
organes  indifpofés  font  des  nuages  à  fes  lumicrcs,  &  des  . 
diaifncs  à  fa  liberté;  des  lors  il  fait  le  difcernement  dei 
pcrfoimes  qui  luy  font  chères,  . du  fein  qui  lùy  donne  1^. 
liounriture ,  des  bras  qui  It  portent  ^des  empefcfaemensqttii 
le  trauerfent,,âs  ce  a'eft  pas  fans  intelligence  qn^s'iii^  . 
truit  à  former  vne  parole  fignificatiuc  de  fes. >pcn(ec$J. 
M^s  quand  llioaiine  eft  en  Tag^  de  l'^idolefcence,  ou  fù* 
Ion  ccHis  les  Do'âieiitts  ^  nos  propres.. expériences  il  eftca-' 
jp^ble  ^  hien  9c  É6  mai  »  do  vice  d$  de  là  vertu,  qui  doub^ 
té  qu'itlie  iè  puiffe  lors  xonfacrer  à  Dieu  ^  &  que  la  rai- 
foh  <}ui  falâ  le  ckeix  du  bien  »  , ne  le  puiiTc  faire  du  lbu« 
ucrain  bien. 

*  Il  eft  Vray  qu'il  ne  prend  pas  tant  ces  fàindes  refolu- 
tions  par  vn  difcours  de  raifon,  que  par  des  lumières  qui 
fe  répendent  aulli  toft  fur  Tintciieur  que  celles  du  ifoleil 
"  .  .  fur  vn  miroir  y  par  les  tranfports  d  vne  ame  qui  à  lafaueur 
des  attraits  de  Dieu  s  éleue  à  luy  ,  y  retoiimc  comnie^elie 
en  eft  fortie  par  la  voyc  d^amOur,  éc  s^y  iomà  comme  à. 
fiin  centre  «  ^çs  aiués  innocentes ,  donc  l'intè^sicé  n'eft 
fidiQç:enc6¥&>(ol&neééjp^^  opinions,  ny  par  Ste  céncu-* 
pifcences  du  iti«>ade,  le  voyent  eh  vn  momei^  imie&iés 
ëe  liumercs  qui  Icut  4éeo|iùx)^  ^  efite  M%  deffii» 

dumonde 
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inonde  :  elles  voyent,  .elles  touchent  ce  qu'elles  m 
jipuucnt  exprimer    elles  fe  pafment  dans  des  douceurs, 
dans  des  tranquillités  qui  ne  font  pas  celles  du  monder 
Qui  ppucfoic  voir  ces  mouuemcn^  fycxk^^jcç^  éf^nfhib^ 
'  1II6IU  4a.  coeuTyles  fwfp^s  qu'il  j^s^^  y'ccs  hmkp$xfà*M 
nour  qui  coulent  des  yeux  ,  ces  extafes  pù  le  crcouenc^ 
toutes  les  puiflànices  ^-ne  doubceroit  phis:  wc  cda:  fut 
im  ctkt  de  Ift  mai^de  Dieu  qui  preuiçfir^  cr^^iomtd^' 
fis  bcnedi&îensi  Ges^édaa  iopit  fi  penfiitsw  %  cfi^  atoms- 
&nt  fi  forts  U  &  dottx  que  Tafiier^^bandonf  e  toute  tuùtf^ 
re  à  la.  fouucrainc  bonté  qui  prend  fa  conduite  ,  &  fc 
trouue  dans  vn  ellac  de  cuaforimté  qui  ne  çonfulte  i  plus 
d'autres  lumières.  .  ,  i 

L'odorat  ne  peur-il  pas  fe  fàtisfaire  du  mufc  &c  de 
l'ambregris  5  fans  s'offencer  auparauant  par  Viiife£tioii 
des  cloaques  &c  des  charrognes  s  Pour  faire  cflat  de  cha^ 
que  beauté^  (jpii  fe  prefente  à  nos  yeux ,  .£uic4i  les  con*i^ 
damner  aupaïauant  à-voîr  des  falletés^  qiii  tes  rçmpliflenr 
d'horreur  i  Pour^auGÎt  le  .gpuft  des  viaade^>  debtieufe^ 
/aut41  auparauant  mctffe  e&.&b«|]it^^]di9Siiâiiicm^ 
(8c  des  chofés  abeftài^bte>  doiitjeSejikMÉfcHoifr'ii^^ 
téeî^ut<4i  Dput  fe.  donner  à  Dieu  Te  pérdt^  ànpacauaiic 
dbois  le  nabiiae ,  U  ôSeacct-  la .  confctence.  dct  comiptioiis 
qui  luy  ofteiit  le  fentiment  des^chofes  diuin^s  ?  L'ame  eft 
incomparablement  mieux  difpofée  à  receuoir  les  lumières 
&:  à  fuiurc  les  mouuemcnts  de  Dieu  dans  vne  innocence 
qui  n  a  point  efté  troublée  par  les  fauffes  maximes  du 
monde, ny  fallie  de  fes  péchés,  àc  qui  à  fe$  forces  beau- 
coup plus  eiuieres.,  que  s'il  falloic  liés  récablur  .aprcs..vAO 
longue  maladie.  <  '         i  "  . 

Vn  mineur  eft  capaUe  de  toutes  ries,  aâions  cfuélé^r 
auec  rauthorité  defon  tuteur  il  peuk  auéc^Ki  confcnte* 
ment  de  fes  parens. engage- fa  Ûberté.'datts  vn  mariage 
'  àont  le  lien  ne  fe  roinpt  qu'auec.  I^  vie,  4c  eftant  btesi 
concerte  à  des  :tratterfef .  infiuWbl^Sy.a&'ilcs  yfiidi  :bicn 
feuucntluneftes*.  C^pendbit:og|  Êùc;'^fficultéijqi[['ei^  ci»  C 
mefme  âge ,  vn  homme  fe  confkcre  aux  autrïstfiarles'îiifâ 
pirations  païuculiexes  de  Dieu  qut  eft  noftie  Pere  ;  paries 
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«onfeils  de  ïefas  -  Chrift ,  doiK  la  vérité  s'éftjiïftifiéc'cft la  '. 
iiiitrc  de  tant  de  fiecles,par  des mouuemensinccricurs  qui  * 

ibhc  pas  du  reffôirt  humain,  par  le  choix  d'vne  mattietc 
<le  Vie  ffjuftc  qWelle  fUroaâe  la.  fagetife  des-  PhiJofÇjphci» 
&'^u*elle  ruit^scëirétnenVcè^ue  TEuati^^  èftfei^iie 
-•'^ç  iperfeûion;        '.  -  '  •  ■       •  '      •  '  " 

Le»  parons  itttareflcs  qm  pwtôifftnt  icy  comme  paTcieir 
:  ^ncrè    "fidût  ^teimdi  '  dë  leto  6iîâffl|8 ,  '^tii  leur  veaUjut 
*]èoftia^laf'^e  dePhiîlel  ^dur  ècf  quTâs  <mt  c^mrib^é  à  celle 
"dtf  «ibrps ,  ces  J^afréifths'^u^monîdcù^lleguenc  point 
'Xic&de  l'âge  quand ilis  les  {)r6cipicemdans  le5>defotdresda 
'mo>inde ,  dans  les  périls  de  la  guerre ,  dans  les  intrigues  de 
la  cour  ^  dans  les  fubici^ions  d'vnmariage ,  ou  lors  que  poi»r 
ibulàger  leur  famille  ils  les  condamnent  à  vn  cloiftre,  ils  les 
«xheredent  fous  cbulcur  de  deuotion ,  &  les  cxpofentà 
-Cous  les  malheurs  qui  peuucnt  naiftre  d'vn  vœu  forcé. 

Ames  faindes  li  vous  ne  «deuez  rien  faire  au  gré  de  vos 
«nnenùS'j.  roidiiTez  voilce  coucage  concce  ieurs  reproches  ^ 
pmds^po^  v»  Argument  téicsun  ,  que  voihcTetiaitce 
^  monde  dés^ce  premier  âge  votu  «ft  tres-adaaiicâgeci&» 
jpiîs  qu'elle  4:eur  eu  il  ^^(àgresible.  •  Ne  dcRitez  pas  que  . 
Jcfus-Qhnft  qui  confàcra  'ie  £ing  de  les  peines  de  &n en* 
£mcc  wo:  Pere'ccernel-^ur^voftre  (alut  ^,  n*agciée  ces  pre« 
&ioes  dé  vatkn  icunimt  que  vous  iirjr.ioi&ez ,  &  qu'il,  ne 
Jlcsi^aimme^ééÈ  Ximtt  mt  é^  '^^ecèstovues  particulières, 
comme  de  celles  dont  il  honora  Samuel  ^  la  Vierge  fàin* 
£be  prefentée  jeune  au  Temple  ,  vn  Sain^  lean  Baptifte, 
vn  Saind  Paul  Hermitc  &c  tant  d'autres  Sainds  qui  fc  don-  ^ 
ncrent  à  luy  deuant  qu'eftre  au  monde.  Vous  ne  doutez 
point  de  la  faindeté  de  vollre  vocation  après  tant  de  lu-  . 
mieres  intérieures  iqurvous  en  ont  donné  la  veui:  plus  cer- 
taine Ique  ûietle  vous  efloit  fenfible  :  Vous  auez  goufto 
lef  idéuceunrsr  de  >Dien ,  vous  auez  fait  ics  inen  -  heureufes 
fixpèriéhtsesi/de^  l^eiiediâdons  dont  il  preuient  Tes  aûeus. 
après  eislat  ivous  a'aâe^  plùsid^orcille  pourles  imits  dumon-*  ^ 
€»,nd*yipu»3i'y>ile'x:œur  pouc&s  vaxiixez.  ..Si  yofbefiiocér 
le iko«b»^ifiMeài'indignâtion  de ^Vos  pareiis,ibàoeim-  • 
irau*9mx>  lôTosiËliiift^oS'met  nots^mémeaMncreJes  cho»* 
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ÎBV  RE  L-I  G  I  E  Y^X .  j$ 
!C»  qtie  deuez  abandonner  pour  le  fttiiire  -  ?.  Voftro 
tiiûoire  ne  fera  que  plus  gloriçufç  après  ces  coiyibâcs^lef 
«raclcs^e  TEuangtlc  mieux  Vérifiés  après  tanr  de  controuer-* 

ïcs.  Quand  voftrc  pcrc  ou  voftrc  mcrc  vous  veut  tirer 
des  autels  ,  ce  n  eft  pas  pour  vous  rendre  la  liberté  mais 
pour  vous  la  faire  perdre  dans  Tefclauage  du.  monde  in-.- 
comparablement  plus  onéreux  au  corps  ôc  à  l'cf^rit;  ils 
veulent  vous  immoler  aux  intercfts  d'vne  famille,  a  l'aua- 
ricc  ,  à  Tambition,  au  reftc  de  leurs.  pafTions  qui  font  des 
Idolcsi  Tenés  pour  certain  que. quand  ils  auront  jette 
premières  flammes,  Tamour  naturel  leur,  fera  p/endrevos 
ièncimens,  â^:prefcrer  vos  interefts>propresl  ceux  qui  eqk 
cftoient  étrangers  ;  ils  feront  enfin  confolés  •  de  yoilr^ 
jQotnfôlacion  i  ils  feront  bien  aifcï  de Terpir  iDÂ^u  par,  vnip. 
jMrtie.d*'ènx  mefmes,  ^  «de  vonsivoir  hors  Içs  coup»  de  la 
fortune  d^ms  vn  eftas.eminenc  qui  apf^roche  çefii;;  des 
bicn-Jicureux*, .  .  .  .       .  •  ' 


i'J>i€i^^  ft^^is-  4mh  fiât  l:4fwm  Aè^  wmée% 

*  • 

eH  AP  I  TR£  X»         ;  I 

S ries  perfennes 'pairie  conuerciifllènt  à- Dieu  désole  pre«^ 
mier  âge  ont  .  du  rapport  aucc  les  félicités  du  mond^ 
^'-de  Xeglifeen  fa  naidkncc.:.ceœ  dont  la  conuer** 
fion  eft.di£Ferée  ei|  vn  âge  plus  adiianeé,  quelques*-fois 
mefme  iufques  a  la  vieillefle ,  nous*  peuuent  reprefentcr. 
les  derniers  temps, où  félon  les  Prophéties  Icfus-Chrift 
doit  défaire  les  puiffances  d«.  l'iniquité ,  eftrc  tout  en  tout, 
comme  dit  TAportre,  &  remettre  fon  Royaume  libre  de  |^ 
tout  defordre  entre  les  mains  de  fon  pcre.   Ces  premie-  * 
res  conuerfions  font  vn  effet  des.  beautés  diuines  ,  qui.  , 
rauident  les  efprits,  &:  qui  s'emparant  des  premiers  amottis,' 
.  rendent  les  cœurs  infenfibles  à  tous  les  objets  du  monde: 
Les  autres  qui  font  à^Sça^ées  marquent  ta  pnii&nce  de  lefus^ 
.ehcift,.^  ia.graçfr  vi^torieufe  qui  dompte  la.  créature  . 
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rebellé      qutlaredokfotis  Iba  obciflEmc^  , 

tirée  hors  la  fcniitude  du  pcché^        .    •   \  ^  /  • 

C'cft  vne  condition  commune  ï  toutes  les  ichofesd'iq^ 
bas ,  d*cftre  premièrement  dans  la  fciblcfTe  que  danslafor*^ 
ce ,  dans  le  defFaut  que  dans  la  perfedion ,  dans  le  mal  que  \ 
dans  le  bien,  ainfi  l'ame  raifonnabie fe  trouuçpluftoft  por- 
iedée  des  vices  que  de  la  vertu ,  ôc  comme  dit  l'Apoftre ,  la 
^ie  des-fens  deuance  xelle.  de  refph t  :  D  epuis  la^  dieucc  dtt 
Jpremier  homnte  le  mondo  à  foufferc  mille  indifpofîtions 
diurant  phifîeurs  fiecle^.^  fous  la  lay  de  la  naoue  &  dé  Moy& 
,  'dcuanc  que  d*e(bre  en  cftat  dececcuoir  fes  temedes.»  (çs  li« 
l>eités  ficfes  forces  par  tes  moritesdu*^  «Liiy 
«aefme  qui  eftoic  l'iaéede  rkmocence  tint  fes  hunieres 

vcorporeis  d'vn  t  pauure  meftier  :  comme  enfuice  il  veut 

jcttet  les  éclats  de  fa  dodrinc>&  de  fes  miracles, 'pour  1« 
guerifon  dVn  monde  enuieilly  dans  le  pedié,  il  prend  à  fa  ^ 
fuite  des  Apoftres  dVn  âge  viril  engages  déjà  dans  les  né- 
goces du  monde  :  Il  conuertit  vneMagdelaine,  vn  Zachée, 
jnille  autres  pécheurs  qui  auoient  pauc  la^'pkis  floriffante 
[partie  de  leur  âge  dans  la  licence  des  paillons  :  I1  guérit  vn 
.  aueugle  né,Tn  paralitique4e  tcente-hoic      vafiux  de  fang 
liabicttel.^n  vne femni,e.qiÛ9Xi0it  igiuiilemeac  employé 
(d>ieii  en. médecins  jtour  y  trouuer  quelque  remède.  Ilper- 
vfnec  4^e     peuple  quirauoic  faiiiy  dansledefexcibuA» 
'4a  faûa  dorant  .trois  .joursdeuant  ^u'H  lefoulage  par  h 
:»altipiicatipn  'des-pains*  ill  veiû  €pic  le  feu  lacré  qu*ii  « 
apporté  du  Giel-s-allume  dans  tous  les  cœurs  ;  Il  ne  manqup 
point  pour  cela  de  leur  donner  les  infpirations  ic  les  mouue- 
*    jnens  de  fes  grâces  ;  Mais  comme  il  y^  des  bois  qui  ne  bru- 
Jent  qu  après  s'ellre  déchargez  par  la  chaleur  de  ce  qu'ils 
;^uoient  d'humidité ,  il  y  a  des  ames  qui  ne-conçoment  les 
^flammes  dVn  faind  amour,  qu'après  que  l'âge &: la  douco 
«conduite  delà  prouideace  a  digéré  ce  qu'elles  .auoient  de| 
Jcatimens  humains* 

La  grâce ,  dit  l'Apoftre ,  furabondeà  proportion  des  pe^ 
•ichés,  â£  fes  remèdes  pour  eftre efficaces,  doiuenteftreplus 
-snoteosfur  des  parties  dootle  mal  eft  pluA  piofbnd&plus 
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enuietUy^  t  C*cCt  beaucoup  quand  rkommeferéiidrenfiblo 
à  la -grâce,  8c  qu'il  «'y  abandonne  au  temps  qu'elle  luy  eft 
donnée  auec  ces  iforces  excra^o^rdinaires  propomonnéesrâ^ 
i'ememicé  diimaL  ;  Lebon-larronne'»fe  eonuertic  pas.plufV 
toft ,  dit  £ufebe^  pasce  qu'ila'euft  pas  ptaftoft  k  connoif-  lifcv: 
«lance  de  lefus  -Cnrift  ^  pour  lélfiiiure  comme  les  Apoftres,  ^: 
il  ne  tuft  pas  neantmoins  en  défaut,  car  le  temps  qui  fut  le  uttoac. 
•dernier  de  fà  vie,  fUt  leprettiîcr  de  fa  vocation.  Vn  Genc* 
fins  comédien  eftoit  monté  fur  le  théâtre  pour  bouffoner  Buénî'lp 
^dela  ioy  Chrèfticnnc,  en  vn  inftantil  eftmiraculeufement 
jû  bien  éclaire  de  fes  mifteres,que  fur  l'iieureil  enfaitvne 
■  profefnon  publique  ,  &  en  rend  le  témoinage  par  vn  gé- 
néreux martyre:  Cette  conuerfionà  du  rapport  auec  celle 
-jàc  Saint  Paul,  quVne  voix  du  ciel,  vne  furabondance  do 

•  lumières  change  en  vli-moment  de  ioi^p  en  agneau ,  de  per« 
ciecuteur  en-Apoftre  ehoifi  -pourla  conuerfion  des  Gentils* 

*  Commela^yrouidcnce  diuine  crée  les  amcs  en  diuers  temps 

*  elle  les  met  aufli  en  diuers  temps  dans  vne  furabondance  de 
.  grâce  I  elle  fai6^  félon  le  Ffalmifte^que  ces  arbres  portent 
leur  fimiâ  esi  ^ne  (àifon^ui  leur  eftoit  propre  s  càlle  dlfpênce 

,^n&  fes  faueuçs  àueC'Vçe  conduite  d'c^u  dcpend^oftre  bon* 
^heur.  '  ^ 

Les  bieAs  de  l'cfprit  font,  dit  Sain£l:  Grégoire ,  vn  thre-  . 
-for  cache  qui  promet  peu&  donne  beaucoup,  car  en  cifct 

•  ils  nous  remplirent  de  confolations  véritables  ,  folides,  • 
^  éternelles  ou  commence  cette  félicité  deseflcus  de  Dieu, 
•infiniment  relcuée  au  deffus  de  tout  ce  que  l'œil  peut  voir, 
^l'oreille  entendre ,  refprit  conceuoir,  le  cœur  humain  de* 
^rer.  -Au  contraire  les  fatieuts  du  monde  donnent  de  ma^ 
-giufiqucs  efperacice^,  mats  enfuite  vnefoiTeffiôn  fade,  trom^ 
peufe  ^  fub^te  aux  coups  4e  fortune»  méfiée  de  foings  Û 
>de  douleurs.  V  .  ' 

-lionmie  tduché  de  Dieu^ 'de  n'eft  donc  pas  viae  cho^ 
4u  tout  inutile  aiu  detfein  que  vous  forÉiés  d'vne  bonne  viô, 
«^'auoirpafliparvnemiuuaife  ,  ^  comme  vous  tous  eftci 
^falypluftoft  par  vne  précipitation  de  nature,  que  depropoÉ 
'délibéré ,  du  mal  vous  en  pourrés  tirer  vn  bien  ,  &devo$ 
fuauuaifes  ausurs  vous  ^en  iaice  de  bonnes  ioix  :  Apres  auo^ 
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rcconneu  les  faufles  maximes  du  monde ,  vous  aurés  Cajci' 
dcvoustenir  plus  ferme  àla.veritéi  &:  ne  point  tomber  en 
fcibus  que  Saant  Hierofmc  dit  eftre  ordinaire  aux  jeunes 
gens ,  qui  s'imaginenc  .plos.dc.  douceur  en  cquc  ce  dont  il$  • 
a'onc  pas  Ëut  ïchzy . .  * 

Puifque  vous  fçaucs  par  expérience  qu'elles  font  lesfpi^ 
hleifes ,  les  folies^Jesinquiecoacs ,  ies  impuretés  dumoAde^ . 
vous  ferésvne  fois  ;t«oipp6p!!attr  ne  Teftcep^i^i  vousne  vous 
{^cndrés.piusà<»iswegesaatit      fois  vous  eftes  «cbappé; 
vous  n'aurés  plusik  ccnir  poujt-  ces  beautés  concrefaites» . 
filus  d  yeux ny.dcjcrieance pour  ces illufions  politiques ,  pour 
CCS  pompesidexomcdie,  ppur  cesameucs  âc^ces  combatf 
de  marionecces  qui  vouf^'lèroieQtvn jeu,  s*iln-yauoit point 
de  crime.  Si  vos  defirs  ne  ttouuentplus  rien  au  monde  qui 
ies  tente  >  ils  doiuentfe  rendre  mcomparablcment  plus  fidè- 
les ,  plus  entiers ,  plus  généreux  à  la  pourfuite  des  chofes  di^ 
uincs ,  &  à  rendre  cette  dernicrc.partic  de  la.  vie  coaunc  vji . 
suucaumne  parc  de  fleurs  &  riche, de  fruits, . 

Apres  les  horreiufs  que  vous  aués  conceuës  des  vanités  de 
la  terre ,  après  les  larmes  de  pénitence  dont  a^ous  aués  tâchjp 
d^ianet  vos  fautes  DaiTées^^pjres  auoir  jette  vos  efpjïrances 
en  la  miséricorde  de  Dieu ,  vous  deués  prendce^nc.fitrmç 
xcfbiutipn  de  recoiopenfer  l6  temps  p^rdû  par toi^-ee.  que  ^ 
vous  ppuiré^de  bonnes  ciriuires*  Qétâgcxoeuroulanatujie* 
«^eftpJus.empprtéepajTcesprei^iieres  ardeurs,  ouïes paifiol^^ . 
laffîes  do  il  n  cntÀn  repos ,  9ula.raifon  îpinte  aux'^perienccs . 
cft«p^ua  iéclàtrée^  yotts  eikvne  faifon  mbinsvorageufe&  plus 
propre  à  la.pieté;  la  perfeiierancemeinie  luy  paroiftra  bien 
plus  facile  en  vue  viequi  nefçauroit.plus  cftrc  bien  longue. 
Vous  ne  fçauiiés  aiTés  eftimer  cet  aduantagc  de  reprendiic  • 
i'haleine  &:  le  repos  vn  ppu  deuant  que  finir  la  courfc ,  &:  d*à-  " 
noir  de  nouuelles  forces  pour  les  dernières  adions  fur  lefquel-;- 
jles  vqus  ferés  iugé  pour  vne  éternité  de  peines  ou  de  gloire. 

Tout  Je  monde  à  ietté  les  yeux  fui  ces  coloflcs  de  for-- 
tune,  fur^cs.cedres  eminens,  fur  ces  perfonnes.iniignes  en 
fichcffes,  en  dignités,  en  plaiiirs  ,  tellement  que  quand.  Ja  . 
vpix  de  Dieu  vienE>  aies  abbatre  dans  vne  condition  pi^ 
^^litc  ceft  vne  éloquence  efficace  qui  touche  tous  ceux 
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toutes  les  attendons  du  peuple,  pour  lu  y  Faire  conceuou: 
sesiinportànces  vérités ,  qu'iVy .  a  des  biens  plus fotides  que 
«eux  qui  flattent  les  fens,-  que  les  attaches  <m  monde  ,  que 
ies  chefnes  &  Tes  phfons  hefontpas  fi  -fortes  que  la  grâce 
nèlespuille  rompre;  qu'il  vaut  mieux  feconuectir  tard  qu|ï 
!|amais,  &c  que  jufques  au  dernier  ibu(pir  de  la  vie  leius 
acmcsfié  nous  XGdd  les  bras  ,  pour  nous  receuoir  à  miferi^ 


^£S  CONVERSIONS  FAICTMS 

.  CHAPITRE  XL 

L-A  bonté  &  la  >Iuftice  qui  en  Dieu  ne  fonït  quVnè 
méfme  eflence  agiflenc  -en  la.produâion  isc  en  la  con« 
.  duite'des*creatures  par  va  concours,  tellûnent' inti- 
me, qu*il  eft  difficile  de  les  confideret  Tvne  fam  Tautro. 

la  bonté  tire  ies  chofes  du  rien  pour  leis  mettre  en  Ter 
.  xiftence ,  c*6{tcoufioucs  dans  vn  certain  dçgcc  d'efpece  qui 
les  détermine  -,  fi  Dieu  crée,  il  diftingueles  parties  du  mon* 
de,  il  les  met  dans  Tordre  qui  fait  la  beauté,  &  cette  dif- 
tributiondc  vcrtus,particulieresqui  ic  rapportent  àvnbicn 
commun^  ett  le  propre  éfFec  de  la  juftice.  diftributiue  qui 
eft  en  mefme  temps  accompagnée  de  celle  quii  -réduit  les 
parties  à  leUr  deUoirpar  laforc^. 

Car  li  les  corps  ont  efté  produits  auec  des  inclinations 
pour  certains  lieux  o^  font  les  trefors  des  vertus  Tymiuti- 
^|ito.heceiËûresà  leur  conferuatioh,  ils  sy  portent  non pa^K 
'  tant  parles  4ttr^its  du  bien  qu!ils  s'y  promettent,  que  par  - 
la  crainte  des  qualités  cqntraires  dont  ils  Ce  crouuent  alTie^ 
gési  ^le  >i6DU  s'eleue  pour  euitcr  les  humidités  de  l'air  &  de  . 
Feau  euneqiis  4e  fa  recKerèlTeirair  échappe  des  concauicéiç 
4ela  terre  où  il  ïe  corrompt  y  Ainfi  )e  mo^uement  nature^ 
qui  porte  les  corps  droit  à  leur  centre  ,  commence  par  l'é-  • 
-  çigncmçpt  du  tçrme  ctxanger  ennemy  de  leur  complc* 
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xion ,  Se  pAr  la  cuinte  de  ce.  qu'ils  y  fouffriroicnt  dcdàffl^ 

Ces  contraintes  de  lajufticc  diuinc  fc  font  voir  auccv 
beaucoup  plus  d*authorité  fur  les  animaux ,  dont  tous  les" 
fens  craignent  li.*tencontre  d'vn  objet  non  conuenablc^  te. 
cçqu'ils  y  foufiènt<<ioAaeIes  premières  impulfîons^au  niou«: 
uemeiit  qtti.kMa éloigne;  la  faim  ïms  prefte  de  chercher  ? 
leurs  alimeos  3  le  paflage  des  oyfeaux  eft  vne  fuitte  des  ^  i 
Ueuxs^âc.des^faifeiis  incommodes;  ce qu*^^^^ 
vne'futahôadance  les  contcainc  de  s'en  fouiagçr  par  i'éua* 
€iiatioa,,&:  ce  qu'ils  prennent  en  cek.  de  pËtifir  confites  i 
principalement  >  ,CQmm«  dit^Etatcai,,i^  ynft  ceflmm.de 
douleur. 

Ce  fentiment  que  donne  la  crainte  du  mal  eft  incom- 
parablemcnt  plus  efficace  fur  refprit  de  l'homme  quen'eftr: 
Tefperance  ou  la  polfeUion  du  bien,  c'eft  pouiquoy  la  fa-^  ^  . 
geffe  qui  le  conduit  a  de  l'^uancage  quand  elle  le  prend  par  .  . 
ce  foible.  On  fait  violence  aux  faillies  de  la  jeuaelle  par 
l'authoxité  d'vnr  perc  ou  d'vnniaiftire»,pn«:âene^.le&  peu- 
ples en  leur;deuoir  par  .ks.  loi^quipropotent  J>auceup  plut^ 
,  de  peines^ue  dè  tecompenfesy^^qifii  croyent  naieuxgou«- 
uemer  par  -  la  rigjieuc  comme  çgûi*  vue  bride  qutk  eft  en  la«. 
main  dû  Evince ,  que  pat  le  fèiil  anœurqui  eft^  la-^difcre*^ 
tion  des  iujecs.,  Ainfil^tearemet  ordinairement  lès  Iiom<-  ! 
mes  aa cheminidiLcieU Recommence  lestons  mcauenienS''  I 
de  leur  falutvpar  la  crainte  qu'il  leut;  donnt.  de  ces  ju^'  i 
.  gemens .  ;  ' 

Cette  crainte  ef^  le  commencemnnt  de  la  fagefl^,*  elle 
eft,  dit  Tertulien,  l'accompliflement  de  la  bonté  diuine, 
•«f»»**"  puisqu'elle  nous  met  en  eftat  d'en  receuoir  les  fauorables 
Maicio.    effets  ;  qu'elle  nous  fait  premièrement  craindre  Dieucommc 
«ca.  "    noûrc  Êrince>.afin  quen  fuite  nous  le  pui fiions  aymer. 
comme  noftre  pere  Se  recueillir  la.  fucceffion? de  fa  gloire... 
Ceâ:  pourquoy,  dit  ce  graBdgenie,  l'heretiqueMarciont 
cud  grand  tort  de  fe  figurer  deux  principes  IVn  du  bien- 
d'où  prbcedoit  toute  bonté,  l'autre  du  mal,  qu'ail  faifoii^ 
autheur  delà  )uftice>  puis  que  la  jufiico  uréùf  qiCVne. 
bonté  vigoureufe^âc  Tnmefmc^oisr quioou^foiree  pardie»  -  | 

•  '  remèdes 
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.  Ijtjncde$  efficaces  à  fuiure  le  bien»  , 

Mon  Dieu ,  dit  le  Prophète ,  vous-  aités  toufîours  pm  k'  ! 
conduite  de  mon  faluc  j^ar  voQxc  a»£cncQide.ôc  par  voilre'^  fS^VA  ' 
vérité  ;  Voftre  jiiAiçe  me  tient  en  cnHnce,,    voftre  bontés     ~  ' 
dénient  le  fiiiet.de  mon  amm;  Vous  arrefb£s.te&  fiougues^ 
4emespaffions^aeiideschaifnesdr£cf  ,4a£q^  àxsqu'tnei^ 
flqs.  tranquile  conftitiittQ&  à-tffm  me-mcoce:  cm  eftat  doc 
fonet-lachaiéie&le-CQliesjifordeUchAriiié;.  Conmiebp 
^lufpart  deihomme$.(e  perantàfiifas'lSe  maLparljk 
des  difgraces  ordinaires  x  vne  vert»  qui  ne  veut  point  (ht 
rclafcher  j  j&cparl'attrait.des  obiers  quigaigncnt  lecœur  par^ 
les  rens.,,Dieu  combat  ces  tentations  auec  des  armes pa- 
.  s^eilles ,  c'eû  à  dire  par  la  craincc  de£e&iugemens^.&  garlcsj^ 
jjromeflesdefesrecompenres.  .  ^ 

Quoy  que  cet  homme  Ce  noye  dans  vne  abyfine  de  vo«^ 
.  l4)£cés  &:  de  crimes  >  quoy  qu'il  tâche  de  dérober  à  fcs  pro^ 
près yeuxiesdefordces  de iaconduice*qui  récarte  defa  ââ^- 
iij>!prteadansià:eonlciei2Gevnelw       qui  luyfattiourp^^^ 
jgiy  ces  teiiehres  ,4^jqiii]sy;'monftre.dans  fa  manuasfe 
l^sB^c^ct<defon'4nal*heurecetfiel..  LefottiseBir>de  tant. 
4^  perfonnes  tgù  ont.  eft£  dans,  l'^ckt  &5  qui  ne  font  plus> 
que  pourriture  ,  ,luy  Êût  bien  voir  que  ce  grand  appareil  fo^ 
pafTe  comme  celuy  d'vnc  comédie ,  pomme  vn  fonge ,  com- 
me vn  feftin  de  criminel     comme  les  ornemens  dVna 
vifkime  qu'on  égorge  après  l'auoir  couronnée  de  fleurs- 
le  coup  de  la  mort  qui  vous  doit  rauir  à  toutes  ces  baga- 
telles cft  certain5&  le  jugement'  eft  infaillible  d'vn  luge  quii. 
^us  demandera  compte  du  temps  ,  6^  de  tous  les  biens* 
dont  il  vous  auoit-  donné  l'adminiflration.  Helas  &  ce  Gom» 
&tal  vous  furprend  dans,  le  péché ,  que  d'horréurs  ,'^ue  die-' 
defefpotts  dans  la  confçieace  i  .Qîi'elle  confuiioiiy..  qùandl 
gour  des  (daifirsd'vamoiii«itt  ^meûé&meûne  d'inquîeti^^ 
^dedtoi4eii£S>:Vou6Voitsvetiésàia.veille:d^  ' 
liment  Ji^db^:^^^^         dansJes^tenebtcs  fin  iei  fupplices^ 
'  ùps  fm  des  démons  !        moyen  d'éuiter.le  iugcment  id'vni 
pieu  qui  void  tous  les  replis  de  la  confcience  ,  tout  ce' 
qu'elle  a  conçcu  de  mauuais  deiirs , tout  ce  quelle  a  con^ 
,   ^c^àdegeinitieux  câecs  ^.toutes  lesgrophanations  <^V^'digi 
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SL  faites  de  la  grâce  de  d'vn  temps  de  mifcncorde  î  Qooy  î 
ce  coup  mefpcré  de  la  more  vous  prcfcntc  dcuant  le  tiiiofno' 
de  Dieu  les  mams  encore  pleines  de  rapines  &:  de  concufr- 
fions  jXcmtes  du  fang  de  rmnocence ,  lecoeur  boufyde  fii- 
perbe.,  d'ambition,  de  vengence,  do  cyxanmei  Pauure  am^' 
pficttonez  ceffiDinenc  d'où  dépend  vne  ececnicé ,  prenervnçf 
iàmce  refoludon  de  ménager  voftre  falùcpar  la  péaitenca» 
jQes  flammes,  que  vous  ciaigaés  Vous  doiueac  icy-purifierâ& 
ÎEQUs  dônner  alTés  de  iour  pour  voir  .les  korreiir^  de  voftre 
W  pàflee,,  les  périls  extrêmes  où  ellé  vous  jette,  &c  pour 
.prendrfrlet:hemindela'CrQix,qaireulvousefipeut<cireri  - 
.  Il  eft  vray  que  cette  conuemon  faire  par  crainte  cftinï* 
parfaite ,  mais  c'eft  vn  commencement  qui  a  comme  tous 
les  autres  fcs  foibleffes ,  &:  qui  ne  laiffe  pas  d'ébaucher  le 
cJief-d'œuure  de  la  charité  diuine  dans  le  cœur  de  l'homme^ 
»•  îl  ^.i'^  G'efi  le  premier  effet  de  la  figclTe ,  dit  Saint  Thomas ,  par<:je 
^  ^*       que  l'amour  naturel  regarde  pluftofl:  nos  interrefts  que  ceux 
de  Dieu ,  6c  l'amour  de  concupifcence  qui  précède  la  oha- 
xké.»     £ond&fur.  cer  amour  naturel.  La  vie  deriicfta^ 
Tn  fmftn  ^  «Qutie  fuccefriuement  en  croi^  eftats^dit^aiiitBematâ^- 
iljt.       le  premier  c'eft  de  ne  point  pécher  par  vne  crainte  &ruik^ 
Je  îecoQd^'eft  djc.ne  vouloir  point  le  péché  &:d*ea  conce» 
ùpir  vne  extrême  Jborreur  par  vne  crâince  filiale^  leiiroiûéme^ 
.  c^eft  de  ne  pouuoir  plus  pécher ,  ce  que  nous  ^'aurons  qu'a* 
cwl  3  ou  toutes4Ros  aéeâionl  lèronr  ecemeldnent -atca-- 
chées  y  parce-  qu  elles  feront  infiniment  latisfaites  «en  la 
^puiifance  du  fouuerain-bicn. 

•    Si  Dieu  comme  trcs-juftc  impoft  ies  peines  "propor* 
tionnccs  aux  démérites,  eftant  ces  créatures  par  vne  rela^^ 
tion  neceifairenous  deuons  craindre  cette  juftice  dominante 
fous  qui.  ^  quoy  que  par  noftre  faute  nous  pouuons  périr. 
*   Aufli  la  conu  emon  qui  fe  fait  par  ce  motif  eft  dans  1 -ordre, 
'dç  Ut'^bpnté  diuine  comme  nous  atioas  veu  au  comtnencc^^ 
ment  die.  ce  dif<:ours  ,  &  c'cft  l'effet  que  Icfus-Chrift  s'cft. 
proïkiis  de  coures  fes  prédications,  qui»retiroient  les  'hom^  ' 
mes  des  péchés  en  leur  rèprefencanc  les  peines  étemelle^ 
4ont  ih  deuoient  eftre  punis.  Luy  qui  eftoit  la  vérité '9^ m. 
i^tccé  ne  nous  ei^  pas  tirés  à  biyparcesconfidq£atiM$^  . 
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'^es  n^ettfletit  efté  bonnes  &  faintes ,  diit  SI  Chty&ftome,  Hèmfl.  ïf\ 
&  elles  n'cuATent-cù    iuftes  rapports  auee  noftife  condici0n> 

&snofti?e  dernière  fin;  fi  comme  il  fait  feruir  les  paffions  à  là  ^^^^J^ 
'  vertu  ,1a  nature  à  la  grâce ,  il  n*employort  la  crainte com-. 
me  va  grand  preparatif  à  la  charité.    Cette  crainte  eft, 
4it  S.  Auguftin  ,  comme  la  fouricre  qui  marque  les  logis  Tuât,  iy^ 
gôtir  cette  PrincefTe ,  &  qui  luy  laifl'e  l'ame  toute  libre ,  qui  ^ 
en  fait  fortir  tou t  ■  1  attirai  des  pailicuis.  humaines  > .  qjx4a4 . 
:.eUe  vient  {wur  y  Élire  fa  demeûre. 

La  conuerfion  des  Nihiuites  ne  laiiTa  pas  d'artefter  Us^ 
'fléaux  de£>iea,quoy  qu'ils  s'y  fulTenc  portez  par  lia crâinfe 
de  Tes  iugemens     &^par  la.prediGàûon^de  lonas  qyi  le^i^ 
'  ainoit  preatcleiuixii£ne  dans  quaramè  iouxs-t  Dieu  ne-  laiÀà 
'  nsLsd's^céenlèsCacrifices  de fi>n  peuple  ,tquoy  qu'ib'fuffeAC: 
&its  par  la  onunçe  d'ençotirir  les'punkions  des-'rebelles^lf 
-^s  idolamt,  d'eftre  énfeuelis^tous  viuans^d^ns  les  abyf-- 
mes*  de  là  terre  ^  de  tomber  fous  le  glaiuedTvn  Ange  exter-  - 
-  mmateur,  ou  fous  la  fcruitudc  de  fc»  ennemys.   La  Joy  de 
.^ace  nous  donne.beaucoup  plus d-efperanc.es  par  la  crainte, . 
&  nous  afïeure  que  nous  ne  pouuons  faillir  fuiuant  ce  mo- 
tif que  lefuss-CÛrift  nous  repjete  Efouuenc  .dan&ibaEuaa^- 
,giie..    •  .    .        •  .       *  •  .  ^ 


CHAE1TR£  XII. 
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LA  mer >  eft- quelques-fois  dans  vn  cftat  fi  tranquilfë" 
que  fïs  eaux  d'azur  où  Ton  void  la  face  éclattantc 
du-foleil ,  &:  k  brillant  des  étoillesy  nous  font  icy  bas  • 
Vil  fedond  ciel  :  il  y  a-  de  mefmc  des  ^  liommes  dont  ia  vie 
commence  &  fe  continue  .long- -  temps  fous  de  fi  fauora- 
bles  infiuenceV}  que  eomme' toutes  cho^s  leurreUflifTenc 
à;fouhaic  £in$  aucune  de  ces  trauerf«s^  qui  donnent -de  . 
xercice  à  la  patience,  ils  Ce  figurenc  ayument  quec'efticf 
i^l^cu4€  lsmhlicki^>  Cmc  fons^ç  inife.dfiieitt«iHKfu€« 
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fccz  qui  remplit ,  6c  dcuance  mefine  les  dcfirs^  tknt  TeS- 
|>nc  agreabkmeac  auéntif  àrcccuoù  les  diu»$^  ptefen^ 
^Vne  fortune  toufiours  âdelie  y  coufiours  magnifiquei^ 'ic 
^  ifoU  ya£qvÊCsz  quel  poind  d*eminence  eitelespoitrcu^ôf* 
«m.  Les  cnmquiUicés  ôc  Taibetidaacc  de  eecte  vie  qui^». 
4nlige  pomc  aux  orimec.-»-^  qui  peut  màmc  ^b&heoimç 
ibuiager  les  neeeffités  du  prochain  pone  quelle  oaAiie 
^de  vertu,  que  k^fiscerie  fdeue,,  que  le«ioiide  adaremiiéic 
tant  de  louanges  ^  de  cérémonies  que  ces  fecfoaacs  iç 
>|)erfuadenc  enfin  d*eftrc  bicn-heureufes. 

Mais  comme  la  mer  &:  le  monde  n'ont  point  de  cal- 
^mcs  qui  ne  foient  fuiuies  d'orages,  ces  belles  &c  longues 
^années  fevoycntenvn  moment  accueillies  dVne  cempeilc 
.'i^ui  rauit  les  biens  «  qui  noircit  la  réputation,  qui  écarte 
r  les,  amys^  qui  de£>Je  toute  vne  famille  ^  qui  précipice  td, 
'  bie&rheoreiuc  vd*m  chroihe  de  glake  dans  vninfigne  màk 
-riieiic  'Cem  detottte  iodpecée.,  va  paflage  fi  arioleoc  dV- 
%hc  «miawite  cozidicioa  en  vnc  excréiKie  cmgrace  efbextce»- 
.incnentiCeHfibleà  celuy  qui  jamais  n'en  a  £m  répreuuet 
•:4c  iqul  n^en  ayafit  >&y  i'id^  ny  k  <mme^  n'y  eftoic^noN 
(-fMiMat 4]ii^oA..    :.\/:  .  ..■  ■ 

Ceft  lors  quele  cœur  conçoit  mille-indignations,  S: 
que  la  bouche  prononce  autant  d'inuediues  contre  les 
infidélités  de  ce  monde  qui  ne  flatte  fes  fuiuans  que  pour 
les  perdre ,  qui  n^éleue  que  pour  précipiter ,  qui  ne  grati»- 
fie  que  pour  aigrir  la  douleur  en  la  perte  d'vn  bien  dont  il 
auoit  donné  auecia  poileifion  des  efperances  comme  in« 
faillibles. 

Apres  vn  :profond  $c  morhc  entretien  de  peniSies  ctitK 
Afeij'aprés  auôir¥eu  le  defefpoir ender  de  fes  afiaires  dans 
de-moade,  ira  mel^  s-abbat  enfin  dansie 

2iÊfos^  'U  ^mmence  a^ct ^iter  l'air  dSmeoutrevie»  - 
'  '  tï'ctft  m  coup  <ài  mlyiU-é ,  qui  a  rauagé  de  h-tctm 
-èoiite»  ines  efperaii0e9'pat»r<in'oUi|^  à  . prendre  tn  autre 
:!^al^  rfin'y  aplusrien  à  faire  pour  moy  dans  le  monde, 
•<]uand  Ces  anciennes  faueurs  me  feroient  offertes,  ie  ne 
voudrois  pas  attacher  mes  afFe^lions  à  des  objets  qui  les 
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îpMS^iMt  ila£m»i  ^  Cefl  fait  de  mes  biiûnsj     de  ynfai 
iceputation;  ii^res  ces  mal-heurs  la  vtequeie^affei^isdjilii» 
ile  métufe  ne  feroit  phi«  ifa'VA  Iwi^  Aq^^t  ^^vn'ïesi^bA^ 
!)Bok;lu)itteafem6ncà  la 4es  peuples^iB&jb  la^^pafiiEAl  éb 
ttacs  ennemys-:  Lé-monde  me  ^uîtce^  iê^ie  dois  qameti  ëc 
f'fti'auoir  pas  moii»  de  courage  pour  abrc^eriiwspdnes  qu'il 
a  de  cruauté  pour  les  prolonger.  Vn  Philofophe  payeti 
iugeroit  ces  occafions  aflcs  prelTantes  pour  forcir  de  cettô 
vie,  comme  d'vne  demeure  incommode,  comme  d'vnc 
^tyrannie  où  l'innocence  deuienc  cfclauc  de  la  fortune,- où 
rcilc  perd  ce  qu'elle  doit  auoir<le  libère  es,  d'cftimc  &  d'em- 
«^loiitt. Maisia --Religion Chrétienne  me  d6fend4'cxcrce£ 
-îur  moy  cette  violeace»  d*eftre  honûcide  de  moy  mcfmè,  ' 
idbdifpofer  dVBè.'viefû>ii''eft)^  Dieu  »  qui 

idak-mnix  e^^xmt  eUe  a^èommeDcé,fa£ie  feui  ordre  écii 
jfrouldeàcei  Cçttc  ReligionikaamoîMqai  eft^aiitete 
^caceêcd&iiîUericorde,  Jiè  laîlliipaslàiafiigee  fiai«tipielqilë 
({uilescice  des  mattiisdelafranriie^  delaiaifereylc 
j^iinfiimie,  pour  les  me£Creen!ibere6.  f  ^On  peut^ièiimoti» 
^rir  au  monde  fans  verfcr  fon  fang,  &  fans^'empotfoncr  fe 
^cceuF.    Que  les  perfonnes  font  heureufes  qui  fe  font  con- 
.  'facrésà  Dieu  dés  lepremicr  âge/  qui  font  quafi  aufli-toft 
mortes  que  nées  au  monde.,  &  qui  ont  fait  auorter  la  vit 
•des  fens  par  la  mort  quel'Euangile  nous  confeilie.  Si  i*ay  per- 
îdttles  commeucemeas  de  ma  vie,  îe  puis  mieux  yf<^  de  çc 
^qui  m'en  reftéi  -eir  £iùue  ce  que-lkm.peut  dVn  naufragé, 
)&;parmy*C€^grand  tumulte  de  mal-heua  qui  m'oblie;cntà.  • 
prendre  cette  dernière irefolatt^m  ^  i'Ottends  k  yf<n%ie  Içh 
>fiis-<2hrifti}aiin!yainiii0»&r<^uime€^^  ¥eaez,diMl» 
^kmoy  toUsS^ous  autres  qui  eftes^ccablél  de  ilufetê^  &  ik 
;)TOQs ibulageray.  ^PrenésmlNi jikig ,  que^ofldœ^è^àfTuB^ 
«îetilfe  à  mes  confeils  ,  vous  y  trouuercz  vil  grand  repos 
^pres  vos  fatigues ,  &:  des  douceurs  qui  vous  ierom  oubjUct 
toutes  vos  pemcspaffées.  *  \  i 

Ileft  vray  que,c'eft  vn  ^rand  reproché  1  rhomihc  ,  que 
ayant  la  raifon  pour  faire  le  choix  du  bien,  il  faille  que  le$ 
-difgraccs  iuy  contraignent ,  qu  on  le  force  comme  vri^reiiiii^ 
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prei^ucticn  fcnfiblc  de  nos  infi«rn;kés  ^  matso*cRvn-cf&tidéS5 
grandies  mifcricprdes  d«  Dieu,  de  prendre  ainiilc foing  ào: 
noftre  falut  &c  d'vne  mairv  également  libérale  &c  toute  puif-  - 
fante.  nous  donner  fcs  grâces,  S>c  réduire  nos  volontés  en. 
eftat.  de  les  receuoir  :  c'eft  vn  effet  de  fa  juftice  d'ofter  le 
i  calent  à  ceiny  qui  en  a  fait  vn  mauuais  vfàge ,  mais  cleft  vn  ;  . 
^  f^p      Êipiouidence  de  ce  feruir  de  cette  peine  pour  dei^  ■ 
:  2xmit  iiQS  fMoDSj  de.  iocceLCCCte  amertume  fun  les  deiicefts 
4tt'  lnMdC'lkOiU^ca/cvrec»nos}d^^       nous  mettre.dans  . 
V  .:^ue^i^  l0siieribmpiiiffaiic&  à;£ûie.le  mal..      dit  Sainâ^- 
A^ffaAm'^.€jift  ne.  dev^^  bouter  da.* 

ipUt^  trl^Qieu .  nuis,  aoe  (bidaftimcns  jaefine  nous  font-xlcîs  bietH- 

r^.   

^  ■  Il  faut  beaucoup  plus  de  coups  pour  faire  :vné  figure  ftir  '  ' 
le  marbrcî  que.  fur  la  cire;  les  extrêmes  maladies  veulent 
cftre.^ucris  par  des  remèdes  extrêmes  de  mefmc  Dieut  / 
ayant  a  grauer  les  femimens  de  pieté  fur  des  cœurs  endurcis  ;  [ 
dans  les  (Vanités  du  monde,  ayant  à  lei  guérir  de  leurs  mau- 
uaifcs.  habitudes  ,  il.y  employé  de  vines  &  fortes  tribula-  • 
tion^. .  C*eft..aia£  que  les*  IfraëHces  furent,  rudemon&^traic- 
ces  pair  lés  Egjptiens^  afiiiqiâisconçeufrent  leddîr  deleur  .* 
jUbercé.^.â£  afies  de  couc^i^.poiirila  deffcndrefousblacoil— 
'duiiçpde  M^yfe  iHcik  p0ûc<ela.3i{n'ik  forent fouuent mac*  - 
tés  lyur  lâs.i^curfiofui  de.  kurs  eimeinis  ^  JiS:  parrde  Johgm  « 

ik  fé.  iBU{ent.eii;.eftac;d&  meuoir'feî  mtfti^ncardes..!  > 
iir  ïtafca-^     Lcs :hoinmâ5  ^  dit  Sâmft  Setnard»,  tfbticaiiienc  lecielpar  - 
tii«  Matt^ trois  jnoyens  différents  ;  Ceux  qui  abandonnent  les  plaifîrs 
des  ftnSj  remportent  par  la  violence  j  .d  auLics  l'adieptent 
par  les  aumolnes^  eniin  les  autres^  y  font  poulIez,&:  comme 
jçontraints  par  la  force  de  quelque  difgrace.     Vous  ne 
prennes  :  pas  de  vous  mefme  le  remède  des  mortifications 
queTEuangile  vous  ordonne,  de  voila  que  la  main  charita- 
ble de  voi(tre  médecin  vous  le  poiece^     vous  fait  refotidiiû  : 
^dçfsendt^i.  f  Ce  q^^ employé  pouir cela  d'eiibrts'ni*eaipeC^ 
fij^^f^s  l'e^ft  djc  ce  T^mi$ktpouiyfo£tmifmé..  \ 

— i^xatj^^otjC^^ 

.s,  >.. 
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t)V  RÈLTGIEVX.  ff 
ifctlica  dc^âûûinuer ,  ne  font  qu'accroiftrc  la  gloiire  de  vô* 
fre  ttiomphc.  Oàr  entre -toutes  ces  difgraces  la  volonté  cft^ 
•^dêmeucée.iî libre  quelle  pouuoit  pren4ce  &S  cefoiucion»- 
au  'biàn  ou  au  mal  y  &'fe  porter  à  dois  excès  contKaires  àisi 
/^rêrcu  pour  fe-délkir^f  -de  i'affliétion.  Combien  en  vçrcea^  . 
iMUs  quicoitïbatcac  leurs  niauuai(e£>rcuneparles  crimes^^^ 
qui  dans  knecefficc  de  leurs  affairesfe  porten&^u^ 
€onGuffions/aUx;péifidt€S»)^c*él[l  'p<nir  ce  fujet  que  la  pauure-  ^XJF^- 
itéîorcce  pafle  pour  viî  reproche,  &:pour  vne  preibiftption 
•  de  niauuailc  foy .  Les  difgraces  n'ont  donc  point  fait  de  vio^ 
lence  qui  puillcofter  le  mérite  d'vne  conucriîon  ,  puis  que 
la  liberté  y  eftreftie  toute  entière ,  mcfme  aucc  vnc  pente  de 
la  nature  plus  forte  pour  le  mal,  Ôc  quiTeufl:  emportée  il 
•elle  n'euft  librement  fuiuy  les  inspirations  de  la  grâce, 
i.  *^Anciennemeni;  dans  les  JË^lifes  d'Efpagne  la  couftutiieg^^f'lg: 
'^oic  que  les  perfonnes  deuptes  à  Tarcicie  de  la  niosc;de«    Slii  ^ 
'niaïukHeat  Thabic  Religieux ,  .pour  fe  prefentec  deuanit 
Sieuauec  de  plus  viues  efperances  de  leur  faluc,  après  luy 
àuoirfaitx:e(àcnfice4'ellesineriacs;  que  fi  elles  relêttoienir  ^ 
de  cette  kifinnité ,  quoy  qu'elles  euflent  r«idu  leurs  vœux: 
dans  Ift  créance  d'vne  mort  prochaine,  elles  eftoient  néants 
moins  obligées  de  les  garder  le  reûe  de  leur  vie,  fans  s'en 
pouuoit;  difpenfer  foUs  /prétexte  d'vne  volonté  que  la  crain- 
te &:  le  péril  fembloit  ne  rendre  pas  alTez  libre.  De  meime.  _ 
vn  efclaue  ;  pouuoit  eftre  affianchy  auec  cette  condition  *  [^^'^^^^ 
qu'il  feroit  toute  fa  vi^  Religieux  :  c'eftoit  la  crainte  de  laditionib.  ' 
ibruitude  quile  faifoit  entrer  dans  le  cloiftre ,  &:  neantmoms  fppofit»»  ^ 
les  Canons  approuuent  cette  conuerfion ,  'vculcntjquc^Jj^*^**' 
ion  jperi te  fe  rencontre  .  auec  cette  forte  de  «oncraintow . .   .  r 
-  La  faute  <nc  laiiref  a&  d'eftrê  bonne  quoy  qu'elle  noos-- 
foit  rcndiic  parTn  remède  violent:  le  remedene  laifle  pas 
«L'auoir  fon  etfet,  fur  vn  malade  qui  l'aura  j>]»s  cancre  fes^ 
incUnations^d^^par  force.  Seigneor»  dit  le  Prophète^  la  teDvitU|  "éfl 
tcà  veui'éçlat  de  .^os. foudres  &.^'en  eft  émette^ -mais,  ce 
n^eil:  que  pouT'faire  de  meilleures  produâîons  :'Cerfeit-di)L 
cdely'dit  "vn  ancien ,  eft  celuydont  Dieufc  fcrt  pour  feparcr 
l'immatériel  de  La  matière  auec  laquelle  il  elloit  racllc,  &  ca^i^f 
pour  .acixeuer  ce^andœuure  de  ch^mxe  (^vu  fqparc  le  put. 
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le  cboix  qu'ils  deuoient  faire.  Dans  ces  inq^ctudçs  d'vn0 
ardente  charké-^m  s)^  ttoune  fa&€j^M^:Ç^^rh^çor9^^ 
ies&unanes  ^Asmçcs  trmfvoxt»  qjM  ^d^nv  vnicrme^  f^Hft 
apperce^uoir  celoy  oèU&  ooiétat  afiii|0r  ^ijl$  ciif(^^ 
911e  Meffé  psonoiiiPCfr  cet  Ewmph  ôè  I^fii^iTCbriftxaofltè 
ftrant  le  chemin  de  perfeâion  à  Tes  Af  ofl^es  >  Iwt  dir^ 
quittez  tout  ce  que  vous  auez  au  mwde  ,  Vciade^  tout^ 
donnez-cnle  prix  aux  pauures  &  fumez  jïioy.  Il  fe  fait  en 
meûne  cemp5  dans  leurs  ames  ya  grand  iPi^  qm  ea4iifi{» 
cous  les^nnagcs  ,  &  qui  leur  fait  neccefluefit  voit*  que  pout- 
re qu!ils  preccndoienc  d'intégrité  9^ jc|^s>.di9  Soto^^â'jut 

tique  ée'ces.cafifistk*.'        '  >  '  I 

Deflors  ils  en  prirent  les  fermes  refolutions ,  &:en{uite 
ils  formèrent  leurs  inftituts  fur  cette  idée  de  lefus-Chrift,. 

fur  la  vie  que  les  Apoftres  auoient  menée  à  fa  fuite ,  qui 
•ft  cdle-là  mefme.que  k^.&.dGigieux  profeilcnc  aujour^ 
'  4'huy».  Car  les  troû.Tamx'jiie{Mi^uu!ejBé>jd^ 
fceïâa&ce,  abandoment  tms  les)  «ob|Qts  qui  troublent  lei- 
tranquillités  de  Famé  ^qaieaAU0!iÉiitlestaE&ffîonsv^qiiile»; 
iNiiiaâent&  qui  les  prophanestrâc  puis  ik  font  4c$nioyciii> 
extrêmement  auantageux  pour  fe  reueftir  du  nouucihom»* 
me  fait  félon  la  iuftice  ôdla  weritc  de  lefus-Chrift. 
«  '  Que  d'inquiétudes ,  que  de  combats  il  faut  rendre ,  quç 
4è  (eruitudes  on  eA  contcaiot  de  (ow&àx  {tour  auoir  ^  con-r 
feraer  des  biens  w  ilcii.dignit;és  )  ]u^.paiu|ictô  Tolmaixil: 
Aims*  <lelnixe  de  tonteàces  deii^  ,  çsivmt  nptts  venDooi^ 

Slus  bas ,  &  cenuBttanch.eo&otiifie  dela.'ftiéxntse  lesiiiaiiu(- 
e  là  pn^uidenco ,  . elle  nom  donné  aueclexian^  ^la  tîbertér 
des  domeftiques  &  des  enfans  deDi«n.  Les  loings  ô£  les 
frauaux  font  infinis  qui  veulent  pouruoir  aux  ncceifite» 
prefentes  àc  futures  d'vne  famille ,  ^  laiffer  à  des  enfans  de* 
quoy  s'éleiier^aenAeiure,,.noii  pafi  de  ieiu;nsù£*ance,  tnaio 
de  1  aiTio^r  qu-'oh  leur- 'fwMTtejL  ^  Q^Jwi^nKiuiàais  mçifnagç^ 

«rettes ,  &  qu'oi»ae  les  peut  ibnlager  par  les  plaînceribi» 

intereifet  fon  honneur  ?  Le  va?u  de  chafteté  nous  dégagé 
^  5£f  fati^9^4a  ces^^jlferes,  par 
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liberté  d'efprit  affranchy  des  plus  lionteufcs  fubieftions  âd  * 
torps^&pac  vneincegricé  rapportante  à  celle  que  nous  aurons 
dans  le  ciol.  Que  ciê'e^aimes ,  que  dHrrefoluciôn^^  que  da 
'^maités  dans  yne  ame  ^  qui  prend  càtikA  décile  mefme  pour 
£iCoaduice  quifuictancoft  Idifeiaytancoftlaraiicm»  &  que 
l'incouftaQce  du  monde  laent  ^ufioan  dans  l'incerticudet 
Le  vœu  d'obeïffancefixe  ce  Mercure,  iiarrefte  ces  vagues 
faillies  de  rcfpnc  &  des  affedions ,  par  la  volonté  d'vn  fupe- 
ttcur  qu'on  fait  eftat  de  fuiure  comme  vn  oracle. 

Ce  n'eft  pas  s'affranchir  des  feruitudes  du  monde  ,  ce  ^. 
in'jeft^pasic  cirer  de  Tes  périls  defcTefoudreà  vne  recràicce 
'  dans  le  ceiibas^^-ïniec  la  peâeffion  de  les  biens ,  &:  ie  plaia 
V(âge  de  fa  propre  volonté.  Ceprecieux.ciirere9r4e  ï'fni»* 
grité  queîious  porcÔA)  àmf  vdl  vafe  £  fragile ,  .eft  cn^rand 
perilparmy  les  conuerfations  mondaines  :Xe  fende  conçu- 
pifcence  qui  ferera  tenu  fore  long-temps  couuert  peut  cftre 
par  quelques  indifpolitions  naturelles ,  enfin  pourra  trou- 
ttcr  des  matières  propres,  s'y  attacher,  ôc  n'ayant  Tien  qui 
rdnpefche ,  cacrfier-oes  mcendies'làns  remède.  Les  biens 
qu'on  paffede  en  cet  efliac  partagent  toufipurs  l!eiprit  pat/ 
ks^ipings  quUl  faut  appcncter  àieiu.conlbiiado!n/&:ordtK; 
mrirènAirnr  xesThommeatlà  ^ui  -vincp^Cm  alUance  comme 
iequeftrez  ddsiamillés ,  tiennent  leurs^prdehe^pmlrfurpefts. 
parce  qu'ils  font  leurs  héritiers  ,  &:  ce  qu'ils  en  reçoiuent 
de  bien-veillancc  ne  leur  femble  pas  des  deuorrs  qui  obli^ 
gent  leurs  pcrfonnes ,  mais  des  artifices  qui  carefTent  leurs 
&uccei&ons ,  ainii  n'aya^e  pas  iuiet  de  fc  confier,  plus  à  feir  ^ 
pàrem  K^ù'à  desxftrahgers;  ils  remetctnt  tmites  leursdlpe^ 
ùmocbfikkanbffins  :  il  les  confidecent  commelcur  vniqaei 
^(uppôix;,  .iisios  ay  ment ,  ils  les  ctmferûent  mec  Â»  foingi  • 
exoâracdtQaires  ;*  xomin:  ts-ik  aboient  des  <onfiderationr 
âfféz  prefTantes  pour  légitimer  l'auarice ,  pour  s'en  faire  vn 
droit  ^::vïic  ncïccfli té.' >  Qiie  d'aUarmes  ,  que  d'irirefolu-  ^ 
tions  quand  ils  ne  fçauerit  ou  trouucr  les  feuretei  de  leur 
vie,  £c  an  effet  ii&n!aat>  k<di];>erté.de  ieur  conduite^  que  pour 
IBiamtmàittutiija^  '  Tant  .d^  foi^s,.  tant.de.pcc* 

cautiohsppQckci^jiîpMe^liiccordet 

•ij^jCiDilif^iidciiu^M  àcmfiÇW^ 
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liberté  des  enfans  de  Dieu  qu'il  nous  promet.  C'eft  la  clo- 
cher des  deux  coftez ,  comme  parle  le  Prophète  j  c'eft  vou- 
^loir  inutilement  mefler  des  remèdes  que  le  grand  medecûx 
des  ames  nous  dit  cftre  incompatible&i  ce  n  eft  pas  fe  donner 
\  lefus-Chrift  auec'cecte  profufion  de  copur  ^  ii'imcrèfts 
qu'il  pratiqua  s'immolant  pour  nous^. 

La  vie  R.éligieufe.eft  incomparabjement  plus-dégageé^^ 
plus  libre>  plus  éminenté^plus  fainâe:  C*cft.v«fort  pour 
rmocence,vn  afile  pour  les  miferables  ,.v.ne  fublimc  ré- 
gion ou  les  tempcftes  de  la  vie  commune  n'arriucnt  pas;  vj^ 
ciel  ou  règne  cette  paix  cette  tranquillité  d'efp rie,. qu'on 
cherche  en  vain  dans  le  monde.  C'eftiVue  terre. iàinûe'o^ 
les  vertus  feules  font  e»  eftimc,  les-bicns^  de  fortune  en  mé>. 
pris,  les- vices  e&Jiocreur,,où  Ton. tombe  inoins,.o.ù  l'on  tt 
releue  pius ^facilement ,  dit  Saia&  Bematdjjoù  les  confolsh 
ieions  du  ciclfurabondent,  ott.t!oiifai€;:de  plus  grands  prot»' 
grés  en  pcrfeftion,  ou  Ton  fe  treuue  plusriche  en  mérites  a« 
jour  de  la  mort.  Là  les  plus  fortes  inclinations  qu'onauoic 
au  mals'^foibliflent  dans  la  compagnie  des  Sainds..  Il  sV 


profil 

toutes  les  rencontres  gour  ^lancerla  gloire  de  Dieû« 

lefus-CIitrill  eft.le  chemin  qui  nous,  conduit  droiti  aa^  ' 
ciel  ,  mais  il*  cff  particulièrement  la  vérité  pour  les  ames-  ' 
trompées  par  les  belles-apparences  dii  monde ,  &:  la  vie  pout 
celles  qui  cftoient  mortes  dans  le  péché.  Cette.  vie,'diuino 
eftleprototypeque  les  Religieux  fe  propofentidr'imiterpac- 
vn  dégagement  de  toutes  les  affeûi^nsdelacerrc^iesooti» 
ieils  font  les  oracles  d'où  ils.  prennent  leur  conduite* . 

.  lèfus^Chrift  cft  Tame  dclteurame,^  ils  lemcttent-en  poft 

ieffion  de  leurs  cceucs^ils  s'en  reuefteht  S^^  l'extérieur  a£tv  - 
de  n'cftre ,  ne  viurc^  n  agir,,iie  fiaroiflre.,,  enfin  ne  mourir 
^uc  pourluy..  '  , 

Ame  Sainûe-  qui  ^ftes^  appel Ice  de  Dieu^  deuanr  que' 

vous  foyeziiallie.  dans  lesvanitez  &c  dans4es  crimes  duuë^^ 
bxond&tion:  Kéligieufe  ell  wveftat  où  voftxe  innocent 

c»  &  DcucLolus^  &ciièmenc  canfimicj:  9C  accroiftra  :  Pàw-.  - 
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•urc  homme  qui  aucs  eftc  long-temps  prodigue  du  temps  8^ 
^sgrâx:es  que  Dieu  vous  auoic  donnces  pour  voftre  falut, 
jipres  cane  de  jnaux  que  vous  auez  comiak  ou  foufFercsf; 
il^e  vous  faut  pas  vtt'faoiadce  remède  que  le  cloiftre^ 
4Bpx  mette touccs  vos paffions<lerçglées  àla  chairne,&:toii^ 
*  tes  les  bonnes  puiffimces  4e  Toftre  ame^  en  liberté  :  il  vous 
^aut  ce  grand  repos  après  tant  de  fatigues ,  il  vous  faut 
cette  famde  efcorrc  pour  vaincre  tant  de  mauuaifcsliabi- 
•tudes/il  vous  faut  ce  ikcrifiee  d'expiation  pour  effacer  vos 
péchez     vous  réconcilier  auec  Dieu*  Je  lis  auâi  les  fen* 
'^in^ens,  de  voftre  cœur  furvoflrevifage,  i'entens  Tes  fout 
JÂrs  U  fes  p^ées.  :  MoQ.âmc»  ditles-vous.,  il  ne  faut  plue 
•çeliberer  iiyous  prendrez  port  après  le  naufr^e>  fi  vous 
Secouerez  vn  feu  qui  vous  brfile,  fi  vous  éuiterez  tant  de 
inaux  ,  6i  11  vous  ferez  le  choix  de  tant  de  biens  qui  vous 
font  conneus  :  Allés  fourbes,  allés  vanités , malheureufcs 
compagnies ,  qui  m'auez  tant  de  fois  traifné  dans  le  vice: 
iiexcrauagantes  opinions.,  objets  ifragiles  qui  auès  tant  de 
jfois^biue  mon  ame  par  les  fens ,  ie  vous  abhorre  ,  iè 
trous  detefte  ,  U  ie  vous  offire  dés  cette  heure  à  Dieu  ea 
pei^etud  ailathéme.  Je^eux  pour  toufiouss  que  lepau- 
aireté  fett  ^on  threfor,  que  les  humiliations  foient  mon 
honneur ,  que  les  aullcntés  de  ma  vie  foient  mes  délices: 
Mon  Dieu  le  ne  fouhaitte  rien  plus  que  de  vous  faire 
ce  facrifice  de  moy  mefme^  &  comme  ie  n'ay  pomt  d'au- 
'(re  deikque  d'imiter  la  vie  de  voftre  fils,  faXàics  que  fos 
.Cieritesia£bisrupléetttK«tt  défauts  de  cette  viâime  im^ 
;^fai£^e  :  mbn  Dieu  que-t'ayé  toufioui^  allés  de  lumières 
4c  alTés  iieforces  pour  eftre  tout   faiâ  à  vous  ,  dans  vile 
vie  qui  ne  doit  prendre  fes  ordres ,  ny  attendre  fcs  con^ 
foiâxions  gue  4e  vous. 
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MUgmft  €n  ce  qùtlUfm  ks  confcïls  Buangeli^ues.  - 

CHAPITRE  XIV. 

L A  prcmidence  diuine  tient  touflours  la  tutelle  de  noftre 
vie  yèc  comme  les  (cm&ions  vegecables^  les  mouue» 
mens  du  ccpiu:,  le  commerce  des  e^riti,  les  prepa* 
•Yatieas  de  l'alimenté  la  jufte  diftribucion  qui  ydn  fait  4 
chaque  partie  font  des  mouuemen«  necelTatires^ànoftre  con** 
fcruation,-  elle  veilt  qu'ils  fe  continuant  aucc  vncnecefStc 
qui  n'attend  pas  noftre  choix  ny  noftrc  confcntement. 
Mais  comme  les  faueurs  de  Dieu  font  immêfes  èc  qu'il  nous 
.liyme  jufques  à  4>ouruoir  mon  -feulement  à  nos  befoins, 
mais  encore  à  nos  délices*^  il  noiis  laifTe  vne  infinité 
d'autres  mouuemens  libres,  pour  recueillir  ce  qu'il  nous 

Îjlaira  de  fes  prefenis.  'J[e(tis-Chnft  iaic  quelque  chofe  de 
emblâble  en  la  conduite  des  aihes^^  Il  leur  donneen  premier 
lieu  des  commandemens ,  qui  font  les  moyens  communs, 
necefl'aircs ,  ineuitables  pour  fefauuer ,  &  dont  perfonne  ne 
peutauoirladifpence,- &:  puis  il  propofe  vne  plus  eminçncc 
perfedion ,  non  par  des  preiceptes  qui  nous  y  obligent  »  mii& 
par  des  conieils  qui  nous  la  ;perfuadeiit4^;par  les  cxem-* 
pies  de  fa  vie  qui  nous  ^  animent»  ^  ' 

U  dit  à  ce  propos  qu'il  eft  yeitti  jE!R>n 'pa9'{>our  abolir k 
loy,  mais  pour  l'accomplir;  pour  luy  donner vneftablifTc- 
pient  plus  folidc,  dit  Samd  Auguftm,  par  des  accroiffe- 
'mens  de  perfcdionqui  n'oftent  rien  des  préceptes,  mais  Ubii  éc 
qui  Icsfuppofent  ,qui  les  confcrucnt,  qui  leur  donnent  de  mînw;?^ 
Iiouuelles  étendues^  comme  vne  quantité  n'eft  pas  détruite 
T>ar  vne  autre  qui  s'y  ioignant  ^e  fait  qu'en  augmenter  la 
iUmenfioB.  C'eft^acçomplir  la  loy  qui  nous  obUge  d'aymet 
pieu  de  tout  noftre  cœur;  de  toute  noftre  amende  toutes 
^os  forces ,  d*aller  au  de  là  du  précepte  par  des  pratiques 
jde  perfedion  qui  nous  font  poiTiblcs  ôc  fans  lefquellcs 
^ous  n'aurions  pas  dejgloyé  (ouces  ^os  forces  pour  Tamout 

;  •  Digitized  by  Gopgle 


.     7^  LA  CONI>VlTE  ^ 

•de  Dieu,  fi  nous  en  referuons  quel  que  partie  pour  le  mofti 
de     pour  les  fens.  \ 
De  là  vient  >4it.  Eufcbe  de  Cofarée ^  me  Musi  voyons  '  " 
M.  T.  dt.  en  r£gUije  deux  fortes  de  vicsy^couces  deux  agréables  i: 
M^£ei.c4.  différentes  en  mérites  ?  Tvne  fc  règle  prccifç- 

•  •  '  *  mciit  par  la  lôy  auco  vne.  prompte  foubmiffion  ,  pour 
euiter  ce  qu'elle  deftend  pour  garder  ce  qu'elle  com-K 
mande  r  l'autre  s'éleuant  aux  defTus  des  conditioas  com- 
*  munes  de  la  nature,  ne  veut  ny  biens  ,  ny  dignités,  ny 
plailirsyjiy  mariage, met  les  hommes  au  rang. des  Anges, - 
&  les  tient  feulemencaaentifs.à  ce.qui  regarde  la  glûiro  • 
de  ©icu.  • 

Comme  raneteonelôy.auoît  certains  facrifices.dèter-i* 
minés ,  ^  d'autres  qu'elle  laifloità  la  deuotion  des  peuples  ; 
la  nouuellc  qui  cft.  fon  accompli ffement  nous JaifTe  la  li- 
berté de  nous  éleuer  au  dcffusdcs  commandemens  parU 
pratique  des  confcils  Euangcliques  ,  &  d'honorer  la  ma-» 
)cfté  de  Dieu»  non  ièuiemenc  par  des  redctianccs  qui  foiensi» 
d'obligation^  mais  par  diespreiÊns&des<£baiice$quiibien«  • 
les  preuues.dcnoflre  amour. 
^  Noftre  .aine  porte  auec  Timage  de  Dieu  ks:  (ècrettea 

knpreffions  de  feminfinitc.  qui  la  fkit  afpirer  à  des  aftions 
non  communes  3  &:  qui  luy  donnent  des  defirs  pour  toutes 
les  ehofes  eminentes ,  .ainli  les  confcils  de.  l'Euangilc  flat- 
tent cette  humeur  gcnereufe ,  &:  luy  donnent  vn  beau  Ai- 
jpt  de  fe  déployer  auec  auantagey  .qjpand  il  luy.p^refcntcnft 
TOC  perfedion  de  vie  formée  fur-  celle  de  lefus  ^Chrift, . 
Saice;  Ml.  homme  DietL.La^verta  feroit  sedttiiteàr'étrait,£icequ*eU' 
*"  le  veut jrndie  de' bons.officesiau pirochain^..de  jiiftice,dQ 
'^'^  fit^téy  de  libéralités,  ne  s^eftendok  pas  plus  loing  que  les 
cammandemcDs  de  la  loy,  &:.fi  Ton  n'eftoit  bon  qu'autant- 
qu'oas  y  trouue  obligé  de  mefmcla  Religion  Glirefticnno. 
n*auroit  pas  toute  ion  excellence  fi  fes  pratiqués  ne  por-j  . 
toient  pas>piuS'loing  que  les  préceptes ,  s'il,  n  y  auoit|^  ' 
conune  dans  Je  ciel,,.de  diffcrcns  éisages;de..|n<fKites. 

La  chadtjB  qui  doit,  abfoiuëmenc  dominer  deffus  lesi 
ames^&qui  ne  icuffire  polnt-qpe  (ès  puilEmces  (&i€»!tpar« 
tagpcs^lcs  oCc  toutes  entières^  a  Dieus  elle  cniaicvaholo^ 
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'Ësmfte,  'fubdicue  le  bçn  plaif&r  diuin  au  lieu  de  la  propre 
voloticé .  Ceft  aiTés  à^ne  ame  touchée  de  lamour  de  Dieu» 
de'if^oirce  qu'il  deQce  lelplusJpour  Taccomplir  ;  Car  s'il 
nous  a /ait  l'horaiéur^dc  nous  trakter  en  amys ,  ne  nous 
contraignant  pas  àluy  rcndreces  deuoirs,  c' cil:  afin  de  nous 
laiirer  la  gioire  6c  le  mcrkc  dcnous  en  acqmter  par  affedion»' 
Si  fa  fooiuef aine  puiffancc  tient  les  cicux  ,  les  élemeos, 
C^pte  la  nature  dans  . la  fubjedlion  de  garder  precifement 
&  toufiours ;lcsk>ix  qu'elle  leur  donnaenlescreanc^ilveut 
gagner  le»  ames  raifonabtiss  à  fon  feruicepar  les  attraits  de  (a 
bonté  s  qu'elles  fe.portent  librement  (ans  contrainte,  par 
«moiffi  àf airece  qui  Idy  eft  le  plus  agréable. 

Gela  jette  la  confulionfurle  vifage  deccux  qui  Ce  plai- 
gïicrit  des  commandemens,comnie  s'ils  obligoicnt  aucc  trop 
de  rigueur  à  des  chofes  excédantes  les  forces  liumaines; 
cela/ieur  ferme  la  bouche  ,  puis  qu'il  fe  cceuue  tant  de 
^erfonnes  d*vne  complexion  niefme  délicate,  neantmoihs  ' 
.  Kres-£déldsà  gardeif  les  cdnfcib ,  qui  ônt  plus  de  difficultés 
queues  préoeptes*  Sixnk  peutle  plus, i»n  peut  le  moins';  on . 
peut  garder  les  clomandemens  fi  on  peut  garder  les  confèilsy 
&  fi  la  ferucur  de  la  charité  enchérit  mefme  au  dcflus  par 
des  œuurcs  de  furerogation.  Les  pratiques  en  font  ordi-  ^j^^^J;^! 
naires  entre  les  Religieux,  que  les  Sainds  Percs  appellent  jn  ïamiea 
pour  ce  fujct  la  plus- laine  ^a  plus  fage  partie  de  r£gUfei  l>  ^.Mh 
elle  eft  la -plus  faine  comme  la  plus  éloignée  de  ce  grandi 
commerce  de.  'vanicés*^  de  crimes^  ordinaires,  au  monde  v 
cUc  eft  lafklusfage  enoe  qu'elle  découure  ces  pièges,  qu'élu. 
k  ëuite  fes  écucils ,  qu*olîe  ne  fe  laiflc  point  tromper  à icil^ 
.  déguifcmens  ;  qu'elle  donne  le  temporel  pour  l'éternel,  les 
'  chofes  viles  pour  les  prc<icufcs ,  &:  que  par  ces  aâ:es  d'vnc 
illulVrc  deuotion ,  elle  venge  la  honte  que  la  lafchecé  de 
tant  de  perfonnes  fait  4  noltre  nature. 

Ou  TEuangile  eft  faux ,  ou  ceitt  vie  formée  fur  les  coiw 
feils  &:£ur  les  exemples  de  Icfus-Chrift  eft  eminente  enme* 
tite»  p  u*  dcSm  celle  qui  fe  paffe  dans,  la  feule  obferuation 
des  commandemens  âuec  beaucoup  de  licence  au  rèfte  des 
a£tioiis  qu'on  pourroit  mieux  employer  pour  Thonneur  de  - 
XYeu^^l'cdxhcation  du  prochaip.  Quand  ce  ieune  hom* 
« 
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me  de  TEuangile  euft  fait  vn  dénombrement  des  principaux. 
;  precepçes.de  ialoy  quil  auoic  gardée  depuis  fon  cnEmce,^ 

.   de  qu'il  euft  ingenuëmeticjlécouuerc  TefUc  de  £i  vie ,  aâà  de 

(e  rendre  aflez  recpmmcndable  gour  eftce  receu'  encife  les^ 

Apoftres;  £e^us•^Ghrift  luy.dit  qu'il  approtiuoit  fore  toutes* 

C€s  bonnes  œuures    mais  qu'il  luy  manquoic  encore  ynè. 

çhofe  pour  cftre  parfait,  à  fçauoir-vn  abandon  gênerai  de 
.    toutes  les  poflefljons  &c  de  toutes  Tes  propres  ,  volonté 

Allez  ,  luy  dit-il ,  vendez  tous  vos  biens ,  domxez-eii  le  prix 
Comrt  Tî.  aux  pauures , M  meccez.mus  à  ma  fuite .  Vsoila ,  .dit  S .  Hic.*- 
&' D.^*^:  rofme,  le  point  d'eminence  6i  la  perfcâioi»  Apoftoliquc^ 
If  ift.  8^.  qui  nous  décharge  de  cou^lcs^  em^elchemens  durnoode^^ 
fMft.  4.  rend  phis  difpofez;  à  fûiiire  le  âls.  de  Dieu  en  fa: 

(gloire,  comme  en  ÊLnier  Ce  n'eft  pas  vQpreoepte  quille 
iberté,maisvnprixqui  fepropofeaux  meiljeurs  courages^ 
•  U  qui  donne  fuict  à  la  charité  de  déployer  iou5  nos  ctotîs* 
pour  le  feruice  de  Dieu,  : 
Vn  Religieux^âdeile  aux  a>a£ûl]s.  de  lÉfus-Ctei&lu'jf 
.peur dire v.Monfeigneur  ce  que  ie  vous  ofte.a'^  tien  au 
p^rix  de  cc  sgat  ic  Tous^dois  i  ie  fais>f  eu  ,  mais^ie  voudrois 
^uuoirdaïuntage  pourmftte.gloire  lie  garderay  xomi% 
mandeniens  &  vosconlèils  ,  Ôf.-fi  vos  yoloftteE  in^ 
plus  conneuës ,  ie  ferois  tous  mes  efforts  pour  les  accomplir, 

2u*clles  foient  la  loy  de  ma  vie,  la  règle  de  tous  mes  de- 
rsipofledez  moy,&  gouuernez moy comme  voftre, don- 
nez moy^vos  lumières  vos  grâces,  ordonnez  ce  que  ia 
doisv  faire       dû]DUie2^.moy/les..fo|9ces  ppur^  £ûre  cç!  ^gie. 


wusiotdonnerez^. 
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4mip  aux  grâces  de  bieu>. 
eHAPIÏRE  XV. 

;E  .S  Ti  vn  chef-doeuufe  de  la  fageflfc  imianiée  . 
,d*auoir  étably  la  vie  Rçligijeufi?  aijicc  le  Jtojpûne  .^in- 
'  dre  qui  Êut  )^l^i9n4c  (oute$*ks  cteatiu*- 

l»s4aDs  leç-wisAoades,  fiicm^QC^/ç»  Cdefte ,  Ai^«li«' 
que ,  en  ce  qu*cllè  aâiijecm  les  fettéf  à  la  raifon ,  la  raifon ,  * 
aux  Yolontcz  de  Dieu.  L'efprit  ne  void  rien  de  plus- 
.  équitable  &  de  plus  fublime,  neantmoins  quand  on  parle  de 
fubiedion  j -ellene  fe  peut  établir-fans  beaucoup  depieina 
dans  yne  nature  carrompuë  ôC'inibience  afecenferuier  ce- 
^;eUc  s'eft  vne  foi^  donne  de.  maupaifes  libertés.     ' . 

ks  icn$s  &  adeacy  ce  qu'elle  a  ae  i^eines  p^r  leurs  délices^ . 
..-•H  vienne  tout  d'vn  coup  à  fc  lès  refofcr  &  à  mettre  en- 
interdit  d^long,ues  pratiques  qui  nous  cftoient paflees  en- 
iwturey  le  fcnliblc  cft  vne  partie  de  nous  mcOnesquine  fe 
p.eu£  retrancher  fans  douleur l'homme  tient  au  monde  vn*' 
J»n£,  mecoyen  ,?  où  il  n'eii  guetes  capable  cjue  des  chofes* 
BLcdiocrcs ,  dr  no»  des  extrêmes ,  c'eftpour  quoy  cette  to-  - 
taie  abdication  du  mùnde  &  de  foy  m^lme ,  blefle  fesfen*  - 
timens  d'vne  horreur  femblable  à  celle  qu'il  fouf&eà  ht  veiie  • 
de  Quelque  abyfme  qui  ne  monft\re  point  de  fonds  &  aux 
approches  de  la  mort  qui  contient  toutes  les  pertes.  Ce 
toufiours ,  cette  perpétuelle  fubietion  que  les  vœux  im- 
pofent  pour  toute  la  vie  j  cette  perte  iaeparablç  de  la  IL» 
berté,,.dans  vn  obeiflànce  dont  ont' ne  peut  p^reuoir  les  ^• 
«tfets,  confondj^'efpnt»  M  â^t  quefpuiljent  après  tout  ce 
que  Fo»  a  pris  de  cefolutions  »  la  nature  s'en  retiré  commoi 
i'vn  précipice ,  quand  o»  ett  fiir  le  poinp de  s'y  ietter. 

Il  eft  vray  que  ces  premiers  mouuemens  ébranlent  les 

f^lu^  fortes  amcs,  ^ue  les  plus  éclairées  p af  vne  ps^d^j^o  \ 
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humaine  y  renconcrent  de  plus  grands  obftacics,  enfin  3e! 
dire  qu'il  tfy  ayt  point  de  difficultés  en  cette  profefficsi.  • 
Religieufe  ^ue  l'on  fejMTopofe^  ce  fecoit  en  4i^tblirle 
mérité,  jnais  il  faut  âuffi  confeffer  qu'en  cela>  çômme  en 
toutes  les  rencontres  extraordinaires  qui  nous  furprennent 
de  crainte ,  il  y  a  beaucoup  moins  de  rcalitc  que  d'imagi-  ,  • 
nation,  &:  que  dansxcs  ténèbres  les  obiers  les  plus  inno* 
•cents  nous  lemblent  des  embufcadcs  d'cnnemys  tous  prefts 
à. nous  perdre.  Confiderez  fépatement  les  chofeseneàlcs 
mefmes,  approchée  *l€s  auecles  lumières  de  la  raiion,  tou« 
chés  les  par  l'expérience ,  vous  vous  mocquerez  de  vbùs 
œeûne  de  vous  eftre  donné  «ces  fàttiTes  allâùnes^^  queVos  . 
bons  defirs  fe  ibient  afreftcz  par  ces  terreurs  paniques^ 

La  vie  Religieufe  interdit  aux  fcns  les  voluptcz  qui  . 
peuucnt  nuire  à  Tintcgritc  de  l'amc,  mais  cela  ne  fait  que 
la  rendre  plus  dilpolce  aux  innocens  plaitirs  que  lefpeÂà- 
cle  des  créatures  luy  donnent  pour  J'ileuer  au  xreficeur. 
L'homme  de  Dieu  «'arrcflcra  pas  fesyeux  fur  vn  vifage^ 
lafcif  »  fur  vne  beauté  proftituée  ,fur  vn  petit  habit  à  la  mo- 
de, fur  des  mafcarades,  furd'autresobjetshonteuxouridi-' 
cules ,  mais  il  contemplera  dans  le  (bleil  vne  fource  inéfîiiH 
fable  de  lumière  qui  ammieles  coulcursÂ:  les  beautés;  qui 
par  fa  chaleur  donne  la  vie,  i'aâ:ion,la  fecojiditc  à  toutes 
cliofes ,  &:  qui  par  fes  perpétuelles  effufions  efl:  vn  image 
fcnûble  de  la  fouueraine  bonté.    Il  admirera  Tordre  des 
deux,  des  elemens,  des  efpeçes,des  cliofes  ennemies  qui. 
s'«entretienent  neantmoins  ,  Bc  qui  concertent  ipour  lebieni 
commun  de  d'vniuers  par  rentremife  ^es  elires  moyeiis* 
Il  verra  la  beauté  d'vne  campagne  agreaHlement  diuetfi— 
fiée  de  couleurs      ceinte  de  coUncs  qui  en  des  endroits.  ' 
bornent  la  veue  ,  en  d'autres  luy  ouurent  de  vaftcs  efpa-  | 
ces  où  elle  fe;  perd,  &  puis  fe  recueille  par  des  retours 
fjbmblables  à  ceux  de  noilre  cfprit  en  fay  mefme,  6c  dans 
l^ûifiny  •  Il  fera  rauy  de  voir  tant  dé  beautés  fur  les  fleurs.^:* 
furies  infcâes ,  dans  l4»«nim.aux  vne  conformation  d'orga* 
nés  fi  propres  aux  aftiôns  qu'ils  ddiuent  faire  ,  Se  après  cela» 
il  ne  doutera  plus  de  s'abandonner  à  vne  prouidencc  qui 
prend  ce  grand  foing  des  Aïoindjes  cliofc3«  Quelques  fojis^  , 
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pour  fe  Jelarter  de  fa  contemplation  il  prdilera  i*orcîllc  à 

l'harmonie d'vnroiTignoljd'vncfoiicttc,  d'vn  concert  que 
lïiiUe  difterens  oyfcaux  font  dans  vn  bocage,  &:  entend  ce 
que  la  raifon  conçoit  de  l'accord  des  parties  du  monde ,  de« 
'SâinâsdansrEglife,  des  Anges  dans  le  ciel ,  pour  honorer 
par  rvnion  d'vné  inombsablc  multitude ,  Tinfinie  &fotti> 
iierainèwité*- 

i  ■'  Ne  jugez  donc  pas  le  Religieux  miferable  comme 
priué  de  tous  les  contentemens  de  la  vie ,  putfque  mefme 
iêlon  les  fens  il  en  iouit  auec  vn  plaifir  plus  entier  &:  plus 
innocent  que  les  mondains  dont  refprit:roufiours  preoc^ 
«upé  de  vaines pen(éesyJiie  leur  permet;jde  voiries  beautez 
•de  la  nature,  que  comme  les  belles .iàxis  reâexiom  Cette 
£nté  vigoùreme  que;  iqdus  voyeziea.im^  Capucin ,  jcette 
ioye  moaefte  peinte  (ur  levifagc^ôçttegaye  &  geiiereufe 
ivelblution  pour  toutes  lès  'honneftes'eiuxeprifes ,  monftre 
Jbienque  lesauftentez  Religienfesne  vont  pas  iufqucsàdes 
•cxcez  qui  affligent  l'amc maffoiblilTant  le  corps. 

Il  y  a  des  mortifications ,  .mais  où  trauuerez  vous  vnc 
condition  qui  n'ayt  peint  fes  peines-^  fes  ièruitudes  ;  ii 
iaurqu'yn  Prince  quitte  fes  plaiiks-pour  les  affaires  :  que 
fbuuentil  raualefa^iiajefte  pour  gagnerlecœut  de  fes  fu*». 
jets  i'il  nev^eùtpccdr&ibn  ofliat..  Que  de  fubjefttons  dans 
des  ofEders  dcJidtice  occupez  depuis  te  matin  jufques  au 
tfoir  ï  voir  des riniquitez ,  &:  à  repaiftre  fans  relâche  leuref-- 
iprinde  ces  oidures  ?   Que  d'infamcs  feriritudes  chez  les 
.•courtifans ,  iufq'oes  à  fe  rendre  des  gladiateurs ,  6*2  à  immoler 
;tons  les  jours  leur  vie  àTopinion»  comme  des  efclauesâc  des 
;criminei&rque  de.  fatigues  ^.que  de.  périls  dans  là  guère  ; 
daiB:;vxfe:We  phis  commode  lés .  vcrluptez^meime  fe  font  à 
xcfaarge,  quaiid'elles  font:Tenaes>en  vappint^ouil  faut  tes 
<ntrctenir  moins  par  mclinationque  p<'ir  couftume  j  &:  pour 
ne  point  déchoir  decc  qu'on  fe  vcut-conferuerdeftime.  Le 
Rcligie-ux  fouflre  moms  que  le  foldat^  ou  le  voyageur  fur 
mer  en  de  long^ues  routes»,  .j:^r;ceque.fes:fâtiguescftaiitre^ 
«^ulieres  eUes:  paiTent-  facilement  exrliabitude  s  eftant  yo« 
^loniîairës^  elles  p^érdent  ce  qu'elles  ont  d'elles  îneÇiie  dô 
]plus  rigourca3U4:ftaât  pçif^s  pouryâbo»  fuiet ,  elles  xu>}»i, 
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^otiTôlentàvnfefore  qu'elles -nous  adiMiKcnc  àtiéftreiGfi  ,W  - - 

vn  mot  c*eft  vne  honte  à  vn  homme  fait  ëc  de  courage ,  de 
craindre  ce  que  dos  perronncs  de  dix-huici:  iugport^ 
«luecallegreUc. 

L'amour  ie  propofe  vue  joui (Faace^e  fon  obiet  donc  4- 
fve  voudroit  iamais  cftre:priué,  quaad  iL peuc l'acqUMc 
il  s*y  tient  ferme  comme  .les  corps  à  leurs,  cernse^t^  im  ' 
âQçun  defir  èc  auec  la  feulé  otainte  :du-:tJiangemem^  [  >Si 
tdoncques.vojus  eftes  touché  de  Ifamourde^Dieu^  voiisin/àii>- 
rez  pas  apprehcnfion  d'vne  ^ie  qui  s'attache  pour  toufiouBS 

^  à  Ton  feruice;  Si  vous  aymcz  le  repos  ôc  le  falut  de  voftré 
ame  ,  entre  vne  infinité  d'ennemis  qui  vous  enuironnenc 
pour  vous  perdre  9  vous  ferez  biea  aife  de  troimer  "vos  feu»- 
cctez  dans  vne  condicioa3i.&ime>9  .Cf»iig^  jACcoanAaM 
«omme  celle  4ie!$  bien^hcoreivx*.  .  u 

'  i'a4ttOtt«:  (ju'on  ne  Jaifle.  pasAd'dBte  'fenfi^ 
-des  îeufnes  ,  des  veilles  ,  des  autres  mortifications  ^  6c  fur 
.Xoutàccttc  fubmiflion  d'efprit  à  robeïlîance  ;  mais  lescon* 
fidcrations  que  nous  venons  dededuire  doiuent  adoucir  ces 
^eincs^4^Iesfaire  conûderer  comme  des  moyens  neceffai- 
jrcs  pour  acquérir  vn  grand  bien.  Nous  deuons  prendm 
vcoarage  fixr  le  icconrs  ^ucIefos-Chrift  nolispromct^  new 
/CQmb&tons  en  cette  milice^oorfoaparty.»  ^pouracheoet 
iesviâoires qu'il  a  remportées  fur  le  monde:  no|is  fttiuo0S 
les  ordres  qu'il  nous  a  prefcrits,  nous  défendons  fes loix  fie 

-  .  fon  authorité  contre  les  reuoltes  du  liecle  ,  nous  tachorvs 
•  d'étendre  fa  gloire  ôc  fon  Royaume  ,  nous  nous  expofons 
dédire  confommcz  afin  d'entretenir  le  feu  .facré  qu'il  a  pris 
auciej^âcdont  il  voudroit  que  toute  la  tetre>iRtt  embraiécs 
ilnemanquera  doncpi^denous  fouûieair  en  cette  occafion 
mir  tourne  à  Ta  gloire  jl  quefiJesîntereftsde  noftrefalûtcte 
.  Kmt  mfeparables ,  c'eft  .vn  nouueau  motif  à  fa  bonté  de  feu^ 
lager  nos  infirmitez  qui  ne  peuuent  auoir  fçcours  que  de 
luy  de, nous  rétablir  dans  larefTemblancedeiaXaiuâetÔ  * 
/^'il  nous  au  oit  .premièrement  donnée. 
-  'Pxcnez  donc  courage  ,foldat  de  lefus-Chrilt  -,  ^  ne  re- 
jouiez piis  pour  .tomes  ie&fauifes-perfuafipns  des  fens  èc  dn, 
mi^^ïûiioatvosetm       (uiuez  la ^oixj^la  pexfoluif; 

•  •         Digitized  by'GoQgî& 


«'de  voltrc  capitaine  qui  vous  appelle  à  vne  attaque  ]  où  il 
paffe  Ir  premier.  Rqrrdentcz  a^^ous  ces  millions  de  Reli- 
gieux qui  peuplo4cHt  anciennement  krs  ddcrw  dïgypce, 

qui  y^^paflbient  vue  vie  incoiuparablcujL^nt  plus  rigou- 
reu&  que  celle  des  infticuts  d'aprefent ,  vous  aureix  honte 

ne  pas  fuiure  ces.  troupos  â  âBuurifëes,  du  ciel^,  Bc  dont  les 
triomphes  font  les  .heureux,  prefages  des  vbftres.  Vous 
.combattee  dans  tniaucc^  ficcdie  ,  maispli»S  éoux  puis  q^e 
Ji'EgUre  n*eftplus  dans  les  ^perfecutions-  :  vous  combattez 
tpour  vn mcfmc Prince  , qui. vous  laifle.^ es  ennemysà  dcmy 
M^lcÉaiOi ,  pour  animer  voilrc  courage  ,  ne  vous  pas  ofter 
^es  occaiions.de  la  jgloifje.  ^Sji  vom  QtoigfKt  voôre  inârmt- 
>C€ ,  efpef  ez  cour  <iSi^.  mfo  f  out^^i/IanOQ  j^^d^w 

3iûji#a»ai$'ae|nânqiie  ^n  b^^^mïAc^ioica^^^^aaKiL  âls'agic 

de  l'autre:  tout' coneouft  à  YQUS  y  porter ;33licu  vous  f 
.Appelle^:  vousy  conduit  par  fes  graces.:  Les  Anges  feront 
odes  (blemniti§  au  ciel  de  voâre  retraittc  ,  comme  d'vno 
:^id:oîie  que  teûiSnChrijd  aura  <k  ;nouueau.gaignée  ^ttc  i6 

:|crec,^olts^atcendent  â/:^ 

iéy^tiMM  4é^€p^çils  Doœiecâodervvbftoe  J^ 

dtcav  ifeiHiciL -dcjtcc^ios  vtâoricuK 
depuis  tant  de  fiecles  :  Allez  donc ,  paflez  par  deffus  toutes 
4es  difficulté?:  qui  vous  arreftcnt  :  les  mondains  mefme, 
"'quoy  que  conjurez  contre  vous.,  ne  laiïTeront  pats  pareil 
«gentiment  de  confcience  de  voits.piUDlia:49ka*-(lieureux  ati 
^cet  «fiàti,.e(^endant  qu'ils  fcHit.expofèsiiMft  aûtrages  de 
:  4cars  enhemys  dans  les; nii&ie&de'ceice  «ie'^-M064es<eQ>^ 
tiances^biâDJFQibles^piou^  "v    •   :  —îf  ; 
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CHAPITRE.  XVI,. 

....  ■  :  ■•      ■  , 

V  AU  ^  le  pcdpled'iffdëlfortaiitdèlàçaptmirfd'B^ 

gyptc  paflfaic  lourdâin  deuant  que  d^entrer  en  la  tci  i© 
quiiuy  eftoicpromife  :  Moyfc  luy  dit  publiquement?/ 
Gonfîderez.  IfraëLque  Dieu  vous  choifit  entre  toutes  les 
îïciittf.>7^.natioiis  pour  eftrc  fon-  peuple,  &s  que  vous  -faifant  tant  de  \ 
£&ueùrs , vooi^dcttez  pdtviieexaâeébeïiranGe  à  fes  loix, le: 
rtectmiioiibrejdc  l^adof er  feul''|Kmti4rôâre  '  Dieu  :  fin  laefme 

•«aentrdcuxI*eaice^p^dchiai4]Usm  benediâioiis  (ur  *  \ 

.  ceux  qui  la  garderaient,  l'aiicrct  des  maledKflions  fur  ceux  ' 
•  qui  jayiokroicnt/&:  tout  \t  peuple' ptoAtMiçant  d'vne  voix 
:wi»?f/?,,proteftoit.d':en:re  pour  toufioups-fiddle  à  la4oy  y9ù 
jÔa  teiUr  re$  £iwce»{xàâÀC€s  pour  des  abottïimyâôns^  ou  iamSt^  . 
:ii  ne  voulait  retomber.:  Ëfdra^obiïgea  dc^  mciJMe  i6S.Iûi6  : 
*,ap.ts$;Ia  .C4)âtiicé/de  Bmbykme.  g quitter  tel  étrangères 
•^^U$tooi6nrprtfes'pausrEennie9iW  Bn 
iOlabXesrenbontres  ce  peupk^anoSljèouftuiiië  dis  diHiimtfirieer  * 
^la  réconciliation  auec  Dieu,xnfailaîic vne  entière aHdicà^-  • 
tion  des  idoles  ^  des  cérémonie stprophanes  ,      dc  to.ut  oc 
'  ^u'il  connoiirouxftre  contrdre  a  l'es  volontez» 

.   Ufe.fiiit  jqoclque  chofc  de  fcmblabla  ài'égardde-ceux^^ 

2 ui quittant!^ fcn*tmde<ôc  k5'£atiguesduC        foncteftac  : 
bTeconfacrerfà  Dieutdaiu  Jaticibfteligieu£&^.On  leutpns- 
ppfëles  oblig^ticicms^e  fà  règle  te  iks  confticucions  de  TOv*  • 
drc  :  on  leur  fait  voir  rintegrité^c  CjCtce  nounelle  vie,  & 
par  oppofition  les  déreglemens  de  celte  qu'ils' ont  paffé  dans  ^ 
le  monde,  dont  ils  faut  qu'ils  faircnt  Tabjuration,  &  qu'ils, 
'  fc  lauenc  par  la  pcmtencc  :  on  leur  prédit  toutes  fortes  de 
félicitez,  s'ils  aband<>nneac'ijcrj^^cmenc  leurs  anciennes 

habitudes  >  &:  s'ils  s*e^  }>^Egçnt  ]>as yne  confei^n  g^eralg 
deuanc  que  rendre leill:sv()i^ux«H.    "  »^  •^ 
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^ l  ne  faut  pas  vne  moindre  difpofition  tiourj^  fi  notable 
Vriiangement.  Vous  allez  achcuer  la  vie  (cculiere  &lc  ter- 
me prefcrit  à  cette  adniiiiiftration  ,  que  Dieu  vous  auoic. 
mife  encre  les  mains ,  vous  iuy  en  deuez  rendre  compte^ 
pour  au  ihoins  vous'  reconnofflktic  infoluable  ,  tenir  de  (a 
pure  miferieosde     remife-dç  ce-dont^ous  eftes  jceliqua-*! 
lîftirc.'    '  •  -  <->*«0^i^:>Â         .  ,   ^.  ^ 

La  nature  ToufFrira  d'étranges  conuulfions ,  tous  les  élc»^-; 
iri ens  feront  purifiez  parle  feu,  dit  T Apoftre  j  les  Anges  pre*- 
€ipiteront  les  méchans  dans  les  tcncbres  ,  dcuant  que  le 
monde  prenne  vne-plus  belle'£ace,  â^le  ciel  fept  fois  plus  de 
lumière  qu'U  -n'a  maintenant  {>our  honorer  le  triomphe  dos 
bien-heureux.  Que  vofhe  cœur  foie  ^brifé  4e  'concritioti^; 
que  yos  yeux  perlent -des  larmes  '4e<  pemteiice ,  que  jâmte&' 
vos  affeaioxu  iUicites  meurent  pouriamais ,  querles  ftanimes 
de  Tamour  diuin  &c  la  main  toute  puifl^antc  de  Ïcfus-Chrift. 
par  celle  du  Preftre  purifie  voftre  ame,  deuanc  qu'elle  re-- 
çoiue  vn  furcroift  miraculeux  de  lumières  àc  de  beautez 
dans  vne  vie  qui  commencera  celle  de  la  gloire.  La  profef- 
i£on  que  vous  prétendez  de  la  vieReligieufe  eftla  mort  de 
celle  du  monde^ce  vous  eft  v^i dernier  .jugement  qui doic 
eftr&précedé  de  ces  fignes  lamentables ,  •de  «e  cette-  entière 
«defolation  de  tout  ce  que  le  cœur  auoit  de  manwais  dcfirs^; 
afin  qu'il  foic  plus  fufceptible  des  grâces  diuines. 

Elles  feront  furabondantes  fi  elles  ne  rencontrent  rien 
dans  l'ame  qui  tu  occupe  la  place ,  ou  qui  ne  s'accorde  pas 
auec  leur  pureté,  lliaut  doncques  en  cela  vferdes  mefmes 
foihgs  qu'on  apporte  ii  vuider,  lauer  ipucifior  les  yaifleaux 
qui  ont  feroy  a  d'ai^t^res  vfages    qifand  on  y  ve^c.  mettre 
quelque  infiifioapretieufe.  La  Rehgion  eft  vn  climat  biett^ 
heuïeux ,  mais  contraire  à  celûy  du  monde  ou  nousauons 
cfté  nourris,  de  forte  que  pour  joiiir  de  fes  douceurs  il  faut 
qu'vne  forte  complcxion  iettehors  de  foy  tout  ce  qu'elle  a 
d'antipatique ,  &c  qu'elle  foufFre  cette  efpecede  maladie  qui 
foie  puis  après  le  rondement  «dVtie  parfaite  fàntév  Ceft 
vnenbuuelleviequi  doit ^mmencer par  lapriuaticm  deia^ 
dbrme  èc  des  quaUtez  contraires  dont  le  fuiet  eftoit  aùpara* 
liant inue%. .  C'eft  vp  mariage  que  k  Verbe  ncdedâign^^ 
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pas  de  c»htf»ÉE«râuec  vnean\e  autrefois  abandonneepotif^- 
ueu  qu'elle  luy  rende  cç  refpeâ:  de  luy  donner  toutes  fcs?.. 
att^âions  ,      d  ec4i:t;eçbig£i,igiag  q^^^ 

.  Pour  cec^effet  lcS  'i»aîft^€â  ^  U  vie  fp^riraellé  on  j  ugé 
h  ce^Sim  gea^sato  txet  irâle ,  tEififiii&  oeceâwè  à  ceux . 
quixommencent  la.vie  Ileligiéti(è /car  en  ctt  eftat  de  vor»-  v 
cation,  i'anic,.éiçbMrée  ddRlus  Aî  liynteres  découure  plus 
nettement  les  defordres  de  la  vie  p^ûSe  que  les  ténèbres  du  , 
pjccké,  les  mauuaires  habitudes,  la  négligence,  &  la  cor-..- 
ruption  coiomune,  du  fieclc  tcnoient- comme  enfcuclyc: 

Hfu  ibukmem  id^  cê.myftej^..Jl$;s  pr^^han^      paroi&ne.  v 
eôixeie&ivjyqanca,  ma^i»!^  (Ssmm  fîtci  Ya  IpuiUer  iuf^ues^ 
àuÊS  lertBifeibeaux,  &    çûr^k^.  ^l^snveixs  qucËe  jette  hors . 

■  des  Eglifes,qui  ne  feroienr  pafcajTçz  pures,  aucc  cette  ordure; . 
cachée;  de  mefmc  ^yanc  àconfacrer  vne  pcrfonne  à  Dicui 
dans  la  vie  Reiigieufe ,  il  ne  faut  pas  fe  contenter  dVne  exar>- 
laen  ordinaire ,  àc  de  la  CQnfe/Tion  des  fautes  pim  feafibies^s  « 
mais  il  e(ï  hon  de  fonder  co\^l^.X9pli»(ie  la.confiûenfie, , 
fthm  Ufuttce  des  âge$  ^jiesiiwxv  tf  mps ,  des  perfimnes,  « 
des  enifdoycs  quîkoni:  piut^gç  la^ivie>  p qux  y  remarq^les. 
|grcliezqmfercMent^f&cez.dçl^i|iemoire.  . 

^  Tant  de  neglrigences  jcant  de  defordres ,  tant  de  crimes^:. 
confiderez  'tous  enfemble  feront  vn  gros  qui  vous  jeccera  • 
dons  vne  plus  grande  confulion  de  vous  mcimcs  vous  recoa-î- 
iioiirant<fJus.  coulpable ,  ^you^  en  conceuerez  plus  de  doo-  - 
kui,4ciiK>ii&voÉi&abaQd^^  plusfrQfom^fenti-^- 


1 

©ccafionsoula  more  du  corps  euil  eûc  c^Ile  de  l'amcpôurc 
iamais ,  &c  qui  vous  a  prolonge  la  vieiufques  à  ce  temps  de.* 
fâlut.  Dans  ce  recueil  de  toutes  les  fautes  de  voflce  vie,» 
Yous  ixoMînoittfei^jaûcu»  yoûre.  foible ,  &  vous  prendrez 
ladibiutioo.d'einidaye^  de  diligenceà  vous  fortifier  çoa— 
Hé  ks^mes^  au  px)rcqpii;  ,y<]\;&  iAçUaasions  >  d'vfer  de  puifficns  ; 
'prdlèiiiacif$  coiicre  c^  v«iwns,  de  demander  à  Dieu  plusda 
grâces  en  CCI  rcnconue§pÙYOMS%aczplusdQfoiW 
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I>V  RËLIGIEVX.T        '  f^i 
•  .  'Apre^  cette  reueùë  ctetOHte  la  vie,  apr<gsi«ettelciitorH 
tioti  decoiiis  les  pechéz  l^m<^     iroiiuè  dbuu^x^ 
repos ,  femblablé  à  éthiy  qucletflnalaiksufeffciteciîclâj© 
qui  fuit  vne  crife  vniuerfelle  &  bien  xotufitibnnée.  Lct 
fcrupules  troub.leroicnt  cette  tranquillité,  lors  que  poux 
aduancer  à  la  perfedion,  &c  goufter  les  fuauitcz  de  Dieu^ 
.on  tâche,  comme  nous  dirons,  d*efFacer  dcrefprit  toutes 
îes  idées' dès  chofes  pàHees ,  it  rame~  n'auoir  cetcrajiiea. 
tançe  interieoi^  d'auoir  diligeininei^  çx^n\iii^  toute  (a  vie' 
en  vn temps ,  où  lés  prenu»i:<s  ferveurs,  de  la>  conaerfion, 
les  lumière  de  (a  grâce  lors  plus  pénétrantes  rendoient 
les  yeux  plus  attejfitifs  pour  remarquer  ks  moindres  de- 
faux.  La  médecine  tient  vne  playe  bien  guérie,  qu'on  a  - 
dccouaerte  promir   y  appliquer  les  rcntedci  jufques-  ai^ 
fonds  i  elle  ne  craint  pas  les  recheutes  d'vne  maladie  après 
vne  exaâe  pnrgation  des  humeurs  ^eccantc^f  ja  poUcitjue 
tient     viaoires  ^iTeurées^^res  auoir  ^rmQ9t^4è^^Y]^  \ 
mys  pariwadé£nttc  i}ia  <ne  )euc4aàâ€tay%fbrcç^n)t  aUij^^ 
ny  reerattt&poin:  £c  sckuer/  Ainfi*  la  Religion  -tie^ç'  vnq 
pcrfoiinc  bien  conucrtie'&:  bien,  difpoféc: à  la  p^çr&u^an^  -  ' 
ce  après  vne  confclTion  générale.  r  •  * 

'\  Pour  prcfage  de  ce  bon-heur  vous  fcntirez^  en  vous 
mefme  des  libcrtez  ,.des  fouiagements ,  des  confolations 
iœl&blcsyXiommeil  Loa  vou&  ciroit  .des  ,Q^çiiQts  y     H  on 
rôm^dedbwgeoit  dcicfaaifiiBS'  :  Vous  n  aurez  plus  de  cœuc 
pour  le  moraiày  vous  ne  reffentirez  plus  les  effrois  d'vn^ 
conicience  ctiniiinéUe»*  la  force  du  facremeiità):^j.iu:ièçes 
phstntofinès:^  &'1a  foy  vous  a  redonné      paix.,  niais  1^ 
charité  vous  preffe  d'employer  ces  libertez  &  fes  forces, 
pour  vous  confacrcr  tout  à  fait  à  Dieu.  Dites  donc  aucc  ^ 
le  Prophète,  bonté, fouueraine  vous  aucz  eu  compaifion  " 
de  voârc  panure  créature  :  vous  .auez  brifîe  mes  chaiiAes, 
vous  auez  rompu  les  liens  qui  depuis  .vai  il  long^temM 
snetenoiœt  attaché  à  la  ntifere jaAoifi  1- vfiige  de  ' 

mes  yeuxvdans.  lesiobfcuâlQçz  de  c<tif«  Quiâ^  i^es  Iqrceç  . 
eiioiehr  abattuës  fous  là  peialiteiir  de  mes 'péchez; 
C'eftoit  fait  de  mon  falut  éternel  fi  voftre  main  toute- 

puiiTante^mi'cuftaijà  d£.cc&iualThQui;ft>;^Q)te  hç  m'cu&,  .  -  . 

*"         •   ^ .  . ,  ^  .    .   _    *  -  ^ '**  »î  • 

■       *  jU 
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LA  cb^oy  ii?^ 

ifCMs^o  io«r  5.  U  Ubcdé  vig^eur^  4^  les  cipcrasicos 
d'¥fi  (toigraiidibieii*  Cd)iiy  îe  -âuhaicce  U  plus  i 
ftefenr,  ccft  que  voui  me  famés  la  grâce,  de-mc  rece-^ 
lioir  pour  jamais  à  voftre  femicc  ^  &  que  taute  ma  vie 
tï*^yt  plus  d'auci»cmplQygu4  vaus^efotfCJ:  dcsiaccificoft 
4^  ioiiaftges. 


I 


v* 


TO  V  s  les  auancages  que  nous  âeuai^  'XBCMoir /âo 
Jefus-Chrin: ,  les  infîruâÎDfis/qii'il  aoits  faotpr^ 
.  drcr  de  fa*  doâsinç^  les  exdniptes  qu'il  mos  propoSb 
en  (à  «vâelS^  «Sfiporteîiii»ifdoai!Ap(^^  jbbes  deux  points  ; 
\  depouillièr  le  vrctl'  homme^  M  à  fc  reuciln  du  nouucatt  •  ' 
crée  Teloii  k  iuftice  &:  la  mérite.  Qiœlque  vertu  que  Toa 
pujtffc  auoir  quand  on  fe  coniàcre  à  Dieu  mcfine  dés  Fa- 
âolefbencc  ,  le  péché  Origmel  £^nd.i:âncd'imperfeâ:ion8 
fer  rta^  itfiMite^i^qa'AtfcittrofuiiaursCTmincro 
i^imélle  f^ift  ptttgacsoa  /  niais  ibc.  tout  gfites  éuoic  de^* 

lie  malade  dTdpiniohs  ^  cpn  ont  tendu:  les  maauàifes  hat^ 

études,  &  ks  ckofcs  excerieurcs  xommc  fi  elles  faifoient  • 
.  jpartic  d«  noftre  fubftancc  ,  de  forte  que  quand  on  les  quitte 
ce  n  eft  pas  fans  douleur  comme  vn  habit ,  mais  ceft  vnc 
&hglante  opération^  comme  il  l'on  extirpaii::  vu  membre» 
,        neàhtm0Hz$rte;graoe;pUiSiJ^^  la  aauo^,)  alToib-  - 

^khk  rjgtttur  &  ces  fentimens  ôc  Hinq/i'on  trooue  mèfr 
Àë4tt;plial6t'àib*dépoîlillerde:fos  mauaaifes  mxms  cùm^ 

^iV^  ^  L'Eg^lifcqui  veMt  confàcrcr  à  Dictitout  l'homme  com- 
A,$0     "  pofe  de  deux  pa^rtiés ,  le  plaift  à  joindre  le  culte  extérieur 

à  l'intérieur  de  la  Rieligion,  &:  à  iignifier  Tes  plus  fublimes  . 
""-.mryfteres  par  de  -féniibics  cérémonies.  Il      .les  faut  pas 
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^nifîent,  autrement  vous  ne  laifFeriez  en  la  Religion  qu'vne 
ame  fans  corps,  ainfi  vous  en  ©fieriez  Ja  vie,  vou«  tuineriét^ 
-ce  jcammCé  U  ce  mariage  £ut  p?x  Ja  main  de  Dieu.  Là 


Imamér  du  retraÀdMmeiit  ifii'fte  doiueiit  fâkcf  ^>eux 
iiie(mctdcspaffio]isaiinaale%  quoy  qna  fekiii  t*Apoftre^ 
le  depottiKerafcnc  du  vieil  homikie  (ignihe  vn  abandon  dci 
anciennes  habitudes  du  péché ,  on  ne  doit  pas  improuuer 
le  changement  de  l'habit  mondain  fous  lequel  on  apaiT% 
fa  mauuaiie  vie ,  ca  va  auue  ^  iaijt  lamatquô  d'viiepiH:->>  , 
tàitc  coBUçriion. 

'    CeÉce  prife  de  Tkabic  Rçligiettx  s*ac€orde  fàxf^ite^ 
mèttcauec  f  ordse  qae'la  pronideiicé  à  mis.  dans  le  monde 
touces  chaStB  décduiirénc  Us-,  lecc^eitts  vcrtûs  de  leuf* 
fiibftaiice  par  des  kiiliees  qui  couchent  nos  fens ,  particu*^ 
fièrement  par  les  figures  &  par  lej  couleurs  qui  font  léi 
objets  de  Ja  vcuë.    Dieu  mefme  très- (impie  infiniment 
jreleué  au  deilus  de  la  fubilance ,  à  voulu  que  les  lumiete^» 
dii  ibleil^lcs  vercus^dcscieux^rocdce  des  clemens  ^ialiai-*- 
foTï  de  cootès  thofès  en  rvniuers  porcaiTent  Timagè  de  fet^ 
^feâîmis,  ^  qu'elles  nôua  deninfenc  fenûbles  pàr  c'etter 
gtandé  phifiononiie.  '  Deta  la  pollee  e'eft  fait  la  craft»^ 
me  dé  diftingwer  les  dignités  pat  ks  habits  ,l^  foldats  par 
des  marques  militaires*,  les  Philofophes  par  le  manrcan, 
comme  en  parle  do£lement  Tertulien,.  pourquoy  donc  la^JJ^ 
'  rie  Religieufe ,  non  feulement  différente  y  mais  contraire*-  * 
i  celle  dBmonde,.,n*aura  t*elle  pas  fes  habits  propres:^tqtdr 
inenftre  à  Tcxtcricur ,  ce  qgttlie  profeflè  int3enetl^ement|^ 
r  Quand  Dte«  à  veulu  Ëiiit  paroiAre  fa  cett^é-^Siiicd- 
«ux  koHiitie$ ,  c%  ceiifietti»  eK  'auee  àti^  àlppiaàÈiiiM  iha^-  ' 
gmfiques  d^AngesfeueftiiFftdekmikre ,  em^^y^.d'or ,  écla^'* 
tans  de  pierreries ,  &:  en  des  cqpipagcs  de  (tu  j  auflt  quand 
Icfiis  -  Chrift  à  voulu  laifFer  an  monde  les  marques  des  hu-^ 
mflrrês  &  dcsauftcritez  de  fa  vie  qui  eft  l'idée  de  lapro*^ 
£elIion  Relfgieufe,  c'ell:  pardesliabits  aufteres^^âontSainâl^ 


reudfasrdTTnepautm  peau  mwr  donné  les; . 
&ges.  CTefrià  gloire  qpie  m  fiens^  portent  genetfeulbmene 
VisuAcB  «a  mtli€n.ittdbic  défi»  eanewis^/  qu'^s  affiMr 
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xentJayjyOïitMutfiss  ceixes,&qa11sa.yenca{fôs<leeœiirpBàc , 
mocquer  dcsioUes  curioficés  d'habits ,  pour  qui  te»iB[6n- 

d^ins  ont  tant  d'accachc^  qu'ils  entre cienncnt  aucccaïKde 
frais  6c  de  cri-mes.  '  ' 

• 

Apres  donc  qu'vn  homme  à  pris  les  dernières  tefolutiôns 
dp  quitter  le  monde,  quil  en  a  fait  l'abjuratian  dans  fou 
pàf.ur^  ôc  par.vne  con^eâipn  générale  qu'il  a  doncertc  ce 
Çrand  deûcin  auéc  des  pecTonnQS  religieuTes  ;  qu  il  s'eft  déjà 
ijiuué  daos  le  dM&xt  comme  daiw  viT afy  le  »  il  (pui&e  de  ce 
voir  encore  diai)$.yn  équipage  moadain»  &:  fe. regarde 'touC- . 
jours  comme  étranger  parmy  ces  bien-heurcufes  compa^ 
gaies ,  iufques  à  ce  qu'ils  l'ayent  honore  de  leur  faint  habit.  " 
4  Quand  Salomon  confacra  le  Temple  ,  de  qu'il  pofa  le 
yoilc  iur  le  Tabernacle  ,  Dacu  vint  prendre  polTeilion  de 
çcjxc  maifon  qui  luyicftoit  ballie,  snais  auec  de$. éclats  de 
^oaieilé  fipenecransqueiesPreftresne  les  pouuahs  ruppor- 
ter  en  demeurèrent  comme  interdits  de  leur  miniftere: 
Quand  cet  homme  conuerty  vient  à  ^\>&i|:  ')^Diei«  çèmma 
yne  vrâime  au  pied  deis  autek  i  Quand  ont  ^Met^t^  à  Xçiié^ 
poiiiller  de  fou  habit  &:  à  lereueftir  d'vn  autre  rude&au-î 
fterCj  cette  transformation  fcnfible  ne  fe  paffe  gueres  que 
Telprit  n'en  rcU'ente  vne  femblablc  :  En  vn  moment  d'or- 
.  din^ire  Dieu  viiite  Taipe  par  des  illuftrations  àc  des  dou-  - 
cciirs  ineifabl^s  qi^i  la  iettent  vne  bien-heureufe  con- 
^fuiù;^  d^  penC^s.^  otvi  elle^flçuçc  n^Ucfaii^s  à^&i;$.  :Ccik 

ce.çoup  ^  dit  cç  nouttiel  hogunç ,  quQ l'abandonne  lemon-  • 
deV  que  ic  ton^pt^^uec  toiltesr^vanitez ,  que  iemç  venge*, 
r^iy  de  fG§iir<?n>p0ries ,  quç  iefuis  à  Dieu ,  queie  pcrfccray  les 
iiurécs  de  mon  maillre.  O  s'il  m'eftoit  permis  de  quitter 
auljî  toll  ma  vie  que  cet  habit  mondain  pour  fa  gloire  i  au 
moiijis  il  ^e^,ppuuoiS  maintenant  me  confacrcr  tout  à  fait  à 
^^yj^  ^J^fÇ^  ;.f>QUrqi^oy  ces  délais  i  lielas  fi  l'inûtimté 
^  corps  pji  J[*incp|L|baticp  dq  l'e^qt  mp  rauilToit^ce  bieai 
DiSfi^^j^X^  fie^niptte^Krpas  KÎabandonnex  pasc^r 
c«war  que  ic^  ï^çts  e;[>jçre  v<)ifm 

Çette  cérémonie  finit  par  des  Ibiianges  à  Dieu,  parvn 
bai  fer  de  paix ,  ou  ce  nouucau  foldat  reçoit  à  l'oreille  de 
jç^âque  particulier  q.^j^j;uiipij^^  boa  .mot  decon-i 
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folation ,  &  fe  oromet  auec  ces  armées  de  Diea ,  des  viâoi^, 
Vesdbnc paràduançconadcja  cHantclc  TeDeum.  *  " 

Xc  voiUi  rettoftn  d'vn  habit  qui  le  rend  méconADifl&Wè 

3i  fes  propres  yeux  ,  qui  les  étonne ,  &:  qui  leur  fait  voir  qu  il 
•n'eft  plus  ce  qu'il  eftoit  y  mais  qui  fauorife  le  zele  qu'il  a  des 
iong-temps,  déporter  cette  liurée  des  feruiteurs  de  Dieu, 
&-de  monftrer  au  monde  par  cette  metamorphofc  qu'il  n  eft 
plus  des  liens.  Cet  habit  fcta  le  cenfeur  de  la  conduite  ,  cas 
il  raduectiraçontihuellément  defes  «deooirs ,  qu'il  n'eft  plus 
dans  le  conurièrced'vne  yle  fecaliere ,  qu'il  à  cenoncé  afes 
Tanitez  &  à  fts  crimes  ,  qu*il  en  a  fait  les  proteftatibns  & 
' .  Dieu  ,  àc  qu'il  cnveut  donner  ce  témoignage  fcmlible  aux 
ycux  des.hommcs.  Il  luy  rendront  des  refpcdstant  que  fa 
vie  aura  du  rapport  au  ec  cet  extérieur,  mais  le  moindre  petit 
ïclàche  paflera  pour  vne  faute  notable  ;  il  portera  par  tout 
(  '  le  corps  ces  marques  que  les  Iuifs.portoient  furie  bras  pour 
ierottuènir de  laloy ^  le  voila  fait  vn  fpedacleà  Dieu ,  aux 
j&nges&  auxiiommes*  Dieufe  plaiftà  luy  voir  fcaftenic 
i(cs'intere1b>  &  protefter pair  ccccêaufterité  qu'il  a4es  bon- 
tés qui  mentent  bien  qu'on  le  férue  au  prix  de  tout  ce  qui 
flatte  lesfens  ;  les  Anges  feront  leur  ioye  de  cette  conuer- 
fion  ;  les  peuples  en  feront  inllruits  toutes  les  fois  qu'ils  le 
yerronten  cet  cilat  pénitent  qui  confond  les  vanitez  ,&:  qui  - 
condamne  les  folles  dépeufes.  Le  voila  couuert  d'ai\nes, 
$'il  veut  y  à  Feipreuue  des  plus  rudes  coups  du  monde  U  de . 
•l-enfer ,  car  celaint  habit  donne  deioing  le  refus  aux  vices^ 
n'en  fonfifre  pas  .meime.  lés  approches  s  il     en  eftat  d^ 
jÇ3iKjM>uttoif  êc  de  tout  "Vaincre  ^  s*il  fuit  les  oi^és  dç  «Av^ 
«que  le  ciel  luy  a  deiliuc  pour  fa  conduite*   .  *  , 
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GHAPimEr  XVIIK-  '  > 

TO  v  s  les  bien-heureux  font  éclairez  par  le  Verbe^, 
tous  les  aftrcs  empruntent  leurs  lumières  du  foldl,  ^ 
tous  k&ÊdellQs  de  l'Eglife  font  animez  de  lefus^  • 
Chûà,    CQDs  les  Nouices  d'vnConuenc  font  dirigez  par' 
.  m.  Pttte  li^BsBCs  -  La  fympadiieic  ctouue  dabord  &  gtamdr -  • 
OQtnq  ces  pcrfeimeftiiimudlemeiicxiuKtte^  tfc  cetandeot^  * 
'  ^al)ly  pwfitacdiiduke,  qu'il  eft  diffictkdeitiger  quia  dè 
-pîusamoorcufesinçUjQations,  luy.à  donner  fes  confcils ,  au  * 
les  autres  à  Jcsreceuoip.   Il  dcuienc  prodigue  de  fes  forces  • 
quanddfcconfidercehoifypour  garder  ces  chaftes  époufes 
du  Verbe ,  foxuf  icu£  donner  les  premières  imprelBons  de  ce. 
qu'elles  luy  doiuenc  de^elicÉ^*  pouc  les  former ibrleoMON 
dclle  de  Ieâis.^inîiift  aner  desattraitfi  fi  iufles  ôt  fi  penetraaa^ 
qu'iis'eai&i&  ccaç  fiaJide  âdnâécé  ^où-dcpeiukK  boa*^ 
beur4esparaculters,  laiiibfiftcncedel^urdre|^^ie;feruice&r. 
fèdiikationdel^Eglife  :  D^utrec6ftsé  fc  Nouice  fe  voyant: 
dans  vn  autre  monde,  oùroiivit  fous  des  loix  diredemenc 
contraires  à  celuy  qu'il  vient  de  quitter  /  fc  voyant  d'vn 
coup  depeiUllé  de  fe^anciecmeskabicudes  euccttenouuellc 
^ie,  il  & trouue  dans  vn&iiiconcettable  fimplicicé  d'enfiinr 
4o€ik ,  ècmmdifgoSt  à:JEe€çooir  ce  ij^on  luy  veut  doQjfMiër 
d'inftniâionsi.  •  •        .   :  v 

U  fuit  en  cela  le  concours  de(Es  ebnfi^eres,  qui  tous  dâns: 
•  tes  difficultez  de  leur  conduite  &  de  leur  confcience  vont  au: 
Pere  Maiftrc  comme  à  l'oracle  d'où  ils  reçoiuent  conti- 
.nucllementplus  de  lumières  &  plus  de  forces.  La  vie  Re- 
ligieufe  cd  îç petit,  fcntiet  qui  s'efearte  des  grands  cheminai 
OUI  nous  mener  droit  au  ciel^mai$afin  denes*y  point  per-^ 
re  il  faut  Êiire  eftac.  de  future  yn  bon  giaide.>  ÉUecft  vnj 

Eorc„  mais  enuiro'nné  d'écmcibâ.oti  Ton  eft:  en  danger  de^  « 
^  ûrc  naufrage,  fi  Vçm  ne  pcénit^a.  piloccç  cxgcrimcntéj 
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4Ç^tk VA iiifigne  auancag^  f our  le  Nouiee  à'Mùix vm  tittchcK 
i«ncn(,  vn  coieillcr^  wptotcOL€ut  danscejEte  ttnt  étrangère^ 
>4'cArei»tlodiMt€n  ceccenaUi»dl«ccMi^jmryaef  aÉfotine  dtf 
^edtc»cfe$-o£cfeufe,  &c  parfaitcemenc  iiiftimce  de  tont  co  , 
quipeinrËûre'^foil  àâuancemenc.  'On  tîêfic^grande  confo- 
4ation  dans  le  monde  dç  rencontrer  vnfidellcamy  à  qui  Ton 
pUifTe  communiquer fes  fecrets,  ouurir  ion  coeur,&  fe  foula- 
^er  de  fes  peines  intérieures  par  la  liberté  des  plamtesjquoy 
4^ue  fans  efperance  d-aucrp-fecoursiOr  cet  hoxswacéo  Dieu^ 
ji'eflpas^feulemenc-vnamy  Adellci  mais  vn  bon  pere  qui  fait 
ïks  inicté&s  de  ceux  de  les  Nouices qui  «'a  .point  de 
plus  foçtes  încUnacions^  ny  de  plaifir  i{)lus*i<9Dfible,vqui^ 
«iéployer  tôuc  ce  qu'il  à'de  foreea,  de^fauaîcEcs  4c  dexrc4i€ 
jpour  les  foulagcr  en  leurs  befoins.  ' 

Ils  fontfuietsà  s'emportera  deux  contraires tres-pe^» 
rilleufes  extremitez  ;  l^s-vns  fur  la  haute  cftime  qu'ils  con»- 
foiuoôc-de  la  profei&on  xeli^ieufe  defefperent  d'y  retiflk 
auec  Jep6u4e«ibisces  qtills  (enceÀteneuxmefmes ,  &  font 
comme  ees  amans  tfop  paffiejines  ^ainaî  dc^bafleiTes  foctes 
^liofil^^res^fe^priiaciic  eàxmefmes  delettrobjeâ:,  àforde. 
:  <de  s*eii  eftimer  indignes*  Le^PereMaiftre^ne  manquera  pas. 
jde  rcleuer  CCS  .petits  courages  ,  de  leur  donner  plus  de  feu, 
,par  les  cfperances  qu'ils  doiuent  auoir  aux  grands  fecours  de 
la  grâce,  &  par Texenjtpled'vnc infinité  de  Religieux,  qui 
après  des  commencemens^cres«-dii&ciie&)  auec  vn  porps  p^ius 
ébibie,  vn  ef^rit  moins  éclaire ,  vncvolontc  moins  fermer 
loiial^rcr-efibst  de  toutes  les^cencacions  capables  de^oUicicet 
m:  coBur^  ont  lietnreufemeàt  rendu  leiurs.ydèux  ir-0iea,  êt 
£ny  leùr  vie  à  fon  feraice.  ^11  nourrira  ces  pentes  âmes  dè 
Jai£t  ,  comme  dit l'Apoftre,  il  aura  mille  douceurs  pourap*- 
priuoifer  ces  efprits  effarouchez  ,  mille  induftricspour  faire 
vne  diuerfiondeccs,penféesmclancholiques>  Il  n'épargnera 
ya&meiiae  quelquesaggréements    quelques  petites  louai»» 
^es  9  que  fabouche  ou  celle  d'vi^autrc^oaonicerapouccoQi^ 
iuifp:cesrplianeofiàes,f  ' 

Les  itttrés.s'emportent  à  des  pénitences  (éxtfaofdîofliw!^ 
«mr' qui  la  nature  n'ayant  pas  alTcz  de  forces,  lesrendroit 
l»iea-co  A  incapables  de  facisfaùe  aux  obligations ,  ^  pai  ces 
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feillicr  ittconfiderccs  ils  perdroient  les  efperances  dii  priK'. 
dés  le  commencement  de  la  eoutic.  La  prudence  duiPeftt 
l^ftteijaura  bien  tenir  ea  bride  ce»pfemî:efes£Dttgae84o 
courage  ^tempérer  ces  ames-  de  feu-,  éc  des  exerGioes  exto^ 
steurs-ouelleS'S^'emportent  crop  auant,  ks-rapgelter  à^lii 
paix  &  aux  (èrenitez'dereferie;  ^ 
Gomme  il  combat  icy  des  inclinations  toutes  fondées 
fur  des  motifs- de  pieté ,  il  eft  difficile  que  la  raifon  du  No*- 
.  uice  ne  réclame  quelques-fois  ,  &L  qu'il  ne  luy  femblc  étran-» 
ge  de  foubmettr^  au  jugement  d'vn  homme  desmouuemeni 
qu'il,  penfe  eflre  de  Dieu ,  mais*  il-  k  cicndera  dans  de  plus 
JhumbieS'  iubmiifions  s'il  aoniidete  qu'il  eftapprentif4ans  la 
yieiTpirituclle,^^  que  k  propre     rapgrencif  en  tom  jef 
arts  ,,en  toutes  lesfciences ,  c'e&SMMVtic-faj^ 
ce,  à/on. maiftre,.d'aaoir des  yeux  &c  des  oreiîles^  pouiE  re>- 
ceuoir  fes^ordres  ,  des  mains  pour  ks  exécuter,  aucc  vne  fuf- 
peniion<  de  jugement  qui  ne  permette  pas  à  la^  bouche  d'y 
,         xaite  Ixmoindre  réplique,         "  '  •  ' 

I;aib)u  <fn  cà  certaine,  mais  obfcurc ,  eâ-vn  eveparatif  ne^ 
cdOTàiceaux  grâds  e&tsde  la  charité^d^aux  panaite^ilki&»^ 
.tiônsqœnons..efperoas:eii:la>gloire.  B  Êwc  dntse^'deaanc 
que-connoiftre  ,il  faut  que  It  Nouic»  poiicefti?efm«c,^ 
^ttii^noir.  vue  ohaitté  bkù  jatàonhét  &k  tAm&m^  Eéottr 
44;  fl:ezmafille,.ditle.Prophecc5  &  puis  vous  verrez:.  Bien-heu- 
rcuxceluy ,  dit  S»  Bernard ,  qui  la  vericé  rend  ce  temoi- 
gnage,  cCî>  oreilles  ont  efté  toufipuTsouucrres  àteceuoi&mes 
volontés  &:  fon  efprit  foubmifàriei^r  rendre  robêiiTance.  jLe 
facrifice  qu'Abraham,  fut  cour  preft  dfi  i&ire  xDiettde  fon; 
£ls  lié  ôô  mis  le  bttfdssrconuneTiie  xu&itne^^fleitefii 
«natios^de  ce  panure  ehfaosà  yncaionvioleniKepurksiiiâms 
-Se  (on propre  pere  y  figniâenc>.  dit  Pliilon^  la  panie  vsàfonh 
jxable  de  noftre  ame  que  nous  deuons  immoler  aux  Tcriontcz 
-diurnes ,  quand  elles  nous  font  corme iies. par.  la  bouche  jdç 
4ccluy  à  qui  nous  dcuons  obéir,  '  ' 

JLel^uice  nounellement  guery  de  fes  pafribns,fe  doiç 
ixwfiours  confiderer  comme  %ii:ii^me  donela  fancé  n'eft 
pas  aileiuié^,^^  qui  aux  inoindtes  accidcnseftiBBiiacée  dfviif; 
periUeiife  i^çhçute  ^  ô  Vmliii:^  âie4eân'iXfi.vqeiUe  à  fa  ison*- 

fei^cioii^ 
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feruatioh  :  Vous  vous,  trompez  vous  mcfmc ,  &:  vouseftes 
cnncmy  de  voilre  aduancemcnc  i'pi rituel  ,  fi  par  vne  mau-  / 
uaife  honte  vous  déguifez  vos  défauts ,  de  forte  quils  foicnc 
^cachez,  aux  yeux  4e  vx>iïrc  P ère  Maidie.  Ne  craigaqz  fas 
de  perdre  ce  que  vous  voulez  confesuer.fi'eftimei^n  fou 
^fpht^  ÛYous  luy  décotturez  vos  tentations  -,  au  contraire 
ces  aftes  d'humiUté ,  de^yenitence  ;  de  tuiifufion  de  vous 
mefme ,  vous  ferom  paffer  po»r  vii  vray  Religieux  qui  craint 
le  mal,  &:  qui  prend  tous  les^  moyens  pour  s'en  faire  quitte: 
Voftre  médecin  redoublera  fcs  foins  ic  fcs  remèdes  à  mefure 
que  vous  luy  découurirez  voftrej  mal  aucc  plus  de  confiance; 
car  il  fera  gloire  de  féconder  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  doit 
prit  âe  te  gOLtià  f&A  i  Icfigiipir4r;;^er«:a|;»lf(i|iei9ii^.wfixe 
Pece  y  quandpariapittdensi^  cwduiiie^l.vi^mratt^i^onné 
-■  Iz  vie  :  C'eft  pour  cék ,  jdit  mutarqùjÇ ,  que  île  peuple'Vehd 
ce  rcfpcâ:  au  magiftràts ,  de  fe  découui^ir  U  peAe  devant  eux 
pour  témoigner  qu'il  leur  doit  découurir  les  plgL^  fecTettcs       '  '•' 
de  fcs  pcnfécs,  atin  defacilitcrieur  gouuernemcr\t^:&  Sainf 
Paul  ordomic  aux  honxmes  deprier  cefte  décov^eFtepouî:      *  -  ^' 
konoteii  par  cette  cérémonie  la  fouuexaine  fagç^b.  de  Dieu 
qui  void  nos  deâietns»  &c  qui  doit  prefidcf  à  nWjiPnlHlâr 
Reiidez.donc  cette  humble  defferehcis  à  vpftre  P^e^  Mair 
ûtc  qai;^fl[  charge  dé  voftte  conduite;  4e  Juy.  dé^ouuiir 
voftre  interxëur!iâuéc  toutie.  Amplicité ,  auec  vne  amôureuftr 
êc  faiadke  confiance.  .  Car  fi  vous  agiffez  aucc  vn  çfprit 
couuert ,  auec  ces  dégiufcmens  ordinaires  au  monde  pour 
.  couurir  les  fautes  ,  il  n'eft  pas  poffible  que  cette  pollute 
contrefaice.diiredong.-xeipfi5^i^/jueitaut  d'yeux  ouverts 
deiTus  vous  ne  vous  furpfennihit àans  ce  que  vou;  tachiez  idb 
Jeuircacber»  .Sçachezquetdutes  vosinfifmitezvtoui^^vos  ... 
pafEûtisxncoreairez  f iues.dan&  vofiretamcné  ferôt^pb^ m*  " 
JDbftajCle  11  puiilànt  àtr .deâieiii  aie  voftre  profciTion ,  que  ce 
deguifement ,  que  cette  liypocrifie  fi  contraire  à  la  fmjpiicité 
&  à  riiumilité  religicufe*  Ayez  donc  voftre  cœur  fur  Jet 
ievreS  jcYoftre  ame  en  vos  mains  quaiid  U  cftijqueft^Q».4(^ 
traittorauec  voihePereMai&ce^rTOAtfi^onfiance  iit<^i^ 
lkfienhe^dVnjTigevckuenfGee2yofl±eaauocat|^^  - 
*  wateiaeiis  qùé tious-éQ  iccfflietcaLvaus  /crcmt  cUcoutfl^^  . 
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•Propketej  Monl>icu  vous  auczrcmply  mes  oreilles  d'aii 
PCdd».  Ï5".  tant  de  douceurs ,  qu'elles  fe  font  renducsactentiuefi  à  voflrc 
voixi  mes  os,  c'eft  à  dire  les  plus  intimes  parties  de  mon 
ame,  ont  trefTailly  de  coafoIauons  .àtOipûicc.dccc^u'çllcs 
iç  fonc  Immiliéei*  • 
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iCiiA,pn:R.jE  .:xix. 

A ss  I A  K  ràpfk)fte-(]^e  les  ^tidens  Pères JdadéTer;^' 
^  auoiçtiC; cette  çouftuxi&e  de^c^nir  d' échanges  rigueurs^ 
^uy  qui  fc  prelejitoi^  pôttrpiTofefiiuria  :vie>~inoo2ftU 
.         ^l^^d  &  d'éprouuér  fon  courage  par  mitlcindignicez  qui  le;s 

touchoienc  eux  niefmes  de  compaflîon.   Ce  poftulanc  de- 
.  meuroitdixoudouzejours  àiaportedu  ^tonaflcrepourea 
obtenir  l'entrée  qu'on  luy  rcfufoit ,  auec  tous  les  reproches 
toutes  ks  inuediues  capables  de  bleffer-vii  efpiic  humain: 
£â:ant  adm^  aiif^dans  il  4eiQeurQ^C  profterné  ^u  paffagc 
'des  ^Religieux  tous  iisftrmcs  à  payer  fes  humblcft  fupplica- 
lions  d'vn  defdaik  ,<&sd'viM:ebut  éftudié  pour  luy  Dériuader 
^  ficferetidtefdttsimpoaianwfa  pourume.dV^ 
il  eîloit  incapable.  Efinn  fi  par  Jaxonflance  il  ohtenôit  qu'on 
i'^ionoraft  de  l'habit  ,  pluhcurs  années  fe  paffoient  dans  des 
pratiques  li  rudes  &:  fi  violentes ,  que  comme  diibir  le  pau^ 
*.  Ure  Doikhcc ,  lioi'auoic^garde  de  penfer  aux  plaifiujdcsfgas, 

jd^ttt  vLa  ligature  des  eakes  ne  sdait pas: cftrc  lâche. ,  ^caîncè 
,iBtg.iib.  |!<iti*ellji^lfdireiVnimidequiik;&^^  receoam  va 

.Je  pitantcorps  écranjjerempefcheroici'ioiiflbii  Jcs  deux  fcvci  ainfi 
CM?^.**,  les  premiers  exercices  de:iatYtt  fpiriruelle  doiuent  preffct  • 

'  *^  '  *     i'ame ,  &:  i*&ccupcr  toute  do  forcé  qu'il  n'y  refte  point  de 
;place  pour  aucun  defir  du  monde  qui  trauerfe  fes  vnions 
,  ^Itae^^^icu-:  c'ell  j)aurquoy. comme  on  ne  peut  pas  enter  fur 

-  .d<^s  plante^  don^ia  .tige  iileU  pa&  adez  forte  pont  ibuffrir 
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fifiiits  d'vncnbuucUc  vicdc  ces  amcs  fi  foiWcsicfi  tendres, 
q^ii^llénêpcuuenrporter  les  auftcritez.'  ' 

Il  eftqueftiondc  rediiire  ce  nouuel  homme  en  vn  eftac 
où'il  oublie  toutàfait  le  monde,  &t  pouryreulfir  il  faut  y 
employer  les  mcfmes  addrellcs  dont  onfe  fcrcpour  dreiTec 
vn  oyfcau  hagard  nouuetlement  pris;  on  le  tient  quelques  ' 
ioBis  feilié  fur  la  perclic ,  on  le  veille ,  des  éclats  de  voix  iin-  '  - 
terrampent  continuellement  le  repos  qu'il  veut  prendre ,  on  ' 
leforccà  voirtoute  ja  nuiâ:  à  U  chandeUe  vn'vifage&'àfe 
jKnirêr  dans -des  y  eux  qu'il  apprehendoitr  cniîn  on  le  met  fi 
l>as par  cesviolences  fans  relâche,  qu'il  perd  la  phantaifie  de 
îacampagne ,  &:  dcuientîiiais  iufqucs  à  ne  plus  connoiftre  le 
vif.  On  tientdemcfme  de  grandes  rigueurs  au  Nouicc  par  ' 
lafolitude ,  les  veilles ,  les  jeufnes ,  les  réprimandes;  lai^cm-  * 
•traînté  concinaelle  des  fens ,  particulièrement  des  yeux  f  on 
le  rend  tout  autre  qu'il  n  eftoit  par  ces  pratiques  qui  ont  paflc  • 
<l6s  anciens  iufques  à  nous  y    que  la  raifon  jointe  à  1-expe^  ^ 
itieneenonsf^it  iugernece^iresv  -      ;  ' 

•  Sf  IWreckmé  coiferc«ettc  cohdiiit  ,  &c  s'A  fcmble  • 
qu'vne  pieté  naiflante ,  auec  des  foiblcllcs  attachées  au  com-  ' 
'  nienccinent  de  toutes  cliofes ,  dôme  cftre  épargnée  comme  * 
ces  jeunes  plantes  qu'on  tient  couuertes  contre- le  v^t  ôC  * 
lefoleil  ;  on  répondauec  Saint  Auguitiii',  qa*ilhe  faut  point  * 
de  réponfe  à  i'apprentif  qui  defàprouue  fon  maUlre  :  il  vient  • 
pou]p»'at€açherauecIefus-Chrift2laCro]x  ,  dont  lefonde*  " 
mént  êft;  eottuert>  c'éft  à  dire  qu'on  ne  void,  &  qu'on  ne 

comprend-pas  la  profondeur  de-ce  myftercquoy  qu'appuyé  *  ' 
fur  de  tres-fohdcs  raifons-,    Çar  il  s'agit  en  cda  des  inte-  '  i 
rcftsde  lordre  Rdigieux,  du  feruiCe  de  rEgUfe,aidera- 
uancement  particulier  du  Novucc ,  que.  Ton  forme  pair  ce 
-  moyen  à  vne^ertuplus  malle , plus  gextereûfe  j  de  ve):itabk«''^ 
m^tit  Apollolique.  ■  ^         ...  '  '      •  " 

Qiîloa  flatte rcn6nce&  les  fotbles  coitimëncemensdes / 
dipfes*  qui  iokient'  feùlemenirPo'rdre  de  lanaturc les  pro-  ■ 
iiâùïùm  qui  viennent  immediâtemènt  de  Dieu  font  plus  • 
vi^oureufcs,  &:n'ontrien des infirmitezàqui l'on  doiue  ces  * 
foulagçmen*.    Les  œUurcs  de  Dieu  font  parfaites  ,  dit  le  ' 

Jpiab^U^^  k  foleU^fuc  d^^^  dans  fon  midy».  dûô^v^ 
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•  la  plénitude  de  fes  lumières ,  de  fes  chaleurs ,  de  fcs  vértû#  '  ^3 
&:  ces  hommes  qu\î  la  grâce  tire  du  péché ,  comme  du  rigfe  ■ 
dans  vne  nouueUe  vie,  s'y  portent  auec  des  illuftcadoniiT 
nettes  y.  d'vn  courage  fifement  &  fi  généreux,  que  rien  nè 
leur  paroift  impoflible  auec  la  vertu  qui  les  conforte.  Ils 
font  tellement  animez  par  les  confolacions  diuines,  qu'Us 
viennent  cous  rcfolus  non  feulement  à  l'auftcntc  des  lens, 
mais  à  la  mort  &:  au  martyre.  Ce  feroit  offenfer  cette  héroï- 
que pietc  qui  ne  rcfpireque  les  combats, que  iefang,  que 

les  vidoires  iur  le  monde ,  toute  prefteàmarcher  à  pied  nud 

•  fur  des  charbons  ardens  ;  de  ne  luy  prefenter  que  des  rofes» 

la  traitter  auec  des  delicatefles  qui  fuppofent  dèTin- . 
firmité. 

Les  commencemens  de  la  vie  enferment  dans  vn  petit 
corps  vne  furabondance  d'efprits  qui  luy  donnent  des  forces 
&  des  allegreffes  incroyables ,  &  comme  les  eaux  de  fontai- 
ne qui  coulent  doucement  dans  les  ruiâeaux ,  bouillonnent 
en  leur  fource ,  nos  monuemens  ordinaires  font  des  faillies, 
dés  impetuofitez  dans  les  enfàns*  Vous  les'  verrez  courir, 
fauter,  fouffrir  des  coups  des  cheutes,'  faire  des  aâions 
vMentestoutle  long  du  iour ,  aùec  plaifir  &  fans  laflîtude, 
parce  que  leurs  corps  n'ont  point  encore  de  pefanteur  qui 
leur  foit  trop  incomodc,-  leur  efprit  n'eft  point  partagé  entre 

•  des  fentimens  contraires,  ny  gefné  de  Topimon  qui  fait  la 
plus  notable  partie  de- nos  pemcsi  ils  font  tous  entiers  en  ce 
qu'ils  entreprennent,  ô£  nefont  que  fui  ure  cette  pétillante 
aâiuité  .de.  leur  humeur  ,  qui  ne  fe  fatigue  non  plus  que 
celle  des  flammes^  Ainfi  les  Religieux  dans,  leur  enfance 
fpirituell'è  rcçoiuent  de  Dieu  des  profufîons  de  grâce ,  à  qui 
les  plus  aufteres  pratiques  femblcnt  légères  &:  mcfmc  deli- 
cieufes  î  C^ell  leur  plaiîir ,  leur  jeu,  leur  ambition ,  &:  comme 
ces  ejxercices  n'ont  leur principalie rigueur,  qu'en  ce  qu'ils 
UciTciiti^xfprxtiiemaLini  il  ne  raut  pas  s'étonner  ficeNouice  - 
i^ena  pa^e  fentiment ,  puifqu'il  n'eftplus  dans  les  opinions^' - 

:  •    ny  dans  la  vie  d&ce  monde.  Ce  quiftroit  vA^cceE-  en  vn- 
ândens  n'cftr  qu'vn  dcuoitm  vn  Noutce,  1^  vnprefagc  do 
:       ce  qu'on  en  doit  bien  cfperer  Vn  enfant  qui  auroïc  la  tefte, 

l&veaçre.,  quelques  aucics parties  dans  la  )u(lo  proporcioi^- 

.    •  ' 
•  » 
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A^:nige|>arfait,  nWoicpaslafienne,  &s (croie  enfiuceme- 
inacé  de  pluficurs  iiifirmicez*  Il  eft  plus  facile  de  retranchet 

Xabondancc  que  de  rétablir  le  défaut  ;  la  raifon,  l'vfage, 
Jes infirmitez  delà  nature,  fe  reduilciu ians peine  à  lame-  ' 
•^liocritç  ;  en  ce  courant  il  le  Faut  prendre  vn  peu  de  plus  • 
iiautpour  venir  au  port.  C'ell  eftrefagetrop  toft  de  tant 
^modererfes  forces  dés  le  nouitiac;  que  peut-on  efperer  d'vA 
^innouueàuquin*apointdefeu^  qui  ne  jette  point  d'écu- 
me ny  de  vapeurs  ,  qui  ne  fait  point  de  violence  à  la  tonne 
fOui  renferme  »  ^  qui  demeure  aufli  repofé  qu'y n  vin  de  trois 
;roeilîes  ?  - 

Les  mortifications  qui  flattent  ces  bons  courages ,  fauori- 
^  îfent  en  mefmc  teps  le  defFein  des  ordres  Religieux,  qui  met- 
tent ces  rudes  efpreuues  dési'eatrée,  comme  des  gardes  &: 
«des  Chérubins  armos&9  qui  éloignent  d'eux  les  âmes  foibies 
iou  hypocrites.  Y n  ordre  qui  profeffe  de  grandes  aufteritez, 
<fai  fait  eftat  d'expofer  la  vie .  des  fens  en  toutes  les  rencoii«j 
'«res  où  il  y  va  de  l'honneur  de  Dieu,  des  veritex  de  la  foy^ 
«desbonsoffices  de  la  charité,  à  grand  fuj  et  de  bien  examiner* 
les  qualitez  de  ceux  qu'il  reçoit,  afin  qu'ils  ne  luy  foient  pas  à 
charge ,  &  que  leur  voea  ne  leur  foit  pas  vn  fuj  et  de  inal-hcur 
-ôc  de  repentir^  Ces  occafions  qui  tiennent  toyliours  la  pa- 
tience en  haleine,  &  ou  Ton  doit eftre prodigue  defonfang, 
font  comme  infinies  ennombre^  en  différences,  en  rigueurs, 
-  iU  durent  autant  que  la  vie  ,  il  faut  donc  que  Telpreune 
4'vneannéefoitbienrudeafinqu'eUefcrae  decautionpout 
tant  de  rencontres ,  &:  qu'elle  donne  vn  aftez  grand  témoin- 
^nage  de  vertu  d'où  l'on  puifleprêdre  les  feuretez  pour  tout 
Fadiienir.  Si  ce  n'eft  qu'vne  palTîon  fuictte  au  temps  qui  leut 
a  fait  quitter  le  mondie ,  les  peines  prefentes  du  nouiciat  leur 
paroiitrontfnoins  fupportables  que  celles  de  leur  viepaiTéo» 
ou  la  propre  volonté  treuuetoufiours  quelque  moyen  de  le 
Gonfoler,  &c  vne  vocation  de  manuais  alloy  ne  fon^riraj»-^ 
mais  cette  copelle. 

Si  vous  ne  les  exercez  de  la  forte,  quand  ces  tranfportsw* 
defefpoir  feront  affoupis,  &c  qu'ils  commenceront  à  ioiipiret* 
pour  leurs  anciénes  habitudes ,  ils  feront  leurs  plaintes  de  la 

.  trop gxandefacilitéquilcs aura  receusàreadre  leurs vceuxi/ 
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dunDirVn^-orage  où  ieuc  raifon  ôc  leur  liberté  n'eflxiitpa* 
entière.  .  QgÇ  véritablement  appeliez  de-Dieu^ces 

onftehCez  feront  àieui  enfance  rpirituelle  vne^ircoacifion  i 
qui  leuc^donnerala  marque  du  peuple  de  Dieu,  &  ^mme  : 
Je  premierrfacrificc  <jue  k  loy  youloit  eftce>fait  aucc  des  lai- • 
ftiics  amercs.  .  ^ 
Certains  peuples  plongent  levirs  cnfans  nouticaux  nez  ' 
dans,  de  l'eau  fraide  ,  pour  leur  donner  par  cette  trempe 
Coœme.au.ier  ciiaud,  yne  conftitution  plus  falidci  d'au- • 
Ws  les  ont  éleuez  dans  des  iatigi^es  d  cfciaues  y  dans  des  * 
CombatS'de gladiateurs^  d'autres  ontptopole des  couronnes  • 
à  fceiix  qili.«BduK>i6nt'  fans  larmes  ^  fans  nlaintes'd'eftre  • 
déchirez  de  coups  de  foliet-dieuant  leurs-  Idoles  A^jour- 
huymefmelés  fauuÂ^s  du.  Canada  ene  mis  le  poinâd'hon-' 
ncur  ent^<^les  jeunes  a  quifoufïriraplus  long  temps  le  feu  en  ^ 
quelque  partie  de  leur  corps.    Tous  ont  creu  e|ue  ces  rudes  » 
exercices  pnsdeieunefTe  ,  feruoient  à  fe  faire  des  habitudes-'* 
dVnefocce  inuinfibieaux  coups  de  la  fortune  ou  desenne-  f - 
my$,&r  que  nous  deuions  commencer  layie  parles  £iitigues^  »  - 
c«in^è  l'année  par  les  rigueurs  del'hyuen 

Les  anciens  Peresdu  defeit ,  ^raittoiene4eiirs  Nduices,  «  • 
^>>'t*ditCaffiany  comme 4esmaiftres délais fent leurs  efcoliers, . . 
^H^H*  '  ^  s*exercer  auec  des  armes  fort  pefantess,  afin  que  celks  dont  ' 
on  fe  fert  ordinairement  dans  les  combats  leur  femblaffent 
plus  légères- &:  moins  lalTantes.  Dieu  mefme,  dit  ce  Pcrc,  » 
c*cà  gQuuesaé  de  la  force  enuers  les  Anachorettes^  q^^îi!  per-  ^ 
mit  au  commoncemoift-d'ellce  tranailFez  pac-lês  dcmoji^s,  ' 
àuec  de.-fi  nidcfr. attaques,. que  bien  pou  ^ppuuoient  cenir • 
fert^danS'le'deiêrt  y  afin  qu'en- fuite  la  vie  (blitaire  pa^ft:< 
plus  doticc.apres  que  fs^milèricorde ^imt  deliurée«  4e  ces^ 
violences.  -  , 

La  vie  Rcligieufc-  affranchit  Thomme  des  foins  d'vne- 
famille^ d'vnc  charge ,  d'vn  proccz ,  d'vne  querelle ,  &:  de 
tout  le  negqce  du  monde  y  quoy  qu'elle  ne  refuie  pas  le* 
.  necelfaire  a  la  fuilencation  de  la- nature /«ramé  trouue  dea   ,  ' 
douceurs  ineffables  dans  la  contemplation^  ^c  danis  le  re-^^- 
pqs!  dela.confcience«.  S'il  ny  auoit  rien  de  plué:  pour 'Ces*  • 
^usages  qui  xiennët  cous^pUdm.deïeu^-il  s'abàteroicnt  faute*  - 
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-"•ti'occafions ,  &:  ne  croiroicnc  pas  que  fe  fuft:  le  chemin  du 
«  xiel,  où  ils  ne  verroient  que  des  rôles  ians  cfpines ,  que  des 
fdouceurs^  fans  croix. 

Vous  li^aurez  qu'vn  feruiceur  négligent, dit  le  Sage ,  fi  ^'^**^s 
>  irbns  i'eflcuez  auec  trop  de  dtlicatcfle  :  les  arbres  dont  les 
rJieurs  ont -beaucoup  d'odeur,  n'en  referuentpoint  pour* 
;  leur^'ÀQits^  sânfi  iW  doic-  &iÀndtc  qu'Yn^^Ncuiciat  trop 
*':facile,ne  prôduife  des  Religieux- lâches  &  de  peu  d'^ed. 
Au  contraire  la  vie  qui  commence  par  les  auueritez  rend 
le  Nouicc  comme,  vn  arbre  planté  d'hyuer,  où  la  vertu  qui 
£c  concentre  ,  digeraà  loifir  les  nourritures,  èc  en  amalfe  vne 
frouiiiQtn  de  fonces,  qui  luy  feront  porter  fon  fruit  en  fon 
•temps  >  coname^dit  le  Prophète,  iLa  nature  tient  l'enfanc 
tétroittementattachéde  pelUiniles^au  temps  qu'elle  trauailte  . 
'  >fa  formacion.y.a&ct'quela  venu  ramafréey:îbk:plûsfortéi 
4qu&la  chaleur,    les.erprics  ne  s'^xhaleniT;: point ,    que  co  ' 
chef^-d'xcuiirejiefqit  pas  à  ladiTcteciond'vne  matière conftt- 
?  fe  qui  d'elle  mcfmene  peut  pas  prendre  les  figures  qu'èttr*-- 
.  doit  auoir  :  En  effet  s'ilarriue  que  ces  liens  fe  relâchent  ou 
,»ferompcnt  par  quelque  accident,  de  ce  qui  s'échappe,  il  s^€h 
ïfait  desNincmbreshorslesprQporttons  de  refpece,&des  mon-  . 
iftres  de  mauuais  augure.  Laifll^cenouucauconuerty  dans 
^oute.la  liberté  defes  hiTmeiirs,  elles fqnt  encore fi  v^ue< 
i&r  fi  cortantes^. qu'elles  ne  (c  pejiucmrpas  déterminer  aujc 
^éuoirs  de :1a  vie  Bjsllgieùreil'cfprît  de  fa  wcatieny  met- 
tra peut-cftre  quelques  traits  de  lainâreté,  mais  entre  vne 
infinité  d'autres  ou  les  fens  fe  donneront  l'auantagc  AirTct 
prit,  &  par  vae  déformité  pire  que  celle  des  Centaures,  les 
i>|incipal^.parties  auront  vne  conformation  de  befte.  Il  eft 
iionc neceflaîra de «tcair  ic.Nouicc  dans  cette  rigourcufc 
4ifciptoci^.:pour  empefchcr  Jcs  defqrdrcs  où  il  fe  pourroit 
emporter  ijpont luy  ionncr^dcs  ce  p^ier  âge dc&eligioa 
leply  qu'il  doit  garder  wutc  faw^TC  mcfme:|>outp£cue-. 
Xiit  les  a^Jcidcns  dont  les  inflttiîitéâ  iiumaiûcs  le  metnw. 

icnt •    •  '  -  .  . 

I  CarTi  dans  la  ruittedcs  années,  &:  daus  les  cmploits  qm 
d'ordtnaire  attachent  l'cfprit ,  cette  première  ferucurfe  re-. 
JaTohc  il  aufia  moins^dej[>einc  àj:aUumec  wceur  q^ui  auaes^ 
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fois  à  ToaSertces  fainûes  fiammeSi  à  reprendre  iesanetei^  '' 
nei  habitudes,  de  luy  melme  feraconfiis  d'auoir  cellèmehe 
reculé  au-chemin  de  la  petfe&ion^.queceluyfoit  vne  ad^ 

uance  après  vn  long  temps  ^  de  (e'reixiettre  aa  point  d'où  il/ 
auoit  commencé. 

•  Au  reflc  il  ne  faut  point  craindre  d'excès  en  ces  premie-* 
tes  aufterirez  y  parce  que  comme  nous  auons  dit  >  elles  font 
•;irn  exercice  proportionné  aux  grandes  forces  que  le  Mouice 
jreçoierats  avne  giraoe  fiiiabondante  &:  des  confolations  di* 
•uines«  Etpuiscouty eft volontairej^nendeforcérlacroixeft: 
ion  plus  grand  defir,il  la  cherche^il  lademande^toucce  qu'on: 
luy  en  accorde  n'eft  qu'vn  effay ,  qui  luy  femblc  toufiôurs. 
trop  léger  pour  eftre  l'apprentllVagc  du  martyre.  Enfin  cho- 
fe  aucune  ne  fe  pafTe  en  cela  que  par  les  ordres  d'vn  Pere  . 
Maiftrej- qui  féconde  les  fainûes- intentions  dcfon  Nouice^ 
.qui  en  i^^Lit  naenagei;  les  forces  ^  auec  des  bontez  êc  des  àif^ 
.ctecioiui;  qni  mettent  toute  cette,  conduite  ]ioi&  de  laceAi^ . 

■■^  ■'■  C'KAPITR.E  X'X^-- 

,«.,...  .  .  .  • 

ErfiLonmie  qui  panm'coup  db  lagrape  meurr  àtcic  étl^ 
^    mes  èc  auxVankez  duinonde;  paffë  danis  le  Clôiftifd 

comme  dans  vn  ciel  ^  ou  après  vne  vie  mortelle  il  s'ei^L' 
promet  vne  bien  heureufe.  Lidce  feule  qu'il  en  conçoiteft 
vne  confolation  qui  efface  les  trauaux  paflez,  qui  reléue 
fes  efperances ,  &  qui  le  porte  déjà  dans  vne  Ciminente 
gion  d'où  il  void  rouler  le^cho&s^'morteUes  fous  feiS  pieds». 
Mais  fes  deiirs  qui  n'&atpas  vn  entier  accompli  (Tement,  luy 
tmt  bien  toibTcâs:^Ul:'j]^lt:pas26&co3^dansi^^ 
Car  il'  iroudroic  oun'auoir  point  de  cor^s,, comme  tesikitiik- 
fliesimiès  qalaii  fortifdece  monde  joùiffienn  de  îDiciv,cu' 
auoir  auec  les  qualitez  gigrieufes  qui  nous  {ont  proniifcs 
•i^?ucesiax,c|iuxiho»  gencraki--  '  ,  -    ii    u**  .  Ti      i -  i 
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Ces  fuje^ions  ordinaires  de  boire ,  de  dormir,  demaiv> 
ger ,  toufiours  anec  quelque  faûsfaâion  des  feus  qu  on  vou^ 
droit  ne  point  refTencîr^tant  de  redeuances,tant  de  foiblefles^ 

tant  de  lâchctez  ,  qui  par  vti  droit  de  fbcieté  paiTent  du 
corps  iufques  à  ramc,lu)'  font  dcfircr  auccT Apollre  de  fortir 
de  cette  prifon,  pour  jouir  en  liberté  de  lefus-Chrifl:,  Ce 
font  laies  premiers  tranfports  de  Ton  zeie  qui  fontarreftés 
tout  court  vne  charité  bien  ordonnée  &  foufmife  à  ne 
jpiiir  de  la  vie  que^  fous  les  conditions  prefcritcs  parla  vo- 
JôBté  dp  Dîe««  U  a  joint  noftreame  ijpiritueile  k  vn  corpn 

'.  mortel  par  vnèvnion  tnyftérieufe  qui  allkles  chofes  extrê- 
mes y  ôc  que  le  Verbe  auec  tous  les  aduantagés  de  fa  natu* 
ic  dluine  n'a  _pai  jugée  indigne  de  foy  ,  dit  TApoftre  :  il 
tint  toufiours  la  tutelle  de  l'humanité  fainde  de  Icfus- 
Chrift,  de  forte  qu'elle  ne  fut  jamais  vn  empcfchcmcnt, 
mais  plufloft  l'organe  àc  le.  miniftre  des  grandes  adions; 
qu'il  deuoit  faire  pour  la  rSconciliation  du  monde.  Voi«; 
la  ridée  dja  parfait  Religieux^  qui  fe  voyant  obligé  devi-* 
lire  auec  tq  corps  fujetataotde  foibkfles  le  doit  gouuer«« 

.  ner  auec  des  reteniies  qui  fiubrifent  en  tout  la  pieté ,  dC 
qui  des  cho fes  fenfuelles  en  faiTent  des  occalions  de  me* 
rite. 

Si  vous  plongez  le  corps  dans  les  concupifcences,  com^ 
me  vn  bois  dans  l'eau ,  c'eft  vne  matière  de  corruption^ 
que  &  la  chaleur  le  purifiant  de  fes^  fuperfluitez  le  delTei- 
(pfae  y  ce  -dera^dit  Philon,  un  alimràit  propre  à  nourrir  les;  ^|V^^ 
flammes  de  l'amour  diutn,j6c  mefme  par  l'artifice  quenous  "^^'^^^ 
deuons  empruntcar  du  grand  Arcbyteâe  du  monde,  nous 
en  pouuons  faire  limage  fenfible  des  perfections ,  donç 
Tame  àconceu  l'idée.  Ileft  bien  jufte  que  fi  le  corps  reçoit 
toutes  fes  facultez  végétantes  &  fenfitmes  de  l'ame  raifonna- 
ble ,  qu'il  ne  s'enierue  pas  pour  traucrfer  les  deffeins  de  fa 
princeire,niats  qu'en  reconnoiffîmce  il  fe  treuue  dansiez 
ittfmifiioiiaijScJes'deiipics  quîks'&iiçrii^  ^  ^ 

!,  11  feiatt  vn 'mariage  delft 'paixif  rsufcomableaôeclafçjo^ 
fittue,  comme  id'Adasranec  Eue  ^maîs^extremément  de£> 
auantagcux,  fii^prcs  auoir  veupar  expciicnce  combien  c'eft 
vne  chofc  funcfte,  qu'Adam  fuiuçJes  iuclinations  d'£ue« 

Digitized  by  Google 


Îu5  LACONDVITE     '       /  ''^i""' 

nous  ne  demeurons  pas  dans  les  termes  de  laloy  dîui'nes/quî 
afTujettit  la  femme  aumary.  C'eft  àdùe  la  parcie  coxporel^ 
k-àrcfprit. 

Que  prétend  vnhorame  qui  quittant  la  vieicculiere  VM^ 
foncedoas  la  folitude^Religieufe  finon  d-'y-iïroiiiief4ft^paric 
Bc  rintegrité  que  le^ondie;  neuloiine  pas^:  -CIr  H;doh  fça« 
uoir  qu  il  eft  vn petit  mobdê  ,*&  qu'il  porte  cnfoy  mefmo 
non  feulement'  vn  abrégé  mais  Yne  fouL-ce  de  tous  les  trou- 
bles ,  &  de  tous  les  crimes  qui  traTiaillcnt  le  grand  mon* 
de  i  -'Ce  n'eft  donc  rien  de  quitter  ce  commerce  de  la  vi^ 
commune ,  fi  on  ne  fe  quitte  foy  mefmeyii  félon  -la  parûle- 
de  lëfus-Chrin:  »  on  ne  mettre,  à  fes  propres  Inclinations 
qui  font  celles  d'vne  nature  eoerbmpuë^  pour  ^ûuiedlNrnd 
rie  qui  tient'le  corps  en^ilujeâioajde  reipric  ' 
.  "Traittcr  les  -  fens  de  «la-forte c*eft  jeter  les  fendemens 
d'vne  folide  félicité    Car  c'eft  s'afiranchir  du  plaifir&de 
.  la  douleur,  qui  font  les  deux  ennemis  de  noftre3:epos,les 
deux  grandes  fourccs  de  toutes  nos  inquiétudes.  Le  plai- 
fir  qu'on  prend  aux  chofes  feniibles  diuertit  l  ame-de  fes 
i^us  feriéux  employs  j  il  la  raualle  à  la  condition^dei  bo- 
fles^  41'la  cend  efclaue  de  la  foftue,  d'oùultty*¥ieniiem4cs  . 
4X>nMnoditez  neceâàiresà  cet  entretien,  &  la  plonge  àam 
le  crime  qûVneconfcieaceabandbiinéefaréipân^^ 
induftrie.    Ces  plaifirs  honteux  &  prophanes  (ont  aufli 
toufîours  méfiées  de  douleur  à  caufe  des  foins  qui  les  ac- 
compagnent, des  prof u  fions  qu'il  y  faut  faire  des  biens  &: 
du  temps  ,  des  craintes  d'vne  mauuaife  fortune  qui  les  peut 
tzvLÏtic  des  defefpoirs  où  f»rectpi|;entlc$<iK>mm6S,4uand 
lliïônt  feape^s  d^  ce  coup  fatal.    ^ .  .  : 

^  •  1[ia  xmmificatioa^d^ 

fiiite  au 'Ileligieuxpotftr^fe  ci^enter.la  tranquilité  dé  TaiiMÇ 
&  pour  fe  maintenir  dans  vnc  gaye  difpoUtion  ie  bien 
acquitter  de  fes  deuoiirs .  Il  doit  faireicy  de  neceilit é  vertus 
car  ^press'eftrc  obligé  par  fes  trois  vœux  ,  de  pauuretc  de 
challeté,  d'obeïûance,  après  s'eilceiixm^fous  la  conduite  dVn 
iupeneuifqu^cicfiietiQioâuacs  lès^yenx  ouuerts  deiliis  iuy,£c  là 
'  inaitileucepour  l'arrefter  s'il  veucpedreievmouuement  dcL 
lùy  iloiefine,^  lerpkifirs  deviensiuy  aett^ci\nctJCoiliime  imp  o& 
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D'V  REL-IGrEVX*; 
{Alc&i   Que  û  jxialgi:é  cette  grande  Aiiedion'»  il  c&clie  de  fe 
jcdâcheren.queli^eehorc ,  c'efl  auec-desamficesquîocai- 

{^enctoutesieMCcentions  derefphti  aaec  des  craintes  qui 
egefaenc^auecdesfttrprifes  qui  &iit  bien  toftdéoDuuercet 
&  punies^'vne  fim  gnuidecontraime.  Ou  bien  c'eft  par  des 
faucurs  qu'il  faut  acheter  aucc  mille  hontcufcs  fujedions^ 
plus  crimineRes  de  ce  qu  eiles>  proptiaaenc  vne  personne 
fecrce. 

Mais  q^aad:  vu  Religieux  à  pris^de  bonne  heure  les         '  * 
bicudes  de  mortificacion»  U  den'efti;e  point  efdaue  du  corps; 
k^eikffiaiAredeiuyiiiefine,\daiis^^  qui  domine 

anx  aftresy  c'eftà  dire  aiiX'inclinaiion»du^iel;&:du  tempera^  ' 
tirât}  ies  moindres  chofes  luy  fefbnt  plus  que  fiiffifàntes , 
fés  defirs  qui  font  là  bornés,  le  mettront  toufîours  pluftoft 
en:  eftat  de  refufer  que  de  demander.   Toufîours  fatisfait, . 
line  fe  plaindra  de  perfonnc  ,*  il  ne  fera  point  dans  la  flatcrie, , 
ny  dans  la  baffe^e  >  mais  dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu , . 
on  n'ayant  rien  >|lppâ]ede£a  tout)  :pac  va  droit  quiiie  dé« 
.pendpoinf  dcschôfes  «xterieares;  Deeeq^p'iln'a  ppim  d'à- 
tache  àtout  ce  qui  flatte  les  fens^  on  juge  que  tous  fesdtfifs 
ibncpourlescliofesdiiiincs^^/on  leimonAre-^ox^e  reg^dp 
comme  vn  modelle  de  peifeftion.  Cet  éclat  qui  rejaltt  d'vo 
bon  Religieux  furies  autres,  àc  de  leurs  bouches- dans  fon 
.coeur  ,  entretient  les^  xefpeds  &  les  bons  offices  de  charité 
quetousluy  rendent.,  il  reçoit  aulfidelà  des  allègre ffes  in- 
térieures: qui  raniment  ^  continuellement  à4a»co^quefte 
d*vne  p)us  eminente  vertik;; 

Ilioi'y  arien^plofi' faupnd>le'à  l'aoEiexontempUd 
la  mortificatioh  quilathe  hocsletuniiilte  dur  monde ,  hors 
cette  foule  paffioniiée  pour  le  contentement  du  corps,  elle 
.met  l'efpric  en- liberté,  elle  luy  ménage  le  temps,  &  luy 
donne  vne  authorité  fouueraine  pour  en  leuer  ce  qu'il  luy  • 
plairaiurlesneceflitezmefme  delà  vie.  Ilneluyfauc  point 
.  ménager  ces  atfc&ionsi  fcciiiicrcsy i<yiL  fous  p^cetexte  d'ap- 
porter .quelqae  fbnlagpment.aansformcnt  le  cœur^  U  luy 
d^naentdes  defirs  peu  confonnesjuixvora^  qçe  l'ona  ren** 
^dàs«.Ëifini..la  mortifiçacion* dés  fem  eftîla  première ,  là 
^^niece^  M iPl"! J^^4^^^  5^  Nouicé  jg^ya^^- 
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tirmer  Teftat  Religieux  après  les  licences  de  ia  yle  qu'il 
Aj[nenéedasisie:iiionae.  Car  il  faut  premieremenc  déraci- 
her  lesToniês  Se  les  épines  d'vne  terre  qu^ofi  veut  mettre 
en  labour,  il  faut  icouper  les  branches  d'vn  arbre  fur  le* 
quel  on  veut  enter  vn  meilleur  firuift  ,  il  feut  effacer  les 
images  de  dcffus  vne  cire  fur  laquelle  on  veut  imprimer 
vne  nouuelle  figuie,  il  faut  Te  depoiiUer  du  vieil  homme 
pour fereueftir du nouucau,eftre mort  aux  plaifirsdcs  fens^ 
pour  gouftec  comme  les  Anges  ceux  de  rdprit. 


VAyStERITE"  DE  LA  VIE  RE  LIGI  EF^£,  ' 
/à££oJè:,  confirue  ,  &  ferfeBionne  Us  veritMes 

fenttmns  de  i>/^^ 
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CHAPITRE  XXL 

EX  A  M  i  KE  z  la  doâirine  de  TEuangile  qui  eft  tne  le^ 
çon  pubUqiie  de  la  fâgeiTe  étemelle  pour  la  conduite 
des  hommes;  vne  lumière  qui  a  diffipé  lestendbres 

'de  leur  ignorance;  conjuré  tous  les  fantofmes  de  Tidola- 
*trie;chaflé  les  démons  de  leur  empire;  &:  accomply  toutes 
les  loys  :  Conliderez  lefus-Chrifl  dans  fa  crèche,  facir- 
conciiion ,  fa  fuitte  en  Egypte  ,  dans  les  humilités  d'vnc 
-vie  cachéé  ;  depuis  qu'il  commença  de  prefcher  fonEuan*. 
eilé>  voyez4e  dans  vne  pauureté  ou  il  n'a  pas  feulement 
a  foy ,  comme  les  oyfeaux  &;les  reâatds  vn  petit  lieu  de 
^retraiéte'.  Yoiez^le  dans  vne  vie^iourne  d*aumo(hes,  dâs  des 
fatigues  continuelles  ;  dans  la  perfecution  de  ces  ennemis, 
enfin  dans  les  ignominies  &:  les  douleurs  extrêmes  de  fa 
pr.lfion.  Sa  vie,  fa  do6trine,  fa  mort  s'accordent  à  publier 
cette  importante  vérité  ,  que  pour  viure  félon  Dieu  il 
•iàtït  mourir  à  toutes  les  choies  extérieures v&  ^foy  me£* 
'  me«  U  nous  appelle  à  fa  (uitte  ^dans  ce  chemin  tout  coii- 
uert  'd'efpines,  Ht  nôtis  demande  pour  preuue  de  Tamour 
qu'on  a  pour  fon  feruicc  ,  que  chacun  porte  après  luy  (a 
croix.  Voila,  dit  Saind  Bernard,  ce  qui  a  rempiy  les  de- 
fcrts  d  Anaçhorectesi  les  clojiftres  dc'Reîigieux;  V^ylaçom- 
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^ctttï'amour  qu'on  a  d'obcir  à  la  parole  de  lefus  -  Chrift,  . 
Se  .d'imiter  ion  exemple ,  eft  le  premier  mobile  dç$  voion-i^  . 
tcz  quKc  portent  à  rauftçritc  de  la  vie. 

'  'Certes  il  faut  auoir  vnc  viue  foy  animée  'de  la  charité^ 
«our  fe  refoudre  à  quiixer  les  biens^  les  honneurs ,  les  aduan-r 
tages  de  tanatflance  debrfortune,  terne  les  fcns  dans 
vhe  continue!  le  priuation  dcs^'delices  qui.  ncms  femWçni 
cftre  naturelles.  L'amour  diuin  eft  le  feu qui fcùl  peiicfaini 
cette  merueillcufe  cliymic  de  feparer  en  l'homme  le  fpiri^ 
tuel  du  fenfible ,  de  transformer  la  moindre  partie  enlaplus 
noble.,  de  luy  donner  la  couleur ,  la  fubiUnce ,  la  vie  de  Ic- 
fus-Chrift.  L'Apoftrc  en  parle  de  cette  (brtc  ,  reueftez- 
vous,  dit-il,  de  Ieftis-Chrift,votlà  pour  la  cpuïèor^c  le  man« 
'  ceaufeoïblableiceluy  dontlecpuurcuc  ksmmux^ 
il  adioufte  ,  le  vis  ,  non . plus  celuy  que  i'eftois  aupaKauànii 
ny  de  ma  propre  vie ,  mais  lefus-Chrift  vit  enmoy  9  Tamout 
naturel  auee  tout  ce  que  le  ciel  &  le  tempérament  peuuent 
donner  de  fympathie  ,  ne  fait  que  des  reffcmblances  ,  les 
cœurs ae|>a£ent  pas  l'vn  dans  l'autre,  ôc  tous  les  efforts  fe 
treminent  à  quelqûes  aggréemw.  Mais  i'aœour  dium  plus 
puiflkntt  Âdc  de  deux  obiets  vne  idfiiidtèy  car  ce  que  9^ 
aùoQs  dé  mbitel  eftancfoiisle*^  ayadtmefine.  des  inclinations 
-pour  fon  prkicipe ,  n'a poinc^de  refiftance  i|AiiémpeCche>>l^ 
transformation  fous  vne  jbÊtiuiic  ^  vnoMitc  tou^e-puif» 
fantc.  '        •       :  -  '  M.  ^  ^ 

On  peut  appliquct  icy  ce  que  dit  l'Euangile  qu'il  n'y  a 
point  de  plus  grande  charité  que  celle  qui  donne  la  vie  pour 
lftîj)crfonnè^u  on  ayrac*:  quand  on  fc  confacre  à  Dieu  p2^r 
lesai^eritèzf eligieufes, oaluy-dônneia viedcs&fi$>»  la  YÏ^ 

"de  l'oj>inion,  «ierariibinon^  dé  rholifiettr  iÉioii4^-   Os?  . 
fi4és(eniimcnskuniain$  veulent  tenir  fc^  . 

cefolutions.,  ie  confîdere  là  le  Reli^^ieux  comme  èet  Ange 
delà  Hiérarchie  d'amour ,  qui  précipita  du  ciel  dans  l'enfer 
les  troupes  rebelles  en  difant,  qui  eft  comme  Dieu;  Ceft  '  r  •  - . 
4  l'amour  diui^,  c'eft  la  charité  qui  donne  4^  préférence  à  la 
Vie  deftinccfour  leferuice  de  Dieu ,  quand  on  «nfaitcom-  ^ 
paraifenatteccèUe  qui  fiiic  les  le  mondée  Cn  cette  * 

^^wooture  oa  imche^  fmnblm  Icsptos  chères ,  les  plusiii» 
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tm«  m»,  timcs  afFeâîons  de  la  nature ,  par  yn  zelc  femblàWe  i  cclay-  ' 

iUfi9iP|u*  des^Leuite^ ,  quand  ils  confacrerenc  leurs  mains  à  Dieu«pa$  : 

'  "      1^4efaite  de  leurs  frères  &:  de  leurs  proches  idolatrcf... 

L'auftericé  de  la  vie  fuppofe.donc.vii  gÇiVid  fensime&t: 
de  DicU)  pttifqureUe  ea  çft  yn  çffec  »  ^4110  ces  exccemessor  - 
fetticions  ne  pcouent  venir  que  d'vne  cre$i-ardenfiB  charité . 
G*eft  cette  forme  vniucrfelle,  çcttc  amc  de  toutes  les  vertus, . 
qui  dônne  Tordre ,  Je  tempérament ,  la  figure  aux  reglçs  rc^ 
hgieufcs  ^  comme  à  des  organes  dont  elle  fe  doit  feruir  pour 
fiure  fcs  grandes  opérations  :  C'eft  la  fagcfTe  qui.fe  baftic  vnç 
fnaifon  ^ . vn  logement  commode ,  qui  du  corps  humaiajeii  \ 
&ityntemF^e>^oàDieu(0itimm»aeUemencJboiu)ré  par  vu  \ 
double  âicicifiàefiesfeoscQmfncdesani^^ 
isommetcelofdespàtfuxns.  q^e  l'oaoffiroit  dans  le  lànânaire^ . 
^    Le  monde  y  dit  Philon  ^  eft^vateraple  dont,  lo  Verbe  eter^  - 
i«  nel  tient  iefacerdoce ,  &  furcct  original  rhomme  eftfait  vn 

STahm;  ^<^cond  temple    où  Tame  reueftue  de  qualitez  diuincs  eft 
comme  le  fomierain  P.rcftre ,  qui  pxefente  à  Dieu  auec  le«  . 

D.  A«ti(l  Sacrifices  de  louangçs,  cei»  d^  fe^s qu'elle  purifie  &.doac . 

!u"L^'  ^  'dte  imœeleiescoiiditiQnmtllUiles  au  feu  delaxhariçti       .  | 

W«fM«:  -^^^      tcduiiccncendtosifc  eatçrre  morte.  le  feray  virir  ; 
en  lâ  fuitcé  denetflBttore  que  lapÂetàferoit;  defeâ;ueuip',^ 
dans  vn  periLcmincnt  de  fc  perdrêcntre  les  écueib  ^Ics  temt^  -  ' 
peft.es^,  les  bonaccsjmcfmedecçmonde,  fi  la  mortification  « 
n'y  eftoit  continuelle  :  Elle  ne  donne  pas ,  mais  elle  confemç  . 
•là.  charité  ^  comme  l'es  veftemcnsr  ne  produifent  pas  noftrc  .-^ 
chaleur  naturelle  ^  mais^ladefti^ndent  duiroid  excerieur  / 
sn^incicniusic  6c  Izlot^^^ .  AXttç.vectUegi^ei^e 
«cllufiQtirs  occup6ej;à.€ombatre  les  «nncmya^vC^witatt  ' 

^^g-j- ^.triomphe  pmw  ,  jitS»Jfta?WM:A,q\]icle  Seigneur  des  vertus  * 

^iaÊtam*^  eftleRoydegloirei 

Qnandrefpxit.a.des  defir«  ccntraircs.à  ceux  du  corps ,  & 
qu'il  luy  tient,  beaucoup. de  rigueur ,  çe  n'eft  pas ,  4it  Saint 

p.  Ânt^a^  Auguûiaypar  vue  haine  qiû>lc  vuei lie. perdre  ,  mais  p^t  vn  : 
^"^  Uffais  qu^tluy  ordonne  jtour.le  p^rg^rde  {esimnuretç^d^. 

€iirilliiM-pouriuy donnera  luy  conferuer vnemeilleure cofBcutionc. 

'^^^^  '  ^  e£EBt  firamQUi?4iuiai^'eft  pointempefclié^^  : 
Itafej^xA  c&s^îfiMfçmJ^        tofianuiQues^  iL^^  ^ 
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point  doutèf  qu'il  ne  falTe  de  tres-grands  progrès,  &  qui  Uft&*r, 
l'exemple  de' lefus-Chrift,  Une  tire  des  rexucdes  concic  te^^'^jg^ 
pcchc  du  fuiet  mefme  qui  Ta  produit.  '       ..JJ.  y«  * 

•  *  *L'efpjK^lc  eorp/ font  en  vne  focietéfoù  ce  que  l'vn  ne 
]>reifd  pas  >  accrotft  à  l^autre  Ce  font ,  difeat  les  Philofo*' 

!»hess^ooiûmeHics -deux  baffins  <lWne  baïUnce ,  dont  l'vn  fe 
eue'quandr«utre9^abaiflè; refont  deoxennemys  quji  fem^ 
bleht  combatcre^uec des athies pareilles  »  Tauantage  neaiK^ 
moins  demeure  à  ceiuy  pour  qui  la  volonté  fc  déclare.  Ainfi 
Tcfpnt  de  religion  fera  fes*  progrés  d'autant phis  grands 
plus^icureux ,  qu'il  aura  mis  les  fentimens  humains  dans  vnc 
plus  grande  impuii£mce  de  luy  refîfVcr  >' lors  il  anticipera  la 
felicitéxlesdemicrs  temps'  ou  tooccs^  choiès  fâroot'  réduites  * 
fous Tempire  de  îêk^siÙM&,^6c>tic{!m  ta 
i^kta ;ddf4!)]ïPere.  Les  marques  At  ceux  qui  csôirowve^ 
Iritablemcnt  font ,  dit-Saint  Bernard ,  de  chaffer  les  démons,  fcM:f  .ti 
c'eû  à  dire  les  concupifcences  ;  de  parler  vn  nouueau  langa-  •fi**"»"*! 
ge  ,'^uoir  desfentimens  ^  des  defirs  autres  que  ceux  qui  ont 
cours  au  monde.  Le  poifon  ne  leur  fera  point  de  mal ,  chofc 
aucune  ii'mfcâcca  Icucame  de  p^ché ,  &  ce  prëfcru^tif.pris 
tadc  vne  viue  foy  ;  lesrmetcra  dans  vtkc  innoeenceà  ripceottC 
detoète^le^niali^ésqéaiicez'delarterre'â^  de  l'enfer.. 

iOSs  heretiqiles  neipdrteiit  donc  pbint  lés  itiai^ttes^  dç 
fdut ,  qui  (è  déclarent  ennbmys  de  teCra 
.  Vieldche,  délicate- au gre  des fens,  &  qiii  cependant  pren** 
tient  vn  titre  de  reforme ,  conune  fi  deuant  eux  perlonnc 
nauoit  eules  véritables  fentimens  de  Dieu.  A  leur  dire', 
la  Religion  n'eiloit  deuant  eux  qu'vne  belle  cérémonie  qui  ^ 
fiatcoit  les  yeux  ^  fans  qu'il  y  euft  rien  feUde  dans  l'efb 
prit.  <^elleitifoiencc'!qu'eUeprefompd(G|i:^idictti^  fietle 
tfeftoio&oilege?  VemuMwS^^  IcCnàCbxA 
Mfeîgne  -qucrTnique  *dièM&ddyTflpiBiM  c'eift  de  re« 
noncervà  toutes  les  chofes  da  iàémc  Se  à  foy  mefme ,  pour 
fc  charger  apresluy  de  fa  croix  ?  Qupy  l'Egliîc  cft  elletrom^ 
pce ,  de  ne  commencer  ,  continuer  &  finir  fes  plus  grands 
my  (leres ,  de  ne  difpcnfer  fes  grâces  èc  fes  facromens  que  psâ^. 
Ic^figncde  la  croix  poùt  iFâirc  entendre  que  la  mortification 
H|lc(Sitfiis-Chrift  eftleprinci^^  ialut^  ^IcmodcUe 

Digiiized  by  Google 


LA  CONDVITE  ipp| 
aoftrevie  î  Quoy     ^oit-il  que  4e  l*hyfpcnSc  Jbm^ 
lOttce  cette  auftere  antiquité  quenous  reuetcms^iiçorejcomY 
'  ;  me  plus  pure  6c  plus  (aiiiâeeftant  plus  proche  de  fôurce 

d'où  nous  efl:  venue  la  perfcûion?  Quelle  plus  grande  im- 
pofture  que  faire  palTcr  pour  vn  reproche  du  vray  fentiment 
de  Dieu  ^ vne  auttenté  qui ,  comme  nous  auons  veu ,  le  fup- 
f)ofe  ,  le  confcruc  ^  le  perfedionnc  y  qui  cil  yn  effet  de  ' 
la  foy  y  de  Teipeia&ce  »  de  la  charité  ^  la  pius^  générale  & 
la  plus  îUuilrc  pratique  que  nousjTemarqHioiasenla  vie  des 
faims  t  On  peut  dire  à  ces  nouateurs  lenn^ws*  de  U;  csotf 
ces  paroUds  de  SaiiR  lacques  >  yousauez  dites-vouslafayi 
jficmoy  i'ay  les  ceuures, faites  raoy  paroiftre  cette  foy  fans 
•les  œuures,  de  ic  vous  monftrcray  ma  foy  par  les  œuures. 
Il  eft  bien  plus  à  crone  que  cette  perfonne  à  le  vray  fen- 
titnenc  de  Religion  à£  vne  parfaitte  cl^rité  pour  lefii^f 
Chnft ,  qui  fuit  les  coaieik  &  l'exemple .  de  fa  vie ,  qu^ 
l'autre  qui  le  icentc  d'vn  incecieiic  qu'on  ne  void  point,  \ 
qui  s!cxempt6.  dea  mortificationi  qui.eiii  diôiuent-  eftr^ 
fireàue»   Les:  pin»  abomiliables:  .couutants  yn  peu -leurs 
cxcez  ,  pafferoient  pour  fainds  à  ce  prix  là ,  s'il  en  faut 
croire  leurs  bouches  ,  &  non  pas  leurs  ceuures  >  s'il  fuffit 
de  pafTer  vue  vie  commode  félon  Ic^  fens ,  fous  quelques 
foftufcs  atfeûées  de  deuotijon>*  fi  par  effet  ils  nqattiende 
cette  aufteritc  enfei^sérô^par  Idrus^Chrift,&  fi  reeoinwùi^ 
dahle  en  tous  les  Ëraiâs.  Elle  a  toufiours  efté  ptir<c  pwjr 
le  Tifage  naturel  dé  la  pieté  Chreftienne,  de  farte  que  lef 
anciens  hérétiques  mefme  en  ont  pris  te  malque;  Aujour-^ 
•  d'huy  qu'elle  effronterie  de  la  mettre  dans  le  rabais ,  &c  de 
liippofcr  la  vraye  piecé  dans  vne  vie  fauorable  aux  fens, 
dont  chacun  fçait.  qu'elle  eft  ennemye.     Il  femble  que 
nous  ibyons  arriuez  auxderniers  temps   .piîîs,(}ae  npus 
voyons  ce.  que  l'Apoitrc  prcdit  des  hommes  amoureux 
4!eux.melmes  cnneihys  de  la  Croix ,  qui  font  gloire  dea 


tdâiohcs'dfe  kng  jrie ,  ^^deieur  confiifioft. 

•    ■  i  .1.  i.  .    •  .  .      .    j  ^i- 
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G  H  A  P  I  T  R  E  I 

LEs  matières  bien  dilpôftes'  dotit  nous  nôùrriflbiiisicy' 
le  feu,  luy  fourniflênt  foccefliiiément  des  flammes  ijujf 
ajïrcs  auoir  leg;crément  cherdié  de  tous  ti>ftei'otrs*ar- • 

tacher,  pointent  vers  leur  centre  ,  5^;  s*cxhalenr  en  Tair.' 
Uamour  facrc  n'ayant  pa^  au  monde  la  pollellion  du  fôu- 
ûcrain  bien-,  fait  de  fémblablcs -faillies;  car  dans  l'abfencc 
necefïkirc  dé fon objet,  il  le  coilfoibà  forxhêr  vne  inânic^  - 
de  fâints  deûrs ,  &  à  fe  confoiiimcr  rn  cela  pbut  luy  com-" 
flaire;  Si  cette  pjrrfonne  totSt  à  Dieu^fé  repscfenteenioil 
fieeleks  perftcutions  qu-a:fouifi:rc  FE^ife  enfandffitoceV 
en  toutes  ces  occaiiôs  elle  s'tniffldlê  autïi^rde  fôis  auntarty «' 
rc;  fi  elle  preuoitles  inuafions^  des  peuples  barbares ,  les  fu- 
reurs de  l'hercfie,  les  calomnies,  &  les  coups  mortels  d'vn 
ennemy  dcguifé ,  ce  font  autant  de  gcnereufes  refdlutions 
àla patience  pouriaiullice;  autant  de  famtes  affe£kioiis  d'vri 
grand*  prix',  deuant  vne  bonté  qui  - les  coutonnc.  Mais 
ii  cette  generetifti  pieté  cherche  des  occafiqns  jufqutsà  fe 
Itfs  immaginer  pout  y  pâroiihrc;  qu'dllefne  rêfufè  pas  'cellèsf 

?[tîi  côtts  ks  tours  luy  font  prcfaicées  ;S^^ui  demandent  itef 
drces  autres  que  celles  dcl^  nature  pourncfr  point  ):elâ« 
chcrâiix  objets^où  les fcns  doiuCnt  eftte  moTcifiez/ 

Tout  ce  que  le  folcil  éclaire  j  &:'tout  ce  qui  feptoduiiî 
au  grand  jour  auec  des  bcautez  •éclatantes ,  auec  des  cou- 
icuts,  des  figures,  des  différences  qui  follicitenf  Wftte  cu- 
ripfité^  ne  doit  pas  eiltt^  receu  de  nos  yeux  \  Car  ficoft<yi'i\s 
onf  j^orté  ces  cfpeces  a  limaginâciuc,  laraifon  en  prtfnd  con« 
jxiiflanct ,  die  s'y  applique  ;  elte  en  formié  ies  tugemeni  attet 
Tfie  attention  -quilà  dhiertit  d*vhe  autre  ^  de  forte  que  cet 
éffartment'dete* vfcnc cft  en  ^fFet  vrte  proftitution  de  pen-i 
fôes.  C'eftVnc chofc  indigne  dVn homme fage  départager 
aisnit  fds  yçux     fonefprit^  d'cftrc  coatinuellcmenc  pairi4 
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.  /dcfoujffrir  autant  de  diuerfions  &  d'éloigncmens  de  1^' 
mcfme  ,  quiL  y  a  d'obicts  quiic.spcc£enc»c.  ^Maig»»cecte 
,diuag$tùoâ^ynçfij9Eif  ^uEeUgi^x  Aont  les  4oi- 
'  4icttt  touîtouK  cftrc  recueillies  en  pie<^,  &:  qualité  peut  pas  - 
laitier  ainfi  vagues,»  an  grè  de  cette ^fâule  xumultuàire  de 
.diucrfeschofcsyf^ns  Icspropha^c.  . 

Ce  fcroit  pca  (I  cette  indifcrcttc  Irbcrtc  de  tout  vmi;,  ne 
v^foit  qu  incioduirc  en  l'amc  des  efpeccs  importunes  qui 
,^roublcnt ,  àc  qui  rauifTcnt  les  attentions  quelle  4oit  aux 
,chofes  miilleuce^  :  Mais  ces  yeux  abandonnez  font  dcspos-  . 
cespuuerces  h  cous  les  objets  des,paiIionç,  qui  portent  def- 
4?n^  le  cfftut  les  inquiétudes^  Içsmajauais  defiip^^lcs  crimes  êf 
U  morc.  jPourqupy  regat&r  ^aific,jii«fir,,ccs  pon^pcs,c^ 
yanitez  qui  oifencent  Dîeu ,  &  qi^mlieu  d'exclcers^^^os  ifir 
,4ignations  contre  Tes  cnnemys,  vous  tirent!  feurpartypar 
vos  agrcemcns  ?  Pourquoy  vous  arrêter  fur  ces  beautés;, 
r   $fur  ces  figures  lafci  ucs ,  donr  il  vous  fera  long  temps  difficile 
^4'crfapcr  l'idceiie  .voftre  efpnt  ,  &:  d'cmpelcher  qu'elle  ne 
y  allument  vnt  matière  ^peu  auparau^c  enibM.éa*  Laif- 
éciàccer  ;ces  flan)îmês.pour  ceux  quiles  pemientrreadrf 
JegitimeSj.iSc  nc  vous  y  allez  pas  volontairement  coufomr 
c^en  fi  vous  ^m^z  parfaitement jrenoncévàj:put  cet  équipi^. 
'  ge  du  monde  ,dctoumez-cn  tos  y  eux  au^;c  dédain,  epaft- 
^nez  voftre  paix      voftre  intégrité,  faites  cftat  qu'en  cette 
'  pouuelle  vie  les  chofesqui  ne  vous  font  pas  permifes- félon 

£ieu,  vous  font  impolTibles ,  vous  n'aurez  p.ouit  dyeuxpouf 
;  voir^jnly  de  cœjirpo.iules  defircr. 
Ne  vcpis  plaignez  pajs  des  rencontrosxiuiivousâiçprenr 
dncitt»  iC  quifontjpluftoâapctccues  que  rebutées  :  Car  il  n'y 
la  point  de  fucpri(e  pour  des  ycùxj^e  la  modeftie  Religieore  . 
/tient abailTcz ,  eJ:  au  rcftc  la  natufe  nous  adoi^é  dcsj^u^ 
/picrcs  fi  promptes  a  fc fermer,  qu^  vn  moment  tout. ce 
,qui  pourrait  iollicirer  nosdefirs,  fc  rendinuifiblc.  Cefens 
:1e  plus  excellent,  le  plus  v»iuci:fclde  ttous  ,  le  plus  fauora- 
ifyk  à  U.EJxiJpîbpliie,  le  plus  propre  pour  s^éléuer  à  Dieu 
^^r  les  .crçi^îirês^  doit  élite  fidellement  coufccué  d^  ce^ 
^^cuoir^  parce  que  comme  fes  «jfages  légitimes.  feruc|ii« 
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lieufs  \  qui  verfe  la  cot^fîoik  daûs     péîiféer,  te» 
fiom  dsmlec«tûryi*tiiconfta^  du  bi^n^  âttM^ 

L'oreille  cft  vn  autre  ftns  ,  we  autre  porte  de  ramc^* 
^rou  nos  ennemys  fc  peuuent  donner  l'entrée,  firon  tt'y" 
Fait  vne  bonne  garde.     C'cft  l'organe  le  plus  vtile  aux  in-^ 
ilruâions  que  les  efprits  médiocres  reçoiuent  des  plus  eclai-^ 
jsits ,  d&^q^  peut  rendre  les  hommes  doâcs  qùoy  qu'Us  foiem^ 
âueudies  :  G'elV  l'organe  de  la  foy ,  de  cette  première  vertu^ 
'Xhei^^le  ^ui  nétts  inforiite  des  myftere^  de  noik^fatuc^* 
tt  qmnoUftappteite  aisch«min  quéïk^ùs-deiiom  t>^endre;i^^ 
"flilej^  à^  Dieu.  €'efl^  IV^éille  qtii  réçoit  les  fakftfes^pardte»' 
diuines,  Jes  inftrudions  d'vn  bon  confeil ,  les  mouuemens^ 
d'vn  Prédicateur,  qui  donne  la  cramtc  de  Dieu  durant  le» 
tonnerre,  qui  rauit  l  ame  de  douceurs ,  &s qui  la  tranlporte^ 
dans  le  cieiîiar  lagfaUnodie  i  nous  pouuons  employer  ce  icns^ 
^taéovnfv  grand  ptoffît  pôur  tioftrefaluc,  que  nous  ne  ppu- 

Êure  en  cela«  de'^ites  pêtces ,  âldé'eft^^^ 
HMi'^éniaiiâe^  conïpte  de  la  mëindre  piarotè  inutilte»  Yi^^ 
ifeil' Religieux  de  ^tftern:  f^m^l'cM-eilk  aùst  briâtè^  dd  ' 
l'ille  ,  aux  gazettes  ,  aux  relations  ,  à  tous  ces -vains  difi- 
cours  qui  flattent  la  curiofité  des  amcs  inutiles ,  ^  qui  aui 
itooins  font  vne  grande  diuerfion  des  bonnes  pcnfées^l 
Sur  tour  ii  faut  cuiter  les  entretiens  qui  bleffent  la  repu- 
caçiôiEidl^pKOchain,  .&  qt>and  ils  nè  ^eroiene  ppinc  des  caloni-i  - 
fàts^^n^.éct  veritez  ,.4e>dtfeottt»  des  •mauuaifes^  cbofel  » 
comme  Acsiimfpxhùipoà  ^oiat  remarque  èn^fon  pfccfauQ^i 
tftjfâtfééffde     'fl^UeC'l^cbirîtévim  les.  doiiT^owirirHllaU^: 
ft**daiMt4'anic'des  efpeces  &  des  exempler^quri]:  feroîe  bo^ 
de  ne  point  aiioir.  le  parlerayplus  bas  des  entretiens  Re-- 
ligieux  ,  Car  ic  ne  fais  icy  qu'cfleurer  ce  grand  fu jet  dei  • 
mortifications*,  que  tant  de  liures  ont  traitté  fort  ample- 
spebè^  ^  on^  mooâcé*  combien  il  importe  de  tenir  les  icn»^ 
de  là  veuë  3  der6«iy9,4a'gpu%£t^les  autres 4kn6  vne coiW 
tiiirtielte  ^fiiteftkte.  :  /  •     - ^- '  '  ^ 
ir^tùL  jpr^midiljbe  diUJÀé^'iKfig»  VfttliP^lfoi^ 
ifâilr  a«éé4a>ttii€éflSrté  5  que  qtti>rtHidi:oit  lés  féptirer  mec^- 
Itieij  twtela^Hatujîc  cû-kiccrdit,^  arrcfleroit  toutes fesac*: 
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tions  qui  ne  fc  mettent  à  la  pourluite.des  objets ,  quleftaitt'.' 
^Etirez  par  les  charmes  de  la  volupté.  .Par  fon  moy^n  b 
bouche  fait  l'elTay  des  alimens ,  &:  les  juge  prçpres,  4^  et- 
luy       agreablesci  ffic  s'ils^fe  creauen'c 'm&pide^, 
svncFs^^pres,  ou  fachcux.cn quelque  autreforccL,  legouft 

: rcjoccc  auâi-coft  çQmmc.eonemys;dc.la  coinpkxton  pac 

*  TU  iugcment  fiibii; ,  nxais  plus.ccrtaia  que  n-en(poarrQic  f»sc 
la  médecine  après  vn  long  examen  de  leurs  qualitez,  la  dit- 
fe^tion  5  &:  la  difl'olucion  de  leurs  parties.  Ilnefaut  donc  pas 
flue  le  Religieux  foitdans  lefcrupulc  toutes  les  fois  qu'il 
lent  quelque  pUifir  au  boire  ou  au  manger ,  mais  fans  y  auoir 

.  de  i*attache,  fans  vn  cxcez  de.dclicateil'e,  quUl  feffccuc;fdioa 
l^£uan^iiê  de  ce  gui  luy  eft  prefcnçc^  jgu'il  prçmie  moxleft  s- 
i|iseat;î&  itefçjftion  .ejti  Deoiiuut  lesymifisriçordes.d^  JDieiL 
quiaôusâymejufqucsvà.natts  flfttcerp^le  plaifii?.6a.6nila»' 
|[eaiicnoc.iiece(ficez.  .  , 

.  Toutes  les  loix  fomptuâires  ,  &  tous  les  cenljeur^  Ses 

.  ^cienncs  Republiques  n'ont  jamais  ïi  bien  retranche  les  ex-*^ 
çcz  de  bopchc^,  qu'il  fe  pratique  dans  les  Congrégations 
Religieufes,  ncantraoins  comme  les  por^tio^s  font  oroinaite- 
ment  égales,  pour  des  corps  ,^.d6S  tici^iperatâc^s  qui.neâin£ . 
I^i^^ux»  il  faut  que  la  difcretiofi re^lc Ip point  de  latem*' 
pjpf4lice«  Çju:  il|ieiuAçpas,)4it^lQ.Ç9|ian)  d<<sVtbâ^ 
Opi  4|nir.  la  <|i^4lijçé4çs  vi4ndes,)  fi  pn.pecbçcfi  Uqusuiiitc.»  jtfi  l^OA 
-t^*****  imite  les  bçftcs  qui  :  ne  Jai^or  pa^d'eftircextregMis  cri  got»?' 

jnandife ,  quoy  qu'elles  fc  gorgent.de  viandes  plus  groiUcres  , 
que  les  noltres..  Si  nous  confiderons  Tauftei-itc  des  auciés  Pe- 
.    rcs  du  defert  qui  panbi,êt  des  deux  ^  trois  jours  fans  raangcir, 
^i^i  n'allpte/ic  a  Ja  table  que.côjne.^uiiipii^îe,-  q^iXQuftcBoiêr 
kuryie  4>au,dej^am^  4isquel^^^ui|$^^ 

.  qùçi^  r^bftinettce  ^ilfrÀ  £^^^e  jçi^orc  4^j^rd'huy  auec 
beaucoup  d  j  rlgucjUrdj^ns  IXgUfe^G'rcçai;^^^^ 
\^  çar  ef^es  auçc  des^leguiaes  ^irai^nné5/|pJiilpment4e 
-d'^^tvi  5  Ppus  Auons  dcquoy  nQu>,çoufpndre  en  ce  ûecle  Sc  e« 
icc  climaL  d'y  palier  la  vie  auec  beaucoup  plus  d-  coramodi- 
^kz .  Au  moifls  qfi^ichaçun  aucic  la.benpd.clion  du  fupericur 
fj:fajr>;4cs  ioix  dç  fempçranceproportipnnéwsà  fes  forces, 
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^î»îtr pechcj  cinpcfchc  la  fuite  de  plufieurs  [autres  :  Elle  rend 
J'«fpnt  beaucoup  plus  libuc.  pouri'cflude  &:pourlacontcm- 
^platcioRf  cUc  mec,  conimefious  auoas  dit,  L&  Religieux  dans 
'^mé'cipCGe  d'indépendance ,  &  dans  la  liberté  descnfans  4e 
!Î>ieu.quaiidil<i'eit point  Aii^càia  bouché  :  Ellecfllaii^rc 
ta  !Coiu:ilpifcencéy*&  le  moyen  déteindre  Ces  flammes^^ 
'C*eft  de  luy  louftr^ice  lesalimeas.  le  ne  veux  .point  étMier 
iey  de&lisu^c  communs  fur  cette  maticrre  ,  dont  tant  de  li- 
gures font  plains.   Le  peu  que  i'en  dis  fufîic  pour  animer  le  . 
Religieux  à  cette  vertu  dont  les  confequenccs  luy  font  ad'ez 
•conneues,,  de  comme  il  faut  que  la  raifon  foitplus  indul- 
gente:, ou.  plus  irigoiuxuii^Xdonic^teaipptamei^^ 

r  Aat|^efeztecte&abitude;iugezdeceqoivooscft.reruy« 
parlafiLUbnquitto,uucfato|i|ioAUsafi^^  r«tcanehec, 
.  &  nonjïas^par  vne4knitalie  aakiité'-^ai  voulant-trop.,  enuie-  ^  ^ 
lïoit'touty &  ne  feroit  iamais  fati>sfaice.  Soit  que  vous  bcu-    *** . 
.liiez^  foit  que  vous  mangiez ,  que  tout  fe  falfea  la  gloire  de 
Dieu ,  dans  l'ordre  èc  dans  rhonne/letc ,  ditl' Apoftrc.  Cela  d:  Btf.  ia 
ik  fera,  dit  Saint  Baiiie,,  fiTon  garde  ce^jtte  i*on  doit  de  mo-  'cju  btcu, 
«4ei^l»à  Ja^p^efencede4dieii,,^  fironneprend/acefeâion  ^^i'^'**' 
rmgiif^^jfQm  r^fu^t  les  forces  gui  jdoiue^ç  frftrc  cinpipyiies 
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tÇS^Gongregatioiu  ^ 
"commun  ,  qui  rctranchelescxccz,  &  qui  tient  lesjpar-  > 
'        ticuliers  dans  vne  modération  fi  parfaitement  adjuftcc 
•«ux  deuoirsdeehâ<ïucijnftitut  ,  que  la:plus  rigoureufj  ccn- 
fiite  n'y  tix^tuueroit  cien  à  reprendre         comme,  oa  tire 
r&ttp.eii  de  vioétffirajjfas  Ji  on  fe  contente  de  ce  qui  en  coule  ' 
^^f^d  ijjûonc  enœaâ^^ 

'    .  :  ô  iij 
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tailles  &r  les  façcms  que  leurs  qualiterdemaiident  -rCWtaiii 
lesloix  écrites  leroient  imparfaites  fans  les  ordres  du  Princei 

-   de  des  Magiftratsqui  fontJesloix  animées  ;  ainfi  ces  obfcr- 
uanccs  de  communauté  laiffcnt.encor  beaucoup  de  chofcs,  ,. 
où  la  prodcnce  du  foperieur  doit  pouruok  pac  de&^dres^ 
finguliers ,  pour  mettre  les  vertus  de  fesiuj^a^en  cxÔDâcc^ 
&mc(urerIesattfbmesàilcurs4difpofitLons. . 

En  cda>k  maxime  efi:  générale  qu'il  fa«i^  fe'  moni&tÊ 
auec  pius  .de  rigueiii;<desofe)etS'oàlaraacimà.^(>lttfrfiM^ 
inclinations  pour  en  arrcfter  la  violence  fe  tirer  d'vn  mal-, 
extrême  par  vn  extrême  remtede.  On  fait  de  plus  fortes  din- 
gues» contre  les  coups  de  la  mcrqacd'vn  flcuue,  on  fortifie^: 
plus  les  pprtesdes  villes  où  eaeft  l'entrée,  on  garde  auec  plasii 

«  d'effort  les  pfcssfoibles  {«rcies  des  muratlks  /  leGhirutgiem 
preiTe  dauantagis  la-  Itgacufc  fus  r«nd&oic  ou  l»{iame  e&dll^^ 

M-  iiiifee^Qi^  déiliieeeeMfeik^lUmi*^ 

nétniellement  conaercis  àirJUtfeyvçoatte,  di&^^  riM^^ 
àutivsfeis  proftituc  voftrc  corps  ausc  ntipuretez  ô&aitX'de;^- 
ibrdresde  la  côncupifcence  ,  alfujetiffez-le  maintenait  ault 
fcruice  de  la  iuftice  &  de  lapieté  pour  voftre  fandiflcation-'. 
Cela  fatisfait  à  la  iudice.diuine  par  .vne  peine  comme  dc^ 
tationv,  qui'ptmii^dcmeûittquQronape€h0,£rp<^ 
lôn  £Uutcn  ajSeuxance  »  quaiul.oai  s'affiiietit  les  i«aft0iMb4' 
ncmies  ^fic.qa*otkj^ployç^Mnt  jce  qu'on  a  àt  nurces  ppuc^* 
r^blkcequielkspcnibiencrânen . 

AiniBlcease  humêmr/naâatUeiiiâit  altietè  »  .qiffrs*élew| 
auecinfbknice  fur  les  autres ,    qui  fe  donne  touûours  beau- 
coup d'auontage  à  Ton  iuge ment ,  troublera  la  paix  d'vnc 
coiumuneauté ,  fi  de  bonne  heure  l'on  n'abaiffe  fcs  faillies  -;  • 
par  de^rigouacufes  bxmiïw^z^-  Cela  ce  fait  p^r  la  mefme  ral-  - 
i  iMt#.  po.  xQn  de  pplijx ,  guidan&le  gtxuuemement  Ariftocraciquc  pu-^  - 

ptprée  parles  fcùearkczde  la  loy.  Il  faiilt  tenir  ces -liions  SbMt» 
tâche  auec  des  chaifacs  plus  fortes  &  plus'pefantes  q^dj 
celles  dont     Ik  k^^animaux  moii^  ieK)ca  .^jnoiiu^if 

;  ■  .      ^   ■  ^ 
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.V  ^tff^H^Oifif  4e  difcipUne  plus  rigourcufe  que  h  mili-  _ 

jp^Uf  qui  «ç#';w:cprcl^  '  *V 

.jCQoktoucdom l'oprçffion^ &onm  l*y  ^?nptt  P^f  4es  ofdrçîJ 
.imcxorablcsXePcrc  maiftrc  chafticradoajsiUnf^ 
jiouice  p  ai  de  vertes  réprimandes ,pai:  des  hunces  publique^ 
^2LX  des  avions  ridicules,  par  des  penitçnces  qui  fuppofent  dç 
^  grands  manquemcs  &  qui  fcroicnt  de  lacôpalîion  iiTonn  ep 
.  4^uoijE  Jcmotif  .  Conune  le  chirurgien  donne  le  eoup  de  lan- 
•:,çette  (iu  lapartie  plus  eminei||f>4&rabcei(|On  ^iuftement 
àcs  rèprodies  demilie  defaux    pela  mfine  pu  le  noaicc  Te 
«^okpliis  C9pable#8^      caocipvië  çetfç  viplence  ittfques  i 
<]^on  ait  fait  €reuer>fafiipfcbje.  Cej^'eft^ae  do^ceui^ 
vquc  iiifericorde ,  qu'indulgence  pour     autres,  j>oatluy 
^e  ne  font  que  corredions  ,  que  reproches  ,  que  melpris; 
>^epcndant  cela  procède  d*vne  mefme  charité  qui  veut  le 
ialut  d&cou^^^  d'vue  mefme  iuftice  qui  en  mefnage  les  for- 
sjpjcs  felon.!^  diuerfe^  difpofitions  :  comme  la  ^foudre  qui 
srcefans  ôfFenfèr'les  inatieres  lâches  &  pleines  de  fot^ 
açaÏÏe  les^lures  parce  «l'eUec  luy  iEom  de  ]a  lofil^ance. 
Il  fe  trame  d'auorès  e&rici^>iioii;pasviokns9  mai$  adcoifs 
your  reliffir  en  leun  icncms^  Se  pour  éluder4es  ordres  pOf 
i^lics  ou  particuliers  qui  leur  font  à  charge  4  il  faut  aiilfi 
Ibeaucoupd  artifice  auec  vn  feu  tempéré  pour  arrefter  ce 
JMcrcure,  &  ,pour  le  fixer  fans  qu  il  s'exhale.   Il  les  faut 
^enir  çomme  les  Petiples  Orientaux  (bus  vne  dômination 
jpnoins indulgente-^  parce  queiaiubtilité  de^leur  raiibn  les 
rend  fuiets  à  ne  fe  pas  fouunettre  aux^çrdres  dWn  autre  »  à 
yémanciper  des  loix>9r^4.prendrç  d'eux  niefines  le  mott* 
«ement^  fans^'atteAdre  de  celuy  quilles  gbuueme.  ' 

Si  de  mefine  le  JN^ouice  auoit  efté  fiiiet  au  mondeà  des 
«xccz  de  bouche  ou  par  vne  mauuaife  habitude  particulière, 
♦ou  par  le  vice  commun  de  la  patrie,  c*cft  ce  qu'vne  abfti- 
-nencc  plusauftere  doit  mortifier.  Car  c*eft  vn  vice  c^pi- 
.$9!  que  Piucus  jugeoit  auoc  cai£bndcuoir  eftce  plua^rigoip» 
^eulcnie&tpuiiy  que  les^Ulttcs  «  par  ce  qu'il  peut  edre  lacau^ 
-^e  4^  lipu^  f  Se  qu' va  bQauneiiris  de  yiu ,  éft  en  difpofitioa  de 
^mmfiirîtg  joiiUy oitttfjj,  ^ûs  i|uele{Leligieux^^i^^ 
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de  vîure  fous  des  loix  <iontiairc$  icelks;  da  mondé  ^  _ 
mâuuaifes  habitudes  ^'t^y-anoic^.pnfes  ^  c-eft  vQe  bbiuibi: 
jf^àâique  de  fei:(ndic  au  conccaife/  des'imf^ofer     jçuOm  - 
$am  1^  'pour  remède  .iïe  resAiiciemie»mumpreranees$  iS^fuiareles  * 
ordres  de  Saint  Amteéife*  qui  obligea  fon  peuple  à  j eufnct 
le  premier  jour  de  Lan    ou  autres -fois  il  auoit  couftu- 
mc  auee  les  payens  de  s'émpprcer  à-dc  gr^uides*  diflblu*», 
tions.  : 
'  Onmortificjd^  Hiefme  lés  trep  grandes  cmiofitezTqu*oiii 
aiioic  aujncmde'ppur  la  beaucc  des  habits  ^  des  demeures^; , 
des  .amèubkmens.-  C'eft-vne  choTe  ridicule  ,  <lic .  Ssum; . 
1iierofme-,<Faâeâftr^  romcmen^aivfac  SCM<^cedoùt  : 
ion  eft  t:dutterc)  Fliiibic  eft  pauuce  ^  la  cc^le  étroitcir;  6^  fi 
Ton  y  prend  garde  Ton  y  veu«de    bien-fcance ,  qui  eft  en^ 
core  vn' effet  de  Tanciennc  vanit^c.    C^eft-  ce  ^mble  bien  . 
peu  de  ehofc,  elle-eft  neancmoins  d'importance  ,  fi  Ton  la 
recherche  auee  inquiétude  ,  fi'on  l'obtient  par  prefeirencc 
fur  les  autres  y  li  on  la  po4rede  auee  trop  d'attache  de  force  - 
«qifcn  ne  la  puliTe-pordre  qu'aucc  douleur^  Ainâ^  l'on  {i^  - 
çhe  contre  1»  paik  «intérieure  yJcoBm.  ïhumtàkèy/cotam  - 
'l'indiflerênfie^  contre  la^pauttrecé,  contra  rabnegation  de  * 
.  -iby  mefme;  &  encejpetit  fuiec  f on  peur  eftre  pofledf^deft  • 
mefmes  paillons  aufli  -violentes  qu'elles  furent  au:«iRon^  - 
de. 

Il  faut  donc  combarrc  ces  maiftrcifFes  inclinations  de  fa 
nature  ,  fi  l'on  ne  veut  qu'après  vne  légère  fulpeniipavelleb  ' 
k  débordent  auee  plus  d^exçez",  &  recom.penicnc«e*qu'ofi 
leur  a  fait' fouffrir  de- violence  }  Ainli  la' cha^Icur  naturellè 
qui  s'eftéit  recifée^u^edans^dtiràncie^âéiroii  de  la-fieure^*  » 
après  ♦s-eftfe   i^âee'  par  'c^site  coacenf ràtion  -  ^  -  Sc  - 
'pafr-      moftiEienifint^  qu'elle  ta  -pris  -  peu*-  rèpouffcr  •  ces  ; 
(Contta^ives  qualrtez,  elle  fo-rcperid  après   auee  des  in^^*' 
•fîammatio-ns  moins  tollcni-blé^    de  ce  qu'-elles  auront  cfté 
•plus irritées.   Il  impQicc-  extrêmement  de  rabatrc  ces  mau- 
^iiaifes" inclinations  ^Mumant  qu^ii.  fera^f^ilibie.Ôf'de  voir  ce 
«•que  le$  exeodices^  morrirfication  auront  pçu  gagner  ^iToii 
'  elles,  dcuanc  qu'ênf^agerxoftteia  vie  ài*obligaiHottde)^49eux'« 
Ots  c^rcsuuç;5foaclcsajigurc4,&'tes oracles  ^tt'ifliaut-coii^  - 

.  fuites.: 
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feltf  f  Ailant  que  conclure  ce  mariage  facréde  la  perfonne; 
aiiicto^ftf  Otdl^vLîefokiiw  dcuançe  point  fon  aurore  ,ditS.^  ZeB«^Véî 
%finùn,  lifcifteaûeq  tàuccc  ^u'cUeadt  irltefie,  n  aciic^fojrtijgJJ;^^^ 
côuts^  5c  i^^miie  i^îÙKisàùm  <^u'eii  vn  qevctin  ç|ps  $     «aux^f  atti^  * 
de  la  mer  toutes  pa0Ioniiée5\qtt'eUerfefità(etëpe 
leur  ilux  qu'à  certaines  heiHrcs 5  eUe^Si'aililiiceiicftit nôs tet^ 
res  par  ondes  &  comme  à  pas  mefurés  en  fondant  les  lie^iç/ 
qii*«lle$*von;t  remplir.  •  AtMÎi  le  zele  qu'on  a  pour  la  vie  Ke^^  ' 
llgl^tA  ^4iC'  doicpas  . en  précipiter  la  proff  Ifion  ;  il  fam  pen-» 

dif^imom  nçcciraires  à  cetteiK>ttaeU&vk.  -  ^ 


*     iï\  11:1  j'^ï  i!l .  .C'/'i  T.       liJ^^  j^'    . is-iflm 


vne  <*ttd*^fc'^JètEiffàno^ fé^^  félicité 
dér cette  vie.  Mais^ comme  nous  tie  rencontrons  icy  que  ' 
quelques  particùlés  de  c&  vray  bien ,  nous'  tâchons ide  les  * 
recueillir  en  toutes  chofes  qui-  deuiennenr  airifi  rob|et  dcî 
lio^;C<dBiuHirali€Cs  6c  de  no^re  aiindèFi  PoUr  céc  è$^'FèP 
fât  fe'V^udfoie  tép^àké  dante-'tdttte  redendué  nié  r^ftm.  ' 
p^ble  y        cequ'U  tké-  [>eiif  pai  (siiH  refpFCutfdkte tout,'  « 


la  canfc  fans  fin  de  fes  i||coriftaliôes.^  vr-.        >f>  ,  :î. 

-i  .Jjes  t6umôiemcn«  de  nôs^i^oUfettc^,tes'flotsdek  mer;  • 
les  agitations  de  Tair,  les  broiiilleries  des  nues  dependenc 
des  Hpœ^  donton  fçait  hc^Cc  ^  ie  nômbrtvles  êaiitonSj  oa 

£»mfeaé«îidbiiàèz^<qo*îba  <rmb^^  enmeif^ 
ii}£itempi^,^xe{ju:xid  c&  <]ujil  a  quitté  poiorirabandonner 
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police  &:  U  ratfott  fc  ttouuent  bien  empefchez  de  gauu« 
ner  vn  fu)cc  qui  a  fi  peu  de  tcmic;    C'ell  paurq^ooy  les  ij^ 
ges  oiic  taïc  des  loix ,  omcftably  des  obligations  ciuHes  d'^ 
naiftscueiu  des  aclioas^â^  des  cooti^mtes  ^  les  peuples  oiuf 
^^rdu^riks  comisntyûiis  i|ut>4apc»usBtkttr  iibovQ4fafii^ 

♦ce.         -     •  i  "*  j.:  -    «t  07.?^* 

Si  la  police  a  cet  aduantagc  d*afFcrniir  les  volontcz  hu- 
maines ,  ôcdc  s'en  di'eurcr  pour  la  canduitc^  de  feraffaircs, 
on  ne       pf«  i!g.fftfer^:Çt4a?ilà^l%% 

q.^!'^^^™<^;po^'  y  mieux  cciiuemplte-^  adocer^ne semelle  & 
a».  Is.    inuanabie  ditiinje^.;      Kelig^on  pf|  ^^dke  ^  p^rce  qu*ellt 
relie  èc  ratache  Thocnvie  à  ces  faines  4euoirs  dont  U  s-eftoic 

çi^iaa^^^»  f§^e$.  f4priâ€>e!>  co^tinuekj  Tes  fe\^^t,  fesrtviiniçfr 
Xf^  encj;eçcAuc&,rans  s'éf(€indrGj^i<ç^  tpmpjG*,4oût4%  foli|licc 
biauc l'injure  du  cen\ps,  Ces autcl^  de  pieçre  aurangdes  cho-* 
«^pi^jiSP^Uesyfiç&crqix  .plantées  deuaatkl«^^^ 

ï^firjiel  d^  J^fus-ttJir Igs.  cajçaft^  15^  qu^  ^9i1iÀSan 

gomrfde  çfa^ilge^çtlits  op^^^  4emyfteretfiotic,4es^preui 

ucs  qu'elle  dein;tfide  l'homme  dans  vn  eftat  inuanabie* 
pr  li  njî  Vy:^pciic  plus  x:omm9dement  mettre  que  par  les 
VŒU^  9i%>l^r^jfctiifeic  ÇQUtc^^  fo  vie  feruice  de  lefus-* 
Chrift  ,      qui  iuy  £çMCiS^iÇ»çsi^cài)^^ 

Vamçez  du  fiede  4  ^^us  tant  de  peiriis  qu'elle  aœunts  ^  apre» 
lanc  de  folie  qu  cUe  €piidainiie'4.jt^  de.  naufrages  quelle 
'Ciaj  ne,  ce  iuy  jsû  YJicdaccnccmeq  çxftrcifflc4cixouIicr  ncjces 
^^lon  dç  |»»c  ,yn;a£ylc^mpOTt  oiLellcpuitfe  desttcui^er  eit 
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pour  rirrefter  cHç^oMige  par         €c  ]|if>cftw-fiNi» 

lagemcnr  extreine  (i'iHieir  ccs  vœux  ,  comme      tiiiefor   ^  •  •»> 
où  elle  puifl'e  mettre  fes  faintcs  affediom  it  couuert  ds        '  " 
milie  dangers  qui  Jes  mcnaffent  dans  le  cours  dVne  vio  " 
i4X)mniiine  ^,  ^  de  couper  les  ailles  à  ià  bonne  vpltaicé  i 
Ultime  fiixnt  les  iRomams  àlfiiic.  bonne  &>zvmc  ^  loninta 
iqu'ctle  nè  ^m^c-  Lë$  'niàmes  foibLès  ,  cotûmc  no» 
imomà^t^pmtAtmïïaiXiÉam  YéêàxcSB^t  s'*jjcachec4<Ur 
jnatiercs  Midcs-ifbi'Usfmaûm^^  J^^^  ésStsiiaktdé 
iQc  qu  elles  fouffriroîcnt  en  rempant  uirtcrrc  i  c'ctt  ainfi  ; 
qu  vn  homme  particulier  fe  connoiflànt  fuiet  à  l'incon- 
fiance  s'oblige  }*ar  vœu  à-fuiure  vn  inflitut  qui  ne  içcurt' 
i&:.qua  ne  change  point  dans  l'Eglife.  -  t   —  ..^ 

Ce  n'eftpas  rendre  ce  que  ïqh  doit^dejxipcâ  à  la  nuû> 
i^Aé  de  I>ira-<l''fiiicrcrda3iis:vne  maifontxiq&crcc  aibnibri 
:UiiDe  cdffimç^daii&imie  Ju^fteàccie ,  ians-^amcnir ,  ^u^&attjshie^ . 
•par  la  Icule  tx)iiiiderattQii  Hvm  commodicé  phfiagtfo,  fis 
^ai&c  la  liberté  d'en  forcir  quand  on  vdi^ta.  Cecie  âfTenu 
blée  qui  n'a  point  de  fermeté,  n'a  pomc  de  grand  rap^- 
ports  auec  les  deuoirs  de  Religion  ,  que  nous  auons  dif 
eftre  perpétuels,  ny  auec  la  hiciaichie  celcfte  qui  nechan*- 
ige  point.  ViiUiomme  ne  désachera.|\aspju:£iitcement  fes  af«*^ 
•f edtpnl  jdn  monde  ^  y  il  fi:  veut  encore  conferuer  \t  droit: 
^siltsk  reprendre  quami  il  luy  plaita^  iiabittidesrilji'ièim» 
f  leira  pasJcoHt  ce  qtf^il  doic*.ae  diligence  à  iofitier  ion  im^- 
.terieur  à  vne  fainâeté  pour  laquelleil  nedetemùnepasen^ 
core  ny  fon  jugement  ny  fon  amour.  Il  me  fémble  mefi- 
*mequ'elle  cft  offcncée ,  &c  qu'pn  la  rend  fufpcde  aux  yeux 
<les  hommes,  de  la  quitter  après  en  auoir  tait  i'efpreuuc^  ^- 
comme  fi  elle  auoic  quelquvne  de\ces  fecrettes  imperfe^  . 
râlons,  pour  qui  l'on  fa«c>£qp  émortes.  Il  n'eft  pas  po/Tible 
que  ce  grand  abord  de  toutes  (brres  d'ànnifuis/ne  faflevâ 
^éhuige  qui  caofe  4le  i'a&ratdott  s  U  que  ce  Am  âTrieflux,  ' 
Komme  celuy  de  la  mer,  ne  kifle  après  foy  beaucoup  d^inu-        .  . 
inondices;  Enfin  fi  ce  n'eft  qu'vne  hoftellcrie,  ce  n'eft  pas 
vn  fort  pà  l'homme  ajxloureux  dç  ton  f<i]ut  treuuc  fesieui» 

:;  ;.•  ;  ■      \  M  "  • 
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recés^^.pù  il  puifTe  receuoir  les  benedidians-qocDi 
€étÎ9tn*  |ueomecàrCCsdei|ieiues  bien  heurçu^M-dooc  îicieQcfa- 
Miuriâ  PWÙ:  lie  la  pointJ^ouarir  à  rinçotfftiuieè.  ' 
ManM    *i.  '  Mais,-  dites TXMiSyc'eft  m  ^gcmà  teprodie  M.Chfiftteii» 
rCil»tU7rilo  s'obliger  par  vœa4  dos /aûions  tfù  il  cle«r<>it-poicoc 
aucc  vne 'franche  liberté ,  qui  n'euft  point  d'autres  loix ,  ny 
,     |d*a^^^^^  attaches  que  celles  deTamour  diuinj  AinfiMcUtus 
I7S.     •  'îaifant  fa  vifite  par  TOnent,  fît  rompre  les  chaifnes  qui  at- 
tachoientle  Stylite  àla  colomnp ,  luy  difant  que  leCeruitetir 
db>Dicu  ne  doit  poiat  eftre  atuohé  par  d'autres  ehaifiics 
.  quo^eeUcs  de  refprit,  &:  de  Tamour.  Pour  prcuue  quête 
q:  ti.  voeu  ibppcrfe4e.liaiper£eâionyéaiiic  Tlumas  coiifeire  que 
«s«Âii:  Ififiis^Chîrift^ncï  la  potne£û€  y  parce 


comprehç^ 

ieur ,  &  fa  fainte'  fitimautté  e(tant  èoûficnfts  fouUa  condui- 
te du  Verbe,  eftoit  autant  qu  ilfe  peut  affermie -dans  le  bien 
fans  ce  fecours.  Il  eft  vray,  le  vœu  fuppofe  en  l'homme 
l'inconftance  dont  nous  venons  de  parler,  mais  comme  c'eft 
yn  mal  inrep^rabk  .dc  jiodre  nature  ,  tout  ce  que  Ton  peut 
£uçe  c^Gi  de  pro'fiter  dc.fes.bdnsi8teituaies  pour  fe  main>- 
ceniirdamlajrertu ,  9c  dans  cette  maL-hèliretifeAeceffité  fans 
4lDutè  iLyai]£;'beaucpup  mîeux>  aller  au-^remedey  que  par 
yne^^efemption  qui  s* en  ycut  pailer^  fe  mettre  dans  vn  pe^ 
jril  eminent,  de  mort. 

►  ;Lc  vœu  fortifie  dans  i'amc  cette  vertu  retcntiuc  du  bien; 
C  eft  vïi  grand  preferuatif  contre  les  accidcns  qui  la  pour.- 
iDieat  aâbibiiri  &^  comme  le  cemede  ne  donne  pas,  iiiai& 
confenic  la  vertu ,  le  yœu  ne  fait  que  fauorifer  b  perfeue^ 
«anee  qui  dépend  toufiours  de  la  libertéaydée  de  Ja  grâce. 
.  J?Qur  irid)>er  l-tficpnftancetl  a  fes  obligations  ^  fes  chaiihes, 
mais  fottleihent  fpimuelles  »  comme  le  jirouloitMeUcas  £fi 
pffet  les  apoAatS'  font  bien  voir  qu'ils  n'efloient  pas  rete^ 
lius  dans  les  cl.oillrcs  par  des  liens  matériels,  puis  qu'ik 
abandonnent  cette  profclfion  quafidilleur  plaift  ,  „âc.  que 
ieur  volonté  s'y  eft  refoluc. 

L'os.  du.  bras -a /çs.extremitez  parfaitcmenc  Arrondies, 
fQurvs'eiiaJ>mter  dans  iecoricaue.  4e  deux  demy,<;.or(^s  qui 
ïe^  reçoiuient  :ati  cçuide  èc  à  l'épaule  ;  La  natïue<Mfpofe^^^ 
^Ci^ccc^aràe»aj[i9j:||^'QlU  puUfe.fac^lemeiitxourfxer,  ficprjèiv? 

■  l.-  •  • 
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e^âve'^tafieQrs  tnèoùùemens  fox  le  .folide  qui  4a  portêT  '  Msiis 
*ciaiHte^qu'èile-nt  fètcç  de  ce  lieu  fi  proprc^^^  adjuftc»  . 
Méîlc  l*y  attache  par  des  liens  fort  foitde«-n%iflknsMlés' ds  ^ 

•dnefiTics ,  infcnfibles  neantmoins  à  la  douleur  qui  euft  eftc 
trop  violente  dans  la  continue  de  l'a^lion.    C*eft  la  liber- 
\té  du  Religieux  qui  s'eft  fait  elle  mefme  cette  obligation 
...de  voeu  ,  jqu  elle  .accomplit  comme  fi  elle  n  eftoit  point, 
fenfible  à  cette  contrainte ,  fi^  auec  autant  de  franchiieqae 
t  elle  n'y  tftoit  point  teniie  par  deuoir.    Les  liens  des  bs 
ne  font  ^^e  pour  empeicherqu'ils  ne  fe  demetteiit  en  quoy 
merme  ils  reçoiaent  beaucoup  de  fecours  des  nerfs ,  des 
mufcles,  des  chairs  qui  les  enuironnent  ;  ainfi  les  voeux  ne 
•font  que  pour  arrefter  l'incônftance,  qui  fe  voudrok  jetter 
hors  le  feruice  de  Dieu  ,  &:  pour  fortifier  la  volonté  qui 
r^xn  cela  fort  heureufement  iecondée  par  les  vertus  de 
•tant  de  par(bnnes  qui  fuiuent  la  meiine  prof eifioit; 
*   .  £onune  les  eaux  fe  confenient  mieux  dans  vne  grande 
iquantité  &  lors  qu'vn  plain.air^peat  .librement  effuyer  les  . 
rVapêurs  d'oû^aimoitîa'Carraption,  lê^  de 
imefme  plus  afleurez  dans  vnc  grande  congrégation ,  &  dans 
/vne  publique  profeflion  de  la  pietc,  que  s'ils  eftoient  feu- 
-lement  pratiquées  d'vn  particulier  en  fecretj  &  dans  vne  vie 
-cachée.,  Tous  les  Religieux  de  ccLmefmc  ordre  feront  autant 
iàç  fideisamys  qui  prenderont  grâd  intereft  à  voftre  conferua* 
ttioiis  qui  n'epargnecontaiy  leurs  confeib  ny  leurs  forces  ,<afin 
3de  vous  faire  reuf&ren.vosfainâesentreprifes^  parce  que  ne 
^compofans  aueç  vous  qu'vn  corps,  ils  feront  leur  gloire  de 
•voftre  perfeûion.  Nous  vercons  plus  bas  mille  autres  auafi-> 
•tages  qu'on  tire  des  congrégations  ReUgieufcs,  ô^quecha-- 
jquc  particulier  y  trouue  vn  afyle  ,  ^  vn  fort  de  fcurcté. 
-De  là  quiLvoye  ce  que  fouffrent  les  pauures  mortels  fous 
la  tyranie  du  monde  ,  àc  qui  n  ont  point  de  plus  cruel  en« 
nemy  de  leur  repos  que  leur  iticonftance  y  lèrs  <que  ifous 
.pretexte.de  chercher  le  bien,  iis^exoefenc  ei»>mefmesji 
^outcc  quVne  mauuaife  fortune. gardoit- de. tourmens pour 
les  plus  hiaUfaeuKcux.  '  De  ce  port  qu'il  voyeles  naufrages  . 
-de  ceux  que  J'opinion  &  que  les  conditions  de  la  naiflànce 
.  x)ac  jcttc  d*aii  iaxepipeilc.  v(^iUende^racesàDicu,q^iç. 
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hiy  4paAe  cctt«  rctraitte,.où  ces  faindes  affeaîons  ne 
pas  ièulcfaenc  en  afTeiMrance  y  mais  en  eftac  de  faire  dê  pli^  V. 
^^0^4;  Df€3iffçcz4rq\i*û^i       îqnc  auec  k.  Cjropiiete  vivoiçy  '  V 
Kitaî» lii^le  Tfiav  lieu  4^ vqpos  ^  ie  le  çhsnû$  fum  ccmiiours,  ^s; 


t.        • .  ' 

CHAPITRE    XXVi.  ' 

LES  facrifices  de  Tanciennc  loy  ,  qui  fe  faifoien)t\aacc 
vn  £  grand  éclat  de  cérémonies ,  &  vnc  fi  notable  pro» 
f ufion  de  %>icns  ,  auoient  neancmo  imh  eaiicoup  de  iCon-^ 
dinoo6  j>eti(.  JBpportasttcsc  àMia  m^c&c^ée^  Dieu  que  i-jgat> 
tTO]iloic.«diirar»/ iCar  f»3itcquoy;fég.ei^    le  &ng  tenant 

•4  la  -hÊmmmemimçn  ;;c»ibid9Qi*4  l'on  . 

pouuDiccompljiite  au  premier  aâ:e  ,^  la.iiiie.>  àla  boacé,  à 
Ja  puiiî'ance  ,  à.  la  charité  ,  àia  gloire  effentielle  ,  par  ce 
-carnage  qui  défait  ùl  créature  ,  fie  par  la  mort  qui  comprend  • 
itoi^es  les ,  priuacions»  AuiTi  Dieu  a  fouuent  déclaré  par 
Jm^BwQfhctcs  que  ces  vidimes  iàaglanccs.ne  luy  «ftoicnc 
:{|oiiic.agf6ables^.êLUsOQfâ:e»rs  nous  enfeignentque  la  loy 
•«e  lugennît  qae  -  gaor.  nf»  indulgeiice  qui  dégageoit  in- 
•Ibifildemcin  le  |)eupte  de  l'idolacrie  ^.  qui  Iny  ktâàm  ics 
.Veilles  eoufhimes  d^immolcr  les  animam  ,  ne  faiiok  que 
chaaga*  d^obieâ  ^  ^  les  frcieatcrà  Dieu  au  lieu  des  dor- 
•mons. 

La  loy  de  l'Euangile  plas  parfaite  offre  auT)ieu  viuaut 
--Wc  «iâime  viuante  ,  quand  elle  luy  coniàare  vn  homoip 
^ftu  tes  ^9mxK  ôc  qiMU  TobUgc  |>our  loufiosis  à  la  ùàsir  " 
^çc£,  «fia  qu'il  p9np  vue  ima»  de  fes  e(eniettéifecfi>  . 
-âioiis  «nia  ^i^ie  eotnnie  m  &a  ejleace.  Aitnû  nms  s^ccoiiv- 
'  fiiiibns  parfâicegicfic  le  picjoaief  -Pieççpte  qui  nottj^  o()lige 
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Qi^iytnct  jDktj  de  toiit  no  lire  cœur  ,  de  toutcîs  hc»  forces  | 
de  tout  noftrcpoauoir  :  Nous  doanoîis  à  fa  maiellc  tout 
le  cœur  qu'elle  nous  demande,  nous  luy  donnom,  non  pas 
IrY&ge  maisi&proprieré  de  nos  pcdbaoeâ,.  nous  paflbns 
^ittaoLipiIiLiicnisc^^QAble  en  fon  domaine  ,  &:  fi  lc^Vh^ 
•  laréens  portdicot  ce  nom  qui  Hffàtùit  qn'ib  c&mai^m  ^''o^* 
preibitTaitàJdieu^ieR^gieoXriaeme  ce  tiare  wi|pc  beati^ 
coup. plus  •cl(««antage..  '  'A   .   \'\  .'>       -,    -    vn  * 

Lej  anciens  facnfîcâccurs  anôient  leurs  haches  de  cui^ 
mre  mctail  de  venus  parce  que  c'eft  l'amour  qui  donne  le 
..prix.  &  le  mente  au  {'acnfice;  c'eft  luy  qui  offre  tout  le  Re^ 
Ugieux  à  Dieu  ^qiu  le  prefence.coouae  vhhoioomikc  y  qui 
fait  plufloft  des  tfànsroiinatiM       dbs^portages.  C'eft 
Jb-^dbaritc  qutiinbc  ilioaune  dans  cette  tre»-iîmple  vnttci^  - 
fcparfe'i^itPHtçc^qai  a^-peiat  Oiett)8C'|>^i£âc€flwiiciiU 
«•âiùifible  en  ette  mefme.'  -Elle  *«cconipm  icy  parnty  les 
hommes ,  comme  entre  les  bien-heureux  ,  les  trois  fortes 
de  volontez  diuines  dont  parle  TApoftre  ,  celle  qjui  dk 
bonne  ,1a  plus  aggreable  &c  la  plus  parfaite  ;  E-^ic  établit  g^^^^  ^^^^^2 
^^iHfçn  règne  eu ia  texre  comme  il  eâraa.cieiydic  S.  Ber-  piieent,» 
p2tà^  &L  fi  Tamour  eteiaiel  de  Diea  nous  eceaat  aour  ag^^^ 
donné  l^  libectéir,  'l'amoUr  que  nous  auons  jpoiicibqp.,.  liKf  iîb.ac^ra* 
doit  fahe  le iàcnfice^  cecceinefivie  libeité,  quitroinieR»  ^^-^^^ 
Sa.  perfection  par <x  retour  ài  (on  principe,  ijc^ymaè  ùim^^ 
dontreffet:,  &  ont  aulïï  le  mérite  d'vne  parfaite  charité^, 
qui  n'épargne  point  les  forces  ny  les  puifTanceSj  ô£  qui  con- 
fecre  tout  l'homme  au  bon  plaiûr  de  Dieu.  ' 
(  .      iaci^iiice  ne  feroit  pas  etitiet ,  s'il  ne  fe  faifoit  f  oui? 
.  tou&oufs  (  fi  dans  le  ywa  U^cluiyîcen'eftaét  audi  puiuance 

<udos;»afoteiies  ^  AettGM  ( .  '\ 

fèitoieht  à  paffer  k^ie  'félon  "fier  élément  de^cesiondeî 

comme  dit  TApoftre.  Nous  coïlfocrer  ainfi  pour  toufiours 
à  Dieu  5  c'eft  le  grand  moyen  que  nous  auons  pour  f^oisi  • 
faire  autant  qu'il  nou«  eft  poifible  à  fa  bonté  ii  liberaMe  en 
noftj»iendtoitV'^feUcaknr{>o^      à  noftre  bien ,  qu'ello  ^  ^fc;  §: 
àbàs4onne  fès  grâces  tomme  des  habitudes  4yfci[fe.ftati»  ^.lit.  t^tj 
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:  €t\i  nôurtlchons  auffi  par  noftre  confiance  de  récôRnot^  ■ 
ftreUcs  faueurs  du- Verbe  diuin  ,  qui  a  toufiours  confcru^:. 
ion  vnion  auec  tout  ce  qu^l  auoic  pris  de  noftre  nature.  *  ' 
'  Confidece^bica  ce  vœu  ,  ccH  vne  adion^  faite  dan&ié  ' 
temps  )lmai$  qui  ayant  pour  principe     pour  fin  K^Becaité; 
'   fodonne  des  étenduës.égallcs.  à  celles  de  tous  Içs  temps*^  >Û 
a^es  mérites  dans  ie  paile.  ,.^qusmd  «il  £îit  foufpiœt  le  dfi^or  > 
comme  celuy  de  Saine  Auguftih>  6:l>om6.  <{uî>ii?a  iaq^ 
ceffé  J'eftre ,  comment  cft*il  pOfffiHc  qtœ  j'ayc  cftc  long^- 
temps  fans  vous  connoiftrc  ,  ians  vous  avirrer  ôc.rans'vousr 
•  fcruir  !  te  vœa  Tantlifie  le  temps  prefenc  ,  ô^ia  fuixe  des 
monjicnts  qui  le  continue  xeçoit  de  hiy  l'inTpreiTion  de  fa 
.  famâcca,  comme  les  eaux  reçoiuoni  la-temere.  du  foleilJk  > 
mdûirè  Qu'elles  &rtént  de  teur^ourcei  .  £nfin  il  conàcitl  ^ 
tpùtîaduentc^  quànd  il  ne  xefertfe  en  Ja  pertomiecàamt  ^ 
4Eoicpour  ff  retires  iamais^rinftim.  qu'elle  opcaife^sM»  : 
mérités  s'étendent  ainfi  plus  laing  que  k  Vie  ^  qu'iUcienc 
obligée  à  faire  le  bien  quand  elle  durcroit  autaiit  que  lo 
»      Blonde  ôt. dans  taus  les  fiecles.  "  *. 

C'eft  va  mariage  facré  de  Tamc  auec  le  Verbe  eterneljr 
.    dont.  les  iiensibnc  perpétuels  â^ilcs  faueur»«Dâiiies  ^  car  ello^ 
entre  aœc  «hiy  ça  quelque,  forte  de  conlmunauté  d*où  elle 
Tcçcttc.vneytfejtres-purcy  vne  conâ^n^eii^ 
mes  fiunsjrànbre^l^ifans  fin.  Lafoy^ite^peraiice  ,  la  cha^ 
iitérojKoairâic-en  crtteaâion-ou  l'homme-^^ 
de  confiaûce  en  la  bonté  de  Dieu  ,  il  adore  en  luy  tant  de 
perfections  que.fans  délibérer  d'auantage  ,  il  ne  veut  ia-^  . 
!    mais  quitter  fon  feruice  ,  comme  s'il  eûoit  déjà  d'cfpiit,  » 
àsms  la  condition  desi. bien- heureiu, 
^,  ^  .  ,  ^,      Lc.mcrite.du  yœiiifc  rcpëndy  comtne  dijtJiaipfe>'ïhrfmayj'  ' 
i!        Angiomes  ks  ;tâ»pi»!pattiic^ 

leùrtijBaclseùdé  principe^  de  isomme  le  vim  jqu'oi^  »&àà  d'mf 
pèlerinage  donne  la-isaleùr  à  toutes  Icf  ii>umées ,  Sck  tous* 
.    les  pas  qu'on  fait  pour-  l-accompJir  ,  quand  mefme  i'efpnc 
n'y  ^ppurteroit  pas  fes  attentions  aduelles.  Ce  mérite  ge-« 
,     neral  du  vceu  joint ià  j^eluy  ik^. actions  particulières  monte 
.    .   ...^  des^accroiifcmens  qui  D^. fem  f>a2^  eonceuablesi  car  cbàm 
' .    ^  paflJic^èft.  4w  ^  ^^^i  fà}i  noue  Âjm  ^^àâjjucujpartlè];.  > 
'  ■   /       .  •     .        *     "  fanj^ 
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.'liberté,  il  efface  le  mérite- delà  vie  Aiiuante  :  Nous  auons 
,  déjà  rcipondu  &c  dans  le  liure  de  la  vie  Rcligieufc  ,  &  dans 
•  le  chapitre  précédant  auc  le  vœu  n'oftc  pas  Ja  liberté  na- 
,Uirclk^  &;.qi^ltnuî^po^<^  qu'vne  neceflité  conditionée  de 
fair^la^cho&(  promiiie»  fi  I  on  veut  a^céer  à  Dieu  ,  Tpuç 
les  commandemçns  font  afiforcis  de  cette  condicion  ^/ù 
.  neantmoinS;.oii  ne  dira  pas  que  quand  on  aime  Dieu  de 
tout  (bncœur&lonfêlonle  précepte, quand. on- rend Thon- 
ncur  à  les  parcns,.  qu'on  foulage  la  necc/Tité  des  pauuics, 
,  qu'on  pardonne  à.  îes  ennemis,  quand  on  fait  toutes  les 
autres  bonnes  œvurcs  commandccs,  ce  foit  fans  mente. 
Scneque repQod  à  vn  impie  qui  fe  difoit  n'eftre  poimc  rc- 
deuable  à  Dieu ,  d'autant  qu'il  ne  luy  faifoit  du  bien  que      •  <ic 
,  par  vne.yplomç  déterminée  des  toùlioucs:  a,  cela.,     par  ^"'^ 
vn  defii^:qtti.  |u)r  eftoit  yne  neceffité  contraire  aux  liber^ 
ttz  qui  doiuent  accompagner  le  bien-fait  :  mal-heureux, 
diucc  Philofophe,  eft^imcz-vous  que  l'amour  &  la  volon- 
té foit  moindre , -quand  cUe  eû  fi  forte  qu'elle  n'eft  point 
luiette  au  changement  : -Vn  homme  de  bien,  ne  peut  pas 
maiiqvci  à  faire  ce  qu'il  fait ,  autrement  il  ne  feroit  pas 
homme  de  bien,,^  s'il  eft  réduit  à  m  pas  faire  autrement, 
parce  qn^l  ne  peut^s  faire;  mieux,-  il  exige  de  luy,  mef* 
me  cç  bien  y  de  forte  que  fi  vous  ne  voulez  pas  luy  auoir 
de  Tobligation  comme  à  vne  perfonne  contrainte ,  vous 
luy  en  deuez  auoir  comme  à  celle  qui  en  a  pris  la  refolu-  i 
tion,&:qui  cit  a  fait  la  pourfuice  en  voftre  faueur.    Il  n'y  i 
a  point,  adioufte-il ,  de  volonté  plus  libre,  ny  plus  aiTeu-  j 
\  xée.que  ceUc  q)ù  .eit  cternelle.  L'ingratitude  eft  extteme 
.  de  ne  fe  pas  rcGonnoiftre  obligé  à  vne  afteâion  ,  parce* 
.  qii'elle  fsft  epnftame   Ht  àk  ïnnf^i^hç .  yn-reproche  de  fou 
:  mérite. 

Les  ennemis  dcs.  VttUX  «hangentibuuent  de  pofture,  ôc  - 
pour  les  ccmbatre  ils  femçcccnc  euxmefmcs  danslacon** 
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-lA  CaNDVITE 
•nadi^ioniTantdfl:  ils  difent  que  les  vceux  oftctic  la  iibcrcé«4l| 
par  confequent  le  mérite  aux  avions  qui  en  procedem  i  |^  . 
puis  ils  foudieniiefit  qu'ils  n'ètic  aucun  motitc.^  dÙt^êit^ 
qu'ils  fopc  faits  pjir  vne  propre  .volonté  gui  n'eft  pas  cetib. 
tie  Pieu.  le  fuis  icy  contraint  4e  rebatre  en  pen  de  tpocs 
ce  que  i'ay  déduit  plus  amplement ,  parce  qu  après  auotr 
donné  ce  qu'on  pourroic  fouhaitter  de  jour  à  ces  vericez 
Religieufcs,  l'cnuic  tache  tpuiiours  de  les  obfcurcir  par 
îTes  11  belles  &c  Tes  eAti;etiens.  .le  dis  donc  que  j}uand  ou 
rend  Tes  vœux  à  Dieu ,  ce  n'eft  pas  par  vne  propre  v^)lett» 
té,  mais  par  viie  Otip^te  rerolution  qui  £ait. violence  à.la  pro- 
pre volonté  ,  aux  iuclinatiQUs  (le  lanacure  pour/uluisB 
Ses  confeils  de  TEuangile .:  O'^ft  plus  la  propre  voloA* 
jté  puis  quelle  eft  changée  en  celle  .de  Dieu  ,  &r  qu'il  n*y 
plus  d'autres  mouucmens  dans  l'ame  que  ceux  qui  luy  vien- 
.nent  du  bon  f  laiftr  diuin.  ,C'efl:  Tamour,,  c'cll:  la  cbaricq, 
^'eftrçrpritdeJeivLS-Cbnili  qui  fait  eanousréled:iôdece&- 
fjte  croix  ,  &  non  pas  la  volonté  que  noftS' appelions  propre 

Suand  elle  fuit  les  fens  «Sc  l^  uature.  Si  l'intérieur  ^te  cér 
omme  qui  rend  fes  vœux  vous  eftéit  tonneu^^  vous  y 
cverriçz  des  combats  étranges  qu'il  a  rendus  p<xur  abandon- 
ner le  monde ,  pour  iiiourir  . à  tous  fes  plaifirs  à  luy  meC^ 
me  5  pourfe  charger  de  la  croix  à  lafuitte  de  lefus-Chrift. 
Vous  entendriez  dans  fon  cœur  la  voix  de  Dieu  qui  Tap- 
j)ellc,  qv^i  le  détourne  duprecipice,  gui  le  met  au  phemia 
^u  ciel  ,  qui  pour  Tadviertir  luy  donne  lesloixôc  les  ordres 
4e  toute  fa  vie.  .  Il  n'eit  animé  que  de  Jefiis.-Chrift^  il  ifagit 
quepar  fes  Volontés,  ^trioniphent  en  luy  de  la  voiontl 
6c  de  Famour  propre,  Cjetfih  qui  l'a.ttachcnt  àla  crgixjtatlflS 
trois  voeux.  -  "     '   ■     "     •  . 
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pr    VOÉV    2}  M    LA    JP  A  F  F  J^MT  E".' 

èHAPITRfi  XXVI.- 

DË  p  V I  s  qûe  les  rkhefles  ont  efté  rficeittsT  co^^è  iÉ  • 
p^ix  commun  de  toutes  chofcs  ,  comme  le  moyen  * 
gênerai  pour  contemer  tous  les  defirs  dela  nature  d^* 
ropinion,  de  toutes  les  paf&ons,  il  s'en  tft  fait  vne 

violente  fLur  ce  grand  fuiet ,  &  comme  s'il  elloit  la  pre-- 
.JTiierc  caufc  de  tout  le  bien,  les  hommes  en  font  deuenus  • 
idolâtres.   G'cft  pourqiioy  le  Verbe  éternel  qui  a  réduit- 
tous  les  myftcrcs  de  nol^rc  falut  en  abrégé qui  a  voulu  ' 
■  •  fiuucr  tous  les  hommes  par  vn  reuî,a  voulu  de  mefine  guérir  " 
toutes  les  pafTions  en  remédiant  à-^cellc  de  rauarice.  -  Allés,  * 
dit  lefus-Ghhft  ,  à  ce  ieune  homme  qui  l'aborda  ,  vei^- 
tout  ce  quie  vous  auez-  de  bien ,  ilonnez  en  le  prixaux  - 
p^uufcs  ,  &  mettez  vous  à  ma  fuittc.  Voila  la  pauuretc- 
volontaire  quil  pofc  pour  le  premier  confcil  de  perfection, 
comme  le  fondement  de  cette  dodrinecelefte  qui  doit  re- 
trancher en  l'homme  tout  ce  qui  rempefchoic^d'eftre  l!i«-" 
mage  de  Dieu  &  d'accomplir  toutes  fesloix  .  • 

£l£e  accomplit  piremieremênt  la  loy  de  la  nature ,  qui ' 
ik  contente  du  peu-  necdTaire  h  la  fuftentation  de  la  vie,  i 
êt  qui'n^e  veut  pointaimger  ny  TeTprit  d«  foins ^  ny  le- 
corps  de  trauat!  ou  d'iitfirmités  pour  le  fupcrflu.  Saint  - 
Auguflin  remarque  que  le  jufte  Abel  ne  voulut  point  ba-- 
ftir  de  ville  comm^  Ibn  frère  Gain,  .  parce  qu'il  habitoit-- 
le  monde  comme  vne  cite  commune  qui  nous  eft  donnée  - 
de  Dieir,  &  que  par  des  enceintes  de  murailles  il  nie  vou*~ 
lût  point  cômencer  ladiftinûion  de  domaine  qu'il  preuoyoif^ 
cmc  l'otigine  de  tant-de  malrshcurs^  •  Selon*  cette  loy.na-*  - 
ttitellé^lcs  Bhilofophcs  f^  difoicnt^eftre  Goûnopolites , 
c'eft  à  dire  citoyen  du  monde,  dans  ce  droit  public  que - 
la  nature  nous  donne  des  cieux  &:  des  clemens.'  Les  plus  '' 
célèbres  d'entr'eux,  vn  Socratc,  vn  Diogene,  vn  Crates,  -> 
mrirUe-aucics  de  diuei(es.fcâes  s'accoidexent  en  ce  pgjiav 
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,^ecç;^âire ,  ^1x>r.t  ificpipniodc  .dans  ;  le  tyoyagc  fi  court' 
,fipJC^s,.p.uiftroubl<;nc  ;ics,lfimierqs^,  .qui-ralifTcnt  l'integricc, 
Jferoce.s ,  jçftafttvmefmcxhi^  nqre.|>.etiiijeq^ 

§|ûi;ie;a^ec4^;  qui  iuyr  /vilfcQC  jrroperr^ 

gonflés  ;ASc^iioa'^pas<aucj:  çeuic<don€l^  pciSeénqivn€.fait  qa!:«n 
j<a.ccrciûic-[e  -dcûr{{ans*iedraiIaÛGr  ^  xomme  vne-foif.dema- 
vUdc-.-que  s'ihfautaflcurer  ^noilre  UbedCC  j  ce  n'eft  pas  fur 
xes  -chofes  incGiiftaïucs  ,  .qui  4c  joiicc  de  lai(>rtunc«j 
«que  £  les  giaiidcs  amos-focmetic  de  ^graads  4eiiE$  -qu'^ios 
^oittqac-ÂiccoiQpliryXileSvy  rculCront  beattcopp  iiiteax^.par  • 
Ja  pauureté  que.par  1^  jicbjefl*es.^i  .ie. aç^  fcaurois  to^c 
Moir^  iepois  neancmoins  cotttmephièr,~&;  par-cetceiVoy« 
plus  'Coucce  me  mettre  dans.  yAe'^ntiere  i^tijfifaftion.  HE'ay 
<icduit  ailleurs-^  patciçulicrcincnc  dans  mon  i^igeftcccs 
/ublimcs  fcntimchs  des  Philofophcs  fondés  fur  la  feule 
4oy.dc  la. nature ,  mais  qui  çft  beaucoup. perfcÇkipnace par 
jCclle-de  l'Euanffile. 

^Nous  içiauolis.^c  les  premiers  "Clircftiens  curent  €C 
Q^lc  d' apporter  tous  leurs  biens  aux  pieds  des  Apoibrcs  fie' 
d'auoirV  comme  dit  Tectulieif ,  totttesxrbofes  eû  commun 
à  la  refcrue  des  femmes  :  quand  là  raifen  de  police  \t%  obli- 
gea -d'auoir^des  poftetlîoiis- pattidUlieres  pour  l'entretien 
■  «es  villes^ &  des  familles-,  mcfmc  pour  fe  rediraer  de  la 
perfecution ,  ils  faifoicnt  toutes  les  "fcmaines  des  collèges  . 
AU  des  concnhu4;loiis ,  qui  remctcoiont  vne  partie  des  biens 
ea  icommuneauté'  pour,  la  £ubijiûance  des  pauurc;s.  Ceux . 
pârticulierëment  qui^iie  confactoient  .à  l'Autel  ,.profe^oicnt 
€&  meime.temps'  ia  pauureté j>our  imiter  celle  de  lefus- 
.  GhriA^iG^  des  Apoikes ,  qui  .tod  Taccox^plilTement^de  Tan- 
cicnne'ioy  où  les  Xeuiécs  n'auoicnt- point  d'immeubles, 
£ar,  dicJ'Èrcriturc ,  le.  Seigneur  cftoit  leur  lot  leur  par- 
tige,  -^aait  Ambroiic  uicontinent  après  fon  éledion  à 
.JbiË'ipicopat.  vendit  taus.  ics.bucus    .en. donna  icpnx.au); 
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viHK? -,  Sânt^BâjB le.'s'cftahc:  inïl'iéf^^^  iiieiii ,  pafla 
>:C<?uce^fa vie idans* vHCTrcs-Gtroicce  p.iuuretc\  iQuanxt il  ccrit 
iLaCi^lon  ibn  ditcipic  /  Prenez  iîicn  garde,  !uy  dic-il,  de  ne 
ypokit  auoir-d'apgenc  ,  ^  de  n'en  rcceuoit  de  là  libéralité 
<j^2ixcan  >  quand  ^edifccoit  -meiîne  ;  pour  .etr  faire  .des  -jdiilii* 
ijbucio|is:âûx>j>wum  ,  car  vottstxeceuries^chûz  wous.rea^ 
*nomy«owUen  de  ^vbftœraittC,^:^^  de  {>;cchee.»  le 

<pliu  t^f&nc  «flUfitftce  -de«  -démons     qui  i^enteroit  4c 
;potïrfoit  bien  dcbawchcT'îiifflfsxfaincs  >ddii|s.  jAinfi  dans  .4e    t:  Ï04: 
^Code  Tbcc-doricn  loG  pcrronncs  en^-affées  au  feruicc  de  la  9*^^^« 
tCotirtou  autres  TiotaDiement  riches  ,  ne  pouuoicnc  encrer  &  1. 17. 
«dans^  voe  y rofclTion- Eclefiaftix^ue  s'ils  ne  renonçoient  à  û^e  Ct^  ' 
*co)>6;.leuris^l>ien$.|  ^^ne  cémoignoient  par  là  vne  véritable  ^^^^ 
labiiejgatioa  des chi^fes^du  monde.  :£au)c:Auj[ptftki ordonne 
-exprefTêmeAt  «que-ïles  ioionaftcrcs  ne  reçomenc  point  les.  i*ift^*^ 
rbiens  de  ceux  qui  viennent  y  prendre  i'4;iabic48£.Caffian  die  ^ 
.quc-c'eftoit  loncicnne  pratMiuedes  Moincs  de  rcfufcr ab- 
Xolumcnc  Ics'^ biens  "de  leurs  nouiccs ,  pour  ne  point  tcn- 
•ter  le-ur  humilité,  ny . ilntcgricé. dcs..congrGgations.jR.eli« 
ÇieufçS'par  cfrs  ofeuiiUs. 

Samt  François  a  depm$^^  beaacoup  en6hei7  Tur'Iès  an- 
dçns  oMeruaceurs^de  la  pauureté  ySc  comme  il  poccoicoa 
ion  corps  les  matines  ilkiftres.  de  là  paifion  dcIcTus-Chrift 
il  vQtiiiat>queifa<¥ie  ûnitaftia  pau|{reté'7de*ce  chénnaiftre, 
qui  n*cuft  en  fa  nailTance  quVne  cresche ,  qui  n'elic  pas  feu- 
lement en  propre  la  momdre  cabanne  pour  y  prendre  fon 
repos  ,  comme  les  oyfoaux  dans  kur  nids,  Ôc  les  renards 
dans  leurs  terriers  i^eniin  qui  pourion  iid  de  marr  n  cujc 
que  la  croix* 

.•:   Ces  exemples,  peouent  fuâire  ^x  ames  jalduTes  «de  *la 
perfeâlion  pour  embrafler  courageufeménc  le  rau  depau^  * 
ureté,  mais  elles  y  rerèntplùsardènteSy  fi  elles tCoAlfiderenc 

combien  ccxic  vertu  cû  importante  pour  garder  fidciiement 
les  autres  preceptesj&:  confeils  de  l'Euangile,   Il  nous  coni- 
nriande  la  ciiarité  du  prochain  après  celle  de  Dieu  ,  &  fur 
^l;\(dée  de  celle  quejiouSuaoïonsLpour.inottsjiaefmes.  L'Apo^. 
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.  fbe  l'explique ,     veut  que  oous  fayons  dans  vue 
pàrfiûtse  imelligence  de  compaffion  &4e  fecoyiEs  recipr^^ 

que ,  quoie  fontles  membres  d'Ynmefa^e corps j  puis  qu'çn^ 
eoet  nous  nei  faifons  tous  enfcmblc  qu'vn.  corps  animé  par 
refprit  de  Lefus-Chrift  :  Or  comflticnt  garder  ces  faindes - 
vnions,  CCS  œrrerpondanccs  d'amour  &:dc  forces,  parmy- 
des  richclïcs  qui  font  les  fuiets  ordinaires  deS'p|occz,dcs . 
que]dUe5,,des  guerces  >4nefme  entre  les  proches  j^qui font: 
cous  les  j|oUcs  les  parncides  ôc^-ics  racrileges^.qiii  reiHi»- 
£ent,.qai  prophàsient.ce.queles'loix  4iuifies^,liumaines 
Mt  de  plus  juiie  J6ô  de  plus  faint. . 

le  veux ,  dit  lefus-Ghriflàxeux^dè  fà  fui  rte,  que  vous 
foiez  fans  foins,  afin  que  refp.rit  foit  plus  libre  pour  s'éicucr 
à  la  contemplation     pjus  net  pour  rcccuoic  les  imprclllooi* 
diuincs  y  Qr  félon  qu^il  nous  l'explique  ii|y  uieiiue  cjgulapa-  - 
xaboUe^les  richefles  font  les  cfpines  ^ui  par  vue  infinité  de- 
ppigiiai]its  >fo«ds  ..étou&nt  la»  fomence  ^.  diuine  y  M 'emppf-  ^ 
iclient  qu'elle  ne  profite  en.4'anic  ,.vdont  elles  occupant 
toutes  les  attentions,     cof^bmment  tisiKe  la:(ubftance,> 
lericheafon  coeur ,  non  pas,  au  ciel,  mais  do-nsfon  threfor, , 
c'eft  à  dire  enfonce  dans  la  terre,  dans  les  ténèbres,  ce-  - 
pendant  que  ces  penfées  le  tiennent  en  allarme  détoures  ^ 
les  difgraces  quile  luy  ppuixoiëtcnleuer  ^cependanc^qi|ielles-> 
dccoimreat  y^quielles  pqutfùiup»;  fans,  repos  tout  ce  qi|i:. 
lé.* peut:  remplir  a -  que  la  crainte  6c  qsie  Tefp^ranoe  lc< 
lBettettt:dan»:ynè  ccmtinuelle  diuerfion  de  ce  qiû:  regarde:- 
Si  fiiiut  de  l'amc.  • 

L'Euangile  nous  porte  à  l'hiimilitc  qui  eft  la  bafc  des  • 
vertus  Ghreftiennes  ,  or  le  riche  eft  ordinairement  bouffy 
de.  fupecb&,  comme  fi  c'eftoit  vn  triomphe  d'auoir  par 
auantage  ce  que  tous  defitent  faa&  le  ppuuoir  obtenir j 4 
dé.i^r  à  (bs  pieds  toutes  les  conditions  ^  Jes  vertus  me£-- 
ne  comffike  fupplikntes  >  .èLzSà>tcc  de  Hc  complaire  cnhiff 
UÊcCtàe  ,.il*eft  Âtiec  à^s^Meuer  iufques^à  Tinfelence  de  l'Àn-  - 
gc  apoftat.    Combien  luy  faus^il  employer  de  déguifc-- 
mens  pour  couurir  ce  qu'il  fouftre  de  dcchet  parmy  les  • 
difgraces  de     nature  &:  de  la  fortune  ,     pour  fe  r.cndrc  - 
toujiours  adofabk  au.{>puple.,  ^ocnoxe  iL  touçe&  chicéis^  hiff 
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ffoccedoient  à  fouhait.   Voila  des  emploies  bien  contrai- 
..tes  à  iliumilitc  &:  à  la  fimplicité  Chrcfticnnc.    La  pau* 
•iureté  svolontaircjie  foutifre  poinc  ces  tianiporcs  de  crime, 
d'inguietudeL;  comme  elle  nous  dépouille  des  chofes 
^inoiteÙes  ,  elle  nflkous  hiffc  que  les  qualicez  de  refprics 
«-comme  elle  eft  cônceiite  de^peu  dfe.chofe.^  elle  approcha 
3a  condkioiKdesi>ieii*heureux  qui  n'ont  af&ire  d'aucune; 
m'ayantr  aucun  (tiier  de  combattre  ,     en  ayant  beaucoup 
d'aymer,  elle  fait  que  la  vie  fe  paflc  en  paix  &  en  charité 
auec  tous  :  Elle  n'a  point  de  compte  à  rendre  n'y  a  rece- 
iiioir  ,  de  procezà  pourfuiure  nly  a  ibuftenic^  de  biens  à 
prétendre  n'y  a  conferuer ^  de  forràne  à  maintenir  contre 
•la  forte  ou  les  artificM  dtt  iconcoaiantfi.-  £Ue  eft  humbk» 
.cooftme^e  eft  concinuetlefoenc  i  Hempr«fi,t^^  mais  gene^ 
«ewe^' fiante  pour  ne  fettexhofê  aucune  qui  pèche  ^nr 
»tre  les  fidélité z  que  Ton  doit  à  Dieu.   Quand  le  pauuro 
Euangelique  void  ce  grand  appareil  d'habits  ,  de  fuittq, 
de  palais  ,  de  delicateflcs  ;  quand  il  entend  le  récit  de  ces 
titres  d'honneur  ,  de  ce«  jnagnificcnccs  ^ui  ^tiennent  les 
yeux  &:  les  cfprics  des  peuples  en  admiration^  il  .dit  ea 
iuy  mefme hé^é^de  diofes^,  doat.ie  n'ay  que  faireu 
^pre$  le  mefpris.genetd        a  &it  de  toutes  ces  chofo« 
c^ctericures  ,  les  mondains  ne  pofledent  rien  ^u'à  Tga  rc- 
fils,  &c  leur  vauuc  luy  fcuibk  affez4)uûie dfi.a auoir  «Jcici^ 
•gue  Xcs  rclici.       '    *  "*   ^  7 

•  •     •  • ,  . 

-  .  •  il-. 
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\X  ME  fainte  appclléc  de  Dieu  ^  déjà  raifc  eir liberté 
par  vn  effort  de  fa  grâce ,  pouuez  vous  crouucr  queU 
'-^   •  qucs  diflicuUczii  (L^macr  îles  biens  de  fortune,  fi. cpni- 
/craire»  à  Toftrcpaix.&  a..vo&ei.mcegrjré  ,  pour.  épQûfçr' 
"râe  •  pauutet£^wlontaire^qiai>>voiut^nr^chic.de.  tant  de 
îriial-heursw  î.U  v^y^Hcn  ce^quLTOUs'  arrcftCi,  c'cft  l>p 
liion  à  qui  '  tâht .de.f  ccfomes.JhterelTéeSi  doiment^^ 
•que  c'cil  TefFct  d'vnc  charité,  bien  ordonnée ,  &:.d*vne  plus 
fargc  conduite  j  de  difpcnfcr  auec  prudence  les  *  biens 
<lu'on  a  rcceus  de  la;  main  de  Dieu  j  qu^C/  à'tn  taire, vue 
prompte  &  totale  abdication..  •  •> 

Quelques  Philofophcs  : furent  dansi  ÇC..<^^ 
ils  jugement 'les  bicii&.ae.forcune  indilFieidits  auibièn  bii  aa 
inal,  &  qtirils  poauoieRtefire  d^  armes  hon;moi|iS'fbrce$ 
qu'éclacamerentre  lesmains  de  l'a  vertvi.r  raduoùë  qu'elle 
en  peut  faire  quelque  bien, mais  ilsp^mient  aulîi  luy  eau»- 
fcr  de  grands  dommages"  :  ,Ce  (ont  des  armes  ,  mais  fu- 
jettes  à  .fc  creuer  entre  les  mains  de  celuy. qui  .  s'en  veut 
deâcndrie...  Ils  peu uenr rendre  quelque  fëruiee^auilipeu-^ 
uenc>ils  vfûrper  la  domination:' Ce  âmtdes-iieux  de  plai- 
fir  ^•njutfs  iianc  fes?^nnemis.  fc  peuuent.  facilemenc  faire,  des 
forts  pôjsr  le.  baccre.  Vn'homifi&fagcdira^donCyiene  véux 
point  de  ces  armés  perilleufes^^  de  ces  feruiteurs  capables'dè 
me  rendre  moy  mefme  en  fcruitudc  ;  ie  ne  veux  point  de 
C€s  remèdes  hasardeux,  qui  peuucnt  aulTi  toft  donner,  la 
mort  que  la.vic  i  le  ne,  veux  ;  point  dc*-,ces  amys  ,  dont  la 
£delitéL  n'eft.pas,a&ui:^s  ie:ne,  yeuX';point.d:y&CL  focieté 
où  foitsuéigerance.  cBvn-piKi'dè  p^âi ie.rifque  ce  que  i'ay 
de  plu$  pretieux  ;.en  >^nmotietien$;i6eSjbieni$*pour  rufpeâ:^ 
&  cres^perilleuxde  ce:qu*iU  mêfènt  JiidttferemsifleLçhoi^ 
iiray.  donc;  pluftoft  .lé  çcrcain.  que  l'incei^^ain  ^  Iç  régulier 


que  l'extrauagant ,  le  folide  &  raireftc  que  Tiniconftanr, 
-c  eft  à  dire  la  pauutccé  que  les  richeiTcs^  <lans  Taffair.e  uiv  " 
.  jortantc  de  mon  lalut. 

Car  la  pauureté  volontaitea  tfiûriours  vn  meloie  vifage, 
les  mefmes  libcnés  d'efprit ,  les  mefmçs  dégagemem  .de 
€<sur,  la  mefilie-{wcieté,.iessnfif^ 
les  faueurs  de  Dieor  auec  courë  l'écendàe  d'me .  ame  qoi' 
rs'eft  ^iefihnefic  fraboaife-aux  oiDdfes'de  ia  prcynitlâfice. 
Mais  quoy  que  l'on  dife  de  ces  poiTeilions  extérieures, 
elles  font  touiiours  fujcttesàrincôftancedela  fortune  qu'il  • 
faudra  fourfrir,     cftie  bouluerfé  parle mcfmc  tournoyé-" 
ment  qui  Ics^cmpoue»  ii  Ton  s'appuy^ilcllus  elles  y  quel** 
,  jqde  vlage  modéré  qii!oii  s'im^^ine  on  connraâc  des  ha^' 
binides  qùr  deutciHienc  des  ii|ec9dritez  &:  ces  perfoniies 
cflui^fe  veittCDC  de  pbflcdier  les  ridiéfres.Ëiiis^atfeâiipzx/^la;* 
^  4K»it-faien  paroiftte.par  leurittq^^ude,  quand  11*^ en  ÂuC" 
ibuffrtr  la  perte  auec  Ja  honte  Tpvn  peuple  ,  Tinfolence 
.d'vn  cnnemy,  &:  les  autres  circonftances  de  l'opinion. 

LaPhiloiÎDphicChrcftienne  a  donc  grand  fujct  de  tenir 
:ce5  biens  extérieurs  ,  non  pas  comme  indifférents ,  mais 
jComme  extreméâ^cnc-  prejudiciablesàla  perfeébion ,  parce 

•  t}u'ilsdit2i£cot  iecohir  qu'on  doirtoutà  I>ieu  :  Ils  fbntvtii: 
ïCorps  opaque  qui  s\)pjp0f&aiX3ckimiei!esièbnoftre  (bleil^^fid 
-qui  flotts  caufe  lef  triftes.  effets  de  foii^  eerypfè.  ^  0n  jfioîile 
joindre  le»  temporel  au  fpiritncl ,     en  cela  l'on  fait  vnr^ 

.  meHange  fort  inégal  d'où  nailTcnc  de  notables  altéra* 
étions. 

Les  loix  Roxïiaines  exemptent  de  tutelle  ceux  qui.  otlÉ^ 
«cinq  enfaas,  nous  auoas  a  faire  vue  fainâe  éducation  de 
^os.cinq;j[eiis,rpel]r||u<^  nerus^furchar^r  de  la*  tutelle  4m 
ces  cfeofes  éttaogjcres,^  qui  (ont  or<fiiiair^eÀrk3Lj)r6'' 
xiuâiomiiM  licecnosenlKn  INc^.fimbaâttoRslapaix, 

*  -èc  les  deheflès  nous-  engagent  en  de  continuels  eombats,- 
lapietécherclie  la  retraitce  ,  &  les  pollcflions  nous  forcent 
•d'entrer  dans  le  commerce  d'vnc  vie  commune ,  &  dans 
^cs  compagnies  qui  ne  font  pas  feulement  importunes, 
«nais  contagi^ufes»  /  -Nous  fommes.foldats  de  lefus-Chrift, 
^umotfy  cnous  -  encoller,  tous  b  milice  4tt  s&ofldç  ?  mut* 
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quoy  pratiquer  auec  fbn  etuiemy  &  en  recemur:  des  ftm^ 
•icm  i  II  nous  fait  rhonnearde  nourxeceuoit  entre  Ces  do- 

mefliques  qui  mangent  à  fa  table  ;  c*eft  l'offenccr  que  me-  ' 
•dier  noilre  vie  &:noftrc  cntLxticn  d'autres  mams  que  celles 
de  fa  prouidence  ;  cftant  citoyen  du  ciel,  nous  ne  pouuons 
pas4^êftre-du  monde,  ny  partage^ nos  dçuoirs  à.deu^^ villes 
.^ui  font  «mcmyçs. 

.  II  eft  vray,  ceux  qui  fe  conferuent  radminiâramn  de  , 
leurs- biens ,  peuuenc  s'en  feruir  fort  vcilement  dans  les 
œuures  de  ;charicé  i  aififter  les  pauures,  cirer  lê&miferâMéfi 
de  la  pnfon ,  arreftcr  les  proftitutions  Sc  les  crimes  fur  le 
point  qu'vnc  extucmc  pauureté  les  ^lloit  commettre  :  Tou- 
tes CCS  œuurcs  qui  le  peuuent  faire  auec  les  richelTes  font 
«de  commandement ,  ic  quoy  que  .  cous  foienc  .^^iigcz  de 
<8*en  acquitter  .£elen .  leur  nouuoir  y  il  eft  certain 'qu'elles 
ibnc rares,  ^  pour peti  d^ilfrfonnes  qui  les  pratiquent  conv- 
i>ien  en  voiez  vous  quR'en  difpcnfent.,  fous  couleur  de 
n'auoir  pas  dequoy  foulagerles  propres  neçoifitez  de  leur 
familles,  félon  le  rang  quelles  doiuent  tenir  dans  lemon- 
«dc.  Ainli  les  richcllcs  que  vous  cojiûderez  comine  vn 
-moyen, propre  pour  iatisfairc  au  précepte  de  la  charité,  s'en  * 
idiipenient  pounlcs  moindres fujets  d'opinion,  ôc  tombent  • 

.  4iûn  feulemcnr  dàits  le  delfaut  de  ces  bonnes jœuures,  inais 
:en>porteiit  .i'iipmme  à  jdes  ^aifion^  qniiéuribnt  contrai- 
ires,  cdme  àqxyiiires^au^  tapines  àux:c6ncuifioiis,4iuxdutre$ 

.  &nefteseâèts  de  Faiiasicé  quiopprimeiic  les  miferatles.  • 
La  grâce  diuine  eft  vne  caufe  vniuerfcllc  qui  nous  engage 
*    à.diucrscmplQyspour  rcdification-dc  rEghic,  vous  pouuez 
auoar  en  eitime  ceux  qui  tont  vne  jufte  dilinbution  dclcurs 
i)ics,quaat.àvous,Picu  vous  veut  éleuer  à  plus  de^erfcEbion; 

les  autres  donncnt«quelque4:hofc. en  4ctaLl^.iivetiiC  que 
|yar  vne  oârcande^iJitts  magnifique .  tous  :  arçuis  donniez  tout 
ventkrà luy  ,;yoftrç  pctTonneiôc  yos^biens^ &:.qtt-il  nafem» 
ble  pas  que'V0af[!oftciezdeirus  fes  jiutels  les.  rd9£s.de  vo'i* 
Are  table.  En  cela  •vous  fatis^ircs  premicrciÉiébt'ajL'pre*. 
;ccpte  de  la  duritc,  &C  de  plus  vous  iuiucz  le  coiifeil  de 
JJEuangilc  ,  ou  IcUiS-Chnlt  ne  dit  pas  au  jeune  homme 
iighq  qui  vojuioiic  eUi:c..dcuceiîwkAjpoIU6^^  allez  ,(jti^  wf^ 
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DV  RELIGIEVX. 
:^fliat  de  vos  biens  ^  afleurez-cn  le  fonds- &  les  teùenus'y' 
afin  que  vous  les  ptddiex  difpenfer  feloo  les  loix  de  la  cha^ 
rité  j  mais  aUcz ,  vendez  tous  vos:  biens ,  dônnez-eti  lé  prix- 

aux  pauures,  ^  mettez  vous  a  ma  liiitte  :  il  adjouftc  qui- 
conque ne  renonce  pas  à  toutes  les  pallions  pour  l'amour 
de  moy  ,ne  fçauroit  eftrc  mon  dil'ciple.  Apres  cet  oraclo 
il  faut  cenip  comme  vue  infaillible  vetitc  ,  que  la  perfe- 
âion  £uengeli(pie  ne  ebaiii^epis,  feulemmc  en:  vfi  déga4 
gemenc  d'cfprit  »  qui  peut  eière .  trompeux  imaginaire^ 
mais  en  vn  a<^uel  &  véritable  abandon  tles  biens^  en  vno 
pure  ôc  entière  pauureté,  dtont  là  vie  de  lefus-Ghrift  foc 
ridée,  &  dont  les  Apoftres,  &:  eul'uite  vne infinité  de  faims- 
nous  ont  donné  l'exemple.  -    '  ,    '    *,    '  ' 

Cette  extrême  pauureté  vous  fait  mendiant ,  mais  vo- 
lontaire y     pour  imiter  v.eibe  maiil;^e  qui  vefcut  ainfi  r 
les  difficultez  de  cette  vie  vous  feront  vu  fouuenir  conti- 
nuel de  l'amour  que  vous  anez  eu  pour  hiy;  :.il  s'augmentera 
par. les  etfetifenitbles.de  fa  prouidencc  toufiours  pi^eftc  à 
foulager  vos  ncceffitezr  ;  dans  les  froideurs      rebuts  qu'il 
faudra  fouffru' ,  vous  mortifierez  ce  qui  vousreftoit  de  va- 
nité pour  le  monde,  &:  vous  ferez  vous  mefme  furpris  do. 
vous  voir  dans  vnc  genereufc  difpolîtion  d'efprit  qui  n'ay<« 
me  ,  ne  craint^  .n«dmirc.j(;hofe  aucune  d'icy  bas.  Touty^ 
efl  dans  la  mendicité  ^  parce  que  les.  choies^  particulière^, 
empruntent;  leur  foulagemient'îësiuies  des  quittes,  par  desf 
dependences  neceffaires  qui  formçntleur  liaifon,  6c  qui  tes 
'  font  concourir  à  râccompliflemenr  d'vn  tout..  vLes  intelli- 
gences mendient  leurs illuflrationsdesfuperieures,  lesaftres 
leurs  lumières  du  foleil,  leur  vertus  des  lieux. &  des^afpeds  * 
.conuenables;  la  terre  fes  feconditez  du  ciel  ,  de  l'air  àc  de 
l'eau;  les  fciences  leur&  principe  desi  fupcriçures  ,  le$  arts 
le^r  cpnduite  ôc  leurs  infl'nimensrvn  de  l'autre^  s  les  Prin" 
ces  n'enmrecionneot  ieut*  tûêfdke  qne  par  les  contxibutions 
^-qu'ils)  demandent,  aux  -peuples  »i'£giife  prefisncole  ':bafflti 
pour  receuoir  des  oiFrandes,-.^^  tous  fei  magnifiques  reue^ 
nus- luy  viennent  d  aumoines.    Celle  que  vous  receuea 
comme  Religieux  n'eft  pas  entièrement  gratuite  ,  car  vous 
aucz  remis  caus  vos    cas  dax^  la  maûc  du  public  qui  s'en 
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eft  accriic  :  Vous  rendez  vos  vœux  &c  dcs  loîiangcsâDicu 
au  nom  des  peuples  que  les  chofcs  temporelles  diueruilent 
de  ce  Cunt  employ  ;  Vous  elles  au  nombre  de  ces  gardes: 
qui  veillent  delVus  les  mur^Lillcs  pour  leur  conferuation, 
vous  leur  donnez  le  rpiritucl  par  les  facrcmens  jSf  par  la» 
parole  de  pieu  que  vous  leur  adminiftrex;  c'efl:  donc  auec 
quelque  forte  de  juftice  que  vous  en  rcceuez  le  temporel 
non  pas  comme  gages  car  ces  bons  offices  û  nobles  n© 
tombent  pas  dans  Teftime ,  mais  comme  la  fubfiftancc  ne^ 
jeeflairc  d'vnc  vip  tpute  confacrpc^à  Dic>u  6c  4u  public^ 


pr  rojs  r  d  e  l  a  c  h  a  s  r  m  t  El. 

CHAPITRE  XXVIII. 

V  S  les  jours  les  hommes  fe  plaignent  de  ce  qujs 
leur  ame  fe  trcuue  engagée  dans  vn  corps  qui  obf- 
curcit  fes  lumières,  qui  retarde  Tes  moiiuemens , qui 
^captiùe  fa  liberté,  qui  corrompt  fon  innocence ,  quiTobli- 
ge  à  mille  hontcufes  fuiecjions.  SHls  font  fi  mal  fatisfaits 
a  vn  corps  qui  leur  cû  propre  ,  auec  lequel  Tame  a  deû 
eftroitcs  fympathies ,  ie  m'eftonnc  que  par  le  mariage  ils 
fe  furchargent  dVn  fécond  corps  étranger  ,  dont  les  infir- 
mitez  &:  les  mauviaifes  conditions  font  infiniment  moins 
fupportables, 

.  ^Quandlaraifon  de  l'homme  feroit  affcz  forte  pour  tciiir 
fon; corps  en  fu)ecbion,  ce  gouueruement  luy  c\\  oilé  ,  au 
moins  en  partie  pour  le  rnettre  en  la  puiffance  do  la  fcmmej 
il  n'cft  donc  pàs  maiftre  de  fon  corps,  beaucoup  moins  de 
celuy  qu'il  prend  de  nouueau  touiiours  fujet  aux  paHions 
d'vne  ame  moins  fdrte  ^  moins  éclairée.  Ils  feront  deux 
en  ii^efmc  chair,  dit  l'Efcriture  ,  voila  la  diuifion  des  ef- 
prits  dahsL  vîuc  communauté  de  puiilànces  animales ,  ou  par 
confcquçnt  il  ne  fe  faut  point  promettre  ce  qu'on  fouhaitr 
Ifceroit  de  paix  ^  d'inccgnté. 

G'eft,  dit-on,  va  mal  particulier  ncceffairc  pourrentrcticn 
4e  Tcfpece  qui  eil  vn  bien  geneial ,  ou  il  femble  que  to^is 
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iJktft;  obligés-  ck  çoatKîbuer  par  cet  oracle  de  ' Btca  i^cnott. 

le  <»>ameiKeaicAt  dki  monde Croifles^  muliipUez. 
.  Fay.  txétté  plus  an>pl6menc  ce  fuiec  dans  le  Iture  de  la*  vie 

.  RjcHgieufe ,  ou  i'ay  fait  voir  par  l*authorité  des  fatnts  Pcres 
..<|ue  conune  dan»  vne  ville  tous  ne  font  pas  obligez  de  faire 
vn  mefmc  mccier  jCju'ainfi  tous  les  hommes  ne  font  pas  tc- 
.jxus  au  mariage,  mais  il.  futiit  qu  yn  ^iïcz  grand  nombre  s'y 
Jporce  p.Qur  entretenir  Teipecc^  .Le  jardinier  ne  perixiec 
pasà  toutes  les  laiâues, ny  a  tositcs  les  autres  herbes  pota- 
gères de  ndonter  e;i  greme^BUÙs  il  foitqiic  la.pluspart  fe 
oonfomme  en  nos:vfag.es«  Xamefmefoutlteraiàepuiflânce- 
,qui  ordonne  le  mariago  au  commencement  des  fiecies  nous»  * 
.confeille  en. fuite  de  nous  en  abftcnir,  dit  Tertuhen ,  &  fcs 
Xoixont  cftc  diuctfcs  félon  la  diuerfité  des  temps:.  La  mef- 
.me  main  qui  a  planté  cet  arbre  ,  modère  fa  fécondité  ,&:re- 
Sctuc  ce  i|u'ii  en  retrancbe.à  de. plus  nixbles.vfage&.  Quand 
¥  Apoftce  permet  de ie  marier ,  cette  permiffiotî  fuppoiè  que 
.éSC  Vidk  pas  vneaftioodans  Tordredes chofesparfaites,  mais 
irn  moitMli!e.,bten  qu'il  .accocde  nac  indulgence;à  des  infir^ 
jnitet  qui  ne*  font  pas  capables  de  ploSi  <ïr  vam.mieux,dit 
il ,  fe  marier  que  brûler    le  mariage  n*a  donc  la  qualité 
de  bien  que  par  la  comparai fon  d'vn  plus  grand  mal  :  Ce 
font  deux  maladies  qui  abattent  inégalement  nos  forces, 
mais  donc  il  faut  que  nous  foyons  également  guéris  pojc 
cftre  dans  vne  parfaite  fanté.  Qnnepedie^pas  de  fc  marier, 
dit  TApoftte^d'où  faintHxeroûiie  inroie^ '.ce  n*cft  donc.,p^ 
ta  bien^car  on  £ult  kMS  nocipas  ce  gue^ron  doit ,  mais  ce  ^^^^^  j^; 
que  l'on  veut ,  on  vfe  d'Vnedafpenci&'dont  l'efiêcne^^ju'a  aiaiiiwi. 
snettreceux  qui  s'en  feruent  à  couuert  du  mal. 

Que  les  perfonnes  du  monde  viuent  tant  qu'il  leur 
plaira  dans  ce  commerce  du  fang  ^  de  la  chair  ?  qu'elles 
le  chargent  de  ces  chaifnes  qui  ne  fc  dôiuent  rompre  qu'à  • 
Jamorti  que  cette  feruitude  leur  femble  douce.,  où  elles  . 
•font  étfoistemott  «o^ouploes  à  leur  &«ihlablc6l  qu'^l^s 
Jk.  ttompeat^  que  par  les  atiEraits  de  la  coneiipifceaeo ,  que 
fxt  la  pompe  des  habits.,  des  feftins ,  des  applaudiflemens; 
elles  fe  dérobent  la  veuë  des  tribulations  où  elles  fc  vont 
plonger  i  Çiduy  quje  Icius-Chàlk  agnelle  à  fa  fuie  ce  a  btM 
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d'autres  lumières  &:  d* autres  amours  -,  car  entre  toutes  Ici 
chofcs  extérieures  qu'il  abandonne  pour  fc  mettre  dans  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  le  mariage  efl  le  premier  &: 
le  principal  fuiet  de  Tes  auerfions',  parce  qu'il  cftlc  plus 
grand. obftâcic-à- ce  qu'il  prétend  de  bieft.  U  vcutaffu- 
jettir  fon.corps  à  refprit ,      voifei  fon  eorps  plus  pêfiuir 
11.  Ton  l'attache  à  vn-autrc    le  voila  moins  capable  d'eftre 
bien  conduit  ,  s'il  deuient  Ciiict ,  &s  fous  la  puilî^ince  d'vn 
autre  beaucoup  plus  mfirme  :  il  voudroit  éteindre  la  con- 
cupiiccnce  ,  ^  l'on  en  noumc  les  flammes  par  vne  matière- 
contmiuîllc.-  lUvcuc  décharger  fon  efprjt  des  foins  mef- 
ne  qui  regasdent-raperfonne  ,  afia  qu'il  foit  plue  libre 
plus  emier  aux  exercices*  de  la  contemplation  s- cependant  * 
le  mariage  TembaraiTe.  dans  les  négoces  domeftiques  ,.oom-. 
me  infinis  y.èc  dans  des  paiTions- ordinairement^  extrêmes^ 
quand  il  fc  faut  confcruer  l'honneur  en  vn  liiiet  fi  fragile, 
&:  pouruoir  vn  nombre  d'cnfans  d'affez  de.  biens  pour  fe 
maintenir  auec  réputation  ,  contre  toutes  les  difgraccs  dont 
cette  vjc  fe  void  menacée.    On.  fe  défend  auec  moins  de 
peine  de  r.auarice  &  deJ'ambition  -,  ce  qu'elles  feraiihetic 
de  diificultez  oblige  foauent  de  s'en  défaire  ^  au  moins  de  . 
les  modmiLdans.  vne  vie  particulière  ;  Mais  ces  paffions 
femhlenr  kgitimes^ ,  &  parôiilent  comme  authorifécs  de 
la  charité,  quand  il  faut  fouftenir  T honneur ,  ôc  pouruoir 
aux  necelTitez  d  vne  famille     Ce  11:  donc  vii  cftat  incom- 
patible auec  cette  pauureté  que  l'Euangilc  met  pour  fon- 
dement de  la  pcrfcûion ,  U  pour  vn  prmcipe  <l'où.  dépend 
le  rcj?os  &:  l'intégrité  de  là  vie. 

Si  c'eil  lé  deftin  de  l'homme  de  n'auoirpoinc  icy  de 
parfaite  liberté ,  &  s'il  faut  qu'il*  viue  dans  la  fiijcdÎQn ,  il 
vaut  mieux  qti'il  s'abandoilne  à  Dieu  qu'au  monde  j  il  vaut 
.mieux  qu'il  mette  feslibertez  naturelles  encrc  les  mains  dé 
rIefus-ChnfV pour  accomplir. fes  confeik,  que  de  les  ail'cr- 
uir  a  la  chair,  aux  palîiony^5  aux  foms  qu'il  faut  neceflai- 
rement  auoir  danS'Vn  mefnagc  ;  on  peut  bien. s'en  aifran- 
chir  par  vn  fentiiùenc  de  Religion  ,  puifque  les  fages  s'en 
font  faits  quittes  pourVaddotmer  plus  librement  à  la  Phi- 
lofophie  3  de  pour  né  point  proftituer.les  forces  d&4'aj»ef  . 
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HELTGIEVX. 
()a  ^ircretioti  du  corps  &  de  la  fortune. 

Il  eftoic  éxtremémenc  conuenableija&Iefus-Cbriftqm 
Tehoit  au  monde  pour  étublir  encre  les  hommes  vne  no^ 
tienc  vie  ,  félon  là  jûftice  &  laïâinfteté  diuine  commcn- 
-çaft  à  retrancher  la  conlplailancc  des  deux  fcxes  qui  auoit 
donné  fuicc  au  premier  pechc.    Il  naift  d'vne  Vierge  par 
vn  prodige  qui  difpofe  la  naruxe  xV  la  violence  qu'elle  de-' 
tjoic  TottÀVir  de  ceux'^qui  enûute^pi:o£eirt:roienclavirgmic«: 
•il  demeure  vierge  toute  fa  vie  auec  des  incegrieez  inconjn 
pârables  ;  il-  anime  Tes  difciplesii  £iiire  le  nlefme  ,.fous  Ul 
« parabolé  des-cunuques  volontaires >*>  U  ptiis> qu'il  introduit 
•icy  bas^les  loîx      les  couftumes  dit^del   les  «-hommes  y 
.doiiient  viure  comoife  des  Anges; 

*  Ce  n'cd  pas  que  la  nature  ne  reclame  ,  qu'elle  ne 
•demande  fc s  droits  en  cette  rencontre.  Il  fcmblc  extre- 
..mément  lulle  ^-qu  ayant  rcccu  la  vie  de  nos  païens  ,  nous 
Ja  faifions  palTer  eomçie  ime>lumiere^de»nous  en  nos  det^ 
^cendans^  &  qu'ayant  vne  vie  fi  courte  en  nos  perfonnés, 
-nous  loy  donnions  vne  étenduë  çomme  infime  en  .  eux  qui 
^nous  peuneiît  Jreprdenèer  par^vne  identité,  de t  noxç  ,.de 
^tittcs^  de- droits ,  dcfubft^ncc.  Geluy  qui  fe  veut  confa- 
crer  à  Dieu  a  toutes  ces  coalide rations  ,  mais  il  s'en  fait 
•vn  plus  ardent  motif  de  chante  ,  vne  oli^randc  plus  mv- 
•gnifîque  :  il  void  toutes  ces  vies  qui  pourroicnt.naiftrc  de 
luy  dans  rne -longue  poAerite  ,  &  après  les  auoir  tenuQs 
"Comme  fiennes.^  ïLies  immole  tontes  X  lefus^Çh^^ift  ^  |?4r 
-vn  grand  martyre  dont  le  mente,  deuançe  les  fécondités: 
•de  la  nature.  Ce  facrtfite  jne .  femble  «pareil  «à .  celuy..  du 
•PatriaiKihe  Abraham  qui^fe  mèttaÂt  en  deuôn*  d'immoler' 
«fon^fils  vniquc,  félon  le  commandement  qu'il  cHvauoit  re- 
ceu  de  Dieu ,  luy  preicntoit  en  ce  cher  enf^ant  toute  la 
.poftcritc  qui  luy  en  auoit  efté  promile  ,  c*eil  à  dire  autant 
>de  vies  qu'il  y  a  A'étoilles  ^u.cieJL  ^  ^  de  grams  de  fabie  ca 
iamer,  La  mifericorde  de  Dieu  receut  les  bonnes  voloa* 
<tez  de  ce^Patcbarche  pour  des  effets  reifufcita  fes  efpo* 
«ânceS)  mname  elle  fait  au)qurd'huy  renaiftre  le  Jleligieux 
âprés  tant*  de  morts  ,  U  luy  donne  fes  benediâions  pour 
orne  faintepoltcrité.  .Car  il  fera  le-Pcrc  d'vaq  infinité  d'îjr; 

J  . 

Digitized  b 


LA  CONDVÏTE 

mes  qu'il' fera  nai lire  pour  le  ciel  par  fcs  bonnes  (xnmes^ 
par  fcs  confcih ,  fes  liurcs ,  fcs  prédications,  fcs  prières,  fes 
bons  exemples  :  Eftant  r:ay  de  TEglife  vierge  ,  il  luy  ren- 
fttl^i^^^^^  fcs  deuoirs  àc  fes  feruices  auec  vne  intégrité  qui  con- 
^cic^orc.  feruera  l'honneur  de  fon  origine  ,  &  qui  le  rendra  tres-di- 
gnc  enfant  d'vne  fi  faintc  Merc. 

Ame  religicufe  ,  voila  bien  des  cbnfideratioris  poifr 
vous  faire  aymcr  la  chaftete  y  ôc  pour  élaircir  les  difficul- 
tcz  que  vous  pouuicz  auoir  d'en  taicc  le  vœu  j  il  eft  fainr, 
il  cft  fauorablc  à  rinnocence  de  la  vie  ,  il  eft  neeelTaire 
pour  la  liberté  de  l'efprit ,  pour  la  pratique  des  confeils- 
Euangeliques  ^  -     auec  tous  ces  emincns  profits  vous  y 
trouuercz  de  grandes  facilitez.    Car  ,  dit  Saint  Auguftin, 
»o*  Thiui>  ^^^^  perfonnes  mariées  gardent  vne  longue  continence 
ZI.  *  quand  la  ncccflitc  des  affaires  les  tient  feparées  l'vnc  de 
l'autre  ,  ^dans  les  voyages  ,  dans  les  cmploits  de  la  Gour, 
de  la  guerre,  des  ambaflade s  ;  fi  elles      peuue^t  abftenir 
du  commerce  de  la  chair,  dont  elles  fe  font  fait  des  habi- 
tudes, dont  elles  entretiennent  les  defirs-par  vn  amour  lé- 
gitime >  &  qui  croiflènt  par  lés  délais  &  les  efperanees; 
N*eft-il  pas  beaucoup  plus  facile  d'éteindre  ces  flammes 
après  leur  auoir  entièrement  foubftrait  la  matière  dontelles 
fc  nourriffoicnt ,  &  leur  auoir  ofté  tous  les  moyens  de  fe 
répendre.  Ce  raouuement  naturel  eft  à  noûre  repos  ^n 
ennemy  qui  deuient  plus  infolent  quand  on  luy  fait  plus 
de  grâce  ,      qui  des  traittez  qu'on  paiFc  auec  luy  ,  prend 
fttiet  de  faire  des  demandes  moins  raifonnables ,  ôcdc  s'em- 
porter à  de  plus  violentes  vfurpations;^'eft  vne  cheute  qui 
fe  précipite  toufiours  d'autant  plus  qu'elle  trouue  de  pen- 
te,,fi  dés  le  commencement  l'on  n  a  des  liens  aiTez  fores 
pour  Tarreftek:.  Depuis  qu- vne  genereufe  refolution  a  re»- 
tranché  cette  concupifceiice  ennemy e  de  Tcfprit  de  0ieu, 
&  qu'elle  Ta  mife  entre  lescliofcs^^  impoffibles  y  la  memoice 
"cn  peid  lés  efpeccs,  éc  le  cœur  n'en  forme  plus  les  dcfirs. 
'Et  parce  que  comme  ces  montagnes  ardentesvous  portez 
auec  vous  va  fonds  toufiours  renailTant  qui  nourit  ces 
flammes  ,  &:  qu'en  cela  plus  qu'en  toute  autre <:hofe  vous 
auez  furet  d^  vous  défier  de  vous«iefmc  ,  entrcz^dans  vn 
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'  cfàiftié  Vous  en  verrez  le  cours  arrefté  par  la  gracedes  ià* 
cremcns,  par  la  focie té  des  faines,  fur  tout  par  lavigilancc 
^     pcudente;  conduite  d'vn  fupcrieur,        ,  ,  , 
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E^I  E  V  ia  ftit  toufcs  cïiofe^  eit  ordre ,  dit  le  texte  fa- 
Jcré,  parce  que  Tordre  pone  comme  en  extrait  l'i- 
mage de  toutes  fes  perfedions,  &:  Iemodellc  de  de  . 
.qui  regarde  la  félicité  de  noffcre  conduite.  La  multitude 
repreiènce  riaiiaiiié  d^itie,  rvaion  des  parties  fon  vnité-i 
lepouuoir  qué'  les  di^es  fuperieures  exërce«sc  fur  les  plus  . 
bafl^^  lâ^  fottbéramè'puiiraiipè  qui.  dômiiie  au  àionde  >*  lé 
xéHitètc  &  ragr^ablà  diAiofition  de  caiit  de  fujef s  cous  di fFc-^' 
tei^s -eoiiMiw»;  Tiiwiieûgcfre  qui  fôtoie  au^Timagc 
icnliblc  de  fes^idsees.    •  •  / 

Cela  fait  que  les  chofes  font  dans'Iafu  jc61:ionpour  eftrc  '  - 
dans  l'ordre  5  les  mixtes  fous  leur  qualité  dominante,  Icsele- 
.  mes  folls  le  ciel, clia'quc  ciel  fous  fon  inteiligêccj  les  Ang^s 
-fouslaplus'haucehierarchre^qui  les  éclaire, les  purge,lesper- 
feâion'né/  La^-politede  i-EgUfe  &  de  i'eftac  luit  ce  droiâ 
.^mihte  -/S^^veTk'quden'lous  'Icâ»  corps  /  «n.toarês  les- 
^ixàetea^.if'y  ayc  quelque* 'vùicé  é&mnintt t  chaque  €ùtss^ 
pagnid  dcJjfoldats^ a  fon  Capitaine';  chaque  régiment  fon 
^aiftre de  camp,  toute  1  armc<  Ion  General;  clilfque  5)io-* 
-cefeafon  Eucfquc,  toute  l'Eglife  fon  Pape,  chaque  con- 
gregation-Religicuie  fon  Supérieur  a  qui  les  particuliers 
<rendent>ieur  ^eiâànce  eyade  â  fo^  - 
xcs  fainâor  ooftipa^nies  pràiHéàc  le  noili  d'ordre:^ 
-i^  BaifquèiOBWe^nvintBre  de  vîe  «iMitt^^gage^^^âSipQipu^ 
teottcMos  il8i>amf  iiueMutaim*j(pi*âfe  peut  i^^^  damia  f  ^n*^ 
^dkij^ii^Uaà  Aizgm^ridl&sndoit  i  .  ' 

nations  comme  ces  efprits  bicn-heureùx  ,  quoy  qu'ils 
^oUiirentimmcdraccment de  Dieu,  quoy qu'ils pofl'edcnten 
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niieres,  &c  leurs  ardeurs  de  l'ordre  fuperieur.  'lin'ya'poînt 
de  Religieux  particulier '  ouay  qu'éminenc  en  4oârine  &  . 
rare  en  vertus  ,  qui  ne  (oit.  fujcc  à  l'obeiffance.  Elle  fc 
garde  au  ciel  par  rexellence  feule  qu'il  y  a  de  future  les 
ordres  établis  <le. Dieu, ^  de  reprefenter,  comme  nous 
auons  dit ,  fers  perfeâions  infinies  par  Taeoord  de  Ja-multi- 
tude.  Mais  dans  les  compagnies  Rcligieufes  ,  entre  des 
hommes  à  qui  la  nature  attache  l'ignorance  6c  la  foiblciTc 
comme  en  propre ,  obéir  n  eft  pas  feulement  vne  â£lion  de 
bien-içancC;»  mais  d'vaeindiipenfable  neceilué. 

Le  mefme  zele  qui  a.  tiré*  cet  homme  du  monde  pour 
^le  çonfacrer  à  Dieu  ^  le  pourroit  porter  à  des  ei^tremitez  de 
pénitence  ^oà  les  forces  Xè  confommeroient  facis^fruiâ^ 
«quand  il  eft^dans  les  exploits  du  ctoiftre  ixa  publics,  vne 
.  charité  mal  ordonnée  pourroit  faire  des  faillies  hors  dcfai- 
^fon,  préjudiciables  à  ceux  merme  qu'elle  voudrait  feruir, 
;  ,    li  la  prudence  d' vn  Supérieur  n  y  donnoit  le  tempérament, 
ne  faifoit  concerter  les  bonnes  affections  des  partiçuUers 
*  à  vn  bien  commûn.  £n  cela  comme  cnU  milice  les yiâoi- 
-ros  mefme  ne  feroienc pas  approuùécs m  le$jg^gn6it«£ui$  . 
ttrdrfe  de  celuy  qui  doitxommanderiAjiccenifltit  vn  cûjup  de 
«bonne  fortune  (èroitcauièenfuite  par /ôliri^mpl^  de  iwk  . 
defocdresv'd^  les  plus  grahdscoùragicsidtQèeiiclçs.p 
-iiblcs  concilions.      "        '  *     •  •    •  '        •  i    /  r' 

Saint  Augultin  confidcre  Thomme  darrsvn  eftat  me- 
toycii  entre  la  belle      les  Anges,  auec  des  incon-ftanccs 
^  .        -qui  le  rau^Uçnt  ouqui^l^élcuent  dangercufcment  fi  la  pru^ 
-  dence  d'vh"  autre  neni  prend  la  'condniçe.  Tante ft  ,  dit 
-Saint  Bernard  voftre  Vdoiité  liment  !trQp  ftbiikii  xfàsAr 
4ewvita  fo-  )^ael^oiir^o^ia^eiité:2en'f«^^^ 

reik6ntre4'c  poiiîôideincdictoitÉ  elle^èilaueugle  jufqucs 
a  ne  le  pa^rcconnoiftre  pour  s'y  tenir,  file  commandement 
^d' vu  llipcricur  n'cchauffe  fes  tepiditez, ne  tempfinc»Ces ch-a- 
4eurs  /  n'arrcftc  fcs  irwionftances  ,  ne  prend 'la 'Oèfnduico 
XG^cndant^quci' amour jtt»>prre  Jtimt -k^ib^ia^ 
Mu  particuiîjeï,-'';'-  u  T.:      \  ■  :         «.n  r*^  ^p/-0'.'ii:i 

VoiU  des  conddjerati^ns  ptufai^iici:  qui  miiipiaBCifa.lief 
.^ffnf^^t  r4)bGiflaace^ts4tttid^^  doinftatjhrdbilit^^ 
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de  s'y  fôtibmcttrc  ,cSme  à  vnc ancienne  loy  fondamentale  de 
k  milice  Religieufe  où  Ton  fc  veut  cnroller.  Mais  en  cela 
le  principal  motif  du  Noufice  cft  beaucoup  plus  faint  &S 
plus  rclcuc,  il  veut  par  le  vœu  de  pauuretc  abandonner 
tous  fcs  biens,  &  tout  ce  qu il  s'en  pouuoic  promettre  de 
foulagement  dans  les  ncceâicez;  delà  vie  ;il  veut  par  le  voeu 
de  cliaftecèr  f énoncer,  au  mariage ,  &:  à  coûtes  les  fatis- 
faâion^  que  laoïature  f  pourroic  prétendre  $  par  ces  vctuxit 
fait  vne  offiraude  à*  Dieu  de  (es  droits  fur  les^chofesextc<4 
rieures,  &  luy  prcfente  vne  partie  d^e  luy  mefme  ;  mais 
par  le  vœu  d'obciffancc  il  Icconfacrc  tout  entier  à  luy  en 
renonçant  à  foymefme,  .qui  cft  la  dernière  dilpofition  que 
iefus-Cluift  demande  de  nous  pout  eftre  à  fa  fuitte.  En  lufcK 
cela^  dit-vn-iaint  Pere,.vousne  £uces  que  rendre  au  fils  B«iic  li(»- 
de  I>îcu  ce  que'voui  luy  dcuez^par  beaucoup,  de  titres^  JJl^Jj^ 
mais-jutticttlierenient  par  le:racfaapc'qu'ilaifait  Je  voftre 
perfonue  au  prix  4ie.fon  iàôg;  yous  vous,  donnez  à. celuy  qui 
s'^fi^onné  pour  vous  aneo.vninerfce  qui  n'entre  point  en 
comparaifon.  Vous  cflaez-fous  là  tyrannie  &c  lous  les 
chailhcs  du  péché  ,-  il  vous  en  deliure  en  forte  neantmoins 
que  vous  ne.  feriez  pas  voftre  mais  ficn  -,  d'efclaue  que  vous 
cfticz  du  péché,  vous  deucncz  efclaue:de  la  juftice,  cohim 
me  dit  rÂpoftre  s  .vos  .fens  eftoient  auparauant  dans  vnè. 
inauuaifc  liberté  qui  tenoit  lefprit  eu  .(eruitude ,  ^main»  . 
tenant  iikïont.fuietsàLFierprit,  qui  par  ce  moyeafe  tréuue 
^'Wàiit  plus'libre  y  quUl  eil  phis  foufcmis.  aux  volontés  do 
Dieu ,  &  qu'il  a^moins^d'empefcliemens  ppur.s*aduancer  à 
la  perfection.  - 

La  charité  qui  ne  foufFrc  point  de  bornes;  qui  s'étend 
comme  à  Tinfiny  dans  toutes  les  dimcnfions  de  la  hauteur^ 
de  la  profondeur  èc  xie  lalargeur  doxuie  les  mefmes  étendues 
àTobeifTance  R^eligieufe  qu'elle'amme,&  qu  elle  dilate  axiffi 
Ifaps  liinitei  dims  ■  tous  les*  efpaces  des  lievx  U  des  temps  ; 
.^11  ti^y  >z:rïcn  dè  firteletté^.de  fi  bast,.  ,de  fi  mediocre  oà 
4e  Religieux  ne  foit  difpofc  de  fe  porter  par  obciffance, 
xomme  il  veut  en  mefme  temps  tout  ce  que  le  Supérieur 
luy  peut  commander  ,  il  eft  par  tout  par  vn  efpece  d'im* 

menfité ,  ^  ies  boni^  voiontcz.  ont  des  .mérites  commo. 
infims.  &if..  t 
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Tnftit.l.  Albert  le  s:rand  admire  les  cfprits  dans  noftrc  corps  m 
<t  refpirtt.  mouuemcnt  indéterminé  qui  par  confe-^ 

c.  o^ôi     qucntn'cfl  point  naturel ,  n'ayant  point  de  tiri,  de  terme, 
•^^r        ny  de  chemin  arrefté  7  il  n'clVpas  aulli  violent  ,  car  Une  du-; 
reroit  pas;,»  â^cfcroic  accompagné  de  fatigues  qui  fcxpient  pe:- 
rir  ranimai  :  iljQ*]tft  pas  aufli. volontaire  ^  patce  qui!  ne 
dépend  pas  de  noiftre  ,f  hoix  }^;Ce  n'eft  donc  qu*vn  ioftru-t 
inent  qui  deuoit  avoir  -toutes  ces  aptitudes  pour  ferutr  à 
rinnoÂ)bra{>!e  diucrfîté  des  defirs  &  des  opérations  de  Vame. 
Voila  quelque  cxprciîion  de  l'obeiilance  Religcufe,  qui 
p  a  lie  les  termes  de  la  nature  >  fans  neantmoins  faire  de 
Violence  à  la  volonté  parfaitement  (pûmife- à  tous  les  or- 
dres du  fupcricur  &:  à  qui  la  charité^  coa^nc  ynez/oune 
'   Tniuerfede  donne  fes  difpofitions  indetetnûnéek  C'e0; 
ce  qui  fait  vu  holoca^fte  parfait  diji  Religieux  ^  c'^ft  ce  qui 
TttnMicus  fufceptible  des  iinpçeflions  diuinés  ,  quandil  ji'a plus 

éc  myftc  pour  Vie  n  y  pour  volonté  que  celle  de  Dieu  ;  c'eft  le  vœu 
nj»c»p.i4  d'obeiflance  qui  peut  contenir  éminemment  touslcs  autres 
quand  il  confatre  à  Dieu  toute  la  pçrfonne  ,  ce  cœur, 
cette  volonté  où  eft  la  fource  de  tous  les  dçiirsi  cet  çipnt 
.  '  où  rcfident  tous  les  droits  qu.on  poucroit  pj^fi;|:^irp  on  jU 
fiodcifion ,  ^  aux  ^  contencèmcns  du  inonde. 
'r.  Les  obligacions  qùe^nq^  ^nfià  Pieu  fq^  ii^fini^/ 
Aufllice  ^u'bnluy  isfkcfox  cètce  entière  obçiflGuice  tient  de 
l'infiny  j'car {your  lemieux ièruir ^ on  laifTe  yneinfifiiic'é  deltr 
bertés  naturelles  ,  &:  on  s'cxpofc  à  vne  infinité  de  fuje- 
40:ions  Rcligicufes ,  par  vn  facrihce  perpétuel  à  caufe  de  cette 
viébimc  tûuliours  entière ,  6c  touliours  en  eftat  d'eftre  of- 
ferte après  mille  oblations.  La  charité  qm  n'a  point  de 
bornes  eft  fatisÊaice  parcéc  aneantiffement  que  robeifFancc 
£m  4e  -U  €xca(vaxc  f^nt  :  Ame  JCeligieufe  û 

yott»  nc^fKMuiex  aftueUie^  pour  luy  ^  /iiomnie 

Tom  ie  deiifez  ,  Ù^ws  ne  pouuez  dentier,  tout  ce  que 
.  votus  auez  de  ^vie  ,  yo*i8  profitez  de  yoftre  impiiiflancc 
quand  vous  cftes  encore  à  vous  mefme  pour  eftre  au- 
eant  de  fois  immolée' q^!M'^;  ptefencera  d'o^ajlu^.d'^bçiir 
faperieur.        ;  *  - 
~  ^  ^^^ijie  cé;ee'f9i9rc  des  i^%s  €^b:^|cr^MflN>^ ^^wèS^. 
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«;  toutes  les  inquiétudes  ,  toutes  les  douleurs  ]  qui  Aiet  ûtC 
à  toutes  les  maladies  de  la  propre  volonté  ,  de  qui  nous 
anime  de  celle  Dku.  Vous  portez  vn  grand  thrcfoi;  dans 
vn  v^fe  bien  itagilç^,  dans  vn  chemiiï  ^esreliflant ,  met* 
tezrie  donc  entre  les  mains  du  (uperieur  qui  iont  plus  {çn» 
tes  ^  Se  fcndez-lç.gasçnd  deûaac  Dieu  4è  voftre  cpnduicet 
Quelle  paix,  qiidle  tranquilité  dans.voftrè  ameVq^^^l 
vous  ne  fçaurez  plus  vouloir  que  ce  que  le  fuperieur  vous 
fera  connoiftre  de  la  volonté  de  Dieu  ,  ôc  comme  les  Se- 
raphms  qui  publient  des  louanges  éternelles  à  Ta  fainûeté, 
vous  dUCÇ3^  àcs  aifles^  l^.  vncs  qui  couuriront  voikre  face, 
parce  que  vous  n'aurez  plus  befoin  d'yei^  pour  voftro 
conduite  ;  Jes  autres  feront  «içtenduë^^  quir,  voiis- tiendront 
tout  enjfbmble  4m  le.  %efos^Sc  le^^ouuepienip.^  c'eft  à  dini 
dans  vue  retraitte  tott£buts  préparée  à  ce  qu'on  iuy  'you- 
dra  donner  d*emploits  y  ôc  dans  vn  cmploy  toufiours  prcfl:  . 
à  la  rettaitte*  Vous  voila  parfaitement  inftruit  de  ce  qui 
regarde  la  condition  rcligieufe  ,  vous  fçauez  de  qu'elle 
importancp,.^  4e.quejLj9i9ff(e  £bnt  les  trois  v^ux  qp  vous 
doiuent  s^taefaérUi^U(]fei^e  de  Iefus4-C^ift..^c.Vou$.y^^^^^ 
fait  réprcuue  de*. vos.  forcea^4f  danis  tous  l'es  autres  exerct*^ 
ces  pendant  véftre  nouitiat  $  vous  fçauez  ce  que  lei  lêns  y 
trouvent  de  difficultez  y  6c  refprit  de  confotatton  $  il  ne 
refle  plus  quà  pa^çr  <:e.  contrat;  iLuec<  DivÇU  à  la  face  de 
ion  Eglifc*        *      .  .  î  .  .       :  .      .  . 
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•  ■ 

L'*E(  S  p  £>ib  A  N  ç  eft'toufiours  méfiée  cte  craintè  -,  & 
rvnç  flatte  noftte  efprit  de  belles  idées  ,  fi  fes  pro* 
meffcis  luy  infpirent  de  genercirfcs  rcfolutions-,.  qitt 
fcmblent  anticiper  la  jouïflance  du  bien;  l'autre  rabat  ces 
ioyeç ,  épouuantc  rame  d'vn  gros  de  ditficultez  &:  de  dou- 
îeurs  /jui  font  bien  plus  fe;im)les  que,  le  pkùfir.  Les-pte* 
itiieri*  nioiîitemcns  de  la  grâce  C[ui  tranfportenc  vn-  homme 
ihcndé'jdâhs  he'çloiftrèyiie  '  It^y  foiie  irieif  paroiftre  d^im«^ 
l^oàSbie  ,  (Scr  de' cette  pfenpdere  dénqiftrehe  qu^t-  fàit  aûec 
t|nt;'de  cçeur,  il  fe  promet  de  grandes  ^«eilitett  au  feiteïie 
cette  fainte  entreprife;  mais  en  fui  te  le  voila  comme  inue- 
fty  de  mille  phantofmcs  ,  allarmé  d'autant  de  périls  ,  qui 
peuuenC  empefclncr  la  profellkm.-  W  appréhende  que  le 
corps.  pri)ié  de  fes^uidennes  .  commodicez  ^  parmy-  iarri- 

fueur  de  cette  houuelle  vie  ;  né  deiiicnne  infirme  ,  5^  ne 
oblige  à  la  tetraitté  \  il ')6l:Àmc*  que     defotckie  dé  fa  vio 

Ea£GÊe  né  te  f dfé  À>hfidèrer 
itudes  qu'on  iugeroit  difftciks  à  vaincre  ,  &  belles  ài« 
rétablir  il  tçft  qu'on  ne  leur  fera  plus  de  violence.  Il  s'en 
fait  autant  qu'il  en  peut  porter  ,  &:  parmy  ces  contraintes 
comme  Iç  mauuaiy  naturel  jette  touiiours  quelques  éclats, 
il  craint  dç  paÛer  jjjpur  fufjpiipâ:  d'^eâration ,  U  comme  s'il 
apoic  plu$  de  mine  qyie  de  zele .  Enfin  Ujexempie  de  tant 
dç  peiîbniies.renttoyéés  aptes,  des  commencemens  qvi  n'e« 
ftoieios;  quç  feu.$  luy  foitetraindre'lài  mefine  difgnK^è  :  Le 
moyea  de  retourner  au  monde  aueç  cette  . notce  H'infàmîe 
fur  le  front,  d'auoir  pris  &  laifle  Thabit  Religieux  ,  d*eftrc.- 
deferteur  de  cette  famte  milice  par  inconftance  ,  ou  d'en 
cftrc  honteufement  exclus  par  fon  démérite.  Mais  enfin 
le  temps  porte  aucc  la  fuite  des  moys  ^  la^fi^de  Tannée 

<  I 
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tjui  dîlupc  tous  ces  nuages  ,  par  la  fatisfaâion  ^u'on  te* 
moigne  de  fa  perfonne,ôc.par  Ic^s  Tuffragcs  qui- 1' admettent 
à  la  profclfion.       ^  ■  ■  \  - 

Les  allegreffes  d'vn-pilotc  qui  couche  le  part  après  Vne 
4ongue  de  p^^tillcufe  nauigaaon.,  les  tranfports'd'vn  vido- 
•rieux  après  «la  déroute  de  fes  enitemifi  par  vne  fanglante 
bataOlc-,     -toutes  les  auentures  que  tràifiie.  auec  foy  le 
'fort  des  airmes;  les  ioyés  d*vii  efclftue  tiré  de  la  chaifiie  'sfe 
remis  en  fa  liberté  auec  des  conditions  auantageufes ,  ne 
font  rien  au  prix  des  douceurs ,  des  cranquilitez  ,  des  raui- 
fcmens  d'vnNouice  quife  voidau  iour  de  rendre  Tes  vœux 
•*à-Dieu  ,  après  toutes  les  diilicultez  ,  de  toutes  les  cramccs 
.  kfoi  i\oAt  cxetcè  durant  Ton  année  de  probatioa»  Iburnéo 
.  biéft^hMreufe  qui  le  {àiiue<des  écuei^  &  destempefles  Sà 
^ant  de  petibniids  du  monde  font  naufragç.;  qui  defarme 
its  paffions ,  qvû  ne  luy  latfle  plus  d'autres  feins  que  de 
'flaire  à  Di9CQ3  .  /»   r  ?  -       •        .  -        •  -  • 

-Les  peuples  concourent  à  cef^Cte  action  aujec  la  mefinc 
curiofité ,  mais  auec  d*autresfentimens  qu'au  fpe6kaclc  d'vne 
^ort  ou  naturelle  ou  violente  ;  ils  regardent  auec  vénéra- 
tion la  faindet^  d'vn  homme  qui  meurt  volontaifement 
'p0ur  Dieu  ,a  toos  les  piaiiirs^a  ouates  les  vanitez  du  mon» 
•dey  ilsleproolaoîcnt  bien-heuteux^d^eftte  deliarédcschatT* 
*nes  qui  leor  «po&nt  (ut    col  ^  de  ji'pfbeplus  dans  «  :Coni- 
-nierce  des  £ens  ^  des^lBons  qui  bleflent  la  confcienco. 
Ils  concourent  tous  de  cœur  &  d' affection  à  -ce  -facrificc;,  - 
-&  prcfcntcnt  à  Dieu  tout  ce  qu'ils  paurroicnt  prétend?^ 
^'iiitereft  ,  d' amitié ,  d'alliance  en  cette  perfoanc  qui  va  fc 
confacrer  à  fon.  feruice  pour  CQUtp      wjuc  i  t^us^ipton^ 
-ncnt  part  à  cet  adc  de  Rciigijg^,.qui  .eft  dVn  drQic  pu- 
l^lic  )  parpie  qu'il  kondieia  rouuecaiflfc  maicftè  de  Pieu,  mm 
:«iépend  la  Alicitc'dies  Ëm|)^i*^  k^o^s  onc  kttet$$*c^.cette 
amon^'inais'vous'  y  rOuez  le  pri^çipaJl^^oipuuçiaH  >(okUt  4e 
iefus-Chrift ,  vous  voila  fait:  îijafpe^laclc-à  Dieu ,  aux  Anges 
&  aux  hommes  ;  à  Dieu  qui  void  voftrc  cœur,  &:  qvii  tait 
eftat  du  zelc  dont  Vous  accompagnez  la  prononciation  de 

yo^  nœnx  ».  jl6s.<A«\gcfi  dont  vous  voulez  ùniça  la  puxecc, 
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6c  de  qut  vous  efpcrcz  de  gi^d&  fecours  oetté. 
entreprife  :  Ënfin  de&  pcùplçs  y  puis  qu'ils  vous  reg4r<kar 
comme  vue  hoftie.  viuance  qui  s'ofFrc^a  Dicn  ptilûdears  pé- 
chez 5  &  qui  doit  attirer  fur  cuxxfe»»benediâ:ions  5  ils  vous  - 
confidcrent  dans-cette  fainde  condition  ^  comme  dans  vu 
facerdocc  quUuy  doit  continuellement  oftrir  vn  facnficc 
de  louage  au  nom  de  toutes  les  ctcatures.,  &:  particulière- 
.ment  des  iiommcs  occupez^ daii&  ie->cointncrçe  de  la  vk 
duile»!f  Ces'idcuoii^iqu'on  ascemiderw^  font  grands  ^  ils 
vous-Xoan.^eaiicmotns  •  £iciLe5>  ^  patce&qu'ils  dcpeipMlenÊ'Hie 
voftre  amadr^ehueBs*  Dieu  f^  i^  de  Ul  fidèlicc-que  votâ  ap^ 
porterez  à  iU>bfiH:uation*de  vos  vcCuxy  Volcy  l'heure  d'aç- 
complir  ce  que.  vous-  aucz  fouuent  dit  auec  le  Prp^phetc, 
ie  rendray  mes  vœux  à  Dieu  à  la  veuë  de  tout  fan  peuple, 
cette  mort  eH  bien  prcticufe  qui  vous  détachant  du  mon- 
de vous  £uc  viiHro.  de^  la  msb.  desdamts .  L a  profediQn  pUr 
blique  que;  vous  en  faîtes  vout.4eciacecouc.b|tuc^m0f^ 
tfrô^     patty^de  tèhi^l^A  ^  inx^'^^z  ei^rfc  d^s  1»a^ 
'long  niartyte  po^xonfefief-la  veéifèderfa  dol^eikvcr^-' 
.  'Ibimenez'qu'ellé  eft^TdhAe'^'fc^iqùVllev^^l^ 
•ciel,  vous  accufcz  publiquement  les  opinions'  de«' mon- 
dains de  faux  ,  vous  kut  faites  le  rcpiK)chc'  d*employer 
-vne  vie  fi  pretieufe,  à  des  vanitcz,  &r  à  des  defordres  qui 
leur  oAent  les  efperanccs  âu  cieL;.  V4)US«  ac^jOmpkAcz  les 
•prepiefles^faitcs  au  bÀpfefmC  'dmeRoneéc  aux  pompés  . 
MX  impurete2sde  la  cerrè^.^  enfin '^as  concinuez  aucaiit 

^5  eft  po^t^ièsm&ùaM^  JI^^ 
Aie  vie  CJQâfacrée  pour  tdufiôui»  à%ii^reruicecÀ.i|OMtid!êm 
trophée  que  vous  clcuère?.  pour  fa  gloire.  v 

Recueillez  ce  fruiâ:  de  les  grâces,  auec  autant  de  fa- 
tisfadtions  que^  vous  l' aucz  recherché  auec  d'extrêmes 
défies  :  poffedcz  auec  pli^sr^de  ^oyes  ,  CQn£èi3ucz  anee.  plutf 
'éc  ftà^^tedoritlapcHiÉjjlicé  tims'^don^  taht  d'allarmes.; 

^l»^toâeës.Jë$^nàîriet$  que;' ^ 

t  u  profeffiéh  ;v^e  ifh^ngent  <â»  vtie  tcfoimerébalte  oi^ 
^Irefnd'rc  pas  à  Dieu  tout  ce  que  vou$4ay  dcucr&iwotur 

de  fcruice'.   Cette  prononciation  de v^ux  eft  vnC/ûipUj* 

Utionq^uc  vous  paJÛtz  auec  D;èu,  de  n'^uoiiplus  de  vie, 
'   *  dcdeliis* 
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dedefîrs,  de  forces,  que  pour  ce  qui  regardera  fonhonneurj- 
&c  luy  par  la  bouche  de  fon  miniftre  il  vous  promet  1^* 
vie  éternelle. 

Quel  échangé'  aiiar«:ageux  fai£tes  vous  aujourd'huy,; 
vous  quittez  vn  monde  plain  d'inquiétudes,  de  trauaux^ 
d'impuretez  :  vous  donnez  la  paix  &:  l'innocence  à  voftrc 
amcy&par  cette  retraitte  qui  établit  voftrc  véritable  féli- 
cité dés  cette  viey  vous  luy  donnez  encore  les  efperances  cer- 
taines des  courÔnes  qui  l'attêdent  enFaatre.  Que  vous  feriez 
heureux, fi  vous  ménagiez  bien  le  temps  &:vos  forces  dans 
cette faind^ condition,  gr^uez  dans  vollrè  cœur,  aucrxles 
caraderes  de  lumière  &:  d'amour  les  grâces  que  Dieu  vous^ 
fait  aujourd*huy,&:let  fentimens  qu'il  vous  en  donne  afîi»- 
que  ce  vous  foit  à  Taducnir  vn  mémorial  pour  ralumcr  voftrc 
zelc  &  voftre  courage,s'il  vcnoit  à  fe  Tefroidir  dans  les  diucr-*- 
fc$  rencontres  de  la  vie. 
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L  A  GO  1*D  V  I  T  É 

PARTJCVLIEkÊ         INTÊJkiEVRÊ-  . 

V    K  £  L  t  G  t  E  y  3fc  . 

ES  îmjireHtQos' de  la  giaiçe  ionr  d^icliw 
nairc  fi  pûiflantcs  fur  les  perfonncs'nou- 
ucllcmcnt  coflucrties ,  &  Icsbenedidion* 
donc  E)icu  ies  prcujicnc  onrtant  dd  dou-r 
ceux  ,  qu  elles  couurent  toutes  Jcs  diifi.  ' 
cultes  de  la  vie  Rcligieufe  ;  Vn  Noitice  r 
qui        les  actraics^^e  fa  Vocmûtîy  ne 
^rouae  pcnnc'datis  cetce-AiiiiueJk  *  vie  de  'xigueurs  qui  ne 
^^ieâc     defoos  de'  foi^  courasei^  lf  qm*Ae:1uv  paroifTene  * 
bien  peirde  chôfe  danrJk  deiiein  qu'il  s  jferài^i^iininoler 
à  Dieu  toxitc  fa  vie'  paiJ'lcs'vœuîc ,  en  vn'tcmps  où  la  paix 
vrirucrfcttc  de  l  Eglife  ne  Juy  permet  point  vn  autre  mar- 
tyre.  Il  forr  des  libcrtcz,  tks  plaifirs ,  des  abondances  du 
monde  ,  5r  tout' d'vn  coup' il  fc  letce  dans  la  fujeâipa^ 
l'aufterité  ,1a  paaùtetc  pa«  des  tranfports-qyf  d'vnc  extrc- 
nûtc  pailènt  à  Tautte ,  qui  donnent  Mes  habitudes  èc  des 
}oy.ês  en  des:  aâiens  inac<^o1ftftufl;ié(:$  4^^*  !  meûnes-  cbn* 
fiatres  isinx  ièimfliUBiis.  de  l»«sfure  l£  qui  nbujr  ftvcent  de 
cop&iferquécesdiabgemèns  prodigieux  font  des  coups, 
de  la  main  de  I>ieik  N-c  vous  arreftcz  pas  feulement  à  la 
m^deilie  dp  ccuc .  d^n^^u iche  ^  à  cette  jbonne Ae  ccmpofi* , 

4 

Digitized  by  Google 


■^o  X  A    CONDVITE  --[^-iii^ 

tion  de  tout  le  f orpç  ,  à  ces  yeux  qui  ne  voyant  plus  lur  ■ 
o|;)je(s  ptopres  à  flatter  les  paifion^.^apus  fânc.  Yoir  ^^e  |e 
ooeur  les  aD^4onne  atte<c.inerpris  s,.ac  vous  Mxfl^pasAà 
toutes  ces  9ucre$  marques,  eiterfpures  d'vpç. grande  cran- 
quiltcé  «  tout  cela  ne  procède  que  ,d'w  intérieur  incom- 
parablement plus  dégagé  de  la  tcrrç  ,,&  qui  par  cette  finf- 
penfion  des  lens  tâche  de  recueillir  toutes  les  forces  de 
l'ame  ,  pour  les  employer  aux  adions  d'vne  vie  cclello. 
S'il  vous  eftok  pçrmu  de  voir  dans  ce  cœur  les  Jumieroj 
qui  réclairen^  ,  1^  Taintç^s  nrdeuar^^qi^i  Ucuflammeo^^  les 
mouùemem^  (acre?  qui  les  cranfportenc  ,  cea  foufpirs  ,  ces 
geodifTemei^s  ine^^rraUoijpqtts,  Vcteti)ifté|.voqsj>ren^ 
cel.a  pour  ^nc  iainfteté  .  coQj(ommée^,  de  ce;.Nt>uice  pour 
jm  modelle  de  perfeébion. 

Ce  font  là  verkablemcnt  les  efforts  d'yn  amour  diuin,  qui 
.captii^c  la  nature ,  mais  qui  comme  les  autres  mouuemcns 
de  violence  peut  eflre  fort  en  fon  commencement ,  plus  lent 
4Si  fonprogrez,  plus  foible  en  fa  fi^  ..Mettez  T&:bois  vecd 
ai^  fini  ddÊi  bien  allomé^fc  Êût  yne  prompte  inflamma* 
typQ  de  ce  qu'iâ  coftrient  en  foy  i^oiea^incsix,  &  puis^H^ 
slobfcnrcit  jiar  rae  épaiffe  i^nmee  »  te  Vçteiiu;  par  vn  humi- 
de aqueux  ,  que  la  chaleur  rçpoid.iî^^y  en  le  voulant 
feparer  :  Ainfi  les  premicic;s  fcrueurs  d'vn  Nauice  receu 
dans  vae  faindc  congrégation  n'eclattent  d'abord  que  pour 
les  interefts  de  Dieu  ,  &  puis  elles  font  fujettes  à  receuoir 
4^,gi:aAds  4cchec2k,par:des  fe^cimgas.  humains.  ;QiundiJL 
.^'fiOllfi4erc  dans  vnc  année  de  piphation  ,  où  tant  d^y eux 
fi^r  oftUiCT^^  ioc  l^y ,  ilic^  dilBcilc^qu'il  ne  tâche  de  leur 
.GMiplfliie  pour-merti^  dç^sfufftages  qui  foQt  lort  KobleA 
dre^fi»  pliis  hautes  prétentions  :  .AinÂ  la.cr4d«te  Se  Teipe* 
;:ai3jce  fc  mçflent  imperceptiblement  parmy  les  plus fainàes 
-dç  fes  penfées ,  &  quoy  qu'il  ayt  la  confcience  delicat.e.il 
3  peine  à  Ce  repentir  de  ce  qui  ne  tejnd  qii*a  rendre  fa  vo^ 
.^((ioo>  p}4S,aâeuréc.«'  !3r<Huies-fois«  &  nous  en  crokyons  l'A^, 
fàlltxc  'y  ce  n'cû:  pas  agtr  efi-^rray  ieniiteur  de  E)i6u  d^ 
.e^  dci^etp  de  plaire      lKMpouniè$ ,  K'4'^cndce  de  leuciii-* 
ce.qù  il'fe  de^oit  pluftoft  promettre  dès- mericet 
:fi>Ud^  verni:,     des  or4i:es  4c  ia-prouidence.  .Le 
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.  JtAiM  Vèft  pas  tout «encier  daas  vac tme  agitée  <k  paffîoûi 
fiNtr  qiid<]ue  fiiiec  que^lba,^  l'extrême  défit  eft  toufioufs 
ftccompagné  d'inçztetudet  Jcc  ^u*il  penfé»deodér  do  eonv* 
plaifance  caafe  beaucoup  de  dqguifemens ,  (|ui  ne  s'aecof« 
dent  pas  auec  la  fimplicité  Jleligieufe  ;  la  bouche,  les  mains^ 
les  yexix  s'emportent  à  des  relâches  ou  à  des  contraintes 
qui  ne  font  pas  touliours  de  perfc(5lion.  Eniîn  le  nouiciat 
cBt  va  ellay  doynt;  i'cuenemcnc  iacexcam  faic^que  l'on  jette 
jcncore  gue^qiie  veuë  fur  le  monic  ou  Ton  peut  eftre  con« 
graine  de  retourner  ^  ûc  qu'on  ne  déployé  pas  toutes  fes  for« 
•CCS  9  afin  de  feJEbrmeciè  me  conditioii  pœir  ,<}ul  1^  ne  fe  • 
woid  pas  en(eore.'detenniné. 

Le  Nouice  connoHl  bkniccs'impcrfeftions.,  mais  elles 
luy  feinblcnt'incuitablcs  en  cet  cftat ,  aufli  ne  fouhaite-il 
rien  plus  que  de  rendre  fes  vœux  à  Dieu  pour  s afranchir 
.de  tout  ce. qui  tient  encore  beaucoup  des  complaifances, 
.,d£des«ieniitiidesihun^nes  :.£flant  profez ,  eftant  inon  au 
mamM  »  a  tous  fes^dcpits,  Ces^ofleifions^  fes  q^petan€jBSyf<ss 
'▼aake%9  ii*  a  des  joves  mxcmmcs  de  s'cftre  &it,¥i»tt  ned^ffi». 
.  JCc  de.jla.vertuv  &  ae  n'afioii^pliis  qia*a  s'y  per{iBâiaiiner*^>I)e 
viens^  féconder  ces  faindes  afFecliens  en-  la- féconde  partce 
de  ce  hure,  où  ie  tâeheray  de  former  la  conduitte  inté- 
rieure d*  vn  Religieux  qui  n'a  point  d'autre  veue ,  n'y  encore 
d'autres,  employs ,  qu'a  fermr  Dieuraucc  tout' ce  qu'il  pour^ 
xa  de  fidelitéa,.,^  aduancer  ainû  iîui  falut. 

L'Apoftre  veut  qu'on  fe  conuertiiTe  à  Dieu*sauÉe'dè^  ^^J'^^^, 
-  defiis  aniiiiêze:par  refprit  deJkflis^&effufd 
foyons  fortifiez  en  vemi  félon  rhoflMaaieinterieiir,a»ocdc^  i<* 
lapantages  qui  refpondent  aux  richeflès  de  fz  gloire  ;-<{ueIe- 
fus  habite  en  nos  coeurs  parla  foy,aiinquc  facharitéy 
prenne  de  profondes  racines,-  qu'à- fa  faueur  nous» foyons 
inftruits  de  la  fcicnce  des  faints ,  Se  que  nos  êœurs  reçoiucnt 
^  d'afTés  grandes  étenduëspouc  eftre' rmpli^  de  toute  laple- 
aitode  de  Dieu.  C'eil  doiiDflioui  rèndrableii^^èureinif^ 
€ccte  vie  >  dccàmmcû  nomnlMuoofim^dirg^z  <fwoDSpt 
inoftei  aitticiper  fiir  les  droks-  de  la  trcfureâioïi  èc-  delà 
béatitude ,  de  difpofer  l'hônime  intérieur  auec  tanc'd'iate- 
.  £rit4  que  Diea l'anime^  le  fanâiâe, le  rende  diuin  par 
'    .  .  T  iij , 
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fon  eCpriti  ic  ne  conçois  ncn  de  plus  fublimé;  Ceft'oAi 
Hfjfli  fait  le  yericable  Rcli^ii^ux ,  ce  qui  acheue ,  ce  qui  «ou» 
Tônne  le  mefpris  qu'il  à  mt  da  monife  de  fe  coafemer^n 
incerîettp  d%agé  .de  toutes-les  créatures ,  &  qui  ntriitA^  i 
4q«ii^n'eotend,  quîn^admire  >  qui  n'avme,  quine  reipiri^  qu9 
I>ieu.  Il  cft  par  ce  moyen cîcuc xlans  vnc  re-^on  de^aix 
&  de  lumières où  U  luy  offue  fans  celle  des  i'aétifices  de 
louange,  où  il  en  reçoit  les  oracles  do  la  verké,^  d'inef- 
fables confolations  ,  puifqT-ie  rien  ne  lu^  peut  m  an  quel?    .  ' 
allant  rcm^y  de»  plénitudes  de  Dieu.    Sa-l'aintecc  lepu^ 
riâe^  &s.lutBieres  Jexondutitent ,  fa  gloire  le  rend  heureux^ 
&n  immutabilité  iuy  donne  la  force  de  garder  inuto^blp* 
mèai^fes  vcrax  qur  jcmuncncent  Âéê^  icy  ,  les^^^ercices  da 
îsicl  y  -car  nous  terons  là  iàns^uoir  betoin^  des  biens  de 
fortune ,  chaAes  pour  tout  ce  qui  regarde  les  ièns ,  &c  par- 
faitement foûmis^aux  diuinesHVoloiitez.  C'cft-donc  cet . 
intérieur  bien  difporé  qui  rend  le  Religieux  vu'  hoatmc 
;celefte.y.&  qui  l'entretient  toyfiours  comme  les  Anges  en    .  - 
4a  pre&Ace  de  .Dieu  >  foie  dans. la  recraicte^^dans  ki 
cmploits. *       '    ,  • 

Ceft  pouiquOy  irpenfe.  qu'il  faut  ccmnnfencer  l'iofti*» 
«ntipadu  Relq^ieux  par  f  iatetieur,  qui  A'M>msoclt-6>»-*^ 
iUment  de  toutes  ]cs  verc»s  ipeculadues  o«i  itratiques-dont 
il  peut  ;elire  capable  ;  la  forme  qui  le  détermine,  le  prin- 
dpc  d'où  doiucnt  procéder  toutes  Tes  puilTanGes^  douces 
fesa£l:ion&,  dans  vne  vie  folitaire  ou  publique.  En  cela 
.mmsumiccsoas  la  nature  qui  commence  iaiormamon  de 
nOBCQiii^far'le  cœur,  le  cerneau^  le foye  , par cesplus  no- 
1»bé$.9rg$ttiès  oùrellemetles  thcefin»  jde  la  vie  qu'elle' doie 
•communiquer  à  ^(Oiss  les-  membres;  ^^on  ^reiâso-commuh 
veut  qufti  traces  ^iioies  £bAenr  teurs^produ^iens  en  <41es 
mefincsdcuant  que  les  mettre  autour,  &:  plus  elles  foiit 
paTfaitccs  plus. elles  font  intimes  ,  &:  moins  feparées  de  la 
lubilance  qui  les  porte.  Le  vegetablo  qui  a  mis  toutes 
fes  venais  gn  fagr^une  ,Ja  ticntJong-Ccmpsatcachée  ài  ex* 
tremité  4e  Tes  rameaux  y ^86  ne  la  .WAe  tomber  que  quand 
1^  ^ateor  d^cielà  {»&ùxjmmCr  digéré  ce.  qu'elle  a.  tto^ 
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^  ftttnt  }^m€ht  >  nouniflenc  leurs  produâiom  daniB  leurs, 
propres  corps ,  mùpxesjm  termeiprercnt  à  la  naiflânce  la 
phantatfie  coxiçoit  l'idée  fiir  laquiAle  les  maûi*  Jcùaeiit  fot-^ 
mer  Icut  ouucage ,  la^.raifoh  conçoit  'encore  phi$  intime- 
ment &:  aiiec  vn  retour  intérieur  lc;vcrbc>qui  cft  l'ori- 
ginal .de  ce  que  Ja  parole  ou  l'adljon  doiuent.  ex-primer. 
Sur  cela  .Platon  qui  met  la  véritable  cxillcncc  des  chofes 
dans  les  idéesy^rce  qu'elk&.ronc  afirancbies  des  imper- 
fedions  dela'matiere^,  veut  auffi  que  bonoralie  deuance  la^ 
politiquie,  Se  qu'ira  hoi^cayt.  !K0Q  République  jbien-  fàt*^ 
mée  aansXon  imrrieur^fstarJe^li^nûeKiei  de  la  x^Htm-dc  jpar^ 
vne  iufte  cenduke;ïile*  fes  mouom«ns,  deiiant  ^qu^  toir 
en  eftat  Ac  tenir  le  gounerncment  des  peuples  ;  Moyfe, 
Dauid.j  &  les  autres  grands  perfonnages  ,ont  efté  long- 
temps dans  la  retraittÇ)  pour / s'y  former  à  ioifir  yn  inte- 
ueur  à  rcfpreuue  de  xous  ks  accidens  ^  capable  d&  for- 
mer le  |Miblic,CDiiuiie  les  eaux  médicinale^  prenoeat  foiis 
^c.ies>.sêsimnBs  qut:  fooc  içy.les  rçibcdeside.  nosiiuM 

L'imeHour  id^TO^'iRdigieitx- cft  conune  la  forme 'q«u 

dans  vn  compofé  confcrue  le  tempérament  ,  &:  le  rétablit 
après  les-alteracions  qu'il. a  fouiFertes  fous  des  qualitcz  en- 
nemies.  Soit  donc, qucL-vous.  conlidericz  le  Religieux  da  is 
vne  vie  iblu^ire  ,.oju  jconuxieAVii. inftcui^cnc  donc  la  proui- 
uidencé  fe.xucille  feruir  poûr  ks  ::vtilitez  public^eS'ae fm 
<»tdxc^èc  de  L'Eglife  ^  -deuanc  qu  il.  s'expofetà  cesugrflnds'  . 
employsiL  eft  important,  de  bien-  former  ioa  inteneor-,  (flic'  « 
de  bânsiesTlijbiâLides  qui  Luy  ^rendent  les  vierois  propres,^ 
frlides  &  comme  cH'enti^lles  ,  de  forte  que  fans  s'afFoiblir 
elles ^Ajlcnt  fur  tous  les  accidcns  de  Ja  vie  ,  comme  ces 
roues  drEzccliifl.,. parce  qu'elles  font  poulVées  de  l'cfprit. 
l^ctt€z  vn  Religieux  dans  f  exercice  de  toutes  4os'  mord^ 
6çaÛ$m$i  retenez  fcs  ^eux ^  fac  langue  «  fon  port ,  coute^Êi' 
^condufce  dans  les  ioix  d'vne  feuei^ijDbdc^icbj^iS^kvii^^^t^ 
fonds ^e -vertus  6c  vn  bon  intérieur,  ces  pratiques  fe« 
"  font  comme  -dés  ^eatix  qui.(b  tarifent  bîen-toft  ^  parce 
•  qiivel)e$  nç  jccuillent  pas  d'vne  fource  y  .comme  des  relforts 
*  ^aarci£ce  qui  combcQC  eu  defordre  ^  j>arce  qu'ils  n'ont  pas 
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cil  eux  mefnres  le  principe  du  raouucmcnt  comme  ïcs^ 
agem  naturels.   C'ctt^  pourquoy  TApoftre  ne  nous  parie 
dVne  perfonae  vcricablemcn£  conuercic  ,  jqfm  coimir  & 
elle  eftofiLaatmcc  <k  de.Icfus-Cbcifti  parce  quelor 

bon  iiaia:i€a£cik  am  &ii€Katecs  éc  fixté  ce  qa'eft  l»«fmM 
à résard  «icfc^aâkm,  quelle  prodoiciàiis  â|igi«p''yvaii6e 
pltifo,  atnec  des  forces  qui  ne  tombent  m^dèfaiic  par 
celuy  des  organes  &:  des  moyens.  Le  cœur  vie  le  pre- 
mier meurt  le  dernier  ,  paice  qu'ayant  en  fèy  le  prin- 
cipe de  la  vva  ôc  de  la  chaleur  ,1!  en  joiiit  deuant-que  la  di- 
6Lài)Vi£tiSL\ix  autres  {orties ,  èc  la  retient  encore  quand  clic 
deuâe»a  &  foii^le  qWeUct  ae^fufHc  plus  à  k  diiihbutioai: 
$etoacetie  équité  naogreBi»,  l#»  JhuimtBaa  deéumcfiuie 
Iwi^fwmûans  de&  Seià»  pfiwroyjdwiMtt  qu'elles 

fittenrjerbligées  de  Xm  4Mk9Àe  connneKe:  éeroRger;. 

quand  le  Religieux  fecoit  deftiné  pour  fertdir^  aux  plus  éoii-' 
nents  emploies  de  1^  chacité  chreHionoe  ,  à  l'admininn:a*< 
tion  des  facremens^^^à  la-prédication- de  la  parole  de  l^iietiy 
aux  adions:  mcûnes  hiérarchiques  il  fe  doit  à  Dieu  d^^î 
fo)^  mefim  àànamsxpm  &  donnerauv;  aotébs  y4o*>iekaLqnc 
fim  ioeirîttimfenuini<inc  ^eflahiy  danft  hu  vernssibauni  ate» 

dcceoepanie  de  |cner 

fi>ndemens.  d^vEie  pieté  qui  (bitvtilc  à  tour comme  diir 
TApofhe ,  tant  àla  retraittc  qu  i  la  conuerfation.  Dans  les? 
ptemters  chapitres  ie  le  confiderc  encore  comme  dans  la^» 
^  purgatiue  ,  par  laxoneinnation  desexezcices^de  peni-' 
C|NicC:  qjiii;a£ijetiireht  lesiènsà  re(prit>:  Ënfisitrie  lisre«» 
p$ùtcmc  animé  de.içfii».Châft,il£:vi«aat4l^«iieTm 
Ir  fiiiml£;miec»danil^  eagrcic  »di9««ttK  <]pic  ie  reptc»» 
lbiitciqfi'4bitt:(SUtaires)^datis  lesrdcaR  autres  pames4«4B^ 
4aifày  ceux  qui  regardent  la  communauté  iCeligieuft ,  St~ 
dans  la  qvatrie^me  ceux  q^'ilentreDrendpar  charité^ourlo' 
fadagciajcaftdu^procfagin  i  V 
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^-E'JifErSE   REFLEXION  SVR   CE  ^TE 
la  w  Rtltgkufi  a  fis  Uix  din&tment  c^mraïrts  * 

'  CH  A  FIT  RE  L  ' 

Chaque  ciel  des  plahetces  à  deux  rtioùuc- 
mens  l*vn  qui  luy  eft  commun  auec  tous  les 
autres  ,  &:  ^ui  fuit  cotis  les  jours  le  tour  du  / 
pfemier  mobile  d'Orient  en  Occident  \  Tau-»' 
trc  -qui  luy  «ft'particulier  j  ^  donc  les jperio-i^ 
des  fonc'ptuis  longues  j  fiiloft  qae.  fa  Sphéfe  a  ploj  dTécen-^ 
due  dani  VU  pks  giand  éloigncmenc  de'  la  tertt*  Clià«^ 
que  peuple  régie  »  vie  pat  dc«3c  loix jlWrie  naturelle  com-^' 
mune  à  tous  les  hommes /l'autre  mijriicipallc  qui  s*ccartcr 
en  quelque  choie  de  hi  naturelle'  par  des  coùftumes  par-' 
cieuîieres,  que  rvfagc  &  la  raHon  rendent  légitimes  ^Ainfî 
les  ordres  Religieux  conuiennent  tous  en 'c6  qu'ils  ccar* 
tene  la  perfdnne  des  habitudes  du  monde qu'ils  lacon*' 
ucrent  à  Dieu  pàr  les  Crois  vceux  :  Mais  comme  les  em- 
plois fontrdiffeirens  chaque  inâicitc  a  (es  relies  ^  fes  eon«-^^iVivviu^ 
Ititucions  pareieuheres  proportionnées  à  ià  &t;  donc  iiou^>Srr^£.^. 
auohs  parlé  en  vn  autre- lieu.  '        ,   ■  fnrt,c*Z£f 

Ce  droit  commun  dcia'vic  Religieufe  qui  fait  vn 
nonucl  homme  détaché  des  choics  de  la  terte,  &  dans 
l'imitation  de  icfus  -Chrift,  confifte  principalement  encd 
qu'il  a  fesloix  du  toait  contraires  à  celles  du  monde  j 
qu'il  fait  eftac  de  donner  à  refprit  les  affçâio^s  U  les 
loins  qu^oû  a  pdtit  les  feus  àms  le  ççnm  d'vne  vie  com*' 
mune.    Ceft;  dit  Saint  Auguftin  ,  ce  qbi  a  partagé  les  c>u\ 
hommes  cdmmd  en  deux  Citez ,'1'vnc  de  l>ieu,raucre  du 
monde,  auec  des  antipathies  &rdes  immitiez  qui  les  tien- 
nent  dans  vnc  guerre  continuelle;   lefus-Chnft  ne  parlp 
du  monde  que  comme  de  i'ennemy  déclaré  de  fa  doéhri- 
ne,^  par  tous  (on  Euangile  il  met  fes  Apoflres  &:  le  mon<*'  . 
de  dasi&  vne  parfaite  oppoiitioa  ;  Le  moiide  ^  leur  dit*il|* 
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fera  dans  la  joyc,  &:  vous  dans  les  larmes, mais  qui  onfija  '  ' 
feront  changées  en  confolations  :  parlant  de  ceux  qui  Je 
pecfecucoient^  ilsfonç,  dic-il  ,  du  monde  .^c  îc  o'eo  giis 
pas;  patlancl  ces  difciples  il  leur  die,  vQus,u'eAes  pas  :d.e 
ce  monde,  iç  Vous  en  ay  rccitez^^  c*cft  pourquoy  s'il  n^ 
rencontre  rien  en  vous  qui  ne  hv[  foit  çdntraiire  ^  qtiiiie 
roffcnce  ,  ne  vous  eftonncz  pas  (t  vous  e.ftes  Tobjet  de  fa 
haync  Sc  de  fcs  perfecutions.  ,Le  Dcmon  qui  cil:  l'en- 
ncmyjuré  de  fhonneur  de  Dieu  éc  du  falut  des  hommes, 
eil  appelle  le  Prince  du  inonde ,  parce  que  le  monde  vit 
fous  fes  ioix ,  Qc  combat  /bus  qnfeigncs  :  Enfin  le  âls.de 
X)iea  die  que  po,ur  fauuec  iÂn  ame  il  ^t  la  perdre,  que 
j>our  vittre  il  faut  nt^ourir^  car  l'uite^rité'  ^ue.  fes  confeils 
4emanidenc  de  ïUHis  eft  aii$  CQ|iteairc,a|ux  ba^bioidcs  dii  • 
jtnonde  que  la  vie  Teft  à  la  Qiorc.  <¥oila  la  gtanSe  maxi- 
çie,  ôc  le  premier  principé  que  iefouhaiccerois  cftre  profon- 
denienc  grauc  dans  le  cgeur  du  Religieux,  l'idée  qu*il  doit 
toufiours  auoiren  fonefpric ,  la  règle  qui  doit  ajuilcrtou- 
pc  fa  conduite }  à  fçajuoir  qu'il  profe (Te  vne.  vic  contraire 
à  celle  du  monde  ;  &  qui  n'aura^e^  forcer  ,  fa  beauté,  iali* 
berté  de  fes  fondions  ^qu'autant  qu'elle  s^çloignera  des  fen<* 
âs|ien$  ordinaires  i^ujc  feculiers  :  l^z  me  4a.iDon4e'/e  perd 
'  dans  la  J^eligio^i ,  cpiume  la  vie  ILcligieufe  (e  .perd  dans 
le  monde  :  ce  font  deux  élemcns  contraires  en  qUalitez, 
comme  Tair  &  l'eau  qui  ne  nounilcac  pas  vu  jçncfmefujet, 
6C  qui  fuffoquent  réciproquement  leurs  habjtans  par  vn 
droit  de  reprefaillç.  .Ce  font  les  deux  pôles  des  a^^ions. 
huB^aines,  dont  IV^ t.Ç(Qic  la  liiouere  (^ue  Taijitre  pert^ 
^  qui  Çofkt  aulli  contraires  en  qualitez  qufen  fituation. 

Voy«iK<n  détail  c^e  ooi^rariq^  ^  le  m.onde  fait  eftac 
des  ficheiS«s«  conime.du  moyen  qui  pcfxt  £uis(aire  tous 
ies  defirs  ,  ^s'alfujetir  toutes  les  pe^rfonnes;  le  ,lleligieux'* 
profelfe  la  pauuretc  où  il  trouue  fa  paix, fes  li^ertez,  fes 
.confolations,  ^  fans  rien  cfperer  de  la  fortune, il  fecom- 
njet  tout  à  la  prouidcncc  :  Si  le  monde  a  de  Tambition  ' 
rpwv  les  dignitez,  &pour  iesçji^ges ,  entre  les  Jieligiçux 
ijuià  plus  d'humiLié  eft  plus  çh  cftimc  :  fi  Icmondechcrr 
jcjie  lf^.p^iiir.dc»:fem,.le  iij^^  de  $'$ajuiufiC» 
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&r  de  les  iaffujettirà  l'eTprit  par  les  continuels  excrciccsdc      '  ' 
-la  mortification  :  Si  le  monde  pourfuic  la  vcngcnce  des 
-injures,  entre  les  Religieux  la  perfedion  confifte  à  ne  les- 
Doint  réflencir  ,  &  à  rendra  I0  bien  pour  lé  mal.  On  doic 
icy  ferieufemeht  remarquer  que  comme  les  mondains  font 
'gloire  de  leurs  richeflTer;  de  leur  dignitez^deshatueinicen^ 
■gences ,  &  qu*il  faut  viurc  de  la  (orte  pour  ne  point  dé-  - 
choir  de  ce  qu'on  fe  veut  conferuer  d'ellime,  qu'au  con- 
traire le  Religieux  cft  plus  honoré  qui  eft  îc  plus  pauurc, 
le  plus  humble ,  le  plus  patient  ;  de  lorte  qu'en  toutes  le«' 
rcncontresou  les  lèns  ont  à  foufFnr,  il  ne  doit  pas  ccain« 
dre  le  s^eipi^s ,  raais^ fe deffeadre  de  là  vanité.  Si  l'on  vcur 
eftre  en  bonne  odeur,  comme  dît  TApèflrei.^  fe  confer«^ 
wtr  vne  réputation  qui  nourriffe  la  charité  mutuelle,  il  fe  ' 
£mt  adonner  à  là  vertu  oà  ces  faîntes  congrégations  met- 
tent le  poind  d'honneur.   Le  moindre  petit  frère  qui  aura 
plus  d'humilité,  de  charité, plus  de  zcle  de  fcs  v«xux,vn 
plus  grand  efpnt  d'oraifon  y  parmy  ces  humbles  otHccs^ 
gaigncra  plus  incomparablement  l'cftime  &  le  cœur  de 
tous,  que  les  doârcs  &  les  éloquens  , fi  ces  quai i te z  de 
Pliilofophe  ne  font  pas  reJeuéetf  par  celles  de  la  faindeté* 
G'eft'vne  gi^de  confolatien^pour  ceux:  qtti  ne  (ont  pas  ' 
*  dansfenfinence  descharges  ny  avantagez  des  dons  de  natu-  ~ 
rc ,  de  pouuoir  recompenfer  ces  defaux  par  des  exercices 
de  vertu  î  &:  dans  la  diuerfite,  des  talcns  mSj  des  em- ' 
plois  trouuer  ce  moyen  d'égalité  d*où  naift  T amour  ôc 
-  rynion.  » 
Suppofé  ce  qlic  noûs  vcnoris  de  monftrer ,  que  les  loi»  -  * 
de  là  perfedion  Chteftieiihc  font  diamétralement  op-^ 
pdfées  à  celles  du  monde  ^  qtU  fe  prôpofé  pouf  fin  tes  te-^  ' 
^eitez'- de  cette  vie,  Se  non  fàs  celle'  de  l'autre Vouir  - 
■pénuez  tirer'  de  là  beaucoup  de  lumières ,  St  beaucoup  de 
certitudes  pour  voflre  conduite  ;  Vous  pouuez  eftimer  les 
mérites  de  la  vie  Religieufc ,  parce  qu'elle  a  de  contrariétés 
auec  la  vie  commune  ,^  <:ommc  on  connoift  les  bonnes 
monnoyespar  la  comparai fon  des  fauires,&  conuncle  corp*  - 
du  foldl  nous  a  donné  les  proportions  de  fa  grandeur  pat  ' 
fcs  çmbrcs.  Si  vous  n'eftes  pa»  ikHcz  inftruir  des  volon-  ' 
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cez  de  Dieu  en  des  rencontres  qui  ne  font  pa!s^:4étemiîl4# 

ijarTEglife  ,par,voftrc  Rçglc,n'y  parle  Supérieur»  le  plui  qf- 
curé<:*cft  devons  porter  pour  le  party  cpciraire  auxinclina- 

;tions  desrcns.&:  du  môde,parce  que  voys  ne  deucz  rien  faire 
àladifiirccion  de  voftrc  cnnemy.  Vous  çftesalVcurc  de  bien 
faire,  fi  vous  ne  fuiucz  .pas  Ces  confcils,-  vous  eftcs  inno- 
jzcnz  ,s'il  YQus  çondainnc  ;  v,ous  ne  craindrez  rie^i  cane  que 
ies  louanges.^  quQ.fç.$i^pplaudiiremens,  qui  yQi|$fQntYn 
reproche^  au  moins  vngrapdiTujet  d'appréhender  qpevatis 
iievous  (oyez  échappé  qe  voftre  deuqîr. 

Les  contraires  s'écartejtit  naturellement  ryn^e  l'autre 
poMv  fe  mettre  enalTeurânce,  &:paurpuitcr  ce  qu'ils  fouf- 
jTiroientdc.dom;3iage  dans  la  rencontre  :  Les  fcns  alahoreçic 
•Jcs  qualitez  qui  leur  font  deiagrcables  &c  la  douleur  qu'ils 
^endurent  les  oblige, de  s'en  éloigner.  Ainli  la  contra- 
j:ietéque.Ic  Religieux  reçonnpic  entre  fa prpfqjp[iqja,^igs 
loix  du  monde  luy  en4p.neplus  d  horreur  gu  il  n'en  pouttpic 
^upir  de.qiïclqûc/uietquççefuftpar  les  ^cipachiff  i^tu- 
j:elles  :.&  ce  <i^gouftqu'i)f;)  prends  cette .jiuer^pn  qu'il  en 
conçoit ,  les  périls  qu'il  y  r^narque,  l'obligent  à  tenirfer- 
xnc  dans  fa  .folitude,  à  ne  ppint  bazarder  fa  cojifçience  dat^s 
Jes  conucrfations  dcfagreablçs  &c  contagieufe^. 

Quand  les  moiidauis  vqi^s  verront  dans  les  prafbiqucs 
iî'vne.vie  cojit(;iircàlaleur,ils  ne.vous  rechercherons  que 
comme  vn  remcdc  lors  qu'ils  auront  le  ientiment  de  leurs 
infir0iitez  ;  vous  mettant  entre:  |es  chofes  facrces  ils~ 
.viendrontivYous,  comme  aux  ËgÛfcs,  poury  receuoir,le> 
Ëlueuri  4u  çieir 

.  jCepte  coryipifTa^ce  donc  que  le  motive  ^aflTe  fa.  viç 
(bus  des  loix  çontraires  à  voftre  profelîîon,  vous  cil  ex- 
^reincment  neceiraire  pour  ne  ppint  tomber  entre  les  mains 
ée  cet  enncmy;  pour  fenirfes  prefens  Se  fes  rraittez  comme 
fufpc^Sj.pour  jpç  jpjtis  point  ctpnncr  de  fcj^pcrfççiitions, 
pour  prendre  r^c  conduite  qui  ije  &'acco|de,ipas  à  ces  dqC- 
(eins  i  pour  luy  faire  mifericocde  quand  ilvpuslademans- 
^cra ,  j5c  cju'il  vici  dra  reçqnnoiftrc  la  faii^çté  dexVps^ 
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'f'I       VT  E  s  les  parties  d'vn  mcfmc  Gorps*n'ont  paéla  mcC- 
I  me  .,coj;Mfojrm4tcu>u  »  Ay  le  jncimo.  ccqi^^rameiic  ;  elles 
ne  ciennentfosfmincfme  lieu^^^y  va  mefine  office, 
jdic  rApoftre,  contes neancmoms  fonc  d'inceliigence.^ pour 
ibrmerinurie  CQSicerc.de  leur  fualitez^  cecce  fecrece  vi« 

Sueur  .c^ui  jfoiiaûc  les  £Mrces.^pQttr'lcs  aâi^  .Les  Me- 
ecins  duiifcnc  >ce$  principales  patities  en  celles  qui  font 
iblidcs ,  comme  font  les  os  ;  humides^  comme  font  les  chairs 
^  les  niufçlcs  ;  les  fpiricueufcs ,  comme  font  les  membranes 
&  les  nerfs  plains  d'efprits  qni  font  le  xigeud  de  l'ameaucc 
4e  corp^t ,  &:  fç^.fcejiuecs  aùuiftres  qui  diftribueiic  la  vie» 
Jle  fens  le  joioiiuem^c.  S*il  ,y  a  quelque^rapporc  en- 
;€re  le  coips-  «npral  4^  jaacociel,  ou  peucdice  ^e  dans  la  vie 
.Reiigîeu^. les.parcie&rolidés  rçprêiCflteat  les  folicaires  *, les 
iiumides  font  les  infticucs  parciculieretnenc  ordonnés  pour 
le  feriiice  dii  proclxain ,  6<:  qui  pour  garder  quelque  con- 
iformicé ,  retiennent  encore  beaucoup  de  la  matière  :  Enfin 
les  fpirituçulcs  plus  approchantes  de  la  nature  de  Tame, 

flus  dpUé.es.4.plus  fubdlcs^plus  pcnçcraiices ,  pluS:pcopres 
coimes  Içxs  ÊontSt^ons  deJa  «vie^  nous  pcuuenc  ugnifier 
ceux  qui^par  vii  d^g^igcmcnc  entier  des  biens  de  fortune 
f /ôfeàejptc  Fpe^rvie  nieflée  d'aâion  iL  de*  çoncemplacioa» 
cap^c  4e  cous  les  emploit^ide  .la  cbarijcc* 

KDomme  l  ame  void  parVles  yeux  ,  aymCvpar  le  cœur, 
agic  par  les  mains  i  Ainfi  ,  dit  Saine  Bernard,  Dieu  fefarc  £4b,f;lc 
de  diuers  ciprits  pour  les  diucrfcs  «opérations  de  la  grâce,  coafi^^^' 
f)L  pour .tJIQUS  faire  icy  diuers  ..tableaux  defes  infinies  por-  * 
ferions  j^parciculierj&iiieut  4e  f^.- (âgeiTe ,  de  fon  amour,  de    .  . 
ià  puiflançer         «Tuf  insprefenceiic  cecce  diurne  fage^e 
immobile  çn  fes  décrets  :  les  ancres  l'amour  qui  lexranf- 
.i&>rme.^our  cofnps^^r  à  nç^  foible0e^;  les  autres  (a  toute 
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puiflancCj  qui  paffe  par  dcflus  les  loix  de  nature  par  vrter 
infinicé  de  miracles,  quand  il  s'agit  de  nousdomier  deslu« 
miem  &  :des  forces  teuc  aller  à  luy  > 

hts  parties  de  noftce  corp  ont  cet  auancaÊge ,  que  par 
la  feule  conduire  de  la^natuce  elles  s'acquittent  fidèlement' 
de  leun.  office»  particuliets-v.  fans  qurc  l'vne  vfurpe  rien  fur 
celuy  de  l'autre:  Mais  danslcs^fociecez  humaines,  dans  les- 
Congrégations  mefme  Religicufes  ,où  il  ic  crouue  desames 
capables  dt  cour,  les  ordres  ne  fcroicnc  pas  gardez,  fi  cha- 
cun ne  conlidere  quel  cil  refpnt  de  fon  militât  pour  sly 
tenir.  Interrogez  vo^  ancicns ,  dk  lePialnufte  ê&  vous  en 
-ferez  ifiAruit  :  cotifukcz  riiiftoire  pour  y  apprendre  Ics^ 
ffmà^  deifeinsidt  l'inftianceur  9c  'la-conduke  4e  Css  fuc- 
*ee£euf«  :  exàriamte  les  ^£i»<t»£ions  y  les^fbiitiiiifeiif!,  lc$ 
pratiques  des  ancicn»5,  &  jugez  que  c*cft  le»  mritaMe  cf- 
prit  de  l'ordre ,  fous  lequel  il  a  pris  Ion  coaimenccmenc^ 
Fait  en  fuitte  de  plus  infigncs  progrcz^ 
m^^  j.        Cette  connoillance  (era-  voflre  aimanî?  &:  voffre  pôle 
* potfr^vous  conduire  dans  tout  léi^cours  de  volVre-vittvou9- 
màrcherez  comme  faubattte  l'ApoftM  y  d'vn  |^  fenàt  Se 
rcfolù  ndftfts  là  vocation  oi  Dieu  vDus  appelle  :  vous  ne 
tomberez  -point  dansoles  emanaganees^de  ceux  qui  fans 
^  tiu<$ir  é^ard  à  rin(Hlùe  oft  il  Ift^ibfit  obli^Cz«^pa!PV«u,  fe 
laiffent  emporter  à  leurs  inclinations  naturelles ,  &c  dans 
toutes  les  ouuertures  où  leur  efprit  fe  promet  quelque^ 
latisladion.   Si  dans  vn  ordre  qui  ne  profeffe  qu'vne  vie 
purement  monaftique^  dans  les  exercices  du  chœur  ÔC 
'    *  de  Tautcl ,  quelqtk'vn  voulcôt  "s*en -  diuertir  pour  s'applî- 
r  quer  à-  de  profondes  eièiîde^ telleis^  qu'on  ^e^'  doit*  auoiir 
pour  la  compofitibn^dei'iiuKts  ou^là-  ptedicâtionv  on  luy 
dîÉoit  que  ce  font  de»  onsures  voritablement  lainéles, 
mais  qui  ne  luy  font  pas  propres,  parce  qu'elles  ne  le  font 
'pas  à  l'ordre  dont  il  fait  partie  :  C*eft  far  cela  que  le  pieux 
fçauant  Gerfon  fonde  la  rcfolution  qu'il  donne,  des 
TrAâ.â«  cfUides..&:^.dcs  Ic^lures  propresvaux  Moines;t.  S*  .dc^mef- 
M^McW»  ^  dansmordrcétablypour  Icfbtilagçnienc du* prochain^ 
'^"û  "  queiqu-TO-  vouloir  garder  vne  opiniaftre  retraitée  ,  eSê 
ieroit  cpnfidcrée  coxome  ync  négligence  ^^vned^ecede 
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.  i^^tcion ,  plm  hoiueufe  au  auUeu  4' vi^  gros  quiosiarcho 
.  ^  combat. 

C'c(l  dn^s  vous  voflrc  eCprit^  maisce  a'eftpas  celuy 
de  voftre  «rtire>  où  il  faoc  que  vos  inclinacioas  foient 
rotuoires  -a  par  .cette  loy  geoierale  4e  la  namrè  .^i  (acri«> 
fie  les  incerets  parctculiers.au-  bien  rooimun,  ^  par  ceccis 

maxime  de  Ptoloméc ,  ^uc  le  dcftm  du  Royaume  l'empor- 
te fur  celuy  de  la  peifonnc  qui  en  tient  le  gouuernement. 
Vous  deuiez  félon  la  parole  de  l'Euangile  confiderer  û 
yousauiez  allez  de  moyés^ôc  de  forccSjdeuant.que  vous  ea« 

Sager  à  ce  baftimenc  ou  en  cette  guerres  èc  oc  vous  ren^ 
re  pas  ridicule  .jeu  .quittant  voSte  weetrepEUe,|iar  tm^  - 
puiiiaiice^ 

.  Confiderés  ^e  ce*  ne  retott  élm  woidfe  I^eligieux 
mais  vn  lieu  de  confufion  >  fi  chaque  particulier  âuoit  le  ' 

droit  de  quiter  les  communes  obferuanccs  pour  fulurc 
les  caprices  de  Ton  efprit  particulier.  Confidcrez  que  ce 
.  que  vous  rcfufez  d  afliftance  ett  vne  furcharge  qui  va  tom-* 
i>er  ûir  4^5  au  très,  que  vous  doimez  vu  grand  fuiec  de 
^urmurç^  djC  déplaifir,  de  fcaadaleàdes  ames  foibles,à 
«^ui  vous  deuez  de  l'edi&çatioâ*  Wn^Rcliglcox  hou  le^ 
-aeuoirs  6f  les  Jexuices  de  csoflaûDMioaiuté  ,  eft  vç0Qime  vn 
'   meisbre  démis  Jèt  fa  place,  qui  Ms'aq^icepas  de  fon 
adion,  &;  quifaitbeaucoupdedouleur: comme  vne  dif- 
fonance  qui  trouble  le  rcfte  des  accords  dans  vne  mufi- 
que,  comme  vne  goutte  d*amertume  qui  gafte  tout  vne 
precieufe  compolition,  vn  peudcieuin,  oitTEuangile, 
.  coiE(oinpt  toute  la  mafTe  de  lapafte  oè  il  eiî  méfie.  Si  dans 
vue  rocieté<ittiIel'vBdes4iliocki&nepeutrieivfai^^       le  ^(.''^ck' 
coafeiitemeiicdes  wom^nfcmtfc  lostçipies  J^on^fym    -  ~ 
demeurés  d'aceord>  il  eAmoins-raifiMinable  qu''^  particu- 
lier fereciredes  obferuances  communes  dans  vne  congré- 
gation Religieuse,  où  la  paix,  la  cbasité»  Hiumilité,  i'obejifci^ 
iàflce  doiuenteftrc  en  règne. 

Il  ell  vray  que  comme  les  pa^mesqui  eiitrefit  encorna- 
pofition  fe  trouuein;  auifi  fçparées ,  afin  qu'elles  foient 
-  ^Us-ei|iûetes  &  plus  fortes  n'eftant  point  altérées  par :1e 
ineflaofe  $  «infi  d^  ks  ^ocdo»  qpx  ipo&lIGsnc  vtie  vie 
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fiMée  d'a&ioa  àcàc  contemplation  ,  quelques  vns  repaii?»fii 
lient  adonner  feulement  à  la  contemplation  ,  fi  l'on  re« 
marque  qu'ils  y  feient  citez  par  quclquegrace  émkiohte;': 
Mais  ce  iont  des  exceptions  a  vn  droit  c6mnaEiin"airez  la^ 
Tes ,  qui  ne  doiuenc^ftre  accordées  qu'au  jugement  àa 
Supérieur.  Ordinairement  comme  le  îaboîiEcut  j^ê  fe^ 
fcme^nccs  Tclon  la  portée  &  les  qualité»  Ju-champ  qui  les 
reçoit  chaque  Religieux  doit  confiderer  refprit  de  ion 
ordre  comn^e  vne  chofc  inuariablc ,  &c  adjufter  à  telaf tou- 
te fa  conduite  intérieure  &  exteticure  ;  que  s'il  a  quelques 
aiduantages.qui  feniblent- mériter  la  dilpcncc  d'vne  vie 
Mmhluné'',  ifonmi^ritc  fera  plus  grand  de  la^fumce  ptfrhu-< 
milité  j  pour  ne  point  introduire  des  nouueautez  p^fejudi-. 
ciûblcs'àla  ttanquîliti  pubKque;  Cette  Régie  qifiipro- 
felTe  auec  les  conftution^:qui  l'expliquent  doit  eftre  ftf 
fpherc  d'a6biuité  dans  laquelle,  comme- les  Anges dansfla 
kui  il  trouue  moyen  d'accomplir  les  volontez  de  Dieu 
fànsfranchir  les  bornes  qui  luy  io«c  prefcrites,a^  fAns-pory 
ter  pltté  loin- Tes  ptetentiofts-  ' 

S^'Cn-^  cbâque  trigone  du  Zodiaque  iî  «y  a  dtf$  li- 
gne^ les  vns fiâtes,  les  autres  mobiles  )  d'autre  eom- 
tmins  ;  (i  feloiples  Platoniciens» feout'eftim  chacune  chofc 
iln  y  aura  point  drinftklit  ReliéteW-fi  étroit  où  Tefpri^nc^ 
trouue  allez  d'étenmië  potir  y  déployer  ftl^indirftries ,  mcf- 
me  auec  plus  de  fatisfa^ion  ,  parce  qu'elles^ -feront  plus^ 
e-onfidcr-ées  dans  ce  lieu  où  elles  font  moins  conriuës ,  &C 
moins  Ai}ette»4  l'enuic  dôs  concourans.  Puifque  toutes 
chofes  portent  rimagcdc  Dieu  i  le  contemplatif  à  cette 
eoiifolaeion  de  4c  peuuek  adorer  dan^  tous  le^  employs^ 
tien  ne'if'peut  emperchef  '4}u'ilrfte  s'âleo6-aa'de^^^ 
matière ,  qu'ifjne  rende  fa- vit  f  lui  fonguê  pâtée- bon  mé- 
nage du  temps  ;  quelque*  occupation-  qtae*  foti  infticuc 
kiy  donne  ,  il  trouuora  toufiours  '-dequoy  ''fàtisfairc' 
foh  cfprit  par  des  cftudes ,  par  des  contemplations 
plus  chères^  parce  qu'elles  feront  le  fr\ii€b -d' vne  parti- 
culière diligence  ^j-fit  comnie  ces  eaUX  que  le  Sage  dit 
cilre  plus  douces  quand  elles  font  dérobéesw  Ce  feront 
^letroiees  du  manu  9  ^i-dcs  fUiyes  du  ioir  <  qui  tQ^nbâni- 


DV'RILIGIEVX.  . 
fur  vnc  terre  altérée  ^la  penctrant  iufqiics  au  fonds  pour 
luy  donner  la  fécondité.  Les  eftudes  trop  alfiducs  n'ont 
pas  fouueift  vn  fuccez  iifauorable,  car  elles  confondent  l'ef- 
prit^par  Tnc*trop  graadc  multitude  d'cipeccs;  elles  ne  Tar- 
roulem  pas  fcukmeiitydic  Phrlon  ,  mais  elles  le  iioyency 
èc  en  fonccomme'TO  inacefcage  fterile  en-bons  fencimens. 
Si  châque  Religieux  jeihc  à  ces  coxtfiderations  générales ,  j^ui  hx^ci 
celles  qui  font  particulières  à  fon  inûitut,  il  aura  (ujet  do 
fe  croire  heureux  &£r  fc  perfedfcionnejr  dans  fa  vocation* 


GHAPITRE^  m; 

]*AY  miHcfoi^pris  vn  grand  plailîr  à  voir  des  oyfeau^- 
d'vn  plumage  affcz  commun  qui  n'auoit  pas  cet  éclat- 
tant  colons  des  Indes,  fe  parer  neantmoms,  s'ajufter^. 
fe  polir  diK'bec  ^  de  la  te£le  aux  premiers  rayons  du  So* 
leii^  &:piits  par  ralle^rcflc  ^^le-ur  chant  *  témoigner  la 
cofflplaiâànce  qu'ils  SV^^  Jv^x  tnefme  :  mais  iestrei^ 
faillemens  de  leur  jcl^paro^çnc  incomparabkment  plus 
mignards  y  fi  vous  le^Ruue:^oir  dans  leurs  nids ,  quand 
ils  les  approprient  5  &î  lors  qu'ils  s*y  rendent  pardesfentesj^  , 
par  des  détours  qui  trompant  noftre  vcue  nous  font  voir 
qu'ils  joui ffent  de  ce tt<;  petite  retraitte  auec  jaloufic,  5i 
par  preferance  fur  toutes  les  aut-res  chofes.  Delàmes.pen- 
fécs  cfloient  ordinaires  de  condamner  les  hommes  comme 
moins  iàgea  que  ces  petits  animaux  ,  quand  ils  ne  fe  cien«' 
nenc  pas  contens  de  leur  Condition  »  U,  qu'ils*  ne  confi* 
derenc  pas  ce  qu'ils  poflêdent,  mais  ce  qui  leur  tnanque; 
Ne  dites  point  que  c'eft  vn  clfet  de  la  raifon  &  vnc  mar- 
que de  gcnerofité  de  porter  fes  veuës  &  fcs  defirs  plus 
loing  que  les  chofes  dont  le  temps  prefent  nous  donne  la 
difpofition  ;  Caries  bien-heureux  fe  tiennent  parfaitement 
latis  faits  dans  le  degré  de  leur  gloire  quoy  qu'il  ne  fbiç 
jpas  le  plus  énûnem  y  &  trouuenc  là  d'aflez  graftdes  étcn^ 
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ducs  .pour  ç'âduanccr  durant  toute,  yncjteçiû|c.'ri^ 
TaniQui:  &c  dans  la  conformité  de  Dieu. 

En  quelque  ordre  que  foie  le  Religieux ,  qu'il  barnc 
là  fes  dciirsi^x}u  il  conçoiue  vnc  g;j:)aQdc  e^lime  de  fa  vjo*- 
çacion»  cpmme  4';y;a  éiemçnc.de  i^teté^qiii  luy  eft  pco*- 
pve ,  comine  d'vne  Me  qiie  la  pftcmdftOC^'  i^y  alligpe  pom 
y  faire  (on  falut.  Il  aura  (es  fcoitimêiis.»  qu^d  il  nefprofc 
que  confiderer  e;n  gênerai  les  auantages  de  }a  vie  ,jleti«- 
gieufe ,  qui  le  cire  hors  le  commerce  du  monde  ,  qui  le  fau- 
'ue  de  fcs  périls,  qui  le  mec  encre  les  qhofcs  iacççeSj  en- 
tre les  domcftiques  &:  les  familiers  de  Dieu. 

Ces  éminences  qualités  éçl^tjieQt.^.  tcg.uer$  l'I^iliV^iljisé 
de  voftrc  habit ,  elles  (ont  coçineuës  dçs  petfpjines  feç.u* 
lieres  »     c*e^ft-ce  qui  les  oblige  à  vous  rendrje.<(aQC  desçt' 
ped.  Çeferoi^  vîie  extrçinç  ftupidité  d^^ne  les.pas;:e- 
^con^oiiftre  en  vous  mefoie,  ^  eombçr  dans  l'extrauagan^ 
^fc  des  melancholiqucs ,  qui  ne  remarquent  pas  ce  qu'ils 
^^ont  de  recommendable.   Vous  vous  deuez  cette  juiUce 
.à  vous»mefmej  de  vous  confcruer  en  voftre  propre  efti- 
^çaft  Je,  riyig  que  voltre  condition  y  doit  ,  tenu,  ^  ,^U5  le 
^euez  à  ^efiis-CUriil»  quy|^c  cette  ^  vie  i^ndùite  pat  fes 
confeils   uifiniment  au  Sjjffis  d^Biit  ce  gpè  .le /jwmde 
.à -de  jgloire       dis^^felici^c^  jyHpioyeii  que  voiis* ren- 
diez à  Dieu   les  iàcrifices.we  l^i^ges  ^  d'a^icMis  de 
grâce  pour  cet  in  figne  bien-fait  de  voftre  vocation  ^  Û 
"vous  n'en  faites  pas  a'eftimc?  comment  luy  rendrez  vous 
compte  des  talens  qu'il  vous  a  mis  entre  les  mains,  fi 
çVous  ne  fçauez  p^s  ce  qu'ils  valei^t  ?  Vousn'çftes  pîis  e^»- 
.^core  au  tea;^e  de  voftre  perfedion^  ip^is  au  i^oins  cour- 
^noïCkz  la:baf£eâe^de  celuy  d'w  ^  grâce  vous^ attiré, afin 
'  que  ce5  première^  £uieursnojirnffi^t  .vm  efpeiinices,  6C 
.iwjus  animenc  à  faire  de  plus  grands  progrer.  Sqituenez* 
vous  des  ^roixfqlations  de  ces  torrens  de  douceur, de  ccti;c- 
iumiere  ,  de  cette  paix  ineffable  dont  Dieu  combla  voftre 
^ame  pour  la  dégager  des  plaifirs  du  monde ,  ôc  jugez  que 
^M.premiere.  vérité  n'aurpit  pas  eipployé  de  il  merueilic^ux 
^attraits  pour  ikous  faire  prendre  cette  condition,  û  elle 
jk-eft^it^ien*!^^ 
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TTfc  ,  &r  VOUS  rendez  attentif  à  la  voix  intéricurc  de  VcC^  \ 

prit  qui  vous  affcurc  qûG  vous  cftes  enfant  de.  Dieu,  & 
qu'ayant  tout  quitté  pour  fon  amour ,  vous  i'aucz  pour 
Pere    auee  vne  iinguUete  pj:otc<^ioa  ôc  des  auancagcs  ^ 
.  d'^irneffe. 

-    Fay  fouuëtlc  cherçhé  x:é  quFpôrtok  lès  hoimn^àpre- 
<$ipûertdans  Ics  fexiit'àc  la  pititty^^rim  -nt  qui  letur  eft * 

nie  femt^o  ^ 

'  qu'vri  '  bén  icAààc  <téïneurë  aiTez  ^ÉLiisfét'-  àè  {è  ràit  fans  * 
crainte  ,&  d'auoir  cette  confiançe  qu'il  ne  fera  point  trou-  ' 
blé  entre  ce  grand  fracas  d'armes  &:  de  corps,  ny  par  ces  ' 
terribles  appareils  de  la  mort.    Apres  que  le  Religieux  ■ 
s'cft  offert  à  Dieu  ,  qi^ii  ^'a  plus  rien  à-defirer  en  cette.  ' 
vie  ,  &:  que  tôutê^  ces  efperances  font  pour  te  œl^ila^o» 
jec  de  dioe-  âued' Apoftrë  »  ic^  (ai»  cercam'^^'qàe  ny  la  mottf  ^ 
ny  la  yie ,  ny  le  monde  ^  ny  l^enfer/ny  tous  les  creacores  ^ 
Ae  font  pas  tapdbles  de  me  £rii!e  pérore  *l'aitiDur  qi>e  i'ay  ^ 
pour  lefus  :  Il  a  cette  miraculcufe  confiance  après  auoir  * 
arrcfté  le  defordie  des  pafliohs ,      l'inconflance  de  la 
propre  volonté  par  les  voeux  :  car  eftant  mort  a  toutes  * 
les  choses  -d'icy  bas  &c  a,  foy  mefme,  tl  r^e  vit  plus  que  d' vne 
vie  diuine  par  confequent  inuatiable.  * 
•   LV^poftfç  efctnmt ^tix£phefiensprie  Dièu  quif  leur M  ' 
ddiine  fes  Ittmieres ,  alin  qu'ilsconnoi fleîac  iùfques  a  qu  el«  ' 
le  iïibfimité  doiuent  aller  les  efpetances  de  leur  vocation»  ? 
&-  combien  les  vertuj  qu'ils  en  rcçôiuent  font  éminen-  ' 
tes.  Confiderez  les  vanitez  j  les  folles  intrigues,  les  mal- 
heurs du  monde ,  ii  vous  en  faites  eomparaifon  auec  Teftat  * 
Religieux  ou  Diéu  vous  appelle ,  vous  ferez  comme  TA-  ;  -  ^ 

fjoftrc  dans  des  tîanfports  de  joye ,  &  fanS  crainte  d'of- 
encer  ybftrchumilicé^  v6\is  ditez  àuec  luy  :  pour  nous, 
nous  n'auons  point  receu  l-eiprit  èt  éè  monde , màis  celuy  * 
quinous^yiî^ntde  Dkù,  qui  par  vne  double  liberrènoiis  ' 
donne  des  biens  infinis  &:  nous  fait  connoiftre  cc^u  il 
nous  donne.  ' 

Les  hommes ,  dit  Saint  Auguftin ,  fe  trauaillent  fort  j^^^ 
inutillemcnt  quand  il$  font  de  grands  voyages, ou  depro-c9Al^«.t* 
fondes  eftudes  pour  contenter  Jéni  curioiité  par  Tafpeâ 
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i6é  LA  CONDUITE 

quelques  objets  ekcraordinaires  ;  pour  obfemer  fcf 
uemens  &  les  influences  dés  cieux  ,  pour  voir  dès  poié» 

tes  de  montai gne  qui  paflent  les  nues,  des  fleuucs  qui 
courent  plus  viilc  après  s'cftre  précipitez  d'vn  haut  rocher 
dans  vn  valon  ,  des  eaux  qui  portent  les  qualitez  dufeu, 
Gu  d*autres  merueilles  de  la  nature  . dans  . les  chofcs  mate- 
ciellesi  àc  ne  font  pas  rcdcxion  fur  lent  iiiicerieur ,  pour^y 
admitor  .mille  effets  de  Ja  grâce  incomparablement"  plus 
prodigieux.  :La  profcflion  Rcligicufe.,  fait  qurVf|e  ame 
cire  fes^â>i;ces  de  Jfa.  &iblefle  /  (a.  yie^de  fa  mor^^  qu'elle 
sfhumtlie  jufoues  au  centre,  de Ja.'cetce,  s'efleue  ^u^uesii 
"Dieu ,  prend'là  des  ordres  ihuiaifiàbks  ,  les iuiiiterei.&les 
ardeurs  d'yne  charité  qui  ne  périt  po.iftt.  "  x 

Ce  ne  font  là  que  des  coniidçraworis  générales ,  où  le 
'ïlcligieux  doit  joiiidrc.ee  qui  cft  de  particulier  cnfonin- 
£itut  foit  qu'il  profeffc  yne  vie  purement  contempladue 
Qumeûée,  ôc  du  bien  qui  en  r«iU&tvpour  l'honneur  de 
:-Dieu  ).  p^r  Jejaluc  de  Tame,  pouc  le/emice  du  pco« 
chain,  en  concGQOH  xne^gr;uule  eftimc  ;  cUe.feriûra  pre«- 
mierement  »  comme  i  nous  auom  dic^  à  nous  iiomier  m 
vasoy  Sentiment  des  grâces  que  Dieu  Xious  a  faites  eh  no« 
ftre  vocation  ,     à  les  rccojinoiilre  par  nos  fidelitez  à  fon 
'fcruice  :  nous  ferons  plus  referuez  fçachanc  que  nous  por- 
.tons  vn  grand  ihrcfor  dans  vn  vnCe  très  fragile, entre  des 
c;incmys  qui  nous  drcffcnt  par. tout  des  embufcades  pour 
■  le  nous  tauir.  Vn  Religieux  qui  fe  canûdere  entre  les 
chofcs  confacrces  à  Dieu  ne  prophane  pas4iY  fes^yeux,Qy 
-iii^ bouche,  fes  mains,  ny  fes  penfées  par  des  objets  in- 
dignes de  luy ,    qu'il  fçait  eftre  deiii^eableSià  iAdittine 
Majeftc.  '    \,  ■  . 

'  -Il  profolTe  vne  perfeâion  firdeuée ,  que  pour  nous  en 
donner  l'exemple  le  Vcrbc/Eternel  s'cft  reueftu  de  noftrc  na-- 
turc  &:  a  paîTé  fa  vie-dans  d'extrêmes  aufteritez  ;  il  s'agit  de 
ccntinucr  ies  vidoircs^fur  le  monde.j  &:  d'acheucr  en  îfoy 
ce  qui  manquoic  à  la  palfion  de  lefus  ,  dit  r.Apoftrc; 
^11  doit  cette  bonne  édification  .aux  pétfonaes  feculiercs; 
.11  doit  cpnferuer  l'honneur  dVninditutqiii  eftikint;  TË- 
s'en  prpmct.de. jgrands  âuits  ide  peni^oce ,  J6c  Icàd 
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Jk^^icpMtpont  en^^fake  les  folemaicez»  •^Ifaic^'eftixiï^ 
de.cec  choiai,riI.yerra  que  fa  vocatioiieft4*viietresgran« 
impoitaiicc ,  f&  c'cft  ce  qui  le;  Êiic.  marcher  auec  beau- 
coup de  circonfpedioa,  ce  qui  le  rend  docile  aux  bons 
aduis  ,  facile  à  reccuoir  l'impreffion  des  bons  exemples, 
diligent  à  fe  rclcucr  de  fcs  defaux  ,  dans  vae  diredioa 
, mieux  conceHfe  *que  s'il  s'agiflbit  de  confcrucr  vnc  mp^ 
narcbki  »£«4iuyKÇli*vn  grand  repos  de  fçauoir  ^'il  cft 
/       vny  chemm  du^siel ,  &:  que  tous  fes^pasians^leficarcer 
aduancent  droit  à  ce  ^ècçicr  terme.} Upeuc  tenir '^mpto 
.  de  fcs  progre£.y &  fur  le  pSi&'-  fomer.tiss'srefoltitioiis,  9c 
£es  efperances  pour  radueiiir,^ii  dans  cette  boaae  -^ftime 
de,faw.ocatioa  il.  tâche  de  s'enconTerucrrefpric*       '  • 

^.  E  .C  O  N  SERrM  R  V£  S  F  RIT 

CHAPITRE  IIII. 

QVWy  ^ueles  IttiniiBres-Hiuihe^iioiit  ic  gran<l  :AiH9^ 
lire  fut  inuefty  lors  de  fa  vocation  >  fuffent  des  éclats 
de  peu  de  durée;  quoy  que  les  paroles  qu*il  enten- 
dit en  fon  rauiHcmcnt  iufques  au  troiûefme  ciel  fu'iTcat 
ineffables  ,11  en  refta  neantmoins  dans  Ton  ^mc  des  certi- 
tudes ^  des  generofîtez  inuincibles  qu  il  fit  puis  après 
paroidrc  en  Texercice  de  ion  miniftere  pour  redifiçatiôa 
de  i'Ëglife.  Il  eft  vray ,  les  betiedidions  de  douceur  dont . 
-  Sieu  prcuiéht  vne  perfonne  quand  il  la  retire  du  monde» 
.  lbn€;de$  faueuts  dut  ne  font  4>as  permanentes.;'ces  torrens 
d^vne  volupté  celefte  4? écoulent^  CCS  rorées'diumesVcK* 
liaient;  ncautmoins  Tame  en  eft  tellement  refaite,  qu'elle 
en  reçoit  des  forces  pour  toute  la  vie.  Il  n*eft  pas  poifi- 
ble  de  rappciler  ces  bien-heureux  momcns  d* éternité ,  de 
paix  y  &:  dc:  ploies  V  où  Tame  inondée  de  coniolations  . 
ne  laifToit  au  cœur  que  des  foupirs  aux  yeux  4}ue  des 
larmes  d*  vn  laint  amour 4  ou  par  des  veues  autres  que  cel- 
les de  laj:ai£bn  jfie.de  la  £»y».  eUç  d^uuroit  rimmenfité 
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^ç,  Di<:u«  le  i>i>n^keur  ^d'.vne  condition  qui  fe  pa^:|ii(bi|;  v)^* 
fislriiiçe^i  Jq»  ^anitez  ^eJcf^f  $clfls4ii  monde  qui  s'en  écarbc» 
Kcoatimins  jelie  dtmeure.  pj^rfakcxiienc^pevfii!»^     cei^  * 

.  vcti$cz  f  &  les  jchemtfçicts  ya-dUe  s*^xoii&niêU|ea* 
uem  «smetfinif  daas^de  fnbliittcs  Xentimou*.'  &uiiaies 
veu$  4c  cesktmieres  qtnEVOtts  onc  &it  ^rtoqM^tes  gran« 

'  dcuis  de  la  terre  comme  des  comédies^  Scdes  )eus  d'en- 
fens  i  Somicnez  vous  -  de  cette  première  ferueur  qui  ne 
trouuoit  point  de.  difficultez  dans  les-vcilles,  dans  les  jeunes, 
i^as  lci  humiliations  y.  dans  la  (bhtude  ,  dans  couses  les 
(Mitres  ûuflericez^ade^ai  vie  Ildigieiife ^  &  qui  ne  pouuoic 
cAtra .£%tù&iiâe.<{up  par.  le  marty^er  -  L'^ijpric  de  É^ieu  ^ 

vous  idbnBNMciefr'.littz  de'voftre  prpfcflKon,  fic  -vous^mar'- 
ijncnt  ics  tn^es^que  vous  4eutez  Xidure.  * 
piftpij;.»-  Dans  cette  enfance  fpiritiicUe  la  charité  diuinc  vous 
portoi^^  comme  vne  mere  entre  fcs  bras, elle  vausnourfif- 
foit  du  lai£l.de  fcs  confolations ,  elle  fouilcnoit  voftre  foi-  . 
bleffe ,  ellediuerdiToit  vos  craintes ,  elic*flattoit  vos  efpe- 
rances.  .  Mais  à  cecce;l||^ure  qué  vous  elles  dans-vn  âge 
ft^s  iadnancé  ,  elle  retire;  £»  feccairs'exixmdmairé^  alui' 

3ue  vous-agUlîex-plias^  woÊasmeCmC  y  Jk,  qi;ipTOus.fdçoa;T 
&s  grâces  pai*  de  plfis>g]wds  oflfotts.  -  SianainseiHliic 
fes  feeovrs  fonr  imniulm  ;i^tsm  dettez  opoiof  vo&ttf  ùiùt 
attcc  plur-ide  crainte  ^  plus  de' circonfpedioii  y  plus  4e 
courage  pour  euiter  les  furprifes  &  les  violences  de  l'en- 
ticmy  qui  vous  pourroit  faire  déchoir  de  voftfc  mérite. 
ïmWt  H  ^^^^^'^^^^^  voftre  innocence  ,  nous  aduertit  le  Pfalmifte; 
parce,  dit  SaaLnâ;■Aug^^)sitl^/que  c'eil  vn  thtefor  qui  vous 
iicyant  efté  mis  eniic  les  mtiiis  p»  la  ^libéialké  de  Dieu  » 
^us.deuez  apporter  vneeaRceme  vigilance,  anec  tout  ce 
que.  vourpourtez  de  courage  ppur^ac^e  point  perdre  paf«^ 
.  4ait  paà^vne  oeije^eBiiemjre. 

VotiSîeAes  dans  ce  péril  jcant qiK^^vbuKfeiÉe^  ai|  monde, 
qiioy  t|ue  voftrc  vie  fe  palTe  dans  vn^loiftre;  L'Angeeft  ' 
.  tombe  du  Cicl ,  Adam  clans  le  Paradis  i  tirez  ce  profit  de 

îaî?*  ^*  ^^"^  chcutî,  dit  Saindb  Chrifoftome,  de  n'auoir  pas  tant 
éAiku«ck.  de  conâançe  en  La  £aàs3£kcié  de  voibe  pxofeâiQn  ^ue  vous 
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.ii*app<trt!ez  tous  les  foins  /&  tous  les  effort?  ncccffaircs 
j>our  la  inauitcnir.  <Lcs  oracles  de  l'cfcncure  fain6tcaous 
aduertiflcnt  Camille  endroits  de  feruirDieUjd'opercrno- 
ûre  falii;.  ^ucc  craiacc. ,  d'cilic  touiiours  ^ur  nos  gacde^^ 
iafiiLâMC  pas^léchoir  du  degiré  ou  la  giace  nous  anxzmui 
afin  desie  poûic  perdce  noibre  couronne; ,  de  tiAinoa^  point 
abafei  par>irXLfl^iafi>kiitQ,prefompciQn  de  nos«*fi>rces.,  :4: 
àç,  croire  ^e  nous  foyons  quelque  .chàfe  n'eftanc;  tien. 

if  La  quotité  ^^que». vo«c.aùez  .de  vpcofez  cHk  vn  .eftac  qui 
demanda  ^  mais  qui  ne  vous  donne  pas  toute  la  perfeâion 
que  vous  dcuez  auoir  plus,  grande  qu'vn  Nouicc  :  Il  la 
fuppofe  ,  mais  vous  la  deuez  acquérir  ii  vous  ne  voulez 
tomber  dan§  la  confufion  deuant  Dieu  ,  les  Anges  &:  les 
■  W'TORf^'^'^fF^*'*^  agir  gu  vn  enfant ,  de  porter  vn  ûuc 
qnêTous  iiC!  jnericez  pa^; ,  &  jd^eftre  motns  Religieux  «{tes 
^fiJe^i^OBu  vojus^  a  fait  vne  obligation.  L*Apoftre  ex- 
hantlt^  Chreftîens  de  Tiiefialoniquede  fe  fouucnir  du  Tk^« 
g^anizelC'jquUk  cémoimerenc  dam  lcforc  des  pelfeca* 
rions  pour  embrafler  la  roy  de  lefus-CliiIft  ^^Sc  les  anime 
au  bien  par  l'exemple  de  leur  première  vertu  qui  (eruoic  à 
■fortifier  Icvcourage  des  autres  Eglifes.  «rie  fouhaitcrois 
aufli.que  le  Religieux  profez  euft  toufiours  en  fa  mémoi- 
re IcS'.i^mâs  exercices  de  fon  nouicia;  ^pour  les  pratiquer 
autant  qu  li  fera  .poffible^^  qu'il  ne  ic  perfuade  iamais 
,  qiielIAge  feulle  dl^enfe  de  ces  aufteritez.  ;Qu^dIefus«  f 
.Cbrift  aoâiis  ordonne  de  le  fxâi^e  en  perçant  tons  iesiouts 
noftre^roix  y  il  nous  impofe  cetce.fproimdc  perpétuelle» 
IBfC  fl  notts^viuons  dé  fa  vie^,  nous  la  dclI0ns^tQutc  pafict 
aucc  luy  fous  la  croix  dont  les  dimcnfions  regardent  tous 
les  e{paccs  du  lieu ,  comme  vne  f cruente. chanté  doit  auoir 
(çs  elienduës  dans  tous  les  temps. 

Si  la-vie  vc;getante  que  noftre  amedonnea  noftre corps- 
^sdure  iufquesà  la  mort ,  pourquoy  la  morci^cation  de  le-* 
fiiS'<Ihtiït  qui  fait.noftrè  nouuelle  vie,  n'aura-elle^pas^kr 
mefme  durée ,  procédante  d- vn^rintk>e  plus  noble ,  receué* 
dàas^à  fujet  où.  elle  oft  plus  n^cemûre  ë&oit  le  fonder 
ment  des  autres  fàindes  opérations?  Nous  la  dêuoiiscoiw 
.fidei^r  .comfneJie jpr^mi^M^^âec  de  la  jracç  (jui  nous  retire  - 
■*  '  "         •  ■• 
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du  mcmâe ,  &la  demicrc  difpoficion  qui  nous  donne  TcW 
crée  du  ciel  ,  car  il  a  fallu  que  lefus-Chrift  ait  foufferc,- 
pour  entrer  ainfi  dans  fa  gloire  ,  qu'il  ait  eftc  iufques  à  la 
£n  dans  le  combat  ,  pour  mériter  fon  triomphe»..  Les 
feus  font,  des  ennemys  d'eux  m^fmes.  irreconcifiâbks 
auec  VcCptït^jU  qt^e  ron  iloiccoufiourstenûœ  fuj  edioh  auec 
la  mefme  rigueur  qui  premièrement  les  y  aireduics  »:iiroA  ' 
n'en  veut  fouf&ir  lesireuiolce»^  La  nature  nctaanquc  pas 
«te  forces  ny  .d'induAne:.poui:  ùi  cemottre  dans  fesrpfèmie- 
res  libercez.  y  .fi -{a  nkosdficàtkn» .ne  Im^  eh  ofte  tous  les 
moyens  1  À' elle  fie  rend  les  pafïiôns.  dcfarmccs  &:  forbles: 

•  '  Ce  qu'on  leur  aocoxdo  de  trefues  ne  leur  fert  que  pour 

ramaffer  leurs  forces  >  afin  de  fe  porter  auec  plus  de  vio- 
lence à' de  nouuelles  entrcpnfcs       pout  . interrompre 4« 

,droié^  que  refprit  prétend  emporter  lariellcff  par vnecQïjÇ» 
«c^de  prefrapcionM.  Il  faut  ccaindre-que  les  mclinat«»|S 

'  naturelle»  apcès  «uoir  efibé  loegwteinp^  arrefléei,  ne^^^^ 
bordene  aiiec-plùsc.de  fureur  6c  ne  fa0ènt  4e  plus  mnds 

déeats^  fi  elles  trouuentia  moindre  ottuertureaux  digues 
qui  les  enfeniiQient.  Le  fer  qui  aarougy  dans  le  feu  fe 
corrompt  facilement  par  le  vuide  qui  refte  entre  les  par- 
ties, s'il  n!eft.  promptement  battu  fur  l'enclume  ;  ainfi  les 
exercices  que  Ton  a  fait  dans  lenouiciat  font  fu jets  à  fc 
changer  en  de  contraires  habitudes ,  &:  en  des  relâches  la- 

#  mcntabks     les  profe;&  ne  leur  donnent  la  fblidité  par  de 
continuelles  mortifications.*  £lles  dbiuent  durer  autant .  • 
que  la  vie,  puifque  commcnous  auons  dit, .elles -font  la 

du  Religieux  confiormeat celle  dc|efus-Chrift.  Tout 
ce  temps  qui  femble  i;>ien4ong  à  vnc  nature  qui  fouffre,  ' 
B!eft.'quexomnie.  ceIuy  de  la  conceptioni-où  Ton  fe  forme 
êc  Ton  fe  difpofe  pour  vnc  vie  bien-heureufe  durant  vnc 
éternité.    Qppy  que  felon-ranciennc  loy  la  veille  du  fa- 
bat  ne  duraft  pas  moins,  que  le  iour ,  icy ,  dit  Sainâ:  Bcr- 
y         ^rd,  la  ,  veille  n'cft  que  d'vnc  petite  partie  du  temps  »  ^ 
repos  qi4i:la  doit  fuiur ib  eft.  fans  fin. 
K^is  quoy ,  dites- vous ,  vn  ancien  Religieut  ièra -il^ 
«bjlp  AUX  meihies  ohferuancesdVn  Nbûice  >  ^ 
i  qully  a  certaines  chofcs  qui  regardent  le  Nouicc  comme 

'  .  "  ^   tel, 
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tel,  cdmmc  enfant,  comme  aprcnnf  dans  la  vie  rpirituel- 
le  i  en  cec  eftac  il  doit  faite  deg  génuflexions  »  qcïwm 
etfice^  propres  à  fou  âge  >  rendre  du  rcfpcek  aux  an- 
ciens. .  Mais  pour  ce  qtiieft.'de  ia  mortification  des  fcns, 
de  l'abnégation  de  foy  saeOne»  des  veilles,"  des  jeu(hes, 
des  affiftanccs  au  choeur  ;  toutes  le*  chofcs  qui  font 
des  effets  de  Ja  charité  enuers  Dieu  &:  le  prochain,  le  plus 
ancien  Religieux  y  doit  eftre  le  plus  fcruenc ,  comme  il 
doit  cftrc  le  plus  parfaict.  Vn  vieil  foldat,  vn  capitaine, 
vn  gênerai  ne  pi^etendra  iamais  par  tous  ces  titres  vne  ex-^ 
ception  de  courage  ,  ny  des  iidelicez  qu  il  doit  à  fonPrin^ 
ce.  •  £n  ces  rencontres  il  fera  plus  incompar;ibIeinentpar 
vne  franche  generofité ,  qu*vn  feiîne  cadet  par  vne  faillia 
précipitée 'pour  fe  mettre  en  quelque  cftime  de  valeur. 
Les  mortifications  font  donc  des  épreuues  neceilâires  au 
Nouicc,  ^6  les  marques  d'vne  folide  vertu  dans  les  anciens^ 
aux  vns  elles  font  des  rieurs ,  aux  amrcs  des  fruids  de  pé- 
nitence ,-Car  c*cft  eftre  véritablement  Religieux  de  s'éloi- 
gner autant  qu'il  fe  peut  des  choies  fcnhbies  ,  pour  fc 
dçApcr  tout  entier  à  Dieil« 


l'y  SAGE  M0DEâM'I>£ 

CHAPITRE 

PROFESSER  la pauureté  Euangeliquç , laeiprifier Içs 
richcircs,  fe  mocquei  deja  fortune  >  rcniettrc  toiis . 
fes  foiiis  à  la  prouidence  «  c'ell  vne  belle  propofitioiiK 
mais,  donc  11  faut  que  toute  la  vie  BLeli^eufe  donne  la 
(irçttiie  :  Elle  fera  conuainquante  ,  U,  les  actions  auront 
du  rapport  auec  fes  vœux  pour  obliger  à  les  croire  vé- 
ritables ,  s'il  vfe  modérément  de  toutes  les  chofes  ne^  • 
ceffaires  à  la  vie  y  &  qu'il  foit  content  auec  TAportre 
du  peu  qui  fuffit  pour  veftir  &  nourrir  le  corps^  Pour- 
U€u  que  la  furface  de  la  terre  ne  foit  point  creufe»  elle 

^.  prendra  dans  l'i^bwdâuca  des  pIttYCs  que  ce  j^lu]( 

Digitized 


172:  ^LA   CONDVITE  '  ^ 

fauc  d'humidicé  pour  fe  guérir  de  fa  fcichcrcfe  j 
pais  x:omme  rafTaiiée  elle  ferme  fes  petites  hànÂei'^  ' 
îaiflanc  écouler  le  re&e  fans  le  receuoir.  Nous  vôyoni 
au  milieu  des  eaux  des  plaates  qui  par  la'folidicé  de  ienri 
tiges ,  de  leurs  fueilles ,  de  leurs  fleurs ,  montrent  bien 
qu  elles  ne  fe  rempliffent  pas  de  l'clement  où  elles  na- 
gent ,  &  qu'elles  n  en  tirent  que  ce  qui  leur  fatit  prc- 
cifement  d'humeur  pour  fe  nocrrir  :  quand  les  belles  ont 
pris  ce  qui  leur  faut  d'alimens  ,  la  Rature  arrefte  tout 
court  leur  deûr  par  la  fatiecé,  â^iila  faim  dont  éiles  font 
preAées  les  tranipocte  à  quelque  excez,  elle  le  punit  aufli 
toft  par  le  dcgouft,  &  les  incommoditez  qui  en  fuiuent. 
La  Philofophie  conclud  .de  là  que  4e  fage  doit  yiore 
ielonia  nature  qui  a  fes  deilrs  limitée,  Se  qui  nous  pret 
fant  auec  rigueur  de  foulager  fon  indigence  ,  f c  tient  • 
•^^  «ontente  de  peu.  Ceft  pourquoy  l'on  releuc  auec  tant 
d'clogcs  la  frugalité  d'vn  Pencles  ,  d'vn  Pelopidas  ,  de 
fcBcciin  plQiit^urs  autres  grands  perfonnages  ,  dont  les  mains  vi- 
heWttn!'^  âorieufes  après  auoir  défait  des  ennemys  ,  -eftoient  oc- 
cuppées  à  cultiuer  ^  alfaiibnner  elles  mcfme  les  her«* 
bçs  ^ui  feules  faifoient  tout  le  feruice  de  leur  table. 

Tn  Religieux  peuteftre  touché  de  ces  confidératioiis 
morales,  mais  il  a  des  motifs  beaucoup  plus  preffans pour 
fe  feruir  auec  modération  des  biens  que  la  prouidence  *  ■ 
luy  offre  ;  11  cft  fur  fes  gardes  pour  ne  point  abufcr  de 
la  bonté  diuinc,  &:  dcfes  largefles  s'enfâire  vne  occafion 
de  péché.  Il  a  dcflcin  de  fe  rcueftir  comme  il  eft  animé 
de  lefus-îCfaïill ,  de  le  porter  en  fon  cceur  &:  en  toute  la 
la  conduite  de  fa  vie ,  de  Timiter  en  fes  fouffrances  ^ 
en  fos  aufteritee  s  il  eft  donc  fort  efloignc  de  l'excez , 
puifque  par  vn  defir  de  pénitence  il^fe  refufe'mefme  fes 
.  nccelïitez.  Les  hmts  dont  nous  admirons  encore  aujour- 
d'huy  la  vie  fe  font  donné  des  loix  de  tempérance  qu'ib 
-  ont  gardées jufqucs  à  la  fin  auec  vn  courage  muincible 
dans  toutes  fortes  de  rencontres  ,  &c  dans  les  infirmitcz 
mefme  qui. femb) oient  les  en  difpenfer.  Leur  fain£keté 
pitrut  en  C2t  aullcr^î  règlement  qui  ne  fouttroit  rien  de 
fuperfttt'ckns  v|ie       penkenxe,      leur  conftàffeifie 
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jniracdieufc ,  à  ne  jamas  rien  relâchçr  de  ce  que  leuJD 
^cnocion  auoit  vne  fois  jugé  raifonabic. 

On  pourra  croire  q^e^  vpus  eiles  veiitablemenc  mort 
au  roocâc  ,  6c  quç  giirez  de  la  gcoei»fite  dansks 
difgraces.^  ÛYOus.I^m^ LVou^-mPdever;  pàxmy  les  conn 
moditçi  ^  ^  fi  vous  péiluez  ^se  aueê  r;&pbftre  novà 
fçaiions  viure  dans  la  difotce  &  dans  l'abondance  ,  pour 
fouffrir  l'vne  &  noii$  mpderer  dans  l'autre.  La  confcien- 
ce,rédificatiô  du  prochain,  lesinterefls  de  voftre  ordre  acte*, 
dent  cela  de  vous  que  vous  n'ayez  qu'vn  vl'age  modéré 
'  de  toutes  choies  ,  non  feulement  de  celles  qui  regardent 
la  nouxiTicUre ,  mais  aulTi  le  vcûemenc  ^^la  demeure,  tout 
«  çe  que  ).]pnacçorde  ai^poxps  oU;àrefp|:iit -pour  le  foulager> 
rmhffi  P^MUcece  .quç  vpusj^uez  tait  à  .Dieu  figni*« 

ojiçl^^'/efi^i  il  ae  ypus.deppiiille  p^  fonlemenc  du  droiék 
.(4e^  ^a- propriété;  des  cbofes }  inais  ..beaucoup  plus  de  la 
iOipertq  iH^m  faite  des  vfagcs  TupesAus  ,  parce  que  c'eft  là 
^n  du  yoKude  les  rcrranchcr,  en  vous  en  rendant  Ici 
moyens-  ,<x>mmc  UBpoiriblcs  ;  Apres  que  les  Ifraelitcs 
curencr,en4urc  ;bea.ucoup  de  difctte  dans  le  defcrt^ils  ne 
fey^^^ff^S.P?^  de,  con)^eccre  de  grands  exccz  enTvfagedes 
i^j^d^s«qu^)Di^a,  le^i  donjoa.  ;txMracuieufemeat. ,  ôc  prouo^^ 
5gjttf3?j|rit  en  55çia  ççi?i]cr^  indignations. 
p§iWftc.lîrpiy^lïid4$^  o$,^,Uo,iMf  tetmiioii:  qub'à  cctço 
^^pi?ro^nappn.,l  ^Jiu  ^H^?  D<R  reiMaçb^.gqihilcs  v 

gjik  /croie  paS'Vplont^Ufc  éy  Eûangeli^ 
qj^efi  l'qa,  eiioic  coufiours  endifpofition  d*aller  dansl'ex- 
çeZ(  quand  op  en  auroit  le  moyen;  fa  tranfgrcffion  feroifc 
cpntinu<^lle  ,  puifque  roflfence  confifte  en  la  volonté,  &c 
fièîkPfi^eia^nfÇide^çi^^^     que  de  la  fortune  ^  en^uorceac 

la  pauureté  que^^Ëmd  ily  e^n|cçj(Iai|rei^ejar^mraimp^t 

fcdod^cque  les  petl&imçi  fecuU  prendroient 

djsjçe^àrf4tioisexcreniç;,car  premieremjentils  (çf^meroient 

fo^Pfj^Iigi^px  ni.^crablcs  d'auoir  des  defirs  que  par  leur 
fau^e  il$:n^^pO;i^rr oient  plus  accomphr  ;  d'cftre  dans  la 
lifiè^iexstxdiL ^$iîoyi)A^m  fouffrir  fafl| 
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incricc  comme  fans  volonté  ,  Se  de  leur  vœux  &e  s'éJI 
faire  plus  qu  vn  fujct  de  repentir.  Ils  e^cuferoient  aulB 
kuis  dUiioiutiaiiepftr  Vc)icit\p\tdtê  ReligieulK y  ^u^îb  ciroi- 
rnienc  toufioavs  Affo{ép  à  »f #  ikiefiaer  5*âs  eii  auoietiê 
le. moyen)  puii:  qu*ils  itVwatM}li£ntpas  tavltct  les  fot^qu^l 
fe  prefence»  Ceft  vft  énrange  ct^fordre  dc5  cômbe^  damlé 
crime,  6c  de  mériter  les  peines  d*vn  mauwais  tiche  fani 
auoir  le  droid  des  richcfles ,  &  de  s'abandonner  à  des  ex-» 
ccz  plus  abommables  aux  yeux  du  monde  &!  de  Dieuj 
quand  iKs  fe  commecceoc  ibus  vû  EÛre  de  r^fora^,  d^ 
pauurccé ,  de iaùiucé*  '  '■' '■ 

Les  Religieux  qui  commenciene  îeur-  prc&ffion  ,  ic 
qui  doiuenc  iorcir  4u  mondé  pat  la  pimtretéy  qui-nl0iiif 
fins  le  droit  ny  ât  poAedet  fiyié^ttktt^  'êt'iini  neâac* 
'  tnoini  en  J«ur  cifhémté  ne  (&  çétiiètnfcfit  fTiVayàWfk^e 
pauurc ,  partent  vnc  vie  dont  le  cours  n'a  point  de  rapport 
aucc  ics  cxtEcmitez  ,  ôc  qui  ne  pcchc  pas  moins  contre 
la  bien-feancc,  que  Celuy  qui  ayant  vn  méchant  dlmpeait 
igtas  &  perce  1  ans  forme  fur  fa  teiftcfi  àucc  des  fiibi5ts  au» 
pied^î  fôtoic^Orrefte  coUuert  d^vnî' richfe  tobit  ^dc  brd^ 
dctic.  Apres  ^ii  vœu  de  pauurëcé^qUi'pi*o^cl*f il-Uftt'  dé 
per£eâioiny-ft'  qui  eft  fuiny-^càhe  dé-rélâcbei^  qui^^imt 
I''€4>probve««:  le  itandalé  du"  ChtiftidÂifîiid^  ne  leur  ]^èat«' . 

la  ipift.       pas  appUqiïc^ ^eî  fèpl^ché^'^  Sftiïié-  fàc^feif ,  >què  èS  . 

Cachai,    font  des  Anges  r^uoltéi'qui  oiic  pei  Ju  itcmiitienée  de  leuif 
eftat  7  des  nùës  fans  pl^uye  ,  feuietncnt  gi^fTes  dè  Vwt-,  deï 
arbres  fans  fruits  â?u  temps  de  rauconihc  ,^  où  ils  les  de-» 
'  Croient  donner  i  de  grand$  co^ips  de  mer  qui  fc  teifininenc  • 

tes*  W^tit  éckt^  bitttëAt^lâ^^é^ 

Celuy  qui  prend  cette  ^nauuaife  habitude  i  'H^ikiaif 

tout  à  fouhait  &  Tvfage  des  chofcs  prctieufes  comme 
les  riches  du  monde,  '  agît  conimtï  nous  'auons  dit, 
côntre  fon  vœu      contre  là  confcicnce  -,  iîd'cS-hortoi'e 
^  fouiûcîté  dcr  fa  =pibfeffi<:>h iHefî  le  fiittkbk  des  Re-     - . 
IlSieOx  6c  des*  fecaWrs.  ti^  offdi^é''fi  faieft  Ieift4»^^q^ 
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puîffe  eftre,  s'épuifei^oic  chpeude  temps*       Jay  falloit 
fournir  à  tous  les  frais  de  -ces  vfages  immoderez; 
commet  ine^  Ville  tbtàbé  bieâ-tbft  dalis  la  &u%re  ^  ^yn'uUhj! 
en  îa  puiiTance  de  ces  ennelnys  ,  quelques  munitions  Jji^"^"*^ 
qu'elle  puiffc  auoir ,  fi  Ton  en  faïc    des  profulions  ; 
car  ce  n'eft  pas  tant  rabondaiicc  que  l'épargne  qui  fur- 
uienc  aux  nccefÏÏtcz.   On  cft  donc  contraint  de  refu- 
fer  ces  ^rhofcs  au  Religieux  aufll   bien  dans  les  ordres  qui 
p^6(redetit  en  commun  que  dans  les  non  teûttz  qui 
fbht-dan^ 'vne^'eht^erc  impmflancé  de  les  ddiifiièifi  De 
là  lés  murmures,  les  déplaifirs  ,  lës  datigerêufei  p^^li-t . 
^ueë  auec  les  feciiliec»  poiir  tîirèr  d'èihc  ce  que  la'  Rcligioni 
icffiifty  hécoinbicji^é'inquiéèiîdes  quiâifcl 
fupcnèur  viclittiralkièfêfr'ecs  proie ti  î  V6ila^6mh\entvn 
abyfme  eft  fuiuy  de  l'autre,  &  qu'outre  roffenèc  de  Dieu, 
les  remoids  de  la  confcicncé' j  le  fcandalc  du' prochain, 
mille  difgràces  accablent  le  Religieux  qui  ne  prend  pas 
les  habitudes  d'vn  vfage  modéré.  Qud  s^il  d^'JlneuKédahs^ 
les  tetmé^idefe  prd#effièn      d^tiU  réxcrci^^vfie  veri-^ 
tdbl'c'piikifctPt&ikfMt  at  pciïi  crié  %  donriëVhepatxi 
^.miiehife/  '<^nè^  tA^,  mé  Céctèkè  fatisfaâioti  ^ui- 
paffe^îhdàmpaf^lèyienil'éaie  qu'on  le  poùrroiÊ  |»rdmec« 
à^'dé  toutes lês  Mi^^  i  .  ;  .  .  .V 
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STI^TE  VV  ,MBSMB   S  r  I  ET,.  M 
tvfagù  dt  t^Us  diofis  âme  mà%ffmn€e^ 

CHAPITRE  VI.  • 

AP  R  £  S  que  Moyfe  «uft  fouftenu  ies>  éclaes  de  ^' 
Majefté  diuinc ,  fes  yeux  ne  laifferenc  pas  de  faire 
le  choix  des  pUis  prctieufes  pierreries  qu'y,  furent  em- 
ployez en  rornemcnc  du  tabernacle  ôc  du  fouuerain  Pre-7 
ârc.   Ainii,  toutes  les  iliuHrations. .  doot  il  plaiil  à  la 

ËQuidcficc;  ide^  gjç»ci£pr  le  ^fligieux  né  hiy  oib?nc  pas  le 
^  as.  commun  ^  ny  le^  difceno^^nent  d{i$;,|)e|j^>,c^  il 

fte  ;4iipç^i(cip^  de  Içurs  parties^.^fcnli'^gi^m^Ç.  qui 
^.  umtles  y eu3^  y  c^miîne  vne^mâSoa^  ficaut^  qu'yliç^;  luy  édt . 
a^inçr,^  «i^yiff^pn  pa5  pour  fgs^  vfagç:^  :  |1  fe  pri{ue  de  ces 
riç|ies  emmcuUçu^cns ,  cornn;ie  Sa.ifi^  kf^n  des  b^aujf.  har- 
bits  qui  font  propres  en  la  cour  det  JPrinces.^  4/l  poft*^ 
6'cigncur,  mais  il  n'eft  pas.de  la  bien  fcancc  4e4c;^  vQireA 
vne  peifonac  qpi s  eft  i^ceé  dans^la  folitude,  U,:i^^fût^ 
vœu  de  pauureté  /  Les.,  ma^ofuin  k&,|li^i(j^)  les, <n^i^)^le^j 
doiùent  auoir  de  la  propôr|ion  auee  la  qualicc  de  celvy 
qui  s'en  fert,  oi  qu'el  rapport  y  aildelarcroixanec  ces  èi^ 
aces  ^  dWn  Religieux  <|iii  ne  veuii  ny  y<^  le  VÊopà/t^  Wj 
en  eftre  vcu ,  ançc  cet  j?dttt  çxti^ieuxyquin'eft  que  pour 
entretenir  ce  grand  commerce  dçs  yeux,'&:  des  complai- 
fances  humaines?         ^"        ""  r  v-*^ 

Ces  chofes  plus  rares     plus  exquifes  font  d'vngrand 

i>rix-)  de  force  qu'elks  ne  ^  pcuuent  auoir  .fans  interefTer 
a  pauurecé,  qui  doit  eftre  contciiep  du  ^eu  neceflaire,  & 
qui  n'eft  pas  innciçence  fi  en  Tes  yfages  elle  dérobe  à  lanei* 
ceâité  des  pauurçs  ce  qv'efte  recsepcde  (tiperâu.  Ondoii* 
ne  au  Religieux &  luy  rç Joit  ce  qu'on'^luy  oi{î:e  en  q«a» 
Mcé de pauurc  Euangclique ior itn  cffi  pîus dans  cet eftat 
il  s'approprielés  chofes  fous  vn  faux'titrc,  fi elles  fontd'va 
prix  &:dans  ync  abondance  qui  ne  luy  convienne  pas.  Cci 
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profuûpns  cpuifcnt  &rebuttcnc  les  plus  faintes  liberalitez; 
te  véritablement  vn  feculier  ne  peut  voir  fans  mauuaife 
édification  fcs  biens  fi  mal  difpenfées  par  des  per(biiiiè< 
qui  prof dlent  vnc  vie  Ibuffrantc  ^  &  en  des  vfages  qu'il  fc  - 
f  efafeioit  à  1^  «mefme  par  vxi  motif -de  irugaiité. 

■  le  fiippofe  que  la  vigilance  des  fuperieurs  ne  manque 
pas  de  retrancher  ces  cxcez  dans  les  ccmmunautez ,  &c  qu  el- 
le ne  laiiFc  au  Religieux  particulier  que  la  liberté  de  fe 
mortifier  de  certaines  chofcs  vn  peu  plus  aduantageufes 
que  les  autres  :  Si  pluficurs  y  prétendent  ,  c'eft  vn  adc 
d'humilicé  de  fe  retirer  de  ce  concours ,  auec  ce  fcnciment 
qu-oti  'merice'moins  queies  autres  d'y  reiiffir  ;  on  cend  du 
reipeâ  au  fuperieur  d'épargner  fan  auchoritc  ,  £c  ne  le 
meKre'pas  dans  ïa^ieceffitéde  defobliger  vn  autre  par  vn 
refus  :  Ç'eft  ^me  chariité  -de  laiflbr  cette  chofe  à  céluy  qui 
peut  cftrc  en  a  befoin  poitir  foulâger  quelques  infirmitcz 
d'efprit  ou  de  corps.  le  me  gardcray  bien  de  rechercher 
ce  que  ie  refufcrois  quand  il  me  feroit  offert  ,  parce 
que  ie  ne  le  puis  rcceuoir  fans  me  rendre  vn  obiet  de  ' 
ploufie ,  fans  peut  cffcrc  attrrfter  mon  frère,  fans  rcfroi-  s 
dir  la  charité  qu  il  auoit  pour  le  fuperieur  de  pour  moy^ 
fans^me  charger  d'vne  feruitude  auprès -de  celuy  qui  me 
gratifie  de^la  préférence.  Outce  cela ,  comme  ie  fuirois 
a  compagnie  d*vne  pcrfonne  qui  me  perfuaderoit.  des 
chofes  moins  hbnneàes  •&  moins  parfaites  »  ie  ne  vetn^. 
point  de  ces  accpmmodemens  '  qui  *follicitent  mes  àffe- 
étions  5  &^  qui  les  tentent  s'ils  ne'  Us  'emportent.   le  ne 
fuis  plus  Religieux  fi  j'y  mets  mon  coeur  -,  ie  crains  de  l'y 
mettre  ,  &  cette  crainte  oftc  quelque  chofe  de  mon  re- 
pos &C  de  mon  intégrité  ,  quand  de  moy  melme  ie  me 
jçtte  dans  le  péril  :  quelque  ijndiffcrencc  intérieure  que 
ie  puiffc  auoir  en  Tvfage  de  ces  chofes ,  ie  perds  toufiours 
l'édification  que  ie  donnerois  aux  autres  dans  vn  edat 
^l^s  pauttte  &  moins  fauorable  zytx  ièns.  YnSaintPaul^ 
vn  Saine  Anthoinfe  »  vn  Saint  'Hiiaridn  ,  les  autres  Saints 
Pcres  du  dcfert  ont  vefcu  n  ayant  pour  biens  qu*vn  «ci- 
lice,  qu*vnc  robbc  tiffuë  de  palmes  ,  que  quelque  outil 
.  à  trauailier  la  tçrrc»  âcmouiaas  ils  cnfaifoienç  des  legs 
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qu'on  ccnoit  plus  pretieux  que  des  chrcfors  ^  paxcc  ^^"jh 
auoient  efté  les  inftrumens  de  cette  p^uurcté ,  fif  de  ççtte     ' . 
auftçricé  a  qui  le  ciel  cil  promis  pour  rccompence. 

Si  aprcs  tous  les  refus  que  l'ay  peu  £uic  de  ces  chofe^ 
plus,  commodes  ^  le  rupcrieur  moblige  de  m'en  fcruir^ 
comme  par  exemple  d'vn  chapelet^  d'vn  brcuiairc,  d'vn  ' 
habit;  plus  bçau,  dvne  chambre  plus  fpacieufc,  dont  1;;^ 
vciïé  loit  plus  librp  &  plus  gayc  j  ie  dois  auffi-coil  fi^ie 
ceçcç  réflexion  fur  moy  ïï\c(}nCy,  peut  câ;re  que  i*ay  don-» 
^né  fuiec  de  croire  que  i'ampis  bcfoin  de  çeite  confoU-r 
tion;  ic  n'ay  pas  dcquoy  me  flatter  de  quelque  mérite^ 
mais  dcquoy  me  temr  dans  rhumilité  de  voir  qu'oft  «mç  • 
fait  vn  traitcement  de  malade. 
*  '   le  le  rcceuray  auçc  tous  les  témoignages  pollibles  de 
refpeâ  ^  de  gratitude  ,  mais  iç  tâcheray  de  n'y  point 
mettre  mes  aitc^ionf  ^  &      mç  pas  mcfme  foucicr  de 
Tcftime  qu'on  peut  ^uoir  que  ic  les  y  «tache.    On  mç 
choque  &  on  me  brife  en  m'^kuaut».  comme  dit  le  Pfal- 
miftc  >  il  faat  foutfrir  Vvn     l'autre  où  i'ay  fu^et  de  pra- 
tiquer le  courage  6c  l'iiumiiité.    Ce  m'cft  toc  occalîoiv 
de  faire  l'cprcuuc  de  moy  mefme,  &  dc;Voirlir  ic  me  puis^ 
Icruir  des  grandes  chofcs  comme  des  moindres  auec  va 
cfprit  égal.    Certains  peuples  de  ces  terres  où  la-  nature 
produit  l  or  ont  autresfois  fait  les  cliaifncs  de  leurs  ef-  , 
claues  ,  M  les  meubles  de  leur  cuiiine  de  ce  nietail  que 
çous  tenons  pretieux^  &  qu'ils  eftiment  moins  que. le  fav  " 
cela  fait  vpir  que  les  çbpfes  n'ont  leur  prix  que  par  opi- 
nipni,  ^  que  Iç  Sage  les  4oit  tenir  dans  l'indiflerencc  :  éc 
puis  les  plus  belles  ent  ordinairement  leurs  detfaux  ,  les 
plus  riches  leurs  feruitudes  ^  vn  petit  aduantage  aparenC 
cft  inucily  de  pluiieurs  tres-fenfibles  uicommoditez, 

Neantmoins  après  auoir  rendu  cette  dcifercnce  aux  or- 
dres du  fuperiçur,  pour  ne  me  point  flatter  en  la  longue 
jou^flance  icçcqm  cojotentp  la  nature»  le$  fçns  ^  la >a« 
nité,  ie  çâcber^y  op  m'en  4ifmc  a^ec  Içç.javîfnçs  ordreV, 
4f  me  remettre  en.  nion elemçmdi'vn  vfagc  pguuj:e&sc£>mV 
mun.  Cc(t  le  chemin  Royal  ^  Içplus  ftur  i  cajr  quoy 
que  ion  4Ue,il  çft  difficile  êl^QXS  quelque,  bevifé  ù»i 

l'aym^ 
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taymer  ,  de  Taymer  fans  crainte  de  la  perdfe  ,  fe  la  con- 
•ièruer  iàns  inquiétude  àc  fans  fujeûion  :  Si  c*eft  peu  de 
ehofe  ^poucoiioy  m'y  laifleri^aincre  >  Pourquoy  les  Çcm 
aueç  fi  pea  a'actraics  Pcmpotteronc-il  »  fur  U  cefelsciim 
que  /ay  prife  de  les  momner  ai»  .toutes  reneôtitie^  t  '  Vne  ^ 
petite  paille  dans  vn  diâmant  én  dimihoë  TeClkiiè  te 
prix  j  le  bien  ,  la  beauté  ,  la  béatitude  ,  la  perfeftion  font 
des  ouurages  achetiez  qui  ne  fouffrent  pas  le  moindre  de- 
Élut ,  on- y/  doit  tout  admirer  &:  ne  rien  reprendre.    La  ' 
generofitc  Religieufe  conliftc  en  cette  liberté  de  coeur,, 
en  ce  parfaiic  dégagement  de  toutes^cho&s  yiu^er  détour, 
"   ne  s'attacher  à:  nen ,  ny  zvûl  Ueux  ^,ûf  aux  affaii'^  ^iiy  vàX 
jperfoniies^le  ^udrois  me|»oiiuoit  p^l&r  de  tout/,&  cdài 
àt  ni^/eftàftt  pas  poffiUe  ^^itt  nie  cèntdkteé^^e  p^u  ;>]^s  que 
oe  n^eft^  inéune  quVne  neéeffité qti'Viie  contrakicê  éir 
qu'viîe  feifuitude  qui  m'oblige  à  ctft  vfage,  ie  lefoufFre, 
ic  ne  le  fçaurois  aymer.    le  fuis  chargé  d'vne  grande 
affaire  qui  paife  mes  forces  ,  &  où  ie  dois  toutes  mes  at- 
fentions,    eft  de  feruir  Dieu  aucc  vne  mtegrité  qui  tour- 
ne à  fa  gloire,  â<:  qui  fatisface  àTobligacion  de  mes  vœux: 
Ceft  rvn  ûieCeiËare ,  qui  demande  toutes  mes  penfées ,  ou 
^^kt^che  toits'iftiès'defirss  le  voids ,  t'entends  toutes  les 

;  Èpidéï^îlhttoditit  fon  fage  qui  fiiif  cétte  reflexion  dîani 
eoutes  les  rencontres  de  la  v^e  ,  &  cous  les-accidcns  de  la 
fortune  publique  ou  particulière  :  Tout  ce  qui  eft  exté- 
rieur eftellrangcr  de  moy ,  cela  ne  me  touclic  point,  c'eft 
vn  vent  qui  pafTe  ,  c'eft  vne  mer  qm  s'irrite  &  puis- qui  fe 
calme^elicfoïme  point  ny  de  defirs  ny  de  defleins,Aiece  quî^. 
ifbft ^gbliite'en  nia  difptôfition^jfi  ie  fuis  dans  vn  eftatoa  ces^ 
46f$iifii$é^'mdkixcs  né  peuaent  porter ,  ie  n'iray  pas  leut> 
oftir*  ittùA  cuEuirr^fin  qu'ils  ie  Uiïflent  t 'Mon  diMie  feift"^ 
tSSfe^èrttitte  dans  le  bmiluerfement  de  rVhîufers  fi  ie- 
n'y  attikrhc' point  mes  afFcéfctons ,  &  fi^ie  ne  fuis-quc  ipe- 
dateur  des  tragédies  qui  s'y  jouent.  '       v  -  ' 

Tout  ce  qui  fe  paiVc  dans  le  temps  eft  bien  peu  de  .  • 
chofis  à-celuy  qui  uauaiile  pouc.  l'éternité  s  vn  Religieux 

z 
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qui  Ce  donne  ferieufcmcnc  à  Dieu  ,  en  reçoit  4e  fublimcs 
,fenciracns  ,  &c  vn  çrand  mcfpns  de  touc  ce  qui  paroift  icy 
bas  auec  quelque  cclac  pour  fe  faire  aymer  ;  Les  vfagcs 
qu'il  en  faut  faire  luy  font  d'autant  plus  importuns,  qu'ils 
femblent  foliicicer  les  a£Eeâions  par  quelques  quaiicez 
auantageufes  ,  lors  neantmoins  il  s'en  peut  faire  vn  grand 
fuicc  de  mérite  »  fi  les  ayant  en  fa  dîfpofitioail  s'en  priue 
I;  pour  l'amour  de  Dieu.   Ainfi  TAbbé  Pacome  reprit :ai^ 
gremenc  vn  Religieux  qui  ayant  la  charge  de  la  cuifîne, 
j&  voyant  que  la  plufpart  des  Frères  ne  mangoicnt  point 
les  légumes  qu'il  leur  appreftoit  ,  ne  leur  en  prefentoit 
plus,&:  ne  fcruoic  que  des  fruicls  :  Ce  bon  Pere  loiia  i'au- 
fterité  des  Religieux,  mais  il  chaftia  l'indifcretiondu  cui- 
iinier  qui  leur  oiioit  l'occaiion  du  mérite  en  leur  rendant 
cette  abflinence  neceifaire  ,  &c  ne  leur  prefentant  plus  ce 
4ont  ils  fe  pouuoient  volontairement  mortifier  pour  lefus* 
Cbrift  :  fes  humiliations  ont  efté  toutes  volontaires ,  il 
eftpic  le  fouuerain  Seigneur  du  monde ,  neantmoins  il 
palFc  vne  vie  panure  &c  mendiante  -,  hors  le  iour  de  la  trans- 
figuration, il  a  toufiours  cmpefchc  que  fon  corps  neparufl 
auec  les  éclats  de  fa  gloire;  ilauoit  toutela  milice  du  ciel  à 
fon  feruice ,  &c  cette  inombrabie  multitudes  d'Anges ,  dont 
vnfeui.auQXtautresfiois  défait  cent  quatre- vingt  ciQqmiUe 
hommes;  neantmoins  il  fe  laiffe  prendre  par  vne  douzaine 
de  foLdacss  il  eft.la  raifon  primitiue-,  il  a  tous  les  threfors 
de  la  fiâence  èc  deféloquence,  cependant  il  ne  fait  ppinc 
de  réplique  aux  -faulTes  accufations  dont  on  le  clûrge. 
Voila  l'idée  de  la  pcrfeûion  Religieufe  où  les  loix  doi- 
ueni  eftre  fi  tempérées,  qu*clles ne  reduifentpas  la  nature 
à  Textreme  necelTité  ,  &  qu'elles  lailfent  au  zelc  &  à  la 
deuotion  des  particuliers  dequoy  fepriuer  volontairement 
-àc  quelques  commoditez  de  la  vie  :  que  s'il  faut  quelques 
fois  auoir  T vfage  des  chofes  qui  flattent  les  fens  ^  vne  boa-< 
ne  ame  en  fçait  bien  dégager  le  cœur,  &:.au  moins  fe  pri- 
ner  lots  delà  complaifançe ,  qui     Iç  frujâ  de  1^  pouef- 
fion. 

w  •  •  •  — 
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C'E  S  T  vne  preuue  trcs-affeurce  quVn  Religieux  cfti* 
me  beaucoup  fa  vocation  s'il  i'aymc,  &:  l'aymant  fans 
douce  il  s'éeaite  de  tous  les  négoces  du  monde  qui 
Itiy  font  contraires  ;  Car  Tamour  fait  des  vnions  qui  né 
fouffrenc  rien.de  vuide  ny  d'étranger  ;  il  règne  dans  \t 
^  cœur  en  monarque,  &pour  le  poffeder  parfaitement  il  le 
£iic  mourir  à  toutes  les  affeûions  qui  le  pourroiens  par<^ 
cager  :  Vous  elles  morts ,  nous  dir  T  Apoftre ,  &  voftre  vie 
eft  cachée  en  lefus-Ghriil  :  Tous  confiderent  le  Religieux  - 
comme  mort  au  monde  y  deuant  les  vaux ,  où  il  a  rendu 
les  derniers  (bufpirs  de  la  vie  mondaine  ,  il  fait  fon  tefta- 
jinenc  ,  il  eft  enluite  dépouillé  de  tous  Tes  biens,  qui  paf- 
fent  à  fes  héritiers;  il  portoit  anciennement  vn  habit  noir, 
qai  ert  la  couleur  funefte  des  enterremens  ;  le  cloiftrc  & 
k  cellute  eft  fon  cercueil  j  felon  le  droit  mefme»  il  eft 
eft'imé  mort  ciuilement.  Ce  luy  eft  Vn  grand  reproche  ^'-"'^^^ 
fi  tes  perfonnes:  feculieres  le  repurent  comme  mort  au 
monde ,  &:  que  de  luy  mefme  il  s'efibrcc  d*y  rentrer;  qu*il 
ait  moins  de  zek  pour  fon  repos  qu'ils  n'ont  d'attaches 
aux  intercfts  qu'ils  pcuuent  prétendre  de  fa  per{bnne,puis 
que ,  comme  nous  auons^dic  yûs  y  onc  renoncé  quand  il  a 
fait  la  pfofcijlion*  ' 

.  Nou9  quittons  les  biens  àc  les  pofTe /fions ,  parle  vœu 
de  pauuret>é  y  le  mariage  par  la  chafteté,  les  hbertez  liatu- 
jrelles  par  robcilTance,  afin  d'eftre  libres  des- inquiétudes 
q^ui  peuQent  partager  Tefprit ,  de  failir  la  confcience  dans 
le  cours  d'vnc  vie  commune  ;  Qu^elle  apparence  donc  de 
s^y  réengager  par  des  intrigues  qui  ont  efté  le  fujet  mef- 
me de  noilre  retraite  -,  d'auoit  quitté  des  biens  d'où  nous 
pouuions  tirer  des  commoditez  ,  &:  nous  charger  de  ce 
qu'ils  ont  de  ioxas  ,  quitter  les  io£c$,M  ne  prendre  que 
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les  cfpînes  ^  Confiderez  donc  voftre  condition ,  &  Faites 
cftât  que  pour  cftrc  véritablement  Religieux,  il  vous  faut 

Îuitter  tous  les  négoces  du  monde,  aulli-bien  d'cftct  S>C 
e  pratique  que  de  Çfgpur     d' affection,  comme  ce  n'cil 

fas  aiTçz  pour  la  pauurecé  Euangelique ,  de  poifeder  les 
iens  éms  accatlip,»  mais  U  en  faut  £âre  vue  xcc]lc*$c  ve- 
duble  aliénation. 

Sçaçbftx  «(Mi£C6  les  àCeftions  <;îuOes  Coup  fondées 
fur  rintcreft^  àc  que  vos  vœux  vous  ayant  rendu  mort  au 
monde,  les  perfonncs  feculicres  vous  mettent  ordmauc-  . 
ment  en  oubly  comme  les  morts ,  &:  comme  inutils  en 
leurs  affaires  :  que  fi  elles  fe  promettent  quelque  aduanta-  . 
ge  de  voûre  faueur  &c  de  voilre  ioiUcifation ,  comme  vous 
voyez  qu'elles  recherchent  leurs  incerefts ,  vom  auez  fu- 
jec  de  défendre  non  feulement  les  voftres  en  particulier , 
JSc  lesferuir  d*vn  refus  ^ut  ne  point  perdre  voftre  paii^ 
voftre  intégrité  ,  vaftre  réputation  dans  leurs  affaires  i 
mais  aufli  pour  fouftenir  rhonneur  de  la  conduite  Re* 
ligieufe  ^  qui  eftant  faindc  ne  doit  pas  cllre  propiiaûée  par 
des  vlages  communs. 

le  me  referue  ce  difcours  en  vn  autre  endroit  de  cet 
œuiure ,  Se  le  ojlc  concence  icy  de  pofer  cela  pour  maxime, 
que  le  Religieux  au  fortir  du  Nouiciat  fe  doit  confiderec 
comme  vn  conualefcent  qui  ne  peut  pas  encore  fouftrir  le 
foteil  f  ny  it  gtznds  emploits  iâns  s'ex|K>fer  à  vne  recheii^ 
tç  :  quaod  il  auroit  mefme  tontes  fes  forces^  elles  ne  (e- 
foient'^s  fuâifantes  pour  refifter  au  cours  d*vn  torrent,  & 
à  vne  foule  de  peuple  qui  fans  doute  l'emportera  s'il  s'y 
engage.  Si  ces  négoces  du  monde  luy  plaifcnt ,  il  peut 
|ugcr  de  là  qu'il  n'en  a  pas  perdu  les  affe£l:ions  j  qu'il 
n*eft  pas  encore  vray  Religieux^  6l  qu'il  fe  doit  tenir, 
coinme  nous  auons  dît ,  plus  de  rigueur  en  ces  cencon- 
j|res  où  il  fe  œsuioift  plus  pioréé  d'inclination* 

QviefitPdftluy  déplaifl,  pourquoy  TOulez«vous  qu'il 
Cchfy  cette  violence  pous  complaire  au  monde  qu'il  tient 
C^jBO^il^  fon  ennemy  >.  S'il  ne  cbrce  pas  les  mondams  de 
rAliute  Ces  auftericcz ,  ils  ne  doiuent  pas  fe  rendre  impôt-» 
Cuns  à  Iq  jecter.d^ns  kucs  mciiguc^,  afin  quxi  chacun  de- 
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«meare  dans  les  termes  dans  la  liberté  de  fa  concIStion. 
Si  dans  les  cmploys  du  monde  il  void  des  vanitez ,  des  . 
•crimes,  des  penls.,  pourquoy  voulez-vous  qu'il  s'y  préci- 
pite, &  qu'il  s*y  perde  pour  vous  obliger  ?  pourquoy  vou- 
lez-vous expofer  pour  vos  petites  affaires  doQCibeîliques 
ync  £uxidecé  où  rÉ^Ufe  liccoutie  Chtiftianifine  .pteadàc 
rintereft? 

Si  l'on  i^ottucie  auoîr  vu  elemenr  .pur  il  ^toit  incorru- 
ptible  y  comme  Tor  qu'on  eftimepr^ue  homogène  eftanc 

bien  purifié  nefoufFrc  plus  aucune  diminution  danslefeu, 
A:  la  qumcc  cfl'ence  qu'on  a  feparée  des  parties  moins  np- 
blcs,  ne  fe  corrompt  pas  comme  le  compofc  dont  elle  eft 
extraite.  C'eft  Tvnité  qui  confeme ,  comme  c*eft  le  mé- 
lange qui  fait  1  altération  ,  la  multitude  qui  détruit. 
Auâi^  dit  Hyprocate,  (ijioftre  corps  efloiciàns  compofi- 
tioa  »  ^  qu'il  n'euft  efiXoy  qù'vne  fiibftance  »  fii  vie  feroit 
lâns  douleur^  êc  pourroic  eineferpecuelle^  Ônpeuc  dife 
4es  Religieux  ce  que  Moy(e  oilbic  des  Leuites,  èc  Saint 
Paul  des  Preilres,  que  Dieu  les  a  choiiis  d'entre  les  peu- 
ples pour  les  employer  à  Ton  feruice  ;  de  forte  que  le 
grand  moyen  pour  conferuer  leur  intégrité  ,  c'eft  de  ne 
le  point  rengager  dans  le  monde  d'où  la  grâce  les  a  tircz^ 
de  de  n'auoir  la  conuerfktion  que  de  leurs  femblables. 

le  fupf>o&  que  le  ciel  Se  le  tempérament  donnent  à  ce  v«t  o«3 
Rei^eux  n  c(pnc  de  feu  ,  mais  la  voix  de  Dieu  qiii  l'ap-  ^^^^^ 
pellÇy.'fic  Pinfptration  qui  l'einporte  doiuenc  eftire  a0ezfl*(naia 
puiifantes,  r^on  le  Prophète ,  pour  rompre  la  concimiité^Ç^'^ 
de  fes  flammes,  &c  cmpefcher  que  du  cœur  elles  ne  fc  ré-: 
pendent  dans  le  monde  qui  leur  auoit  premièrement  fer*-. 
uy  de  matière.    Si  après  s'eftre  réduit  dans  le  cloiftrc, 
pour  y  trôuuer  fon  repos  il  veut  fe  rejotter  dans  les  mm^' 
gues  feculieres ,  ie  le  coniidere  comme  ces  noâaiakules^ 
&  cesphrenetiques  qiil'vne  inflammation  d'eQ>iics  eai{K»m 
à  faire  des  avions  de  ciauail,  durant  le  fommeit. 

le  ne  demande  pas  la  retraite  pour  laiflêr  croupir  vne 
ame  dans  Toyfiueté,  mais  pour  ne  luy  pas  ofter  vn  temps 
&  vn  repos  précieux  qu* clic  doit  à  des  adions  plus  emi- 
OCAtcs,    La  couûume  des  anciens  ciloit  de  fermer  les  îi 
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yeux  aux  moits  quand  ils  expiroient ,  &:  de  les  r*ouunr 
quand  on  les  mcttoit  fur  le  bûcher  au  temps  où  loi» 
croyoit  que  leur  amc  s'cleuoit  aux  aftres^pour  y  eftre  pluy 
éclairée.  Le  Religieux  ne  cefîife  Ces  yeux  &  foir  elpric 
flux  négoce»- de  la  tprre  ,  que  pour  ea  refenief  toutes  les- 
attentions  aux  chofes  diuines  /  Auffi  quand  TApoftre  dit 
que  nous  fommes  morts  au  monde  >  il  adjoufte  que  hoftre 
yie  cft  cachée  en  lefus  -  Clirift  en  Dieu  r  il  veut  que 
nous  foyons  tellement  morts  ,  que  nous  ayons  neant- 
moins  vnc  vie,  qui  n'cft  point  fans  a£bion  ;  mais  vnc  vie 
de  Dieu  qui  eil  va  pur  a^e  ,  vne  cres-parfaite  faiat 
âccé.  • 
Le  trauail  des  arts  ,  les  pourfuites  de  la^iulbice  cefTent  aux* 
Jours  desfelles  particulièrement  dédiées  au  culte  de  Dieui^ 
la  per(bnne  du  Religieux  luy  cQl  plus  conljrârée  »  plus  pro* 
pire^  &  plus  chère  que  les  iôucs,  on  ne  la  doit  donc  pa^ 
retirer  de  fbn  fertuce  par  des  employs  prophaiies ,  &  peur- 
eftré  criminels  ;  tous  îcis  iours  luy  doiuenr  eftre  des  iours 
de  repos  èc  de  folemnitc,  pour  accompbr  en  foy  la  figure 
de  l'ancien  Sabat,  &:  pour  fatisfaire  aux  volontez  de/Ic* 
fiiS-Chrift  qui  luy  ordonne  d'eftre  fans  foiicicude; 

Sàinâ:  Abraham  l'Hermite  ayant  fçeu  que  Tes  pere  ' 
mere  luy  âuoient  laiiTé  vne  aes^riche fucceffionpria  Tvnder 
TffTit>?jkr  fes  Âmys^&cttlfer  d'en  diftribuer  vne  partie  aux  pàuures',  U 
tam.  .  ^«j^pioyer  Fautre  à  f  édification  à'mc  Eglife  '  dans  y» 
bourg  ou  regnoit  le  paganifine.-  Il  fit  ces  aâ:ionrde€ha-«r 
rité  par  vn  autre ,  &  ne  voulut  pas  s'y  appliquer  luy  mcf-^, 
me  pour  ne  point  perdre  le  repos  de  ta  folitude.  Aujour- 
-tf  huy  Ton  voudroit  que  le  Religieux  abandonnaft  ce  qui 
eft  dc  ia  profcffion  &:  de  fon  (àliit  pour  des  attairo®  eftran- 
gerés^  qui  la  pluiparc  ne  tendent  qu'à  fatisfaii^  lès.  fens  ^ 
les^  paiBons.  Il  a  quitté  tout  cela  pour  luy melme  %  c'eft 
TOC  demainde:  fiort'^incniile  de  Ty  vouioiv  engager  pour  vn 
autre.  La  Tie  Heligieufe  demande  toutes  fes  attentions 
de  f  efprit  poui:  rendre  dé  Thonneor  à*  Dieu  ;:neaatmoins 
irous  voulez  que  ic  les  partage  à  des  aâTaites,  qui  ne  les- 
•  diuertifl'ent  pas  (culement  mais  qui  les  ruinent,  &  que  ie 
ibis  mhdcile  à  Icius-Chriib  poux  vous  citre  complaiiaiu. 
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Si  ces  affaires  font  grandes ,  comme  l'opinion  nous  les 
fait  valoir ,  ie  ne  m'en  veux  point  charger  crainte  qu  elles 
ne  m'acçabknc.  Si  par  efibc  elles  (otic  pctifef ,  c^iit  ce 
ne  foit  qu*yAe* vanité  qui  ne  laiiTe  pas  d'ocuper  refpric  ^ 
de  rauir  le  temps  fie  le  cœur ,  ie  m'en  retire  auec  beaucoup 
de.fujet  s  la  honte  eft  plus  grande  de;  périr  pat  des  ennc- 
mys  fi  foibles:  ie  ne  (çaurois  quitter  les  realitez  pour  des 
ombres,  le  ciel  pour  la  terre,  l'ame  pour  le  cpips^lDicM 
|)our  l'homme.       '  > 

Toutes  les  perfonnes  du  monde  jugent  qu'il  eft  raifon- 
nablc  d'abandonner  les  moindres  affaires  pour  les  plus 
^^^uides  (ur  tout  eu  dçs.occafions  qui  échappent  û  on  ne 
^  Pirend  au  poil.  Or  ce  m' eft  la  plus,  importante  de  tQtt4 
tes  les  affaires  de  bién  employer  vn  te9ipsirr^arable,q\it 

S dois  tout  à  m'acquitter  de  «les  ^œuxpour  le  feiuicç  do 
ieu  &  le  (klut  dem0n  ame*  Si  vous  comparez  à  ceU 
ces  employs  publics  qui  épuifent  tant  de  conleils ,  qui  aCm 
cupent  tant  de  miniftres,  qui  laffcnt  tant  de  couriers,  qui 
trompent  les  yeux  par  tant  de  déguifemens ,  ce  ne  foçit 
que  des  pièces  de  théâtre  qui  fe  terminent  par  des  éuenc- 
inf»;isj;idicules  où  lamqntablcs>.  ilme  Religieufe ,  croyez 
moy  ,  abandcini^çx.  g^i^yfement  toutes  ces  intrigues  ; 
^t'eaf^uTe  que  vous  ,en,fe^  eft  hpnnefte,  ceux  mefine qui 
mus  ;ibIjËpite|U  y  .font  tous  préparez  s  s'ils  vous  ont  .en 
eftime  d'vn  bpn  Religieux ,  ils  fçauent  bien  que  vous  tk*e^ 
ftes  pas  (brty  du  monde  pour  y  rentrer,  quelque  prei^Xt§ 
4%.  v^JJ«  ^f»S  5c  de  la  -    .      -  : 
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L E  vite  rat-bât  .ianlais^4è  fi  grands  idegats  dansks  ames 
que  quand  il  les  furprend  par  les  apparences  de  la 
vertu ,  &  fes  tyrannies  font  extrêmes  lors  qu*il  prend. 
làvifagc  de  la  chanté  reyne  des  vertus.  Vn  Religieux' 
^tbtefteradc  ne  conièruer  aucune  artcdion  fenfibic  pour 
\ts  affairés  du  moàde  ^^âc^  quil  demeure  parfaitemenc  fa* 
lifefàia  d^S'  emplois  que  lûy  aitigne  robeiiîancc.  Mais 
^j^àstA.  ilià'agjhi.  dt  c^elntre  ies  dcuoira  de  la  .t:halitè  |mr  fes 
è0irfellè.4lll  fès>?  èiictettitfts.à  vn^arèhe  piodie^^if'il  'doic, 

gàfion  néturélie,  dont  en  confeicncc  il  ne  croyt  pas  pou- 
ttéir  èftré  di^p^le^.  "  • 
*    Il  y  a  long-temps  que  Tinquictudè  du  Religieux  prend^ 
Ce  beau  prétexte  ;  AulTLSaind  Bafile  en  diuers  endroits 
Imc  connoidre  qûc  c^àft  vue  febcile  ctocation  dont  les  de- 
tfiètM  fe  l^îmeht  ordinaireih^  poiii^  tfcro^er  Isirpàix  'ât 
fi}li»Pilieégrfl!é  dek  viçiRel^teiife^  ^àys%  aBc^uez^^dq:'^ 
^  tèr.dbligaâèfi  jiâtaacdle  tlé  itoÀe  Ile  llilSiBaftftce  i 'VA^! 
fbig  ^  fiuns  éànMèfêr  qttcVm»  en  efte^q^ete  parte 
grâce  de  voûrc  vocation  ,*  &:  que  vous  engagez  voftre 
cœur  &  voftre  liberté  en  des  foms  qui  vous  font  particu- 
lièrement interdits  :  Dieu  ne  commande  pas  à  Abraham 
de  quitter  la  conuerfation  de  tous  les  hommes ,  mais  for- 
fiez^.lMy.dtc41 ,  du  lieu  de  voftàre  xtaiffancc^  de  la  maifon 
dis  voftre  pere   &:  de  la  fréquentation  de  vos  alliez  :  le- 
fùs-Chnft-  de  meibie^  ne  dit  pas  à^^s  Apoflârés,  1^  à  ceux 
vouloient  èflce-  recêuji».à  fa  fu^e     Abandonnez  les 
wllés  ,  perdezwvous!  <fem  les'^de(cfCS',  hors  la  .yeuë  3^  la 
conuerfation  de  tous  les  hommes     mais  quiconque  ne 
renoncera  pour  Tamour  de  moy  à  Ton  pere,  &:  à  fa  mere, 
i  foa  frère  9  à  les  foeurs^  ne  fj^auroit  cftrc  moa  Difcipie. 

Il  taut 
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Il  fait  vn  dénombrement  de  ces  plus  chères  perfonncs , 
afih  de  donner  vn  plus  grand  fu)et  à  vnc  fâinàcté  gcne- 
'  reufo  de  vaincre  en  cela  les  tendrelFes  de  la  nature, £2:  de 
rompre  toits  ces  liens  du  Cang  &  de  l'alliance  ,  pour  n'en 
eftre  plus  arrcftée.  Comme  vn  expert  médecin  des  ames  , 
il  applique  (on  'xemede  à  l'origine  du  mal  ;  il  guérit  le 
cœur  de  cet  amour  naturel  le  plus  violent ,  parce  qu'il  pa- 
roift  le  plus  légitime  de  tous^  le'plus  contraire  a  la  tran- 
quilité  ,  ôc  d'où  peuuent  n^fflie  de  plus  dangereux  fym* 
pcomes. 

L'on  vous  fait  entendre  ces  veritez  Euangeliques ,  vou^ 
ks  axiez  profelTées , .  vous  auez  quitté  la  maifon  de  vofire 
pere  liic  toutes  vos  alliances  i  pourqupy  voulez-voiis  re- 
tourner à  voftre  vomiâèment  ^  poùrquoy  voulez-voi» 
après  ce  grand  progrez*de  la  grâce  retourner  aûx  foibles 
cbmmencemens  de  la  nature,  par  yn  prodige  femblableà 
celuy  des  fleuues ,  fi  quittant  le  cours  enfle  de  leurs  eaux  ' 
ils  remontoient  comme  vn  petit  ruilTcau  vers  leurs  four-* 
ces.    Vous  eftes  mort  à  vous  mefme,  par  confequent  à 
^ous  ceux,  qui  font  quelque  ch^fe  de  vous  par  lalliance  du 
fàkg  :  Vous  eftes  mort  au  monde  y  poùrquoy  fouffrez- 
vous.^u'on  vienne  violer  voftre  fepulture ,  troubler  vos- 
cendràs  »  6c  U  repos  que  les  plus  barbares  accordent  à  ceux 
qui  ne  font  plus  entre  les  viuans  ^  Le  crime  n'en  eft  pas 
moindre  quoy  qu'il  nt  fe  commette  pas  à  deffein  de  vous 
otitnicr,  mais  de  profiter  de  vos  dépouilles.      C'eft  en  ï'»^4«^«is 
cela,  dit  la  loy  ,  commettre  vne  double  offcnfe  ,  contre  J^Jf"^ 
les  morts  qu'on  des-honore ,  &  contre  les  viuans  qui  font 
poilus  par  ce  facrilege.     Voulez -vous  eftre  comme  ces 
ames  q^'on  croyoit  voltiger  long-temp&  au  tour  des  corps 
dont  elles  auoient  efté  toparées  par  vne  mort  violente  e 
Voulez^vous  variât  en  vous  cette  vaine  fuperftition  v  6c 
«les^lumorcr  vos  vorox  ^  comme  fi  vous  les  auiez  rendus 
par  force  ^ 

Vous  eftez  non  feulement  mort  mais  crucifié  au  mon- 
de, dit  l'Appftre  ;  afin  que  vous  fçachiez  que  vos  trois 
vœux  fouE  trois  clouds  qui  vous  attachent  pieds  ^  mains 

à  h  croix  9  qui  vous  pftent  la  libertc  4'smcr  6c  d'aj^povur' 
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des  affcdions  naturelles;  que  parmy  tQU$  les  ïçprochcf 

<ju  on  vous  peut  faire  vous  deuez  cftrc  comme  leAis-Chciit 

qui  ne  defcendic  poiac  de  la  croix  »  vous  U  dfiiK;^^  auoir 

pour  demeure  ôc  pour  Uâ:  iufques  à  ce  que  vous  rcn« 

diez  voftce  ei^ric  cotre  les  miios-âo  voftr^  Peca  ce« 

Icftc. 

Votiseftes  fait  citoyen  du  ciel^le  domeftiqtic  die  Dieu»  * 
le  cohéritier  de  lefus-Chrift,  ainli  enfant  d'vne  autre  fa- 
mille ,  pourquoy  quittez-voifs  ces  adu^ntages  pour  retour- 
ner à  la  baffe  fie  de  voilre  naiffence  ?  Si  lefus-Chrift  ne 
permet  pas  à  celuy  qui  vouloir  fe  mettre  à  fa  fuitte ,  de 
irecourner  à  fa  maifon  pour  donner  ordre  k  Ces  z^ùxcs  »  de 
'  rendre  les  .derniers  dcMoirs  de  pieté  à  fonpere  mourant»  . 
il  defaduouëroit  bien  plus  ceux  qui  après  s'eftre  engagÇi^ 
k  fon  fefuicè  par  y«eu,  ife  chasgent  eiicore  des  i^te- 
cefts  de  famille  qu'ils  auoient  quittez*  Il  auroit  vn  plus 
^  grand  fujet  de  dire ,  que  quiconque  met  la  mam  à  la  char- 
rue ôC  regarde  derrierrc  foy ,  n'eft  pas  propre  pour  le  roy- 
aume de  Dieu.  Ce  n'eft  pas  auoir  ce  courage  qui  doit 
tous  les  iours  faire  de  nouueaux  progrez  en  la  perfedion, 
de  retourner  en  arrière  6c  de  xçpsMidre.  ce  qpi'on  auoit 
abandonné. 

le  veux  que  ks  affaires  (bicnt  preflântes  s  iamais  elles 
iie  fetont  autres  au  Tentiment  des  feculiess  touiiours  ar« 
den&  en  leurs  pourfiiites ,  6c  à  reptefenter  lés  ehofes  aueo 

toutes  les  ^couleurs  qui  peuuent  obliger  la  compaffion  du 
Religieux  de  s*y  engager  :  Mais  voulez-vous,  dit  Saind 
ItnJ^Si^  Bafilc ,  fatisfaire  aux  dcuoirs  da  la  charité  par  vn  facrilc- 
'xtf.  *       coniidecez  -  vous  pas  que  [vous  elles  confacrez  à 

Dieu»  6c  que  vous  deuez  eftre  beaucoup  moins  employés^ 
en  des  y&Lges  propjianes  que  les  temples  ?  Si  les  loix 
Cod^  Ar*  ^^^Q^P'^^^^^  Preftres  de  là  cundle  quoy  qu'ils  (eteht  ca« 
cflraccier.  àss  fucceflion ,  Ô6  fi  en  ÊHienr  de  Tattention  qu'ils 
doiuent  à  leur  minilîere,  elles  ne  les  oblige  pas  à  rendre 
ces  deucirs  de  chance  aux  pauurcs  mineurs  ,  fi  elles  leur 
donnent  ce  priu.icgc  de  recueillir  les  fruids  d'vnc  famil- 
le, (ans  qu'ils  en  portent  les  charges  ;  Ces  exceptions  font 
.i>jien..plui&  iuftemcnc  dcuc&  aux  Religieux  qui  prof eiieni^ 
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vne  vie  plus  étroitement  obligée  à  la  fain&ctc  ,  &:  qui 
mcfme  ne  jouiflent  pas  gratuiccmenrdc  cette  franchifc, 
après  auoir  laiffé  pour  cela  leurs  biens  à  leurs  proches, 
fans  rien  prétendre  de  leurs  ruccclTions.  C*cft  pourquoy 
la  plufpart  des  Religieux  reformer  ont  cette  couftumede 
changer  le  nom  de  ccluy  qui  prend  leur  habit ,  afin  qu'il 
perde  les  affcdions  aucc  les  marques  de  fa  famille, depuis 
qu'il  cft  adoptif  d'vnc  autre  beaucoup  plus  illuftrc. 

Entrer  dans  les  intcrefts  dé  fes  parcns ,  c'ell  s'engager 
dans  vn  labinnthc  d'où  l'on  ne  trouuc  point  de  forcic/ 
c'eft  fc  perdre  en  voulant  rendre  vn  bon  office  ,  &:  périr 
auec  celuy  qui  fe  noyé  fi  on  luy  donne  la  main  :  Car  vne 
-  affaire  tire  l'autre  par  des  fuites  comme  infinies  ,  le  fc- 
Cours  qui  au  commencement  n'eftoit  que  de  bien-feance, 
dcuient  vne  nccenité  ou  manquer  c'eft  tout  perdre  ,  par- 
ticulièrement en  l'eftime  de  ceux  qui  s'eftoient  promis  la 
continuation  de  vos  feruices.  Si  chaque  pere  de  famille 
a  bien  de  la  peine  à  pouruoir  aux  affaires  de  fa  maifon, 
comment  vn  Religieux  fe  peut-il  charger  des  affaires  de 

!)luficurs  familles,  dont  chacune  qÙ.  piquée  de  jaloufie  de 
c  tirer  de  fon  party  ?  Quiconque  à  des  affaires  quitte  li* 
brement  celles  des  autres  pour  les  fiennes  propres- ou  cel- 
les de  fon  Prince,  Quoy  vous  prennent-ils  pour  vn  hom- 
me qui  n'a  que  faire ,  n'ayant  qu'à  feruirDieu  ?  Comraenc 
expédier  tant  d'affaires  auec  le  peu  d'expérience  que  vous 
aucz  ,  le  peu  de  temps  que  les  offices  diuinsôc  quel'obe- 
dicnce  vous  laiffe  ?  Côment  iugcr  entre  des  amys  communs, 
fans  courir  fortune  d'en  perdre  quelqu  vn  par  le  blafmc 
d'vne  iniufte  partialité,  ou  d'attirer  contre  foy  toutes  leurs 
pafîïons  ,  quand  on  ne  les  époufe  pas  &:  qu'on  veut  de- 
meurer comme  indiffèrent? 

Vous  auez  renoncé  aux  biens  &  aux  honneurs  du  mon- 
de, cependant  vous  voila  réduit  à  prendre  les  fentimens 
de  l'auarice  &  de  l'ambition  de  voftre  parent  j  à  vous  en- 
gager infcnfiblement  dans  le  defordre  de  fes  pafllons  iufqucs 
à  la  hayne  de  fes  parties  ,  iufques  à  leur  fouhaitter  ou  à 
leur  procurer  du  mal  ,  iufques  à  pécher  griefuemcnt  con*^ 
ri'c  la  charité  fous  prétexte  de  charité  ?  Que  fert  de  mor- 
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tifier  fc5  pâflions  ,  fi  l'on  périt  par  celles  des  autres  ?  que 
.  fert  d'auoir  abandonné  le  monde  ,  il  voilie  parent  peofe 
«leir  ie  droit  de  vous  rengagçr  dans  ce  que  fesaffains 
1         ont  de  plus  fafchetix ,  6c  fi  vous,  deuer  fott&ir.poiu;  fes 
,  interefts  ce  que  fous  aiiez  refufé  pour  les^  vQllres  propràî 
Vous  aurez  de  Teftime ,  de  l'atfeûion  ,  de  i'e(perance ,  de 
la  crainte  pour  tous  les  biens  de  fortune ,  que  vous  teniez 
auparauant  à  mépris    èc  le  péril  ell:  grand  que  fi  vous  les 
coniiderez  œmme  des  biens  ,  vous  ne  les  recherc^iiez  enfin 
pour  vous  mefme. 

Vn  homme  d'vnc  amc  perdue^  d'vne  confcience aban- 
donnée,  dVne  coniiefracion  contagieufe  aura  la  liberté  de 
'  craitter  familièrement  auec  vn  Religieux  »  fous  couleur 
^u'il  eft  fon  parent  i  N'ie(t4ce  pas  trop  bazarder Vne  yoca* 
don  qui  îi'eft  pas  lent^e;  bien  ^^ffbçmie  ,  de  rexpofac  à 
entretiens  qui  peuuent  plus  facilementiettec  le  Oial  dans 
les  amcs  par  les- attraits  de  la  fympathie  &  de  la  complai* 
Replu,  (ance  naturelle  ?  C'eft  pourquoy  S.  Bafile  ,  qui  prcuoyoïc 
P«ttt»» péril ,  ordonne  que  les  feculiers  qui  venoicnt  vifîter 
of*  I»»    leurs  parens  Religieux  dans  le  monaftere  ,  fuffenc  entre- 
tenus par  d'auum  f  d'vAC  forçc     d<vne.pirahité.-(liù  £uû: 

.  àlerprcunc.  :  •   *  ' 

Vo  Religbux  que  h  wgle  i)*ok^ige  pas  à  la  folicude, 
ne  manquera  pas  id'opQàfii)ns.>  û  4*#i  &  qrait.;»  £brtpfci£ui« 
tes  pour  reoiére  dcs-viiities  à-fes  p4fens  y  ou  poui;  les  rboer- 
uoit  quand  ils  viennent  à  luy .  Là  que  tromiera.^il  fihoa 
les  lieux ,  les  perfonnes ,  les  vifagès ,  les  entretiens ,  quirc- 
nouuelleront  des  cfpeces  qu  il  fooit  bon  d'effacer  ;  &  il 
faut  craindre  que  ces  objets  par  des  approches  trop  fami- 
,  .  lieies.  ne  renAamment  l^^s.  et^^qi^ifi^cçs ,  ?  Quand,  |es~ 
.  penfées  d'vn  Religieux  Ibnt  remplies  de  ces  defordres,  ne 
veiKiftÉable^  ^a$  :!7pir  aHQC  kiy^  »  les 

iibDmiijuitiofi&  del  cos  Preftrc^.qui'iprefentoieist  leurs  iacri* 
fiées  à  ridolç  du -zèle/  &  dc^amantes  infortunées  qui  pleup 
isnt')lfabfence  de  leur  objeû.  \.r  . 

vittïp  •  mere  traniporcée  d'vn  amour  iMturel'fait  vn  long 

▼it.$.  liîî '^^^y^g^  P^^^  vilicer  Ton  fils  Thcodorus  Religieux  fousi 
«onij.     i'Abb.éi^acQme  relie  obtient  4e,  ce  bon  ^f^tfi  la  pernûi£oa 
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3e  voir  fon  fils  j  Theodorus  en  eftant  aduerty,  fe  jette 
aux  pieds  de  fon  Abbé  -,  luy  die  ,  mon  Pere  ie  ne  douto 
point  que  vous  ne  vouliez  le  bien  de  mon  ame ,  mais  peut* 
eftre  ne  connoiflez^vous  pas  toutes  mes  foiblefles,  ie  Aits 
tout  preft  félon  vos  ordres  de  voir  jaz  mere ,  pourueu  que 
vous  refpondiez  de  nu  confctçnee-  deuant  Dieu ,  que  cette 
vifite  ne  fera  point  de  tort  à  mon  aduancemenc  VAbhè 
luy  rcfpond  ,  mon  fils  ie  n'entends  pas  que  la  permiflion 
que  l'ay  donnée  vous  fafl'e  aucune  violence  ;  li  vous  ne 
jugez  pas  que  cette  vifite  vous  foit  fauorable,  ie  fuis  dans 
vos  fentimens ,  le  prife  ce  zcle  que  vous  auez  pour  le  fer- 
uice  de  Dieu,  de  faire  mourir  en  vous  les  affeâions  de  la 
nature  ,  ôc  de  eonfacrer  vollre  efprit  à  Dieu,  comme  les 
l^uices  luy  confacrerenf  leurs  mains  par  la  dé£ûte  de  leurs 
proches*  Si  vous  çftes  furmonté  par  lefang  &c  pat  la  chaii^ 
vous  en  depenes  Tefclaue»  ic  Vous  n*eftes  plus  dans  la 
^rté  4es  enfans  de  Dieu.    Tous  les  Religieux  n'ont  pai 
tant  de  zele  que  Theodorus  ;  car  fi  le  Supérieur  vient  à  ' 
retrancher  cette  trop  grande  liberté  de  voiries  parens,que 
d'artifices  pour  le  furprendre,  que  d'inquiétudes,  que  de 
.^urmures ,  que  de  mécontemens  qui  vieiment  en  fin  à  la 
ccacmoiifance  des  feculiers  i  hé  le  moyen  de  {auuer  Thon- 
iiéur  d' vift  ordre ,  quand  ceux  qui  le  tloiuent  défendre  le 

mhillcnt   î.  ;  .:  :  ^  ,  •       •  ^  ":.  . --M-V^ 

Quand  le  Reli^eux  aurôk  Pefprit  aiTez  fbctpour  n'e«- 

lire  point  corrompu  par  ces  conucrfations ,  au  ihoins  iloi  !•? 
fera  beaucoup  diflraid,  &  comme  dit  Senequc,  onnefait 
point  de  petites  pertes  d'vn  temps  qui  eft  fi  précieux  , 
&  que  les  inconftances  de  la  vie  rendent  fi  court  pour  le 
long  voyage  qui  nous  refte  iufques  à  la  félicité.  C'eft 
pourquoy  comme  on  a  tonfiours  obferué  que  les  foldats 
ont  plus  de  connue  eftant  éloignez  de  leurs  païs,  ic  iàair 
vnc  région,  étrangère ,  où  leur  leoreté  n'eft  qu'en  leur  va-* 
U^t  \  Aînfi  l'ancienne  difdpline  a  creu  les  Religieux  plus* 
difpofez  à  la  faindeté  dans  Téloigncïnent  de  leur  lieu  mi» 
tal ,  où  ils  trouuent  trop  de  tendrefTes  &  des  fentimens 
Jxumainf ,  qui  amoixifeat  leurs  plus  foUdes  reiolutions* 

,  ■  * 

A  a  uj 
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CHAPITRE  IX- 

SI  toft  que  la  nature  inueftir  quelque  fu^et  de  la  forme 
&  des  quaUtcz  propres  à  fon  efpccc ,  elle  luy  donne  enr 
mclme  temps  rinclination  pour  vn  lieu  où  il  puifTc  fe 
gonferuer  ;  £c  ii  coft  que  la  grâce  a  mis  dans  vne  ame  les^ 
,  bons  fentimens  de  (z  cenueriîon^^eUc  luy  fait  rechercher 
la  fohcude ,  comme  le  propre  élément  de  la  fainâété .  Lef^ 
prit  fait  lors  ynt  courfe  par  tout  le  monde  pour  y  décou» 
urir.  quelqucL  ^gioil  de  paiX',.mai»  il  void- lei  affemblécs- 
des  hommci.lcs  vacs'tnaladés  de  police  y  les  autres  bar* 
banc  ,  par  tout  les  mefmes  paiTions ,  les  troubles,  les  guer- 
res, le  defordres  èc  la  mifere.   Sans  palTer  les  mers  ny  vi- 
(îcer  tous  lc5  climats  de  la  terre,  vn  homme  qui  cherche 
lafolitude  lapcuttrouuer  au  milieu  des  villes  dans  lajpro- 
ttikùSk  &eligiett(e>  4c  choiûr  là  &  <lèmeuife  commjé*^if- 
fimoraUe  jioiir  conferuëjf  fon  intégrité.    Mais:  patte  que 
cesiflcft  fommées  fonrfigcttes  à  iouf&ir  encore  quèlques- 
«roubles  par  le  voiânage  du  monde  qui  les  enuironne^  ttf 
què  lesncgoces  dot  feculièrf  ^inrtmt  des  parènsi^félken^ 
inquiéter  le  repos  de  ceux  qui  les  fuient,  il  faut  que  le 
Religieux  prenne  de  bonne  heure  cette  génère ufe  refolu- 
tion  de  les  rejettcr  par  vn  refus  fi  franc  &c  fi  ferme,  qu'il 
ofte  raiTeurance  aux  plus  importuns  de  fc  plus  a4dtcfrer  à 
Jiiy  pour  chofes  femblablei»* 

'  ' .  Le  premier,  effet  de  la  nature «n  là  coficepttôii'de  l'ani^ 
tuà^€tSt  db  coururir  fon  f^^ec  d'ttie  m^mbraney  afln.qae^ 
laveii»  fermactioê  au6%f  tbilt  ce  q^^  a  de'éhaleûr  6^' 
4* cfpiit ,  eftant  rôcuifiilie  foit  plusferte  pour  la  pcrfetftion  Aér 
ftxn  oeuure  >  ainfi  le  premier  deffein  d'vne  perfonne  qui* 
Ycutfe  difpofer  à  la  noiuiclk  vie  de  lefus-Chrift',  c*cll:  de 
fe  tenir  retranchée  dans  la  fplitude  ,  afin  que  les  (ainâ:cs''" 
affe&ons  qu'elle  a  conceuës ,  fans  s'exaler   forment  ea  do 

•il  ^ 

•  ... 

•  .V. 
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^encretxfes  habitudes.    Pourquoy  traitter  aucc  le  mondo. 
qui  ed  Tcnneiny  déclaré  de  Icfus-Chrift,  toutes  fes  con«, 

.  •ueiTations  nous  doiuent  eâire  fufpcâes,  fie  d'autant  plus 
qu'elles  feront  dégutfées  ùms,  m  ^tcxte  die  charic4^  fi  te 
Supérieur  ne  les  ordonne. 

Nous  ne  pouuons  pas  commander  le  calmeàla  mer  ^ny 
empefcher  que  cet  élément  furieux  ne  sCagitte  ôc  ne  fede* 
batte  horriblement  par  rimpetuoiicé  de  fes  vagues  ;  mais  -  ^ 
nous  pouuons  bien  l'arrtftcr  aucc  des  digues  ii  fortes,  ou 
choifir  vne  demeure  fi  éleuée  que  nous  n'en  receuions 
point  d'incommodité  :  Le  Rehgieux  ne  fait  pas  ellat  de 
changer  les  conditions  d'vn  monde  orageux»  ôc  troublé 

.  .par  toutes  les  paflions  dont  Tefprit  humain  eft  capable  ;  •» 
mais  à  la  £Mieur  de  (a  folitude  il  (etnetibors  de  prife  i  ii 
s'éloigne  des  opinions  qui  extix^  i^^  ^ 
commun  des  hommes  ;  il  domine  mx  aftres;  non  pas  eft 
changeant  leurs  cours  n*y  arreftant  leurs  mauuaifes  in« 
fluenccs,mais  en  les  rendant  inutiles  pour  fon  égard.  Vne 
place  eft  vidorieufe  quand  elle  tient  fort  contre  les  atta- 
ques de  Ces  canemys,  6c  qu  après  plufieurs  afiauts  elle  les 
oblige  à  vne  honteufe  retraitte«..vSttr  cette  penfée  les  Ptei  ^  .  ^ 
toaiciens  difent  que  les  fubftances  intelleâîiÉlk»yaÊaB^jJ^''^^ 
chiiTentdttdeâin»  de  qu'elles  a'cafoisffirenc  ay  rcmiute»M^|««»g/j 
ny  les  rigueurs  tant  qu'eUes  fe  tienaeat  reçuëtllies  dans 
rindteraUe  mité  de  leur  effence  :  ils  afleureilt  que  tout 
noftre  mal  vient  du  commerce  que  nous  auonsauec  lama* 
tiere,  que  c'eft  l'origine  de  nos  foibleffes  de  de  nos  fouf- 
frances,  &:  qu'à  mefure  que  nous  en  (bmmes  plus  déga- 

v^ez  ,nous  fommes  plus  proches  du  premier  ade  qui  td  vne 
toute-pttifTante  intégrité,  qu*aiail  les  ames  des  globcsxe-i^^'Jl/^^J^* 
leftes  ne  font  poini^rtic  de  ce  monde  &c  qu'elles  n'eiiM^^*  ' 
ioufirear  point  te  altérations ,  parce  qu'elles  font  voiEnc» 
de  Dieu  qui  n'ente  point  dans  la  catnègorie ,  dont  oul 
ae  peut  expliquer  les  pcrfedtions  que  par  vne  fureminen* 
ce.  De  là  nous  deuons  conclure  que  le  Religieux  qui 
eft  éloigné  du  monde  autant  de  conuerfation  que  de  cœur,- 
n'ed  plus  de  ce  monde ,  coxi^une  difoit  lefus-Chrid  à  fes^ 
oftiei,  ^  qHP  c'eft  rvaiquecBioye&'dc;  mettre  fon  ame 
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à  couucft  des  dcfordres  d'vne  vie  commune,  de  fe  tenir 
dans  la  rolitude. 

Quand  Dieu  dés  noftre  création  nous  a  mis  en  ta  main  • 
de  iSttrc  confeil,  &  que  depuis  pour  nous  former  à  vne 
vie  plus  parfaite  il  nous  appelle  au  defert  hors  la  coniter^ 
fation  des  hommes,  il  veut  que  nous  foyoïis  à  nous  meC- 
mes,  àsM  vne  eni;iere  liberté  comme  ceUe  qu*auoient  les 
t.  ?ii)t  efctaues  quand  le  teftament  de  leur  maiftre  les  nommdic 

God.  d;  légataires  de  leurs  pcrfonnes.  leihe  dois  plus  à  moy  mcf-- 

■Laim!"'*  inc  ,  qu'au  rcftc  des  hommes,  die  Sainû  Auguftin,  ie  ne 
veux  ncantmoins  eftrc  à  moy  mefrac  que  pour  me  donner 
à  pieu.    Le  Religieux  ne  fc  dégage  du  monde  par  la  fo- 
Senct.    htude  que  pour  cftre  à  foy',  non  pas  par  vne  vanité  de 

Bpift>  iQ*  Stoïque  qui  mette  fon  (buuerain  bien  à  fepoilieder/  6c  qui  de 

cous  les  hommes  ,  fe  juge  eftre  feul  digne-  de  Ses  entretiens^  " 
mais  il  fe  retiré  p;arce  qu'il  ne  croit  pas  .fon  temfteramenc 
aflêz  foxt  pour  ic  craferuer  dans  vn  air  contagieux,  êè  s^é*  . 
tant  mis  au  rang  des  chofes  cônfacrées  à  Dieu  ,.  il  ne  fe 
doit  pas  prophaner  par  des  vfages  communs* 

Les  plantes  fauuages  ont  plus  de  vertu,  d^autant  que 
comme  elles  ne  croiflent ,  elles  ne  font  aufli  nourries  que 
dans  vn  lieu ,  fous  vn  ciel ,  &:  d*vn  aliment  fort  conuena- 
ble  fans  eftre  altérées  par  desquahtez  ennemyes,  qu  elles 
font  contraintes  de  fou£Fnr  auec  vn  grand  déchet  de  for- 
ces fous  vne  belle  apparence,  quand  eUes  font  cultiuées 
par  nos  Artifices*  Vn  Religieux  folitaire  fer;i  pevtt-eftrc 
moins  poly  dans  fon  difcours ,  en  fes  manières  d'agir ,  mais: 
il  fera  plus  éclairé  dans  fes  confeils  ,  plus  ferme  dans  fes 
dcffeins ,  plus  fublime  dans  dans  fes  idées ,  parce  qu'il  prend 
fes  ordres  de  la  première  vérité  d'où  il  a  receu  fa  voca- 
tion. La  vertu  des  chofes  intellectuelles  fe  perfeûioxine 
,     parr^ibftiaâion  des  fen&bles, dit Sainâ  Thomas ,  com> 

•.V^     me  nos  connoiflances  ne  font  vrayes,nosaiFe6kiQniJ|cfoiit. 

^  ^  guerea  légitimes  que  par  cet  éloigiiement  de  la  inatiere» 
La  çharité  diuîne  eft  vn  feu  qui  fepare  le  pur  de  l'impur , 
^  qui  tire  d'entre  les  hooimes  celuy  qu'elle  deftine  aux 
exercices  des  Anges» 

SUç  Sage  juge  de  tout^  il  doit  cftre  fçpaïc  des  chofes 

humaines 
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^  D  V  RELI  GIEVX:  t^? 
Immamei  dans  vçe  reciaite  où  ks  yeux  des  kpinmeir  ne 
puiffenc  porter  y  pour  n'en  eftre  point  jugé.  Il  ne  çrayc 
point  que  tout  ce  ^ui  eft  dan»  Técrat  foie  dans  le  deferdrej; 

il  ne  condamne  point  ceux  qu*vhe  grâce  particulière  appelle- 
dans  les  cmploys  exteneurs  pour  le  foulagcmcnt  &  l'ediEca- 
tiô  du  prochain ,  il  eftime ,  il  admire  ces  charitables  cxcrci- 
ces,il  y  exhorte  de  tout  Ton  pouuoir  ceux  qu'il  en  croyt  eftre, 
capables  s  ^Mais  comme  la  grâce  ne  luy  donne  poinc  pour 
fon  particulier  ny  cet  attrait ,  ny  ce  çnouuiBifnent ,  &.^u'îi, 
fi:nt  en  &jr  de^i  foibkâes  qui  ne  luy  permettent  pas  ce^. 

Srandei  entrèpti&Sy  fon  biunilice  le  retient  dans  la  folittWr 
e,  EUe  eftfauorable  à  vnepieté  naiil^nte^  comme  nour 
auons  dit,  car  elle  la  tient  à'couucrt  de  mille  fâchcufes 
rencontres  qui  pourroient  blciTer  fa  complexion  encore 
délicate ,  &:  qui  prcndroit  de  xres-mauuailes  qualitcz ,  pat 
le  mélange  des  chofcs  lui inaincs  :  Vnc  vertu  qui  fait  l'es 
pro^'çz.à.be^in.  de  ia^  lohtude  y.  comme-  yne  plance^ 
n'eftre point  remuée  qua^d  veut  prendre  racine^comi* 
me  m:cftat  de  n'c^re  point  trauaiilé  de  guerfe,,  pouréca*'/ 
l>ik'  fytéiéWmoxç^  iott  épargne-; .  Enfin  vne  ame  dcja^ 
eaiiSimïïiât  daps  la  pieté  de^tnande  la  CbUtude ,  pareequ'el^ 
le  y  tro'uue  fes  Hbertez  >  parce  qu'elle  entend  la  voix  de 
Dieu  qui  l'appelk  là,  pour  lor  polleder  pleinement,  &  la 
gratifier  de  ces  mciîables  communications  qui  commen- 
cent icy  les  félicitez  du  ciel.  En  quelque  eltat  donc  quÇt 
vous  coniidjeriez  le  Jioliigkux  la  foUcvide  élément  je 

deib  patid^^'il  doit  prendre  fon  com^iencemenc^  fot^ 
prbgièf  ■pcrfeâ:ion  /  c'^ft  fon  principe  >  fon  milieu,- 
êtx  f  ea.vtt  motre*eft  £bn  touc^&:  vn  bien  coâimp  ei&ntiely 
parce  qu^lè  fecond^  fes  voeux  pour  le  ifèpgrep  du  monde, 
pouflfen  fëire  vn  nôuuel  homme  hors  les  habitudes  d'vne 
vie  commune ,  pour  le  rendre  citoyen  du  ciel,  dans  la  con-i 
«crfation  des  Anges  &  de  Dieu.  Ce  qui  luy  furuieQt  dd 
plus  pour  l'cxcerieur  ne  doit  eftre  conûderc  que'comme- 
vne  chofe  accidentelle,  le  dis  mefmc  violente  5  parce  quel- 
le force  les  inclinations,  &  qu'elle  n'eft  pas  de  durée^^  . 
Ainilles  Sainâ:s  font  fortis  de  la  folitude  quand  Ta  clia- 

mé  les^a^tendus  nccc^esà  raffîftanccdtt  procha  ôc 

Bb 
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apses  ^^éllMACfKucteft  4«  ces  bons  offices  ils  &.  Ibnr  ji^et-' 

fcz  dans  la  folitude»  comin»  Its  flammes  ayant  faic  qael« 

«{ues  legcm  faillies  x cuienncm  Air      macieie  (}ui  les 

nouait. 

Vn  Religieux  qui  fe  plaift  dans  la  r  errai  tte  a  dcquoy 
paffer  vne  vie  toufiours  cgalle ,  parfaittcmcnt  libre  &c  con- 
tente» en  ce  qu'elle  n'attend  CAcn  des  hommes  ay  de  la 
fortune^  6c  qu'elle  ne  rcleue  que  deDieti,  auecme  &ince 
Se  fouiieraine  indépendance  de  toutes  .lc(S  autres  cbofes* 
Sentir  ainfi  Dien  c^eft  regœr  »  ç-*eft  par  vae  aiiciciiikation  de 
xécompenfe  t&re  déjà  comme  fiir  k'thvône  ^^d^m  doit 
juger  les  peuples ,  &  d'où  ce  que  k  monde  a  déplus  grand 
paroiû  bien  petit.  -  ' 

Quoyque  le  folitaire  fafle  grand  eftat  des  chofes  exte- 
ticures ,  quand  la  charité  ^  la  pureté  de  l'intention  les 
rapporte  à  Dieu  ,  fi  neahtmoins  le  fuperieur  ne  Jie  choiilc 
pas  pour  cela,  ce  Iny  eft  vnbeau  iujerde  s'entretenir  dans 
î'httmiHté ,  &  de  croire  que  (à  vertu  n'a  pas  encore  tout 
ce  qu'il  luy  faudro|it  de  rorce»  pour  fe  produire  au  de« 
korf . .  11'  n  auc^  potntt  à  fe  deSsnore  de  la  vanit6  fi'les  s£m 
fiùresLont  m  bon  fuccez ,  n'y  de  k  doi^eur ,  fi  dile^nefbne 
pas  fauorables  :  il  n'a  point  tant  à  conjurer  de  phantofmes  qui 
falliffent  l'intégrité  de  i'ame,  au  moins  qui  troublent  fa  paix: 
Cependant  qu'on  le  laifl'e  comme  incapable,  il  eft  extrê- 
mement fatisfait  de  demeurer  plus  tranquile  ;  il  a  leplai- 
&r  de  ménager  tout  fon  ce»^  JP*^  i'eUude  4u  pour  la 
priere,de compter iiss beures, les pcogrez,  fês  profits d* vit 
bien  irréparable^  dent  H  Toid  les  autres  obligez  Salaire  def 
profitifions^  On  ne  f^^aurokt  expliquer  les  joyes  fecreces 
dVne  aine  qui  fe  tâent-ainfi  retranchée  contre  lié  mondei 
^ui  fait  fen  principal  employ  de  te  rendre  agréable  à  Dieu^ 
de  receuoir  Tes  vifites  y  àc  de  s'y  dilporer  auqiî  tout  ce  qu  è)^ 
le  peut  d'int(^ritét  •  '  .    *  ^ 
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PL  A  If  ô^^w  àh  iq«e  âos âmes  aac  cftc  faites  £»nblablei 
à  cditc  àm  MdAde  y  &  Qu'ayant  xeçeu  cooimc  elle  Us 
4déoii' de  toutes  ckofes»  fi«ils  alum^  încUtuftiôns'^à 
•tout  connoil^re  &  à:  tout  faire.  Q^Ad  aoas  aurions  cts 

idées,  comme  le  fuppofe  ce  Pliilorophc ,  il  faut  aduouër 
par  noftre  propre  expérience  qu'elles  font  extrcmcment 
confufes ,  &  que  fi  elles  font  dans  la  multitude  ,  elles  ne 
'^Bt{>as  dam  l'ordre  qm  fM^^  ht  beauté, du  jxumde.  £a 
mefme  temps  il  lie  rebcoittte  éàas  aas  tmies comme  dans 
le  ciel  des  moiiuenie«  tout  contraires,  mais  dofit  il  ne 
fait  point  à^iOQOtiwf  d*&armenie  comme  dans  le  ciel' ; 
Nos  penfôes  (bnt  Tagues,  tnomaines  »  qui  montent 
fdefcdhdenc,  qui  k  ciioquent  &  fe  brouillent,  qui  paroiC 
fent  &  ne  font  plus ,  comme  les  atomes  dans  le  rayon  du 
fblcil,  d'où  le  Sage  prend  fujet  de  dire  du  cœur  liumain» 
que  c'cft  vnc  abyfme  Ôc  vn  chaos  impénétrable. 

Une  iuffic  donc  pas  au  itieligieux  de  s'éloigner ,  com* 
mé  rk)U5  auons  dit,  de  la  conuerfation  (êculiere/ lie  de  te 
'teiidlredttis4aXolfnide,^'il']ie  fe.4éfait  (encore  de  ces  ci* 
trauagantes  penfées  j  de  ce  petit  monde  cônfiis  qu'il  y  por« 
te  autç  luy.  niait  eftat  de  fe  pecfeâiooner  enla; verth, 
•pour  donc  y  reùlîir  comme  en  tous  les  arts     en  toutes 
les  fciences,  il  y  doit  donner  toutes  fcs  attentions  ,  fiiJa?"a£ 
Sainâ:  fiafile  ;  Autrement  comme  l'œil,  ainlî  refprit  qui  patatua^l 
feroit  dans  vne  agitation  continuelle  fans  s*atrefter  furfon  <l*F*  l*  " 
objet)  n'en  pourroitptfs  £urç  k  difcecoement.    Tous  les 
consomplatifs  demeurent  d'accord  que  i|oftre  ame  fe  doit 
dégagea  de>ki]iulûtude9&  fe«ecttciUir  autant  qu'elle  peut 
'  dans  4'indiuifible  Tmté  propre  à  (a  fubftance  intelleâuelle 
'  pour  Ce  joindre  à  rvxutc  diuine ,  ^  y  trouuer  vnc  folide 
-tranquilicc.  T*  i 
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Vn  ventable  amour  occupe  toutes  les  puiflanccs  do 
Tame  ,  &r  Ces  célèbres  transformations  coniiilent  prmcipa- 
Icment  en  ce  -qu'il  met  vnc  pcrfpittic.  dans, la  laécoimoif- 
iàace  d'elle  mefme,  àc  ncluy  donne  de  la  vie ,  parce  qu'il 
»c  luy  lailTe  des  pcnfées  que  pour  fon  objeû.  L'amour 
diuin  cft  donc  bien  foible  .dans  i^Si^  àme  qui  parmy  tant 
4c  rnoct^  capables  d'occuper  les  bieh-heureux  duf  anc  cou* 
■  te  vhc  éternité',  ne  peut  arrefter  fes  pendes  pour  vn  peu 
de  temps  à  ce  grand  objed ,  n'y  empcfcher  qu'elles  ne  s'é- 
garent en  dix  mille  chofes  vaincs  ou  crimmelles.  Puis- 
que Dieu  eft  mcuncment  prefent  à  nos -cœurs  ,  pourquoiy 
ne  luy  Tcndons-^nous  pas  dansnofhre  intericuc  aiic^c  4e 
refped  que  Ton  porte  extérieurement  à  la.  majefté  des 
Princes ,  donc  on  n'oft^oit  often&r  les  yeoi  par  des  poftu» 
;  tes  indécentes,  ay  rompre  lt$  entretiens  par  .des  diicours 
impertinens  ?  C*eft  en  effet  ie  chaiTer  de  noftre  cfcur  ou 
'il  vouloir  faire  fa  demeure,  d'y  entretenir  des  objets  def- 
agrcablcs  à  fes  yeux  ôc  incompatibles  auec  fa  Sain£teté. 
Vne  affaire  d'elîat  ou  de  famille  que  l'on  juge  eftre  de 
confequence  tient  vn  clprit  continuellement  en  haleine, 
2^  dans  ^ne  fufpenfion  de  toutes  les  autres  ,penfée$  $  Or 
'  toute  cette  vie  n'eft  qu'và  ^traitée  que  nôus  pafTons  auec 
Dieu ,  pour  ^acquit  de  nos  obligations  &.pour  TadualiCQ*  , 
^  ]  jnent  de  noftfe-ialùt ,  cela  mente  bien  que  nous  y  Toyons  ^ 
^  attentifs &  que  nous  ne  permettions  pas  a  noftre 
'  cfprir  de  s'emporter  à  tant  dc^  vaines  ou  crimincUes 
'  penféei.       '  *  '     ^      :     •       '  .  »" 

Elles  font  infinies  en  nombre  &  en  diuerfité,  néant- 
moins  Sain£t  Bernard  les  réduit  à  trois  principaux  chefs  : 
fenm'c»!  CoT^  dit-il ,  où  elles  font- entièrement  vaines,  impertinen* 
^utilmuuD  tes^  hors  de  fujet,  volages  6£  £u)s  anicft,  qù  elles  regar-- 
.    dehtia  confertuiîrôn  de  la  perfonne,  commQ.ça  cç  qui 
'  concerne  la  vie,  l^onneur  ,  .les  loix  de  la  natùfe  ou  de 
l'opiniort  ,*  celles  R  tiennent  plus  fort  h  l'efprit ,  M  Ton 
s*cn  défait  moins  tacilcmcnt,  comme  û elles  auoientqu'eU 
que  chofe  de  ce  mcrtier  6c  de  cette  terre  détrempée  donc 
nous  auoirs  elle  peu  is  ;    EnFn  les  autres  procèdent  des 

paiUon^^tjl'^Y^our^  de  hayne^  d'cnuie.,  de  vengeance^  4C 
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Ser^cot IntcrieiueineAC  ces  pecuerfes  affe^ons.  qui  font 
.les  crimes    la  mort  de  Tame.  Lespenfées  quç  nousa|^ 
.pelions  Vaines^foiic  desphancofmeSf  desillufions,  lesjToi»- 
ges  de  ceux  qui  ne  font  pas  endormis»  les  in^ofturesdonc 
ils  fe  trompent  eux  mefmes ,  pour  fe  rauir  le  temps  les 
iittcnnoiis  qu'ils  doiuent  à  leur  falut.    Ne  fçauez  vous 
pas  que  vous  eûes  le  temple  de  Dieu  ,  dit  l'Apodrc,  hé 
pourquoy  le  prophancr  par  ces  chimères  &  ces  monftres? 

cœur  qui  ne  conçoit  nen  de  grand  tâche  de  fe  fatis- 
.  faire  par  cette  nmltiplicicé  depenfées^  mais  comme  ell«s 
Jbnt  vaines ,  elles  ne  peuuent  pas  le  remplir  ny  le  conten* 
^ters  AuiHn'eft-^cepas  vne  aûion  qui  ^enne  l'^e  en  exer-* 
ctce.  mais  vn  égarement^  vn  tranfportiniK>lontaire  quiki 
^iui^  d'elle  meixne  ^  parce  que  volontairement  elle  n'eft 
pas  demeurée  autant  vnic  qu'elle  pouuoit  auec  fon  Dieu, 
dit  Saind  Bernard.  Ne  coniiderez  pas  feulement  ces  cho-  câf^flweS 
fes  friuoles  qui  pallcnt  dans  l'imagination, mais  pleurez 
.  les  defordres  d'vne  puiirance  fi  honteufement  proftituée  à 
^uSt4^i  objets  quLveule|2t  en  abuier  ^  Ce  n'eft  pas  yqe 
petite  iaute à  l'ame  qui  eftoit  reipouTe  du  Verbe,  de  ne 
Je.  plus  aymer^dcu'auoirplus^mcundeiir  de  luy  complai-* 
tç        slabandonner.  à  tous  les  pafians ,  comme  cette  per- 
[^uedpntl\écriiure  nous  fait  k  d^  Vue  ame  fans  > 

charité^  eft  fans  vie  elle  eft  morte,  &  ce  que  fes  penfées 
luy  femblent  donner  de  mouuement.y  n'eft  que  comme 
.  celuy  des  corps   morts  qui  vuident  encore  leurs  impu- 
xetez  ^  H:  qui  nç,  icmuisiit  que  pas  les.  vers  qui  les  roxi- 
.^ent.^  .  ^  ■  ^ 

Les  autres  penfèçs  qui  regaBdeot  la  conferuation  de  U 

i^etfonne qui  font  comme  les  pouruoyeurs  des  fens  UjSc 
*amour  propre^  ne  font  aucunement  cpjiuenables  au  Re- 
•  ligieux,  parée  que  fa  profeifllion  le  deuoit  rendre  va  nou- 
uel  homme  mort  à  toutes  ces  chofes.   £lles  font  paroiftte 
.vne  amc  extrêmement  balle,  qui  ne  fe  connoift^  qui  ne 
.s'ayme  que  par  le  fenfible  ,  &  qui  eft  réduite  à  la  condi- 
tion des  bclics,  dont  la  phantailie  6c  les  adions  Ibnt  tou-  • 
tes  occupées  pour  le  corps.     lefus-Chrift  veut  que  nous 
;i9yoiis  dans  yne  parfaite  Uberté  d'eiprit^  fans  eixipreiLu]^ 
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foareé  ^iit  regarde  l'd&trenen  de  ceûb  vief  (fSt  KoOslé* 
nmétcîons  tôiites  ces  i:liofes  à  la|>rôiHddn€ie»  qui  nourrit 

les  oyfeaux  du  ciel  aûee  délices ,  &  qui  couure  les  fleurs 
d'vn  fuperbc  vertement  fans  qu'elles  en  prennent  le  foin. 
Les  vœux  de  pauuretc ,  de  chafteté ,  d'obeilTanee,  font 
tres-fauorables  à  ce  dégagement  de  penfées^  car  il  nous 
meccenc  comme  des  enians  àlacable  denôftre  Pére  cele« 
(le  auec  vue  fimplicitéqiii«èprenâpoint  connoi^Tance  des 
'  âioyens     •cette  dittitfe  «ccoftomit ^   Nous,  lifons  dàas  la 
vie  des  Sain&s  qu'ils  eftoiênç  tellemtiit  attentiâ  toicexer* 
-idcésdela  piété, &dèl'eftudeqa11s  eaottbHe^^le  boiro 
le  manger ,  ôc  qu'ils  ne  prenoienc  la  refcélioh  ^uc  com- 
me vn  remède  dcfagreable  mais  heeellaire  pour  £balagéc 
les  infirmitez  du  corps.  >       '  ' 

Enfin  ks  autre6  pcnïées  qui  rtaiffcncdes  paiîions,  d*amour,' 
d*enuie ,  d'ambitioû  y,  font  plus  à  craindre ,  parce  qu-elles 
IbUieitent  raoïé^û'peclré.,  àc  qtt!elles  la  perdent  fi  eileseii 
^euueat  cfrêt:  le  con&ncéiàcht ,  au  îlk^ôifis  qu'elles  k  trou-  ' 
blêtitparli^iviftçs^GiaintësdeJi'y^  de 
'  itOftahce.     S  firâr des  prières d^s  jeiifiiis  ^dies  làilnés 
•  pour  cônîurér  tes  fôggefttotis  de  Ifm^^,  &r1fitèfl-qtt'on 
en  reffent  les  atteintes ,  c'eft  le  meilleur  de  s*cn  éloigner, 
jpar  vne  diligente  &  adroitce  diuerfion  de  l'efprit,  Quand 
Jes  poifonsnous  font  conneus  ,  on  fe  garde  bien  non  feu- 
lement d*en  manger,  mais  d'énsoufter,dit  Sainâ  Augtt*» 
"fidn  i-latefte  s'en  détoimte  âuec  norreur,  pour  en  éloigner 
"les  yeiXl ,  la  bouche,  te  liez  ^  6e  -la  mainf  ait  foâ  deuoir  de 
gefte  Ottd'aftiolipour  ks  rejetter  fi  loin ,  qu'ils  ne  puiflei^c 
Hifti^^htagieuSt     Dh^  doit  beaucoup  plus  garder  des 
^^pen(^  matruaifes,  car  quoy  que  Ton -fiiflfcfUtes font  tnté- 
"ricures,  en  cftat  de  caufer  d'étranges  defordrcs,  fi  on  ne 
les  étouffe  prortiptement  auec  beaucoup  de  fcyin.  Elles 
^s'imprirnent  dauantage  dans  l'cfprit,  les  eftecs  en  font  plus 
vioiens ,  les  remèdes  plus  dif&ciks,  û  vous  les  confiderez 
'  auec  rcflêxiôfi  'fous  prétexté  d'eniEéiiiiarq|u^4a  défottniti; 
'il  faût  fans  délibération  repouiTer  cdt  éaftemy^,4oiit  ta 
malignité  vous  doit  êftre  aifez  cànAévùti6C:f9ic  vneprom- 
'ptc^rccsikcederc^iût  tendraiês'e&rtsiiittijJbv  'B<^ 
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pâs  tempJ  dc  pouruoir  aux  munitions  de  la  gncffc  darts 
Focçaiion  du  combat  ;  les  grands  préparatifs  pour  empor- 
ter cette  victoire ,  font  ^entretenir  toufiours  dans  fon  ef- 
prit  des  defTeius  d'eftude  ou  de  pieté,  dont  les  plus  agréa- 
bles feront  les  plus  forts  pour  gaigner  le  coeur  &:  le  défen- 
dre de  ces  mauuaifes  penfées.  Vn  efprit  qui  ne  s* aban- 
donne point  à  royfiuetc,  qui  cft  toufiours  plein  des  idées 

des  affections  d'vn  légitime  trauail,. n'écoute  point  tou- 
tes ces  proportions  de  l'enncmy ,  mais  en  les  rejcctant  bien 
loin  il  s'en  fait  vn  grand  fujet  de  mérite. 

Au  commencement  elles  furprennenc  les  plus  fainâ:c$ 
ames  par  vn  reffouuenix  innocent ,  mcfine  par  vnc  faindlc 
deteflation  des  chofes  pafTées,  ces  images  fe  renouuelknt 
infenfiblement  en  la  phantaifie,  &  la  tranfportent  telle- 
ment qu'on  a  peine  de  s'en  défaire.  On  tire  au  moins  de. 
là  cet  aduantage  ,  qu'on  connoiil  fon  foible ,  la  pente  delà 
nature  ,  &  la  paifion  dominante  contre  laquelle  il  faut 
employer  fes  plus  grands  efforts.  Le  premier  de  tous  eft, 
de  n'eftre-pas  près  deux  fois  à  ce  mefme  piège, quoy  qu'il 
foit  couuert  i  de  reconnoiftre  ces  ennemys  ,  quoy  que 
déguifez  ;  U  les  écarter  bien  loin^au  moindre  foubçon  que 
l'on  en  a. 

Si  la  nature  grauoit  fur  le  vifagc  ÔC  monflroit  par  la 
phifionomie  les  mauuaifes  penfées  du  cœur,  la  honte  fe- 
roit  tous  fes  efforts  pour  les  étouâèr  en  naiffant  ^  &:  pour  ne 
point  paroiflre  aux  yeux  du  monde  auec  ces  infâmes  imt 
preffions  qui  feroient  vn  grand  reproche  à  la  vie  que  l'on 
profeffe ,  &  à  la  réputation  que  l'on  fc  veut  conferuer. 
Chofe  lamentable  que  l'on  craigne  plus  le  jugement  des 
hommes  que  de  Dieu  ?  fi  l'on  auoit  de  la  raifon  &  de  la 
foy  pour  conceuoir  cette  fouuerainc  Ma^eflc  intime  en 
nous  mefmes ,  qui  void  tous  les  replis  de  nos  confciences, 
il  neferoit  pas  poffiblc  qu'on  ne  marchaf);  deuant  elle  auec 
plus  de  circonfpedion ,  qu'on  ne  tâchafl  de  luy  aggréeir 
par  l'intégrité  de  nos  penfées ,  de  nos  affcâûons ,  de  nofU^» 
conduite. 

Pour  éclaircir  lesfcrupules  qui  pourroient  naiflreencej 
fujet ,  il  £uip  icy  confefTei:  les  infirmités,  humaines  ^  qu6v 
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TcfpritSZ  le  corps  ont  tant  de  fympathic  qu'ils  compatH^; 
fçnt  Tvn  à  l'autre ,  &:  que  d'vne  necclTité  particulière  ,  ils., 
en'  £eat  f  Joe  commune  >*  Le  fens  n'agit  pas.  moiii$.(ac^ 
nsQZig^tluc  y  que  rimaginaciue  fur  le  Cem^èc  conm>e  lai 
nature  qui  Con&C  y  fe  figuré  durant  le  fogimetl  ou.  la  fig- 
ure Tobjet  qui  la  pourrroit  contemet  (.  -Ainfi.-  cbuisle: 

.  plus  ^nu^d  repos>  dans  les  quiétudes  siefiBéstde  l'cràifon^ 
ou  dans  les  plus  preflàntes.  aifaires.^  èUc  demande  (es; 
droits  ,  &C  fufcite  des  penfées  importunes  qui  parFeroicnc 
pour  criminelles  ,  fi  on  ne  fçauoit  que  leur  origine  ne. 
dépend  pas  toufiours  de  noftte  dirpolinon..  le  ne  croyr 
pas  à  propos  d'expliquer  d'auantage  ces  marques  honteu*- 
fts  d'vne  concupifçence  onginaic&  $;  ie  n'ay  qu*à  donner} 
aduiis.  qui'ii  ne  fis  faut  pas  flatteiL  àx  cela ,  n-y  Coffoiks  quci 
iextràùagancBS.  procèdent  pluftoft  d'vne  nature  niq^ 
kntee,  que  d'vne  confcience  trop  lâche  ea  fissLdeuàicsvâ^; 
à  Ce  corriger  des  moindres  defaux^ 


-      êqlitmu  ».  ..      .     ...  '  î' 


A  im  rA{>oftrê  mm  -dît: enr  plafiSairs  «<fr<nt8  . 
ï    Ique  nous  fommès  les  ehfisais-de  Dieu,  les  cohcri-** 
tiers  de  lefus-Chrift  ,  que  nous  (bmm es  animer  dc; 
'  fen  efpnt ,  que  nous  viuons  de  fa  vie ,  Se  quand  nous 
appliquons  ces  cminentcs  qualitez  par  preciput  au  Reli- 

Îteux  y  ce  ne  font  pas  des.  titres,  imaginaires mais  qu'il 
oit  ^nfierjNu:- la  (ain^te  de  fa:vie^  De  forte*  ^jueoMn^ 
'fO€  Dteii-  eft  ime  lumière  fans  ténèbres^  Ti^e  fi»u!iKûdnft 
fm{4&ïm»  faQs  defadc  y  vne  bonté  fiireminenteySuie  infi<^ 
iSie^'fidiiiâi^ti  i^é  les.  bieo-lieureuiç  efpzitS' honorent  pa;  > 
è&9  cantiques  etéihels}!}.  Le  «KéHgteaxj  doit  prétendre 
toute  la  pjrtcdion  dont  il  eft  capable ,.  pour  mériter  ces 
titres  emiacns  qm  luy  viennent  d'vne  alliance  diuine, 
Auifi<|aaadrApoiki^.uiftriLUt.  les  Chic&iQsxi  yàC  qui  leur 
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tnârqucle  poiiiÛ  de  vertu  où  ils  doiucnc  t€tiixtyVt  i  pat 
tout  en  ces  termes,  d'intégrité,  de  plénitude,  de  pctfo* 

ciion,  rellcincnt  qu'il  ne  leur  manque  aucune  grâce  pour 
.   clhe  conformes  à  lefus-Chrift,  à  ce  nouuel  homme  crée 

-  l'elon  la  juftice  &  la  vente  i  Selon  la  vcricc  qui  cil  vne, 
indiuiliblc^  &c  qui  ne  fouiire  point  jC^  diHmdiOii^  ll^.piMS' 
^  de  moins  y  Selon  la  juilice  qui  pcfe  teu$àn  poix  d^i 
£uiâuaice  ,  èc  qui  nom  oblige  de  tout  dooiier  à  Pif 
q|ii  itt>fis  deuons  touCr  -li  tious  demande couc  opÇbg^cpiir^ 
qutçftJaibu^Ge  des  petites  combe,  des  plus  graiidqs^i^K 
motisfy  nom  oe  kty  donnerions  pas  entier  fh  Ui  negiit* 
gences  ou  les  vanicez  s'en  referuoient  quelque  partie, 

C'cft  le  propre  du  Religieux  de  fcruir  Dieu  auec  vne 
crainte  filiale  qui  tienne  les  yeux  de  l'amc  touliours  ou-r 
Berts  pour  reconnoillrc  ce  qui  ell  plus  agrcabifi.à./^ 
ieflé  diuine  ,  de  Us-^&dions  touiîoua  «piefarces  à  Tac* 
compilé  u  La  grâce  la^ticé  du  iponoe  pour  cet  eflet 

èuÊ^een&^i^ùc  pro&ffion  pm  jy  iauter  ilçs^  Anges 
i|iÀv4â»îi^4^  Içi^y  c'eft  à  di£e  cscçreiBOiiMnt  purs^ 

Wi^  aMii^^  d^  leut 
amour  fe  puiflc  altérer,.  Leurs  cantiques  éternels  hono* 
rent  paiticulicrcment  la  Ciindeté  de  Dieu,  qui  lignifie  va 
parfait  cloigncmcnt  des  conditions  de  la  terre  j  ils  le  ré- 
clament croîs  fois  iamâpour  animer  leurs  crois  hieçarcl^e^ 

.  à  vne  fain^heté  (ans  deâi||,^^ijB4i|N^  ^^^y^JV^^ij^ 
foient  danSiJfM ->^lt|em^  l^i^€^fi$[| 

ÉçNMï^toexv -y --^-iC^^^^       ■  •  ■■  ■■  ■  .-^  f'.i^,...  ^r/ 

-  Sani£b  Bernard  anime  âinfifès  Religieux  1  ceftei^Mip^ 
âdelitc  qu*ils  doiuent  à  Dieu  j  ce  neft  pas  à  vous,  dit-il^.* 

-  de  palTcr  vne  vie  lâche  qui  fe  contente  de  garderies  com- 
mandemens  ;  Voflre  ferucur  doit  porter  plus  haut  que  le 
précepte  àc  accorapiu  ce  que  vous  coonoiltrez  cilre  de 
^lus  parfait  &c  de  plus  agreabk^À.Pyyi^  ^iiqi^tres  la\ 
eoimoiileatfÀr:!!' |oy  ^ s'ils  luy  rendoMsIf^UKir fàtX^cjB^  aUeç  ; 
cvâinte  V  ¥PiiMieu|c24«fftfc  mà^  àJttiyi  par^^  al9€Qttf^-^'^p(i^e^  : 
pas  feuieiiieiit  dans  ^  reehetdie  ymais.  dans  vite  pi€ïMieu<>; 
rcttfe  ftukiony  où  U<iite^i!t  ce&contr&point  de  defaut^^     ,  - 
'  /  ■  ' .     "*  '"Ce 
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L'cfpoux  facré  dit  dans  le  cantique  que  fa  bien-ayméc 
le  rauit  par  vn  fcul  floccon  de  fcs  cheueux  qui  bat  fur  Ton 
col ,  parce  que  la  beauté  ,  comme  la  bonté ,  ûgniâe  vû 
tout  parfaitement  accomply ,  Sc  dont  cJiâque  partie  mé- 
rite de  ragréemenc  &c  de  rameur;  Le  leul  défaut  d'ya 
fourcii  rend  Tn  yifage  difforme  i  ce$  négligences  dans 
conduite  des  mœurs,  dans  ks  «exercices  de  pieté,  ne  (ont 
pas  Teritàblemenc  des  vlceres  malins  6c  mortels  ^  ce  ne 
'  ïbnt  que  comme  des  grains  d^vne  petite  verolle,  qui  ne 
laifTcnt  pas  de  ternir  le  lullrc  d'vn  tein,  qui  font  tomber 
cette  fleur,  qui  cauent,  qui  rongent,  qui  pilent  la  belle 
proportion  des  parties. 

Les  exades  obrerùations  de  Tanciennc  loy  au  choix 
des  vi dîmes,  qui  deuoienteÂre  fans  taches  6c  fans  défaut, 
n'eftoient  que  le^  figures  de  la  perfedion  <]ue  Dieu  de^ 
mande  des  ames  ReUgieuiês  comme  plus  particulièrement 
confacrées  à  ion  feruice,  6c  véritablement  c*eft  manquer 
d*amour ,  fi  vous  négligez ,  fi  vous  -faites  pafTer  pour  peu 
de  clîofe  ce  qui  ne  Juy  eft  pas  agréable.  Si  vous  n'eftes 
fidelle  qu'aux  commandcmens ,  fa  juflicc  vous  traitterade  " 
mefme  forte,  &c  fi  elle  ne  vous  mipofc  pas  les  peines  deucs 
aux  grands  péchez,  elle  chailiera  vollce.negligencepar  vn 
(udradion  de  Ces  grâces  particulières ,  de  ces  intimes  con- 
-  felations  qui  vous  faifoient  courir  dans  la  yoye  de  fes 
commandemens ,  6c  qui  adoUciiToient  toutes  les  a^igreurs  - 
de  cette  vie^  <  Son  joug  vous  paroîftta  bien  plus  pefant , 
Bc  pcut-eftrc  infup portable  ;  vous  ne  trouuercz  point  dans 
les  Sacremens,  les  délices  &  les  forces  referuées  aux  ames 
fîdelles  ;  ils  vous  feront  des  médecines  qui  bleffent,  &C 
non  pas  des  nourritures  qui  flattent  le  gpuft  de  l'ef^ 
prit.  . 

Les  luri^nfukes  parlent  de  certaines  adions  prejudi-* 
cielles,  qui  ne  font  pas  eftimées  p^rce, qu'elles  font  en el-  ^ 
les  mêimes,  mais' par  ies  fuites  6c  les  confequences  qui  en 
ftaiflenfc,  comme  par  exemple  d'agir  en  qualité  d'héritier, 

c'elt  vnc  ouuerturç  a  mille  adions  qui  peuuent  eftre'in- 
tentées  fo  as  ce  tinrc  ,  paicc  dit  la  loy  que  celuy  qui  fcpor- 
.  ce  vae;fcis  pour  héritier  l'eft  touiiuujcs  ;  Vous  renoncez; 
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dites -vous  au  monde,  &:  vous  ne  laiilcz  pas  de  recueillie 

•  la  fucceffion  ,  fcs  eommoditez  ,  fcs  ioycs  ,  Tes  diueixiffe- 
mens»  (es  relâches,  èc  qvCoy  que  ce  foic  en  peu  de  chofc^^ 
ne  doigtez  pas  qu'en  receuant  les  profits* ^  vous  n'en  reC« 
fenciez  aufli  leS/Charges^  &  ce  que  ces  mauuaifes  libertés 
portent  auec  foy  de  ieruitude  &  d'a^âion.  Cespecitès 
fenfualitez  dans  voftre  viure  i  ces  froideurs ,  ces  tepidites 
dans  vos  oraifons ,  fe  formeront  irifenfiblement  en  habitu- 
des ,  &:  vous  jetteront  dans  vne  pente  d'où  il  ne  fera  plus 
poiïible  de  vous  retenir.  Vne  familiarité  moins  rcligicu- 
fe  fera  fifiiftrc  des  affecV  ions  illégitimes;  vous  portez  le 
feu  dans  vn  magazin  de  poudre,  il  ne  faut  qu  vne  évn^' 
celle  pour  faire  vn  horrible  embrafement  l 

Nous  auons  veu  de  grands  pal^s  inondez  à  caufe  d*vne 
petite  ouuerture  que  les  eaux  auoient  fait  à  vne  digues 
on  void  tous  les  iours  de  grande»  affaires  ruinées  y  denau«. 

'  tes  fortunes  abbatuës  par  le  défaut  d' vne  petite  circonftan- 
ce  ;  des  rcthcutcs  perillcufes  &  mortelles  ,  par  vn  petit 
refte  de  mauuaife  humeur  que  la  crife  ou  la  purgatiôn  n'a> 

.  pas  emporté.  Toutes  les  vertus  ne  fubfiftcnt  que  parce 
qu  elles  s'entretiennent , ii  vous  y  mêliez  de  l'impcrfedliony 
yom  rompez  ceue  bip n-heureuie  alliance  ;  cette  chaiihe 
d'or  né  vous  tirera^lus  de  la  terre  au  cicl>  iî  vous  oftez 
4}uelqa'vn  des  anneaux  qui  la  continuent.  Mettez  lo  « 
moindre  vuide  dans  la  nature ,  c'eft  vne  playe  qui  luy  eft 
noctelle ,  parce  qu'elle  empe&hc  le  oommerce  icfçsgzi^ 
ties  de  les  influences  du  cicL  '  * 

le  croy  que  les  négligences  du  Religieux  en  fa  con- 
duite procèdent  de  ce  qu'il  ne  fait  pas  vne  affez  grande 
cftime  de  fa  vocation,  &  qu'il  ne  s'cft  pas  formé  d'affez 
Sublimes  idées  pour  ne  manquer  en  chofe  Aucune  de  ce 
^rand  fujet.  Le  Sculpteiirne  laifTe  pas  de  garder  toutes- 
règles  de  fon  m,  quoy  qu'il  craiiailte  fur  vne  figure  do 
iCfrre  car  il  ne  confidere  pà^la  matière  mais  l'idée  qu'il 
•veutexprimer;  foit  que  vous  mangiez ,  foit  que  vous  bcu- 
«iêz,^tes  tout,  dit  FApoftre ,  de  forte  que  Dieu  en  foie 
glorifié,  ce  grand  delïein  qui  rclcue  les  plus  baffes  de  nos 

:A&ions>.nous  oi>liger^dele»faÙ£aueçcou^  les  foins, 
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baucçs  les  diligences  poflibles.  *> 

Le  grand  précepte  que  donne  QuintiUen  pour  formcf  •  - 
Vn  orateur  -c*eft  de  ne  rien  efcrire  ou  prononcer  par  ma- 
nière d'acquit  mefme  dans  1;;^  conuerfation  familière,  nuis 
s'exprimer  couilours  le  mieux  que  Ton  peut  relon4es  te^ 
.files  de  Tart.  le  fouhàiterois  cette  mefme  diligcûcç  au 
K^gieux»  ^u'il  nefc  rclâcJivUl  iamâis  en  chofe  aucune» 

au'il  s'aconftume  de  tout  faire  en  perfeâion^  qu- U  fc  ren^ 
e  exaâ-  à  toutes  IcsobferuaAces  régulières ,  &  retenu  dans 
cautes  les  rencontres  félon  les  loix  de  la  modeftie  :  car 
quoy  que  les  fujetsparoilFent  petits,  les  habitudes  que  Ton 
«n  prend,  &c  les  exemples  que  Ton  en  donne ,  font  ^  pour 
iby  &c  pour  les  autres  d'vne  extrême  confequence. 

&*il  néglige  ces  petites  chofes  les  yeux  de  TenuiQ  ae 
manqueront  pas  de  les  remarquer  pour  en  faire  lar  cenfi»* 
ffé^  de  vn  notable  fuiet  de  roprocne.  Les  libertinsar 
feront  leurs  excufes  »  &:  diront  quUls  indtentvne  perfonv 
sie  reconunandable  quand  Us  Te  feront  va^&rdiiiaire  d'vn 
petit  relâche  qu'elle  aura  pris  après  vn  long  trauail  >  Se 
pour  fe  difpofcr  à  vn  plus  grand  ;  puifque  tant  d'yeux  font 
ouuerts  fur  nos  déportcmens ,  pourquoy  ne  leur  donnons 
BOUS  pas  l'exemple  qu'ils  fc  promettent  de  nous  ?  pour- 
quoy les  fniibrer  de  cette  bonne  édification  quLtourno  ' 
à  rhonnour  de  Dieu  ^  âc  à  noftrc  aduaacemenfi  lpifi« 
fuel  I 

-   $^^c/k  queftion-  àt  qiMÈlfucr  ckofe  extraerdioaiice  done.  . 
on  ne  fait  point  d'habitude  ileftbien  facile  d6  s*en  priuer^ 

en  fe  tenant  dahs  l'égalité^ de  fa  conduite,  n'eftre  point 
vne  pierre  de  fcandale  aux  ames  foibles,  ny  vn  écucil  où 
les  moins  aduifez  fe  viennent  brifer.  s'il  s'agit  des 

chofcs^  ordinaires  ÔC  régulières  ,  confidercz  que  pour  les  * 
faitif^enpcr^â^ion,  pour  eftre  des  premiers  à  l'office,  aux 
comiiMÛitfKi^^  à  Taififtance  def  malades,  à.  l'obeiffance, 
il  n'y  faut  donner  de  plus  que  quelques  petits  moiti^ns  dé 
temps ,  d*oà  n^antmbins  vou*  w»%  Ccè  grades  facn£a^ 
â:ions  de  vous  bien  ixquitter  de  voftre  deuoir ,  d'y  ani^ 
mzt  les  aucrcs  par  voftre  exemple  j  il  faut  donc  prendre 
yneferaij  i^foiation  d'agir     de  fe  comporter  çQt  tout  , 
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f^mmô  lei  ^>lus  fages  &  les  plus  feruens*     '  ^ 

I«  ne  fçftucois  que  ie  Ae  répète  >  &  que  le  Aô  me  re(êr« 

uc  encore  aux  occafîons  à  rebattre  cette  pratique  ,  donc 
vne  perfonne  Religieufe  de  ma  connoirfance  fe  trouuc 
parfaitement  bien  ,  dans  toutes  les  ditficultez  où  l'amour 
propre  fous  de  beaux  prétextes ,  prend  vn  party  contraire 
à  la  ùmSteti.  Ceft  de  coniiderer  ce  que  feroit  vn  Saint 
l^rançois  en  cette  rencontre,  &  après  auoir  reitiis  le  juge« 
mens  de  d'affaire  à  <:e  tiers  des-incerciTc  ,  il  cil  facile  dc 
ypir  ce  ^'il  feroit^  &  (c  reibudre  ians  heûcer  à  foire  le 
jnefme^  Car  pourquoy  faire  les  .<:Iiofes  imparfaicement  Se 
^  demy  ?  puifque  c'eft  vn  deupir ,  puis  qu*on  eft  dans  Vo^ 
bligation  -èc  dans  le  deffcin  de  s'en  acquitter  ,  il  faut  que 
ce  foit  parfaitement;  afin  que  par  vne  circonftance  qui  eft 
de  peu  de  trauail  &c  de  peu  de  temps ,  on  ne  s'expofe  pas 
Siux  reproches^  en  ne  perde  pas  ce  qu'on  pourroic  donnée 
^j^^oire  à  Dieu  ,  d'ediâcation  au  prochain  ,  de  contenu 
<fenient  à  fi»y  meâie  Sç  d&  >façilicé  pour  £ui:e  de  plui- 
Igrandspro^rc^  ea- 1^  verah 

[^^£  JLMJUM  F  ER  C  O  y  R  A  G  E  V  S  E  U  £  ^  f  ^ 

de  fis  éeniu^ 

CHAPITRE  xn> 

A^uËS  ^e  le  Religieux  s*eft  retranché  dans  k  îfXi^ 
tttdc  y  hor»  la  conuerfaeioa  dift monde  luy  pou^ 
uoic  eftre  fuTpefte  *,  Apres  que  lidon  l''a<cbiis  du  Pro* 
pliete  U  a  mis  les  plus  feurcs  gardes  qui  luy  eftoient  poG- 
iibles  à  fon  cœur  ,  pour  n'eftrc  point  lin  v  ris  de  l'iniquité» 
Apres  la  penfée  des  années  éternelles  qui  a  remply  fon 
ame,  que  pour  s'y  difpofer  il  l'a  nettoyée  des  moindres 
pouifieres  de  laCiQixei;  Voila  qu'il  combe  ^qu^ildechec 
,de  perfedion  ^  lors  que  félon  toutes  les  s^parences  hu«- 
•inaincs  il  s'y  ^uoit  auanctic.  D'où  vient  cette  ftagilûe 
ui  le  cetsore  de  Gonfufion  »  &  qui  rabat  fi  honteûfemeiic 
\%tffftvmiSÊik\  Oase^'étODAe  pas  qii'vii  corps  qui  doit 
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à  tsTfin  mourir  ^  fouffre  quelque»  fois  des  foiblcfles  &:  dfei 
jnaladies  î  que  de»  fleurs  qui  doiuent  biea-coft  paffer  yfe  ' 
ferment  toutes-  les  iiuifts  q/is^d  elles  n'ont  plus  leur  folelt;  ' 
que  la  neceflitc  du  mouuement  donne  à  taLunevnefacev 
*  tantoft  brillance  &  puis  fombre ,  &  qu'elle  tombe  en  ccly  pfe  . 
dans  le  plus  grand  éclac  de  Tes  lumières  ;  Mais  d'où  vient 
qu'yne  ame  immortelle  fouffre  ces  altérations  ?  Qifapres  - 
auoir  pris  des  habitudes  de  vertu  qui  luy  en  rendent  les  ; 
exercices  faciles  ôc  dcUtieuxi  après  s'eftre  mifc  toèt^rcn-  • 
tiere  fous  la  tutelle  de  la  grâce  dont  les  kcduïs  ne  feit 
point  fautifs  ,  auec  tout  ce  qu'elle  ett  reçoit  de  ifcg  ,  de 
'  lumières  ^  de  forces  »  elle  tombe  aeaatmoins  'm^  \è  - 

défaut?  •  •'•^ 

Voila  le  grand  fuict  qu'a  rbomme  oc  s^humiKer ,  & 
de  rcconnoiltre  auec  le  Prophète  qu'il  n'eft  que  poudre  • 
&  que  cendre  fui  et  te  à  fe  rependre  à  tous  vents  :  Les  fa-  • 
lieurs  que  le  ciel  luy  donne  font  des  qualitez  &  des  accî-  • 
dens  ,  par  confcquent  quil  peut  perdre  auec  vne  volonté 
û  volage  )  &  fi  fuiette  à  prendre  lé  change  :  il  eft  compo*  ' 
té  de  deux  natures  contraires  qui  prennent  raltematiuef- 
n'cA  îonc  fis  merueiQe  fi. après  àuDir  agy  quelle 
temps  comme  intcUeaucl ,  il  eft  puis  après,  réduit  à  desi 
conditions  fenfibles  &  animales.    Cette  fublime  profeC- 
£on  Religieufe  eft  vne  violence  qui  ne  peut  pas  cftre  con- 
\  tinuë  ;  Moyfc  qui  na  pas  la  force  de  tenir  toufiours  (es 
ffYÙm  éleuées  au  ciel ,  eft  contraint  de  les  abbailTer  par 
fnteruallçs»     lors  de  voir  à  regret  les  grands  aduantages 
'^pfisa  prennent  fcs  ennemys.  Vn  relâche  d'aufteritc ,  vne 
'conuerfation  Inondaine  trop  familière  fanorife  les.cfibcts 

3tte  fair  touficnirs  focretement  la^  nature  pour  remçttve 
ans  fes  dvofts  ,  U  k  recompenret  de  ce  qu'oa  luyafiUc 
ibuffrir  de  contrainte  ;  comme  vn- eau  chaude  fc  gelcplua-  , 
Aoft^  tant  par  Teffort  de  la  forme  qui  rcCablit  fa  qualité, 
<ju'à  la  faueur  du  froid  extérieur  qui  la  féconde.  Le  cour- 
Tage  neft  pas  toufiours  fi  vigoureux  qu'il  ne  fe  rebuttc 
-quelques  fois  à  la  rencontre  de  quelques  fatigues  impre- 
vtteuës^de  quelques  humeurs  incompatibles  ,  de  quelques 

ftttcmez  à  contrentn^  ,v  qui  acreftenc     jbon^  d;Ç^m 
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.2£;4Bi  donnent  de  la  peine  où  Ton:  fe  {)iromettoit  de  la 
cecompenfe*  L'efprit  s'abat  lors  comme  la  vapeur  qui  fe 
^maue^s'épaifTit ,te  fait  eaù^  ficfond  ien bas  coutepe&nce 
^uand  la  moyenne  région  de  l'air  la  reçoit  auec  froideur; 
enfin  les  contraires  qui  compofent  la  nature  ,  qui  caufent  .  ' 
les  xnonftrcs  dans  les  plus  nobles  -efpeces ,  peuucnt  fur- 
prendre  les  plus  parfaits  Religieux  en  certaines  mauuaifes  ' 
diipofitions  ,  où  ils  tombexonc  dans  des  defaux  qu  oa 
ji*euftpas  eàimé  po&bles.  /  .  . 

.  Les  anciens  tenoienc  pour  Wprodige  de  iHauuais  au-  ^ï»»»'»^' 
gure ,  quand  les  bons  arbses  deg6n6roient  en  leuré  fruits» 
^  qu'ils  cbangoient  ce  qu'ils  atioient  auparauant  de  dou*- 
ceur  en  vne  amertume  (emblable  à  celle  des  fauuageons. 
Tous  regardent  auec  étonnement  la  cheutc  d  vn  Reli- 
gieux qui  promcttoïc  beaucoup  de  perfcdion  ,   &  (i  la 
faute  eft  importante ,  c'eft  vn  fcandalc  qui  fait  craindre  vne 
fuite  de  plus  grands  mal-hcurs.   Ce  luy  eft  vn  grand  fuiet 
jAc  reconnoiftre  qu  il  a  de  luy  mefme  trop  de  foibleiTe 
pour  fe  foudenir  dans  la  venu  ;  qu'il  ne  la  pofTede  pas  ea 
propre  s  que  c^eft  vn  prefent  de  k  mifeticorde  de  .Dieu» 
.  donc  il  mérite  d'^ftre  priué  s*il  en  abofe*  £n£n'  le  voilà 
combé  auec  là  con&Uon  de  ùl  confcience  ,  fi  k  mal  eft 
fecret;  Se  dans  la  honte  publique  s*il  eft  public.  Ordi-      .  7/^ 
.  -fiairement  les  cheutes  des  Religieux  ne  vont  pas  iufques 
à  des  defordres  qui  faflcnt  vn  péché  mortel  ;  ce  ne  font 
que  de  ces  fautes  où  le  iuftc  tombe  fept  fois  le  iour,  &C  ' 
pour  lefquelles  il  demande  tous  les  iours  à  Dieu  la  re-  ' 
mifTion ,  parce  que  tous  les  iours  U  luy  eft  difficile  de  Vea 
défendre.  Cela  àeantmoins  luy  paroift  énorme  dans  fc 
defîr  qu'il  a  d'vue  eminente  perreâion  »  &  dans  les  Ibins 
qu'il  prend  d'y  faire  vn  plus  grand  pro  rez.  Quoy  donc 
qu'il  en  foit  baucoup  ou  peu  reculé  par  cette  cheute ,  il 
ne  faut  pas  qu'il  imite  les  enfans  qui  cftant  tombez  dans 
vn  bourbier, y  demeurent ,  &c  n'ont  que  des  clameurs  au 
lieu  d'efforts  pour  s'en  retirer.    Mais  qu'il  fe  conduife 
comme  le  pilote  qui  dans  la  tourmente  fait  i'e.ftime'de. 
éombicn  elle  l'écarte  de  fa  route ,  pour  connoiftre  cA 
quelle  diftance  il  ^&  de  fon  port  »  êc  combien  il  doic^ 

•f-  »  Digitized  by  Google 


iti  LA  CONDUITE 

employer  de  voiles  pour  s'y  rendre  quand  il  aura. le. 
fâuorabk. 

Les  mouches  i  miel  ne  &  rcbuccent  iamai»  ^fôtk  tom 
les  accidens  qui  lauiffent  leurs  pceuiltofis ,  aiai$  plus  elles. 
'£ont  pauures  plus  elles  (ont  ardenee$.au..|:rauail9  car  il  eft. 
ilucuion  de  réparer  Its  pênes  pâffées  ^  ^  de  {kire  de  nou— 
Ttteaux  acquêts  :  Soyez  tres-fcnfible  aux  cheutcs  que  vos 
infirmicez  vous  obligent  de  foullrir  dans  lexhemin  de  la 
pcrfcâiion,  mais  foycz^auJfi  généreux  pour  bien  ménager, 
tous  les  momens  du  temps  &:  de  la  grâce  pour  vous  réca<» 
blic     vous  aduancer,,ne  manquez  pas  en  cela  de  coura^ 
•ce ,  p\us'<^u'vn  mefine  a£te  d'amour  diiiia  peut  ef&cer  le^ 
joutes  pallées  y  &  vous  donacr  vn  nouueau  mérite.. 
^ands  pécheurs  dons  le  x^ommerce  du  moiide  ne  ie&(^ 
4perenc.pas  de  fortir  deTab^tiM  oùiils  (è  font  eux  mefînes. 
précipitez i  Le  Religieux  doit  auoir  plus  de  cœur  &  plus. 
d'efpcKance  ,  comme  li  a  plus  de  moyens  pour  fe  relouer 
de  Tes  cheutes»  Il  a  promis  véritablement  beaucoup ,  auec 
,    le  fecours  de  la  gra<:c  ,  neantmoins  auec  de  grandes  foi-* 
lileflfis  de  la  nature, auecdes-lumier es  que  lespaffions  redenr 
jroubks^^  dans  vn  cbcmia  £brt  gliitant  v  s^il  tombe -c'eft: 
xh  accident  ou  par  plci&iirs.fai£bm.il^efloit  fiiiec:,,  mais  il 
a  la  meijne-giace-qtti  luy  pcdbnte  b.matn  pont  le  feleue£^ 
^  la  liberté  poitf  £e  preualoir  fiia»femtfe  de  ce  leeours.. 
Qupy  que  l-homme  tombe  &  retombe  dans  le  peché^ 
TraAini  il  doit, dit  Gerfon,  s'en  tirer  autant  de  fois  &  s'en  purgci- 

^!  chS^  par  Le  Sactcment  de  pénitence  ,  comme  on  ne  laiflc  pas. 

IMh^iluu  4^  trauaiUer  à  la  pompe  dan&  vn  vaiileau  qui  fait  eau^ 
«juoy  qu'il  en  éntre  autant  qu'én.  en  ietce,,car  on  éuite 
aînfi  le  fltauftage  par  w  fiscours  égal  au  periL  Atous  les^. 

a as,  on.  Une  les.  maii^s^quoy  qu*elles>ie  doiuent  auffirtolK 
icdansleMftions^  bft  elies^  fetonr  employ ées^*  oaempc& 
che  ainfl  que  l'ordure  ne  s*y  attache  ,  &  qu'ieffiâtifi  negli* 
gées  elles  ne  dcuienncnt  fi  fales  qu'on  ne  les  puifTc  plus 
âpres  nettoyer.  Nous  ne  combattons  pas  ,  dit-il  auec 
S eneque,  contre  les  vices  afin  de  les  vaincre ,  mais  afin 
de  neneilre  pas  vaincus.  :  la  défaite: entière  ne  nous  eft 
f  as  poâible,  ^.  c'eft  beaucoup  de  tour  tenir  cette  ^  &  d'em« 
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jcfchcr  leurs  plus  grands  dégacs  auec  fi  peu  de  forces, 
[cflons  noftre  pain  auec  k  cendre,  comme  nous  aduci-  F^.^^ 
tic  le  Prophccc;  que  la  pcnitcnce  nous  foit  ordinaire  com- 
me la  nourriture  ;  faifonscftat  de  demander,  &  d'obtenir 
Tvn  St  l'autre  de  noftre  Perc  cclcfte  par  roraifon  que  nous 
luy  prefentons  pour  cet  effet  tous  les  iotirs. 

Si  ces  defaux  nous  font  vne  nuiû ,  Dieu  cftî  vn  &îeil 
qui  nous  redonne  la  lumière  ;   Car  dit  Saind  Auguftin, 
quand  nous  la  perdons  ce  n'eft  pas  par  Ibn  abfencc ,  puis- 
que fon  immeniité  le  rend  prefcnt  en  tous  lieux,  mais  par 
réloignement  de  noftre  volonté  qui  en  cftant  foliicitcene 
le  veut  point  receuoir.  Il  eftoic  dans  le  monde ,  dit  Sainâ 
Iean,&:quoy  qu'il  fut  vnd4umierc,  le  monde  ne  la  point  con- 
sieu.    Ceft  vn  extrême  àueuglemenc  d'eftre  dans  la  lu<- 
fnier&fans  la  voir ,  tu  grand  reproche  d'eftre  au  milieu  de 
la  (àinûetc  ôc  des  ftammes  du  diuin  amour  fans  les^reflen*- 
tir  :  Mais  ce  nous  eft  vne  grande  confolation  dans  nos 
infirmitez  d'auoir  le  puifTant  fecours  de  la  grâce,  fi  pro- 
che qu'il  ne  faille  que  le  délirer  pour  le  receuoir.  Vous 
voila  tombe,  aufli-toft  la  contrition,  le  Sacrement  de  pé- 
nitence vous  rcleue  fi  vous  voulez,  &:  le  bon  propos  que 
vous  faites  pour  Taduenir  vous  fortifie  ;  Vous  ferez  tout 
inftruit  de  la  partie  que  vous  aurez  plus  foible,  &  qui 
Joime  l'audace  à  vos  ennemys  de  vous  attaquer  j  vousau« 
.^ez.  fujet  de  vous  fortifier  de  ce  cofté  là',  de  veiller  auec 
plus  de  dilieence  pour  éuiterles  furprifes,  &  de  vos  pdr-.,  , 
tes  prendr^^ccalton  de  leleuer  voitre  cpurage.    Kome  ».  c«f, 
eut  autresf^y  tant  de  cccur  &  vne  fi  genereule  eftime  de 
fes.  forces  ,  qu'au  mefme  temps  qu'Annibal  y  mettoit  le 
ficge,  le  lieu  où  il  auoit  polc  fon  camp  ,  fut  mis  en  décret  *  , 

dans  la  ville  par  les  créanciers  du  propriétaire  ,  &  dans  U 
concurrence  des  enchcnllcurs  il  trouua  fon  iuftc  prix  ,  '  ■ 
comme  s'il  n'euâ;  point  .eiké  fous  la  puiiTance  del'ennemy. 
•  Nous  pouuons  tout  efperer  en  celuy  qui  nous  conforjte  ydè 
au  milieu  de  nos  infirmitez  auoir  vne  fe  rme  confiance  non 
feulement  de  les  vaincre,  mais  auffi  de  faire  de  nouneaus; 
progrcz  en  la  vertu, 
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CHAPITRE  XIII.  y-  ■ 

£y  X  qui  fuiuenc  les  vamcez  du  monde  conûdcreitt 
, cette  entière  abdication  que  Ton  cn  fait  félon  de 
confeil  de  TEuangile ,  comme  le  poinâ:  heroiquie  ^ 
.la  vertu  Chreltiennê,  &  d*vhe  perfedion  au^  comme  ils 
«croyent,  l'on  ne  peut  rien  adjoùfter.  Yeritablemenc  c^eft 
vn  etfec  miraculeux  de  la  grâce  <][ui  recire  Fhomme  de  (es 
•  ^anciennes  &  maunaifcs  habitudes ,  comme  du  creux  d'vn 
.abyfme  pour  le  mettre  fur  vnc  eminence  y  Mais  il  décou- 
ure  de  là  de  vartes  étendues  de  pais  ,  &  de  montaignes 
qn'il  luy  fiut  pafl'cr  pour  eftre  parfait.  Les  vœux  de.pau- 
.  ^  inetc ,  de  chaftetc.,  d^obeifTance  ne  fonc  pas  la  pexfeâtion^ 

^difent  les  Do£beurs ,  ce  ne  font  que  des  moyens  pour  y 
paruenir ,  ce  font  des  chemins  ouuercs  qu'il  faut  fuiore,  ce  . 
Jonc  .des  armes  drâc  il  .fe  fam  (èruir  auec  addrefleâr.gene*  • 
iroficé  /  Ce  (oncles mftruméns  de. Bo{hre-£Uuc4&:  pour ea 
acheucr  Tœmirc  ,  il  £auc  les  manier  félon  les  régies  que 
nous  en  aiions  receu  de  noftre  maiftre.   Apres  auoir  quît- 
dlomt.  to      toutes  les  chofes  du  monde  il  faut  fuiure  lefus-Chrilf , 
car  c'eft  la  lin  de  la  loy,  dit  TApoftre,  la  fin  que  l'on  fa 
Ai^fti.  jf.  ^ioit  icy  propofer  pou  i  croiftrc  touliours*  en  M^^edion ,  dic  • 
.S'aind  Augultin,     s'aduancer  vers  le  termite  là  gloire 
jQxi  il  fera  noftre  fin  par  TaccompHiTe^ehc  de  tous  nos 
«dcfirs*. 

Cette  imitation  ^  Ié(u5  -  Chril):  dont  les  perfèûions 
ibnfinfhiîcs ,  denne  vne  tache  au  Religieux  pour  qui  toute 

«fa  vie  (Se  route  fa  puifïancefc  trouue  trop  courte  ;  car  tout 
•ce. que  nous  auons  icy  bas  cilant  limité  ,  ne  peut  égallcr 
i'infiny  ;  Nous  tirons  neantraoms  noftre  puiffancc  de  nô- 
•xr^foiblefTe 5  car  c'cfl  vn grand  motif  d'aduancer  toufiours 
urers  le  dernier  term:  ,  quoy  qu'il  ne  foie  pas  po£ble  d'y 
.  |>anaeair ,  de  croKbte  toufiours  en  Uumeres  comme  yn  f<deil 
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miiTaiit,  qui  ne  doit  auoir  Ton  niidy  que  dans  retemité.- 
Ges  nouueaux  acqucfts  de  peifedion  ne  laiflcnt  pas  d'en-, 
uecenir  nos  efperances ,  &:  de  couronner  nos  trauaux,  com- 
me on  dccernoic  anciennement  les  triomphes ,  quoy  que 
les  viiSloires  ne  fuiTent  que  d'vne  prouince,  6^  non  pas  de 
tout  le  monde  j  comme  on  ne  laiffe  pas  de  faire  de  lon- 
gues routes  fur  la  mer,  de  fc  raflaichir  dans  les  ports,  de 
le  charger  d'or  &:  de  pierreries,  quoy  que  les  vailleaux- 
n*ayent  pas  la  liberté  d'aller  dans  toute  retendre  ,  moins - 
encore  dans  la  profondeur  de  cet  élément. 

lefus-Chrift  fcmble  nous  fignilîcr  cela  quand  il  dit  de 
ceux  qui  le  deuoientfuiure  :  le  luis  venu  afin  de  leur  don- 
ner la  vie  5  mais  vne  vie  plus  abondante  à  fçauoir  par  les 
progrcz  que  l'on  y  doit  faire,  qui  rcleuc  beaucoupau  dclllis 
de  celle  du  monde, quoy  qu'ellen'arnue  pas  au  poinct  de 
l'autre  plus  accomplie  ou  fera  noftre  béatitude.    Ccpen-  r.  Apgu.f. 
dant  nous  auons  dcquoy  glorifier  Dieu  tous  les  lours  par  »ap'»i.  >7; 
des  cantiques  nouueaux ,  par  ces  continuels  accroifl'cmcns 
de  vertu,  dc  lamieres  ,  de  fain<5les  affcd^ions  ,  qui  nous 
tf  ansfori)ient  en  de  nouueaux  hommes  plus  capables  de  le 
feruir.      Deux  chofes  font  donc  abfolument  necellaires  j  .  ♦ 
poiu:  nou«  animer  à  la  perfcdion  ,  dit  Saind  Auguftin,  '^"^^  * ' 
l'vne  de  reconnoiftre  que  nous  n'y  Ibmmcs  pas  rendus  ; 
l'autre  de  faire  tous  nos  efforts  pour  y  paruenir ,  quoy  que 
nous  fçachions  qu'après  toutes  nos  diligences  il  doitrcfter 
des  efpaces  infinis  ou  nos  forces  ne  peuuenr  arriuér,  Tout 
le  temps  <ie  cette  vie  n'eft  que  l'enfance  où  nous  deuons 
continuellement  croiftrc  pour  venir  à  l'âge  parfait  de  le- 
fus-Chrifl:  que  nous  aurons  dans  le  ciel  î  &  c'efl:  pour- 
quoy,  difent  les  Pères,  il  choifit  pour  venir  au  monde  le 
temps  ou  les  lours  croiffent  par  les  approches  du  folcil,. 
afin  de  nous  fignificr  que  la  nouuelle  vie  de  grâce  confiftc 
fur  tout  en  ces  accroilicmens  de  vertu ,  en  ces  dcgrez 
toufiours  montans  que  la  fagelfc  prépare  pour  nous  con- 
duire iufques  au  Dieu  de  Sion. 

Cela  nous  eft  extrêmement  important ,  Ci  nous  ne  vou- 
lons bazarder  noftrc  falut  ;  car  comme  vn  vaillcau  qui  va 
contre  le  courant  d'vn  flcuuc  dcfcend  ,  fi  la  force  ne  iç 
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fait  monter  /Cômmelcspbncttcsrouffrcntvnc  duninutiont  " 
de  vcrcu,  q^iiand  ils  n  aduancent  point  félon  leur  mouuc- 
ment  natuixl  ;  comme  vne  famille  tombe  bien  toft  en. 
pauurcce ,  fi  clic  ne  fait  point  d'acquefts  proportionnez  à 
£i  defpenfe ,  &:  qui  iuy  ieruenc  de  munitions  contre  la  foc** 
Cime  $  ^afi  le  Religieux  qui  n'a  ny  Tidée  ny  le  djeiir  d'vne 
plus  grande  perfedion  eft  dans  vn  péril  eminenr  de  déchoir 
parmy  les  efforrs  de  la  nature ,  du  inonde,  des  démons, 
qui  le  tireoc  conrinueilementà  des  relâches  contraires  à  fes 
vœux. 

L'Apoftre  ne  trouuc  que  cette  confolation  au  milieu 
de  fes  enncmys,  de  faire  autant  ou  plus  de  conqucftes 
qu'il  y  fouffrira  de  pertes,  8>c  que  fi  les  infirmitez  du  corps 
abattent  cet  homme  extérieur  ,  que  les  generofitez  de 
fhiU  }.  l'efprit  releuenc  d'autant  plus  rinterieur.  Mes  frères ,  dic- 
il,  ie  ne  me  perfuade  pas  d'auoir  acquis  ce  que  ie  dc&tp-i 
j'oublie  coût  le  pafle ,  6c  ie  n^étends  mes  penfées  que  fiic 
V^^^uenir  poiir  aduancer  auec  toutes  les  forces  de  mon 
ame  vers  la  £n  de  la  carrière  où  la  voix  de  Dieu  m*ap-  . 
pelle.  Sa  vocation  eftoit  de  ccmuertir  les  peuples  particu- 
•  ^  'licrcment  les  Gençils  à  la  foy  Chreftienne  ,  il  falloir  auÏÏi 
de  grands  préparatifs  pour  cette  genereufc  entreprife,  il 
ciloic  vn  vafe  d'cle£tion  qui  apportant  tous  fes  foins  pour 
s'entretenir  dans  vne  plénitude  de  grâces  ,  les  répendoic 
ainfi  auec  plus  d'abondance  fur  lesfujets  qui  les  deuoient 
i:cccuoir.  Plus  yn  ^eligieJii^  cr.Qift,cn  pçrfedion  ,  plus 
il  a  dequoy  fe  fatisfaire  eti  Iuy  mefine ,  Se  plus  il  eft  difr  ' 
pofé  à  donner  Cecovirs  au  prodiain»  quand  U  eu  rjeçoic  les 
Qrdres  du  fuperiçur.  ,  .\  .u» 

.  :  Les  reuenus  d*yn  Prince  4oiuenteftre  bien  grands  pour 
foufl«nir  les  frai$  de  la  guerre^  éc  en  mefine  temps  emplir 
fon  épargne.  Le  Religieux  doit  auffi  faire  de  grands  ac- 
qucfts  de  vertus,  pour  combatre  fes  ennerays,  àc  amaffer 
des  tlirefors  au  ciel  y  pour  rendre  à  fon  Maiftrc  Tintercft 
des  talens  qu  il  en  a  receus  ôc  y  trouuer  encore  fes  profits 
parcixruMersi  pour  aduancer  fon  falut»^  celuy  de  fonpro- 
c^hain.  On  excufe ,  Qc  on  eftime  yn  pere  qui  fait  vn  grand 
AopÀs  ile  bio^  aûn  de  pouruoir  aù  aece|9Îtez  de  plufieurs 
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«lifiuis^%e  légitime  amour  naturel  fcmbk  tSixftt  les  te*  . 
proches  de  l'iiixarice.  Or  celuy  qui  (e  con(acre  aux  aut^ 

a  des  enfans  fpmtuels  fans  nombre  ,  &:  les  acquellsdever-» 
tus  qu'il  doit  faire,  pour  les  leur  communiquer  font  aufli 
fans  bornes  -,  Car  la  chanté  n'cnfouftre  point,  elle  dilate 
le  cceur  &:  les  pcnfées,  eUe  va  dans  vne  efpece  d'immcn- 
iité^pour  auou:  dequpy  glouâei  Dieu  ca  toutes  rencoiv-, 
cres. 

-  Le  véritable  Religieux  eft  humble ^feruent,  de  forte 
<jue  iàns  faire  eâiat  de  ce  qu  il  s'eft  acquis  de  perfeâion, 
il  ne  cpnfidere  que  ce  qui  luy  manque  ,  &  (ans  Ce  repofei* 
furie  pafle,  ilell  cour  comme  rApoâxe  dans  lesprojecsfi^ 
les  efperances  pour  Taduenir.  Quil  eft  heureux  s'il  fe  peut 
entretenir  dans  <;ette  fainde pratique, d'eftre  toufioursfur  . 
la  garde  defon  intérieur  pour  en  cmpefcher  les  déchets 
pour  en  accroiftre  la  perfection  ;  s'il  peut  tenir  compte  de 
les  pertes  pour  les  reparer ,  àc  de  fes  profits  pour  les  éten- 
dre.. II Q  a  q^'à  jeccer  la  v eue  fur  la  vie  des  Sainûs  >  il  y  . 
verra  des  emifiences  d'aufterité,  de  retraitte  ,  de  contem«» 
jdatipn,  des  profudons  tic  cœur  pour  Dieii  &  pour  le  pro- 
chain qui  obfçurciront  Teftimc  «pi'il  f  ourroit  auoir  de 
«conduite  î  il  connoiftra  qu'il  ne  fait  que  commencer  le 
chemin  àc  la  ^erfe^^ion ,  &  qu'il  a  (uiet  d'aduancer  le  pas  ^ 
pour  acheuer  vn  ii  grand  voyage  dans  le  peu  de  temps  que 
la  vie  luy  donne.  '\ 

Mais  ,  dites-vous  ,  comment  aura-il  de  la  tranqullitc 
parmy  des  foins  qui  le  tiennent  toujours  en  haleine ,  dans 
des  délits  qui  vont  à  l'mâny  comme  ceux  de  l'opinion,  àc 
qui  ne  font  point  fatisâûts  par  toueei  les  acquintions  pof- 
£bles  e  Conûderez  que  ces  recherches  inlatiables  enri* 
chiffent  touûours  Famé  de  quelques  nouueiles  vertus  qui 
la  contentent  >  parce  qu'elles  font  les,  fruits  de  fou  tra- 
Aiail  y  les  couronnes  de  tes  viâoires ,  les  marques  iÛuftres 
dies  faneurs  de  Dieu  ,  &:  les  effets  de  fa  grâce  toufiours 
accompagnée  de  la  paix  &  de  la  joyc  quand  elle  nous 
^  donne  vne  partie  de  ce  qu'elle  nous  fait  ciperer  de  biens. 
Si  les  fcufTvances  &:  les  larmes  mefme  font  agréables  quand 

elles  font  Xcs  preuues  d'vn  amour  qu'on  ayme  ' ,  U  dont 
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rame  rcçoic  par  reflexioa  vne  extrême  coniplaifance  V  ceti 
ftihs ,  CCS  projets ,  ces  trauaux  Tans  tiii  pour  vne  nouuellcT 
pccfeftion ,  ne  peuuei^uc  cftre  que  gioricux  ^çftaot. les  fruits- 
d'vÂ«  charité  diuine  ,  6c  des  aduànces  que  AOU8..faifoàs. 
vers  noibé  fouueratn  bien*  .  Ainû  Saint  Bemard  jftk  la', 
la  foUi<K,  queftion ,  comment  il  cil  poffiblc  que  Us€%ics:qui  fo^it  • 
^ttijf.»  au  ciel  roiencbien-heu]£ux  auec  le  dcfit-qu'iU  ont  extrê- 
me de  croifttc  t-ottfioujrs*en  lûmieres  &  en  amour  &:  qui 

.  n'cft  iamais  eu  tout,  fatisfait. .  11  rcfpond  que  ces  delirs 
immcnfes  des  bicn-heureux  procèdent  dVn  amour  qu'ils 
iymcat,  quc  ces  recherches  fonr  les  cfFets  d'vneineom- • 

'  parablejoûiilance ,  dont  les  douceurs  cilenticlles  «couurcnt* 
te«it;C&4^  pourroit  cftre  de  peine  dans  ^t&s^ils  fonci 
àlm  bien  isfiai6ieai;^ibuixaicabl&,^fi  ttçs^)uàc  ëc:£$m^  - 

'  fti&Rt  la  laifan  ,  quk.  les  ^prouue  âi  qui  les^voudroîti: 
^ir  fi  oUe  ne  les  aubit  pas  ;  .il  ppit'pnt  donc  leur  propre^ 
acDConapUfliment/uiuy  df.  fiss.  «îaQquiUtoz  &f  ifefcs  joycs; 
ïH  (ont  auahtagcux  aMXiaiiics  qui  paf  lôttï  moyen  s'auan- 
cent  en  vertu  ,  croisent  eia  lumière  &:  en  amour  -,  pren- 
nent de  nouuelles  forces  de  cette  fource  de  vie  ,  dont  le: 
cours  eft  éternel  &  les  douceurs  mfînies.  Voila  comniçnt,  ; 

.  mon  Dieu  vous  bcmifcz  nos  fouhaits  dans  le  royaume* 
de  vdilre  amosBr  ,  de  forte  qpe  Icsdcfirs  y- font  des  JoiSiC-t. 
ftnces.,  U  qWiCieft  cn^  4l!^990  %oa  joiadreoioft^  fe,s 
dc/y  auanccr^  . 
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J^£  LA  DISCRETION  DANS  LES  • 
V  •  €xmïc€s  Religieux, 

C«A>PJTRE     ^IV.  * 

•  V  -  / 

A R I  s  T  o  r  E  à  fuict  iJe  dire  que  la  vertu  ne  peut  alUt  u^jjJJlL 
dans  l'excez  ,  parce  quellè  cft  çfibntiàUemenc  vne*caf«V 
znediocîirè;  déporte  que  j)ius  elle  eft  yercu  plus  H  ^ 
Semble  que  vous  luy  donniez,  d'étendue ,  plus  elle     tient  ' 
àrccuetUie  au^^im  l[ue  £»it  prcfcifeméiit  le  miHeu  entiie 
rexccz  &  \t  xlefâuc.    L'excez  neantraoins  fe  ptut  com- 
-mctcre  dans  les  moyens  dont  on  fe  fcrt  pour  Tacquerir, 
-c'eft  pourquoy  la  prudence  fait  le  choix  des  plus  conuc- 
nablcs  ,  qu'elle  adjuftc  à  fa  propre  fin  ,  &:  qu'elle  tient 
toujours  fuiets  à  fes  ordres  ;  L'excez  ne  peut  eflre  dans 
ia  cWeur  ikiturelle ,  ny  dans  Tliumide  xadical ,  nlàis  il  fe 
|>eiit  commettre  dans  la  nourricttrè  qui  au  lieu  de:  les  eft- 
treiieitir.,  les  étoutfe,  fi  elle  pèche  en  abondance.  La  chàt-  ' 
citè.c'eft  à  dire  Tamoinr  qu'on  a-pour  Dieu  li'a  j^diiit  . 
4H>nie^  s  l'Apôftre  ne  parlé  qcte  de  l'étendre  ,  c*eft  Vh  fitk 
qui  félon  la  parole  de  lefus-Chriil  doit  .toujours  croiftro, 
&  Saint  Bernard  dit  que  fa  mcfure  c'eft  de  n'en  point 
auoir,  parce  qu*el}c  a  pour  objet  vn  bien  infiny  j  neanD- 
moins  la  religion  qu  elle  employé  pour  l'adorer  a  fa 
créance     fes  cxremome$,  fon  cuite  intérieur  &  extérieur 
^  toutes  fés  conduites  parfaitement  réglées ,  crainte  on 
qu  elles  ne  tombent  dans  le  «tefaUt  ,      qu'elles  ne  paf- 
fent  dans  Texcez  des  fcrupules  -de  des  fiiperftitions.  U 
faut  mourir,  au  mondes  àfoy  mefme  pour  imiter  leAxs*- 
Chrift     mais  il  importe  extrêmement  de  connoiftre  la 
nature  &  relFct  de  ces  mortifications  afin  qu'elles  né 
nuiient  pas,  &  qu'elles  profitent  à  vne  véritable  pictc. 

Noftre  nature  malade  à  véritablement  befoin  de  cc5 
remèdes  ,  mais  ils  doiuent  cftre  tempérées  ,  ils  domenc 
Gilre  pri^  auec  poix  mefure  ,  félon  la  portée  de  la  per- 
fonne  ^  les  quaiitez  du  mal  qui  la  tcauaidle,  aotrcmcnt 
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ils  feront  périr  les  forces  que  Ton  pcnfoit  foujager.  La 
folicudc  fera  bonne  pour  perdre  l'amour  auec  Tidée  des 
chofes  du  monde ,  mais  fi  vous  U  rendez  excrcme  ,  il  fauc 
craindre  quelle  n  abatte  la  viuadté  de  Tame  ,  &^.qu'm 
ne  perde  cous  les  fencimens  d'humanité  dans  vn  humeur 
trop  fauuage.  Lès  veilles ,  les  jeufncs>  les  autres  fembla* 
bles  auftericez  font  propres  pour  éteindre  les  flammes  de 
la  xoncupifcence  ,  &  pour  arrefter  les  trop  (bnes  inclina* 
tions  que  nous  auons  au  plaifir  en  des  aâions  mefme  li^ 
cites  ,  mais  ce  remède  refrigcratif  peut  eftre  fi  fort,  qu'il 
éteigne  la  chaleur  &  la  vigueur  naturelle  :  Ce  corrolîf 
.trop  fortement  applique  ne  confommera  pas  feulement 
.ies parties  ga{lées,mais  les  plus  faines  les  plus  noblesaueç 
des  douleurs  extrêmes  &  des  dommages  irréparables. 

Il  eft  vray  le  corps  eft  redeuable  de  beaucoup  à  l'ef^ 
prit  dont  il  tient  la  vie  ,  il  en  doit  ayder  &  non  pas  di- 
^uertirles opérations, mais  il  faut  confefler  que  Teiphtdi 
auffi  quelque  chofe  au  corps  par  le  droit  d'vnefociecé 
^naturelle;  il  luy  doit  la  nourriture  ,  Tentrctien,  les  forces 
necelfaires  à  fon  feruice ,  mefme  auec  quelque  bien-feancc 
qu  qn  ne  refufe  pas  aux  valets,  aux  cheuaux,  aux  inftru- 
mens  dont  on  fe  ferr.    Eftimez  tant  qu'il  vo«s  plaira  les 
mortifications  ;  dites  qu'elles  releuent  d'autant  l'ame, 
qu'elles  rauallent  le  corps  »  qu'elles  dcfarmenc  no&re  en- 
nemy,  qu'elles  affeurent  nos  vidoires^  qu  elles- nous  ap- 
j)rochent  de  la  condition  des  Anges,  qu'elles  nous  difpo- 
fent  à  la  npuuelle  vie  crée  félon  la  iuftiçe  6c  les  perfe- 
^ons  de  Dieiis  le  croy  qu'elles  méritent  tous  Cts  éloges, 
.mais  pourueu  qu'elles  foîent  conduites  auec  difcrétiony 
car  la  chante  qui  les  anime  doit  eflre  bien  ordonnée. 
Nos  feruices  doiuent  eftre  raifonnables  ,  dit  TApoitre, 
il  faut  auoir  la  difcretion  des  efprits  pour  appliquer  ces 
JTcmedes  félon  la  portée  &c  la  necelïité  de  chacun. 

l'aduGuë  que  le  chemin  de  la  ^roix  eft  le  plus  court, 
•6c  le  plus  afTcuré  pour  aller  au  ciel ,  6c  qu'il  npus  le  faut 
fniure  aptes  noftre  maiftre  ,  mai^  aduançons  y  d'vn  pas 
réglé  ,  (ans  des  cquifes  ny  des  fauts  qui  ne  feroient  pas 
les  marques  d'vn  iu^einent  Jbicn  raifis ,  parce  qu'ils  nous 
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imettfôient  biin-toft  hors  d'haleine ,  U  confomméroienc  . 
inutilement  des  forceif  qoi  doiuene  cftte  xnénagccs  afio 
qu'elles  fuffifent  potir  arriuef  iufques  au  lieu  de  noftre 
repos^  Nous  deuons  tout  à  Dieu  ,  mais  il  eft  vn  creati-^ 
cier  de  bcmileeompofidon  qui  feçoit  à  diuers  pétics  paye* 
mens  auec  des  remi fes  &:  des  délais  ,  ce  dont  il  ne  feroit 
pas  pollible  de  nous  acquitter  tout  à  la  fois  :  c'eft  noftre 
tuteur,  c'eft  noftre  Pere  ,  qui  nous  preicrit  cet  ordre  pour 
compatir  à  noftre  foiblefl'e,  &  pour  aduancer  noftre  falur, 
puifque  ks  rigueurs  qu  on  épargne  au  corps ,  ne  font  que 
pour  luy  conferuer  cfes  forces  neccflaires-  au  fcruke  de  / 
i'e^it.  le  fais  plus  eftat  d*vn  filet  d'eau  coulant  d'vne 
(burce  qui  ne  tarit  point,  que  d'vn  torrent,  doiit  le  cours 
enflé  n'a  point  de  durée  &  cauTe  beaucoup  de  dom- 
stiages. 

Dieu  veut  que  nous  luy  rendions  nos  fefuiccs  de  fôrtc 
qu'ils  continuent  toute  noftre  vie,-  or  ce  n'eft  pas  luy  don- 
ner, mais  luy  refufer  toute  noftre  vie  de  s'emporter  à  des 
indifcretions  d'vn  ffiois  ,  ou  d'vne  année  qui  la  reduifent 
pour  toufiours  dans  TimpuifTance  de  le  feruir.  C'eft  vA- 
abus  que  l'on  poufroit  coniparee  à  celuy      Pères  qui  1^,4:1.11^ 
,  prenant  l'oecafion  d'vne  blefleure  que  leurs  enfansauoietit  f£Mi$mh: 
teceuë  dans  le  combat ,  ks^  rendoienc  Incapables  de  por- 
cer  les  armes ,  a&i  de  les  pofleder  en  afleurance   8t  en 
•faire  Içs'  appuis  de  leur  femille.  Les  loix  tiennent  que 
c'eft  faire  mourir  vn  arbre  d'aduancer  fes  productions  par 
Artifice,  &  tirer  en  vne  année  les  fruits  de  pluficurs  j  que  t.'Tnîtw 
'  c'eft  eftre  càufe  du  naufrage  d'vn  vaifleau  ,  de  la  mort  Cod.  ne 
d'vn  efclaue  ou  d'vn  cheual  s'ils  viennent  à  périr  cnfuite  SljJ.J,"^. 
d'vne  trop  grande  charge  qu'on  leur  a  données  AinfiJe^s  inrii«.'ill 
auftcritez  indifcreces  perdent  vne  vie  qui  aucretiicnt  euà*<>«**^  .  ^ 
cfté  capable  d(f  porter  longtemps  lesexercices  Religieux) 
.    au  moins  ils  la  isendént  à.  l'aduenir  lâche  &  feneante  fouS;. 

j^retexte  qu^dlè  eft  infirme.  -  ' 

le  veux- croire  que  les  intentions  de  ceux  qui  paftent  ^ 
•à  CCS  extremitcz  ne  font  pas  mauuaifes  en  elles  mcfmes,    *  *  . 
ie  fiippofe  qu'ils  na  prétendent  que  d'aliujettir  les  fens  à 
la  xaxion,  &d;imicei: d'autaàt  piuslçsfouâranccs  dêJLefu^* 

Ee  •  ■ 
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Çhnft,mals  comme  cette  conduite  indifcrçte  pèche  conf. 
tre  les  règles  de  la  prudence  ,  on  ne  la  peut  pas  exemptct 
• .  •    de  faute  ,  iclon  les  loix  qui  punifl'cnt  vue  ignorance  grolliere 
comme  li  die  eûoic  aifedée^  6c  comme  vne  mauuaifefoy^ 
•  Peuc-cftre  font-ils  emportez  d'vn  icle  d'ediiier  le  prochain, 
de.  CQjifondre  les  fenfualitez  par  leur  exemple.^  &  d  étendre 
fur  les  autres  les  flammes  de  leur  charité  félon  le  fouhaic 
4c  lefiis-Chrift    Mais  qu'ils  confiderent  ^ue^e  feu  fac» 
que  les  Prcftrcs  auoient  charge  de  cônferuer  perpétue^ 
fe  nourrilfoit  auecpeu  de  matière ,  &:  n'clloitpas  vnembra* 
fement  qui  eonfommaft  tout  le  temple  :  ces  indiforetions 
ruinent  les  forces  ,  abattent  le  corps  qui  cil  le  temple  de 
X)ieu  félon  T  Apodre  ,  êc  empdTchent  par  fympathie  les 
£>n£^oiis  de  TeCpric  :  elles  ont  mefme  des  effets  .<^re6le- 
ment  contraires  à  ce  qu'on  s'en  eftoit  promis  pour  redi«> 
£cation  du  prochain  ^  car  ceux  qui  voyent  ces  miferablds 
«ftropièz  par  trop  de  rigueur  penfent  auoir  va  légitime 
^iet  de  fe  difpehfer  de  toute  forte  d'aufteritez  ,  &c  tom«- 
bcnt  ainfi  dans  le  défaut  fous  prétexte  d'éuiter  l'excez, 
C'cfl  pourquoy  CafTian  rapporte  que  l'Abbé  loachim  re- 
tît  t  cip  conneut  quoy  que  bien  tard  les  rufes  du  démon  qui  luy 
/.  &lib.  j.  auoit  fuggerc  des  abftinenccs  extrêmes  dont  les  forces  de 
iJif^t  àc  de  fon  efprit  eftoient  abatuës  »  àc  qu'il  luv 

auoit  fait  prendre  cela  coMac  vu.,  exercice  agréable  a. 
pieu,  quoy  que  ce  fut  vne  monnôye  fauffe  èc  quine^pbc»» 
€oit  pas  la  v^ritahle  image  du  Prince*  .  C'eft  fa  couftume^ 
•difoit'il  y.  de  renuerfer  par  trop  d*abftinence- ,  xle  veilles  » . 
d*oraifon$  ,  ceux  qu'il  n'auoit  peu  vaincre  par  la  négli- 
gence &:  la  tepidicc.  Aulfi  les  anciens  Pères  du  dcfcrt 
lenoient  toutes  ces  pratiques  finguliercs  pour  fufpcdes, 
les  notoicnt  d'vne  vame  ollentation,  &c  par  ce  moyen  les 
lendoient  infâmes  a&n  que  perfonne  ne  s  y  portaik.  £n 
ces  rencontres  ,  pour  he.fe  point  épargner  en  ce  qu'on 
pourroit  faire  de  plus,  6£  pour  ne  point  aui&' précipiter 
les  focces  oy  fa  vie  par  des  avifterite2.tndiforetcs.^le  fccret 
eftdepropofer  fes  bomies  internions  au ftiperieiir  ,^'(uîore 
Amplement  fcs  ordres  fans  attache  &:  fans  fcrupule  ,  s'il 
faut  tenir  vu  chemin  plus  large  qu'on  ne  fouhaitcxoit*  • 
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'    '     NE  SE  POINT  ÀBANVONNEfi, 

aux  JcrufHles» 

•    CH'APITRE    Xy.  . 

I E  V  qui  cft  eceraellcmejQC  bien- heureux  par  la  coû* 
noifiancc  &c  par  l'amour  de  fcs  perfcdkions  infinies^- 
fait  aui&  la  félicité  de  T homme  en  cette  vie  p^le 
ibntimeht  qu*il  luy  donne  de  fa  bonté.  Il  veut  pour  cet 
efiet  que  nous  jnous  àddrêffions  tous  les  iours  à  luy  pour, 
kiy  demander  nos  ncceffitez  fous  ce  titre  amouretix  de: 
Père  s  il  anime  les  Prophètes  à  publier  fcs  mifericordesr 
par  defTus  toutes  fes  excellences  &  toutes  les  œuures:.^ 
ils  nous  le  décriuent  tantoft  comme  vne  merc  charita-  • 
ble  qui  nous  porte  entre  fes  bras  ,  qui  nous  nourrit  de' 
ion  laid  y.  qui  nous  earelTe  de  fa  voix  &  de  fcs  baifers 
tantoft  comnie  vn  Pere  très  -  aifeâionné  qui  nous 
£>rme  à  la  vertu  ».  qui  ifous  inftruit  agréablement  de 
.noftrë  deuoir  ,  qui  nous  reçoit^àmifericordeapresnos' 
débauches  ;  comme  vn^  bon  maiftre  qui  bous  remet  lios*^ 
debtes  après  la  mauuaife  adminiftration  que  nous  auons 
fait  de  les  biens  ;  comme  vn  bon  paftcur  qui  nous  con- 
ftrue,  qui  nous  défend  comme  fes  ouailles,  qui  nous  con- 
duit luy  mefme  dans  des  pâturages  abondans  ,  qui  nous^ 
cherche  y.qui  nous  trouue  ,.qui  nous  porte  fur  fes  épaules- 
pour  nous  remettre  dans  le  troupeau  quand  notis  en  fom- 
n^es 'égarez.  Les  beautcz les  richefles  >.  les  feconditei^. 
ioepûi&bles  de  la  nature  publient  quand  elles  fe  donneiiv'' 
à  nous,  qu'il  eft  vne  fource  étemelle  de  bonté rtoutes  ler 
créatures  qu'il  aflujettit  à  nos  vfagcs  nous-font  les  prcuucs 
des  tendrelîcs  &  des  mifericordes  qu'il  a  pour  nous  ,  &c 
quoy  que  fa  juftice  foit  égalle  à  fa  bonté  ,  on  a  peine  de 
recueillir  de  tous  les  fiecles  quelques  exemples  de  celle 
qui  nous,  punit  icy  ».  quoy  que  ce  foit  pour  nous  chaftier»» 
non  pas  pour  iious  perdre. 

La  foy  nous  donne  des  fentimens  incomparablement^ 

**c  ij   ;  ■ 
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plus  fublimcs  ôc  plus  miraculeux  de  cette  infinie  bontc,'  V 
quand  clic  nous  repic fente  vn  Dieu  fait  homme  ,  pour 
jious  mettre  dans  la  focieté  de  fa  nature  diurne;  Vn  le  fus- 
Chrid  hQmme-Dieu  ,  qui  ne  vie  icy  que  pour  nos  inûru- 
•âidns,  qui  ne  fouffre  ,  qui  ne  meurt  que  pouf  l'expiation 
Àc  nos  niutes  ;  qui  rcAifcite ,  qiii  nionte  ad  ciel  pour  nous 
en  donner  l'entrée  releuer  nos  erperaiices.  Apres  tous  . 
ces  prodiges  de  J'amour  que  Dieu  nous  a  témoigné  ,  il 
faut  qu*vne  amé  Toit  bane  9c  noire  iufques  àl*extraua- 
gancc  pour  le  confiderer  comme  vn  créancier  impitoyable, 
comme  vn  juge  rigoureux  ,  comme  le  tyran  de  nos  vies&: 
de  nos  libertez  ,qui  nous  tend  des  pièges  par  fes  loix,  qui 
nous  fait  infirmes  &:  puis  nous  rend  criminels  pour  auoir 
âiiet  de  nous  perdre*  S'il  ne  defire  rien  tant  que  d'eftre 
coTineu  par  fa  bonté  ,  que  d*cftre  feruy  par  amoûr  ,  c'cft 
VpScnfet  à  Texcez  de  conceuoir  de  luy  ces  horribles  fen- 
timens ,  6C  cependant  c'eft  à  cela  que  fe  terminént  les 
rraintes  de  les  troubles  dès  fcnipuleux. 

Au  lieu  de  contempler  les  magnificences  de  Dieu  dans 
la  nature  &c  dans  la  grâce  ,  au  lieu  de  le  fcruir  auec  vne 
confiance  filiale  ,  auec  les  joyes  &  les  allegrenfes  qui  té- 
moignent la  facisfadion  de  fon  gouuernement  j^&rlesefpe- 
r^ces  ea  fa  mifericorde ,  vous  le  verrez  dans  vn  humeur 
ibmbre  /farouche  ,  craint iue  s  TeTprit  préoccupé  de  ces 
horribles  penfées ,  s'ils  font  lors  en  eftat  de  grâce ,  s'ils  fe 
font  bien  confedez  d'vn  peclié  qu'ils  craignent  n'auoir 
pas  eflré  bien  entendu  du  ConfelTeur, s'ils  ontobmisquel* 
ques  fyllabes  en  l'office  diuin  d'obligation,  fi  toutès  leurs 
imaginations  n'ont  point  eftc  des  concupifcenccs  S^'des 
crimes  volontaires.  Leur  efprit  rappellera  cent  fois  la 
mefme  penfce  fous  prétexte  de  contrition  ,  &c  comme 
i'efpece  s'en  imprime  daaantage  ils  craignent. d'y  auoir 
pris  vn  plaifir  qui fa{fe  de nouuelles  fautes:  Ces  reflexions 
lé  multipUenc  à  Tinfiny  Tabord  d'autres  fuicts  qui  fui->^ 
ueot  j  &  qui  demandent  leuts  attentions  fans  les  auoir 
toutes  entières  y  font  des  embaras  y  des  inquiétudes ,  des 
troubles  ,  des  orages  de  confcience  ,  qui  ne  leur  laiffent 
pas  vn  moment  de.trapquilité. 
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■  tZc  vrfagc  palle  &:  même,  ces  yeux  troubles  ÔC  abbac-  ^'  ^; 
tus, cette  pofture  languillancc ,  ces  paroles cntrc-couppées 

foufpirs,  cet  efprit  touûours  mtcrdit  ,  ces  alcctacions 
Semblables  à  celle*  d'vn  criminel  à  qui  l'on  va  prononcer 
wn  arreil  de  mort  doimeoc  4e  la  compaflioii  ;  mais  fi  ces 
cbofes  fonc  affèÛées  ou  eattetenuës  auec  plus  de  negli^ 
gcncc  que  d'infirmité,  elles  offcnfent  Dieu  fzt  vn  repro- 
che public  de  fon  mauuais  craicemenc ,  comme  aucre^is 
Ton  faiibit  injure  à  vne  perfonne  de  la  ftiiure'-auec  vn  yc-  , 
flcment  lugubre, qui  tciiioignoic (^'oii en  eftoitblelTciiit  V.  Je*' 
.qucs  à  la  mort.  iain^iji» 

Je  ne  veux  pas  icy  par  ces  confiderations  accroiftrc  , 
niais  guérir  <:e  mal ,  6ç  en  diuertir  les  erprits  en  leur  faifant 
Voir  ^n  origine  &quc  par  trop  de  circonfpeûioBsilstom-^ 
Vent  dans  le  defocdre  qu  ils  penfenc  éoiter.   Ce  mal  ^  dit  . 
Sainâ  Auguftin,  peut  procéder  de  trois  différentes  caufesî  ttUii^ 
ou  d' vne  propre  volonté  qui  prend  (â  conduite  d'elle  mef^ae op.  fir 
me  ,  ou  d'vne  humeur  infolcnte ,  qui  ne  peut  eftrc  fatis- 
faiqe  des  chofes  communes  ,  enfin  d'vne  vanité  qui  veut 
gaigner  l'eftime  &c  les  admirations  du  monde  par  le  fpe- 
â:aclc  d'vne  confcience  fi  pure,  qu  elle  ne  peut  foufFrk  Iç 
xiiomdrc  défaut,  ^ 

Les  fccupules  ne  peuuent  auoir  que  des  fuittcs  très- ^^^^^^ 
mal-heureules>,  naillànt  4*vne  propre  volonté  qui  cil,  dit  re  ur. 
$ain£^  Bernard,  le  j  pcemier  mobile  de  tous  nos  defprdreS) 
la  rébellion  . qui  dispute  à  Dieu  fon  empire  >  qui  tient  fort;eâûiGaa 
contre  fcs  loix ,  ôc  fans  laquelle  il  n'y  âuroit  point  d'enfer: 
Les  grâces  de  lefus-Chriil  font  inutiles ,  fes  lumières  n^e 
font  point  vcuès,  fcs  bons  mouuemens  fuiuis,  les  infpira- 
tions  des  Anges  ,  les  conduites  dVn  dire<9:eur,  les  bons 
exemples  duprocham,  les  ordres  de  Ja  prouidence  font 
renueriees  par  çeluy  qui  ne  veut  prendre  loy  que  de  fon  ^ 
•  propre  jugement.  Que  fert  d'auoir  chaiTé  les  démons  dés 
temples,  de  de  l'empire  qu'ils  soient  àu  monde ,  s'ils  éle- 
lient  encore  des  idoles  dans  ces  ames  attachées  à  leur  pto*  * 
prc  fens,  èc  s'ils  leur  font  adorer  ce  que  Itur  imagination . 
produit  de  phantofmes.     Ce  dérèglement  cft  déplorable 
en  toutes  fortes  de  perfonncs  ,  mais  particulièrement  att 
Kc^i^ieux  qui  par  ic  vau  d'obeiflance  fait  cftat  de  le 
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^iiit  les  inquiétudes  ,  les  ^hancofmcs  ^  leS:  furies  donc  ic  ^ 
icrupuleux  eft  agité. 

le  tit  fuis  pas  dans  le  fentimeifc  dece  ¥^hik»fophe ,  Se  ie 

croy  qu'en  matière  de  Religion  la  faute  efl:  momdre  qui 
pèche  dans  vne  circonllance  ,  qu'au  principal  ,•  Le  fcru- 
pulc  eft  vn  vice  dans  l'exceZjpar  conlcquent  moindre  que 
rimpieté  dont  le  défaut  eft  extrême  denier  le  premier  des  . 
«Aires.  Il  eft  vray  que  le  fcrupuleux  après  s'eiûe  j}ar  trop 
<Ieué  retombë^i^dinaifemenc  dans  ratheïfine,  enfin  il  hêb 
iM  àiiaimtéfktct-<{u*il  ne  lapeuc  plus  ctoitc  àoedces  odieux 
fys  qualitez  qu  il'  a  couftume  de  luy  donner  j  U  ayme 
4fii6iilt^â^ber-cdut4^f&ic4*objct ,  que  reformer  ion.  iuge* 
^eiït  ,'&fc€oucfcntiereihent  le  ioug  qu'il  s*cftoit  rendu 
trop  difficile  :  S'il  n'en  vient  iufques  à  ces  extremitez  au  - 
inoin$  il  traître  auec  mépris  les  chofcs  les  plus  fain£ies  &C  - 
les  plus  importantes  de  la  Religion ,  &  n'adore  que  fes  ima- 
-ginàtions .  lefus^Chrift  fait  ce-  réj>roGhe  ^ux.  luiâs,  ..dd 
tie^is  ibu^frir  la  moindre  iinpurété  fur  toocstabliei^:.  de 
:^a0r:^Qiiûtteliéâ£^(  leui's  puriâcarions  a^çc  'les  aocrès 

^piiHcipal,  Se  ^ohfidc^i^li^*«»iilaUby  de  Dieiî. 

iAinfi  les' £gyptiéns'dàtl)s  vne  grande  famine  efpargnoienc  ''Jj*"'** 

animaux  dont  ils  s'eftoient  fait  des  Dieux,  &  vérfoicm:  ^  — 
mcfme  le  fang  humain  po4ir  leur  donner  de  la  nourriture:  -, 
'La  propre  volonté ,  la  prefomption  ,  la  vanité,  qui  font  les 
trois  caufes  des  fupciilitions  &c  des  fcrupules ,  ioignent 
^fi  leurs  forces  pour  troubler  le  iujeineint^  ^  Teinpoir- 
*cr  à  mille  cxtrauagances.  /  ^î^ïoi     i.  '  fr!:;:-,"^ 

'  ^Moft  Dieu ,  dit  le  Prophète  >  delittcîX-mdy  «k'  Ik  tsi^  ^^igj 
areiïr  que  me  donnejit  mes  ennemys  pour  me'faicê  ftiâdse  tvirtia^iî 
f^ftime  qtïe  ie  dois  auoir  de  voftre  bonté  ,  pour  me)  de*- 
tourner  de  voftre  l'cruice,  &:  me  jetter  dans  le  defordrc 
-par  vndefefpoir,  n'ayez  pas  vn  efpnt  fi  lâche,  nous  ad-  '  ^ 
uertit  l'Ecclefiafte.  Ame  Rcligieufe  il  faut  auoir  moins  Sccltfj/? 
de  propre  volonté,  plus  de  fubmiiTion,  plus- d'billixiLitev 
-|»lus  de  (xmfijoice  eh  Dieu  :  Si  les  per^^nites  nounict 
dans  Us  yânitez  du  monde  dans  yhe  vie'fi  relacbéé  y  trou^ 
«uent  neaâtffioins  d^aflèz  grands  fttjets  1^41^  e%^4U^  ci^  U 
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1^  ces  foins  qui  accouilumenc  les  penfécs     les  deilrs  de 
s'y  attacker ,  auec  des  émprefTeméns  qui  en  d'autres  fc~ 
roient  écs  êxcez.   Màis  &  Ton  donne  cette  furchârge  à 

•  vne  vie  qui  fepafle  toutè  4aàs  les  aufteritez  ,£aû  lieu  des  • 
confolations  dont  elle  doit  eftre  foulagée  ,  on  y  joint  en- 
core ces  peines  d'cfprit  ,  on  doit  craindre  que  la  nature 
trop  foible  pour  fupporter  tant  de  rigueurs  ne  s'abatte' 
dans  melancholie  &  le  defefpoir.  Il  faut  donc,  die  ce 
grand  perfonnage  ^  que  le  Religieux  fe  roidiile  contre 
cette  baffcfle  de  cœur,  qu'il  con).urc  gcnereufcmcnt  ces 
{thantofmes  >  ces  iliufions  dû  tetiebr  es ,  àc-  rekut  d'aum» 
btus  fes  cohfiinces  ic  lès  )èy«s  «n  Dieu  que  la  nature 

N*eftant  pas  bien  d*accèrtl  àttec  Vom  mcfme ,  &  fouf- 
.  ftant  ces  combats  intérieurs  il  eft  difficile  d'eftre  d*vnc 
humeur  qui  vous  entretienne  en  bonne  intelligence  aucC  -  . 
vos  confrères ,  dont  la  conduite  eft  fort  diffemblable  de 
là  voftre.  Si  c'eft  la  vanité  qui  a  produit  ces  fcrupules 
die  eft  jmnie  félon  foh  nllkerite ,  car  au  lieu  de  pofficr  pout 
ikudt  votis  deuiendrez  ridicule  y  âc  de  là  vous -aurez  mille 
rai^i^  dt  déplàiXir  qu'on  ne  îugei^  fis  taefme  dignes  it 
éMp0riim.    Voits  eltè^  tbinbé  y  vous  remarquez  bdas^ 

•  toup  d'iniperfedions  dans  vos  exercices  Religieux*,  humi- 
iie2-vt)us  ,  demandez  à  Dieu  des  forces  pour  vous  en 
'mieux  acquitter  :  prenez  vne  ferme  refolution  d'y  appor- 
tei'  ce  que  vous  pourrez  de  diligence  :  Mais  dans  ce  lon^p: 
tîiiémih  jpoUrTetemîté  que  "^ous  auez  à  faire  en  fi  peu*  de 

.  tehips  ,  ne  vous  zmnm,  pais  à  mefarer  fi  iuAement  vos 
.  démkrcfaes,  à.le$£nrc;  &  rendre  commefi  vous  apprennies 
à  dahfer.  ' V<>us  rep^erez  eeîit  feis  v^ 
Attifer  les  diftfàfibions  où  vous  retomberez  toujours ,  &c 
quand  vous  y  employeiez  toute  voftrc  vie  ,  vous  ne  vous 
vn  acquiteriez  pas  au  point  que  vous  defircz  ,  à  caufc  des 
'  ïoîbleucs  de  fefprit  ,  &  des  legcretez  de  i'imaginatiue 

3ui  ne  le  vous  permettent  pasi  que  cela  vous  (bit  vn  fuiec 
'irùmilké  ^  ^itoh  pas  d^ihqàietude  ny  de  trouble  ,  car 
"et  que  it  trouufe  -de  plus  kméntabie  dans  les  fcrupiile$ 
"dttt  qu'ils  vous  font  perdre  la  jouiflance  de  9ieu  >  qui  m 
clu>ific  (à  demeure  qu'en  vu  lieu  d^  paix^  i 
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'     SE   CONSERVER    LA   PAIX  ET  LA 

trâiKqmliti  <k  l'offrit.  '  ^  . 

CHAPITRE  XVI- 

O  V  T  £  s  les  aâ:ions  de  la  nature  ,  de  la  police ,  de 
la  fagefie  ^  ^  la  Religion  ,  quoy  que  fort  ditfe- 
rences,  tendent neancmbins  toutes  à  ynb  mefme  fin, 
coûtes  afpirent  au  repos  à  qui  pour  cela  Ton  peut  appli- 
quer la  définition  qu  Ariftotc  donne  au  bien,  quec'eftcc 
que  toutes  chofes  défirent.  Les  chofes  inanimées  n  ont 
leurs  mouuemens  que  pour  aller  droid  à  leurs  centres,  ou  • 
dilcs  crouuent  leur  repos  dans  la  fymp^thic  du  lieu,  &:  Té- 
loignemenc  de  leurs  contraires^  Celuy  des  animaux  cher- 
che les  objets  donc  leurs  pallions  eftant  (àtisfaites  puiiTenç 
«  demeurer  tranquiles.;  ils  ne  volent,  ne  courent  »  ne  gli£p 
iènt,  ne  nagent,  â£  n'ont  deTatitton  que  pour  trouuer  leur 
repos  :  les  polflbns  vont  beaucoup  moins  des  fleuuês  dans 
la  mer,  ^ue  de  la  mer  dans  les  fleaues  quoy  qu  ils  y  ayent 
moins  d'etendui;^  parce  qu'ils  y  trouucnt  plus  de  fcuretez, 
plus  de  douceur  éc  moins  d'orages.  Les  fciences  &  les  arts 

£ retendent  p^  le  crauail  de  l'écude  hc  delà  pratique  à  des 
abitudes  ,  où  i'efprit  fans  plus  chercher  demeure  craur 
.   quile  hL  ioyeux  eh  agilTant  i.  Tamour  fait  {es.  recherches 
pour  vnie  paiiible  jouïlTance  y  tous  les  exercidts  qui  fe  pro« 
pofôit  le  gain ,  le  fouhaitent  tel  qu  il  fufEfe  à  rétablifle- 
ment  dVne  fortune  où  la  vie  trouue  fon  repos.  L'exem- 
ption de  la  milice, eftoit  l'honorable recompenfe des vieils 
Ibidats ,  car  la  guerre  ne  fe  fait  que  pour  la  paix   i  c  efè 
Plin.  lib.  pourquoy  l'oliuier  qui  la  fignifie  fcruoit  aux  Romains  vn 
.i|»««f  4  jpuj.  4e  l*jm0ce  pour  couronner  leur  miliçe  vidkoricufe ,  fi^ 
ceux  qui  auoienc  emporté  ie^rix  dans  les  combats  Olym- 
piques. .  Les  procez  tendent  a  vn  gain  de  çaufe,  qui  aon- 
'  ne  vne  pai^ble.  poiieâion  de  la  chofc  conteftée ,  6s  le  de& 
L.  r.  c*4.  cxci^^nEie  qu*on  a  de  fortir  d'affaires  eft  vn  légitime  lujêt 
afaâ.  pour  relâcher  beaucoup  de  Tes  droits  par  vne  tran£^- 
ûion; 
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Le  repos  eft  la  fin  ou  fc  doiuenc  terminer  tous  les  mou- 
Uemcns  des  deux  &  de  la  nature  après  la  reuolucion  de 
pluficurs  fiecles  j  c'eft  le  propre  bien  de  Dieu  qui  com- 
prend tout,  àc  qui  nous  rend  heureux  à  proportion  de  ce 
que  nous  k  pouuons  pofieder.  AulH  TancicAne  Philofo- 
pRie  mertoit  le  fouuerain  bien  de  rhommc  en  1»  çranqui-^ 
lice  d'ynefpric  indépendant,  de  toutes  les  cbofes  exterieu^ 
res,  qui  dégage  de  leur  commerce  ,  qui  en  éteint-  les* 
defirs,  quis'élcue  dans  vnc  région  de  paix  au  deffus  dcia» 
fortune ,  &:  qui  trouuc  routes  fes  fatisraétions  en  luy  mef- 
me.  Quand  vn  homme  après  auoir  éprouué  les-  infideli-- 
tez  du  monde  fe  retire  dans  vn  cloiftre  ,  que  prctend-il, 
£non  d'yi prendre  port  poUrf(éuiteî:  le||^ufragË,  de  fe  fau- 
uer  dans  cet  afylc  contre  la  pourfuittc  de  fes  cnnemys-jdtf 
s'affranchir  des  foins  que  les  chofes'  cempotelles  troifnent- 
auec  ifoy,  enfi^i  de  iouyr  de  cette  paix  dont  Dieu  gmi&cf 
fes  liens,  &c  que  le  monde  ne  peut  donner  >-  H  demande 
«uec  le  Prophète  des  aiflesr  comme  la  cotombe  pour  yolcff  ^^iiSr 
au  lieu  du  repos,  en  cette  montaigne  du  Seigneur  ,  en  ce 
lieu  eminent  &:  faind,  où  les  traits  qui  le  penfent  abbat- 
tre  ne  peuuent  porter.  L'abandon  qu'il  a*  dcja  fait  par  le 
voeu  de  pauureté ,  des  inquiétudes  infeparables  des  richef*- 
ksy  dçs  troubles  du  mariage  par  la  chafVeté,  de  lacondui-* 
te  de  foy  meCme  des  inconfbnces  de  Teipric  ^ar  l'o^ 
beïfTance font  de  grandes  di(pofitions  à  vnc  paix  interieu-^ 
te  f  mais  il  la  ioiv  de  plus  établir  par  les-  fentîmens  d^vne* 
iblide  Ôc  genereufe  pieté.  ' 

Le  premier  moyen  qui  me  femble  neceflaire  pour  po(^ 
feder  cette  paix,  c'eft  de  fe  perfuader  fortement,  que  la 
vocation  en  l'ordre  où  l'on  a- rendu  fes-  vœux  eft  vu  effet 
de  la  prouidence  particulière  de  Dieu  qui-  noi|s  a  mis  ciV 
cet  eftar  comme  le  plus  convenable  pour  y  ménager  nô-- . 
ère  falUt.  lie  prie  Dieu  ,  dit  l'Apofbre  aûx  Ephefiens ,  qu  il 
'VOUS  donne  auez  de  lumieits  pour  rcconnoiftre  la  grâce  d»  ^  ' 
wfire  vocation ,  &  ce  que  vous  deuc^  cfperer  des  furemi- 
laentes  largéffes  de  fes  vertus. 

Vous  auez  peu  deliber  long-temps  fur  le  choix  dVii 
inftitut  copwc  d'vn  amy   niaAS  depuis  que  vous  en  auc|f 
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.  XA  ÇQNPVITE 
£i\t  tcU&xon  ,  que  vou$  vo^s  aftes  pubUqu^WKIt 
iiert  de  Ton  liabic,  que  vous  youcz  rQ(i4u  vos  vœux, 
.ftre  pi'ofeflion  4oit  eftre  mx(k  cAtrQ  Ie$  çbofes  jEvtçi  fn): 
•UfqcrcUçs  il  n*eft  plus  temps  de  coiifuli;çr  ;  ç'eft  yn  con^ 
tx^h  pafl'é,  vn  facri  mariage  confommc  j  |a  grâce  &:  vo- 
ilre  liberté  ont  fait  ce  deftin  ,  dont  la  necclîité  vous  oft;& 
le  droit  du'  changement.  Ne  vous  arrc(lez  donc  plus  à 
conflderer  ce  que  les  autres  inflitus  fen^blent  auoir  de  plus 
.^mÏAejir  en  oiecé  ,  &:  de  plus  faupr^^k  à  veftjre  hui|ipviri* 
waprcs  ^ubif  dponé  U  foy  à  voftrQ  cotigteg^çipiii  i  çes  v^é% 
4]ttc;  ypus  jectez  çrqp  librement  (ur  ceîk^  -df;$  aucies  pn| 
<4}ue}que  chofe  d'voecpncttpifce^ce  qui  n^eft.p^s  peripi(f^ 
»€eS'Cran(porcs  fohtJ|s  aâes  d*vn  efpric  malade  qui  tâcHi? 
.^e  fe  foulager  par  le  changement  d'vn  ou  d'vne  poftun 
re  eu  Tautçe.^^  qui  trouue  pgç  touç  je  mai  qu  ^Ipoitcaueç 

I^es  fauiiages  qui  ibnc  tçuftourj  c^  à^pSc\ti  4e  çtia^g^ 
àt  lieu,  fçlon  leç  r<^çoDcres  du  butin  ou  de  U  chaHe ,  i|f 
jbaftii{epf  point  4e  imifons^  6c  ce  Religieux  qu^  J'inco^^  ^ 
Àgoçe  ti^fporce  ibçceffiueincncd^nslesdefirsdeiilaQeuri 
^rdrcf  4  n^eH  guçrçs  '  plus  dans  le  fien  que  dans  vn  a^cri^ 
|)Uifquç  le  coeur  n'y  eû  pasj  &  ne  fait  aucun  établiffement 

'  de  vertu  qui  foit  fpUdc.  Si  vous  aymezdonc  voftre  tuan- 
quilité ,  &:  fi  vous  voulez  faire  des  fruids  dignes  de  voftre 
Ypcation ,  arreftez  ceç  veuës  &:  ces  defirs  fi  vagues,  dites 
<4f  vpftl^P  i^l^icui;  .^ncc  le  Prophète ,  vpicy  le  lieu  pouc 
touCours  de  mon  re|>os ,  i'y  établis  ma  demeure  >  parce  que  . 
l'en  ay  fait  l|p  choi^  :  prenez-ra  refpric  «  fpniiç^*-vous  à 
£cs  couftumçs  ;  <c'çè  voftre  p^itrie ^  ftiiu^z-etilcs  loixi  que 
fi  Vos  idées  portent  plus  haut  ,  adjuftez-les  tux  exercices 
qui  vous  font  là  permis ,  comme  vn  bon  architedte  déployé 
les  règles  de  Ton  art,  &:  fait  le  plan  de  fon  édifice  félon 
rétendue  ,  la  figure  ,  les  autres  qualitez  de  la  place  où  il 
4oit  baftir.  Ayezçç  parfait  gçquieifeiiiçiic  ça  vpilrç  vo- 
cation, ^  confiderçz  que  la  prpuidçuce  vou$y  ^  ^com- 
me eh  vue  faâbn  militaire,  pà  vpu$  deuez  $gir  autctou» 

'  fd  tes  vigil^ces ,  U  loutç»  les  geuetofite^  qui  vws  ibnt 
pojibles,  ^  - 
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Tfiovit^  )L\i^otis  4^t<lVLC  la  vie  Rciigiculc  eft  vt\  nouueaii^ 
%Qn4PaOii  les  Iqix  font4i^câ;emcnc  contraires  àçeluy  quo 
"Yoi|S  auez  abandonné  :  que  c'eft  vne  terre  fainf^e  où  la 
Vfrtu  feule  çft     eftimç  ,  où  les  exercices  dç  louer  pieu 
-^qçç  ;iutantde  zele  qi^e  d'intcgricc  ,oat4e  ^r^ds  rapports 
auec  ceux  des  bien-heureux  :  voila  vos  légitimes  employs 
d^ns  lefqucls  plus  vous  ferez  retranche  hors  le  commerce 
d'vne  vie  commune ,  plus  vous  ferez  lienreipç ,  âf ||in^  vou*^ 
jjÇi^yrez  d'vne  folide  çranquilitc. 

La  jufticc^i  la  paix  fe  font  (Çflabraffces ,  dit  h  Pfalmi- 
&C,  hé  i  qui  ne  fouhaiterpis  l^p^x,  adjpuftç  Saind  Au-  f"K**#»4î 
^guftig,  c*cftlf  deftr  de  tôu^'^lji  J^piirc,  les  hon$«c}e$maûf 
^^s  1^  r^çhprcèf^nc  >       tous  t^*y  tç\J^0!cn%      :  1.^  you«* 
)ez-vo||s  pofleder ,  fqyez  amy  4ç  la  Juftice  ,  foyez  jufte^ 
vous  ferez  pacifique ,  pratiquez  exactement  les  vertus  ,  dit  ljj,^  ^ 
Philon ,  vous  ne  reifentirez  rien  des  troubles  du  monde  ;  crificio» 
vous  jouyrez  d'yn  repos  perpétuel  ,  &c  voftre  amc  fera  le  ^^^h 
emple  ou  )e^ fplemnitç^ fe jpçx^jïfi^e^çnt pu^ j.c$io^|(| 
potables  ipîgHfiçeAces. 

Ç'eft  WPk  VW^«irfaitç  liberté  4e  n'ç&icf\v^  d^ns  U 
depç|i4?^jf:ç  4ç§  çrf anire»»  ç'cft  %gk  çommc  fomicti^m  d»  « 
rXkC  rdeuer  que  de  Dieu ,  de  trouuer  conçus  (ês  ççnrolgLcions 
idans  la  piirecé  d'yn  intérieur  qu'il  prend  pour  d^cmeute  j 
d'auoir  fon  cœur  diuimfc  delà  forte,  comme  vne  fourc^ 
incpuifablc  de  douceurs,    Saind  Bernard  a 'cette  fublimç 
penfée,-  après  jdit-il,  que  les  dominations  fc  font  remplies  fypei  wa 
dans  les  abyfmcs  4^  la  lumière  &c  de  la  bonté  diurne ,  après  "CAg 
-quelles  y  oiit|>ris|^  treim>e  d'vne  fainâeté  fohdc  ^  ellqs. 
4î  rcçuçillcfiç  en  ^îes  mMt^cs     cUçs  jpuyffei^f  d'yn^  im^ 
jfcnçvic  cranqi|ili(é ,  cpmme  fi  par  leurs  ordres  rputes  clip;« 
fes  agiuoient  fidellemenc  pour  glorifier  Die|i,  <jlujçliè 
paix ,  que  de  douceurs  dans  l'ame  dVn  Religieux ,  quand 
ync  fainde  habitude  a  réduit  toutes  les  puifTai^ces  à  ne  plus 
agir  que  pour  aduancer  en  perfedioa  ;  Sc  qu  il  en  peut 
compter  les  pio^r.ç^,      ll^-y  a  plus  de  iT^ç^e  poujr  luy  » 
ion  iDpefienr  e(l  fon  cie).  o^x  il  troaiie  Dieu ,  où  il  le  VoiÂ 
tout  éclat.a|]iç  ^  fçsiiny^içres ,  inondé  de  fes  coafokcip^^ 
^  i^^ttowreW  è  pÇopoî^^      ^îc^t^  quHl  appc)j:te  a 
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ton  feruice^  Il  faut  neantmoins  que  ce  zele  Toit  modia^ 
comme  nous  dirons,  &  que  fans^mpteflement,  fans  in?** 
quiétude ,  il  donne  ïordre  aux  afFaires  fie  e|i  voyc  les  éue- 
.  nemens  auec  tranquilité.  Ce  que  nous  traiterons  en  la 
troiliéme  partie ,  de  la  retraite  dans  les  congrégations  ,  du 
ûlence  ^  de  la  modeftie  dans  les  entretiens  ,  ne  fe  point 
meder  des  affaires  qui  ne  font  pas  de  noftxc  rcifort,  àc. 
p^iculierement  de  celles  qùregardentle  gouuemement^ 
n'agir  que  pat  Tocdre  du  fupericur  ,  riarc  (ans  amitié  tropi 

i>.articuiie]:e ,  n'auoir  point  d'ambition  |)our  les  charges  » 
ont  tous.moyen*  exwremement  propres  pour  (c  conTeruer 
la  paix  intérieure ,  &  dont  ie  vou»  fupplie ,  mon  Ledeur^ 
de  joindre  icy  les  confiderations ,  que  ie  ne  puis  pas  met- 
tre en  fuiae  de  ce  difcours  félon  l'ordre  que  ie  me  fui» 
propofé. 

Tay  Icu  dans  vn  de  nos  écriuains  modernes ,  v&c  prà^ 
tique  qui  d'abo];d  me  toucha  le  cœur,  àc  fc  graua  pronyi<> 
KSMlTttt^  ^emenc  d'an$  mon  ame  ;  qu'vn  Religieux,  ou  vne  perfon^ 
îîe'^ch^  lie  qui  tend  à  la  peïfcâion,  fedoit  toufiours  confemervne 

^eaxic/'*  grande  douceur  d'e(prir,  vne  paix  ,mc  confektion  inte- 
•  rieurc  ,  auoir  pour  cet  effet  quelques  petites  fentenccs , 
quelques  verfets  du  Pfalmifte  ,  pouc  rappeller  ces  bien- 
beureufes  idées  quand  elles  fe  veulent  échapper.  Que  les 
Êimilles  fc  broùiltient»que  les  eftats  fc  choquent  &:  feren*> 
iierfcnt ,  que*  la  terre  ébranlée  fe  fracaffe ,  queies  mpn^ 
tagnes  fôient.  jcttces:  iufques-  au  nnHeu  de  là  mer,  celuy 

Îiui  a^fô^cônfiance'cn.Dieu  fetatranquile  dâi»  ce  bouhier- 
cmcnt  de  l'vniuers,  dit  le  Prophète..  HétDourquoy 
voulez -vous  qu'vn  Religieux  fouffrc  encore  tesalteracions 
d'vn  monde  qu'il  a  quitté.,  &  qu'il  ne  fe  confeaie  pas  la 

5aix  du  ciel  dont  il  eft  deuenu, citoyen  ,  la  paix  de  Dieu,, 
ont  la  grâce  le.rend  domeftique  fauory  ?  reftimerois 
>noins  cette  paix,  û  corne  celle  des  Philofopheselle  n'alloit 
qu'a|à  çonfolation  particulieretir  vne  perfonnev  ficenf-eftoit 
'  qu'vnç  generofitè.  aê  Stoïquequi  vouluft-.trouuer  fon  fou<. 
'  terain bien  enjuy; mcfme  s  fans  ri€à' emprunter. de la  fort 
rune  :  Cette  paix  rfeft'  pas  là  fin*  du  Religieux,  mais  vne 
difpofition  neceffaire  pourconnoiftre  ,  pour  aymer  ,  pour 
adoicr ,  pour  go^gçr  Diçu  glus  p^fiUCcmCRty 
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U  Majeflé  de  OitK^ 

CHAPITRE    XVII.  :* 

LE  nom  de  Dieu  eÛ;  vne  parole  que  rvfage  nous  2. 
rendue  bien  familière,  ^  Tvne  de  celle  qui  frappe  le 
plus  fouuenc  nos  oreilles  dans  le  coaimerce  non  feu- 
lemenc  JKcUgieux  mais  ciuiL  Les  eniaas  dès  la  mamel- 
le apprennent  à  bégayer  ce  mot,  auec  celuy  de  pere  â^de 
inere  /  c*eft  celuy  qu'on  leur  répète  le  plus  dans  leurs  pre- 
mières inftniâions  :  Les  Princes  &  les  Prélats  commen- 
cent nar  là  les  titres  de  leur  grandeur  i  II  eft  en  tefte ,  ^ 
à  la  nn  des  teftamens  ,  l'aflembléb  d^s  peuples  &  la  voix 
de  la  multitude  le  fait  retentir  dans  les  Egliles  ;  nos  oreil- 
les font  mefme  concramces  de  Tentendre  fouucnt  pronon- 
cer par  les  bouches  qui  le  prophanent  ;  enfin  c'eft  le  mot 
le-pius  rçpecéy  àL  cisluy  dont  on  conçoit  moins  la  Hgnifi^ 
cation. 

Si  pour  en  auoir  l'intelligence  l'on  conrulte  la  Philo-* 
fpphie,  ^  que  par  l'ordre  des  caufes^  elle  nous  conduife 
iufques  à  vne  première  i  fi  elle  éleue  noftre  elprit'iurques 

au  delfus  du  dernier  des  globes  celeftes  j  que  de  là  elle 
nous  faile  contempler  cette  machine  corporelle  à  cane  de 
rellorts  ;  Nous  connoiftrons  bien  par  le  difcours,  qu'elle 
n'a  pas  pris  Texiftence  ,  Tordre  ,  les  proportions  ,  & 
qu'elle  ne  s'y  peut  pas  entretenir  d'elle  mefme  j  qu'il  faut 
vne  fubftance  fpirituelle  dont  lafagefle  &la  puiflancefoit 
infinie ,  pour  auoir  donné  les  loix ,  pour  les  f  maintenir ,  ^ 
poumoir  iuAjues  aux  moindres  petits  incidens  de  cette 
grande  police.  Quand  Tauray  monté  des  formes  particu- 
lières ux  vniuerfelles  j  de  celles  qui  font  attachées  a  la 
matière  ,  aux  autres  qui  en  font  indépendantes  ,*  de  la 
quantité  au  poind  ;  des  nombres  à  rvnité  ,  qui  ne  foit 
point  va  accident  mais  ync  fubiiance  i  ce  raifonnement 
conduit  VcQ>nt  à  rçconnoiftre  vn  premier  principe 
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par  la  durée  des  fiecles.  Helas  î  que  nos  veuës  font  cour-- 
tes,  que  nos  intelligences  font  imparfaites,  d'expliquerle 
fouuerain  a6te  par  dcspenfces  ncgatiucs.  Mon  Dieu  met- 
tez dans  mon  ame  les  véritables  ientimens  de  voftre  gran- 
deur; àc  confondez  ma  raifon  par  la  furabondance  de  vos 
lumières.    Que-4es  momens  (ont  heureux  qui.  nous  font 
refpirer  vn  air  de  reternicé;  que  d*tUuftracions ,  que  de 
traniports ,  que  de  félicitez  s  Vous  efies  mon  Dieu  ce  que 
i*ayme ,  ce  que  i'adorè ,  ce  que  ie  ne  fçaurois  ny  compren- 
.  dre  ,  ny  exprimer  :  Vouseftes  Tidée  du  bien,  de  la^oeau« 
té,  de  la  perfcûion,  dontrombre  feule  fait  icy  bas  nos 
amours  &  nos  délices.    Vous  cftant  fi  bon  ,  helas  •  pour- 
quoy  fuis-ie  fi  foible  ,  que  ie  tombe  dans  la  défaillance  au  ' 
poin6b  Que  ie  vous  deurois  pofTcder  >  Mon  cœur  pouffez 
des  foufpirs,  mes  yeux  verfez  des  larmes  fur  runpuiiVancc 
d'vne  pauureamc ,  qui  meurt  par  rae  furabondance  de  vic»^ 
Si  qm.ne  void  plus  par  vn  excez  de  lumières  :  Mai&ô  ' 
bien-hcoreufes  ténèbres , puis  qu'elles  nous  donnent  toucé 
la  vèvtlti  <fic  nous  pouuons  auoir  icy  de  ÏDieu.    O  mofi- 
des  JiAes  que  vous  eftés  fouhiitable  i  quoy  faut-il  encore 
xàtjdtulbet  dans  les  pratiques  des  fens ,  &c  dans  les  dif* 
coûts  de  la  raifon  qui  ne  vont  qu'en  câtonaanc  à  Vsl^  ^ 

-  ucugle?  •  •  • 

C'cft  le  dcftin  de  cette  vie  de  ne  receuoir  les  faneurs 
diuines ,  &  ces  lumières  viuifiances  que  par  interualles, 

£our  nous  diftinguer  en  cet  eftat  mecoyen ,  &  des  bienh- 
eureux «fui  les  pofledent  beaucoup  plus  éclatantes  dans 
l'eternite  i  &  du  monde  qui  ne  goufte  rien  ^des  feUcitet, 
Les  lumières  &  la  chaleur  que  la  terre  a  receu  du  foleil 
Je  long  du  iour,  luy  donnent  la  force  de  faire  fes  produ*» 

-  ftions  &  d'aduancer  la  maturité  des  frui£ts ,  mefme  la  nuit 
lors  que  ce  bel  aftrc  n'éclaire  plus  que  par  les  foibles 
rayons  dc  lalunc  &  desétoillcs.  Ces  lUuftrations  diuines 
nous  font  de  mefme  données  comme  des  éclats  qui  pat- 
ient bien-toft,  neantmoins  qui  laifTcnt  dans  nos  ames  de 
magnifiques  cfperanccs  auec  ync  fccrette  vertu  dontnou$  * 
tommes  animez  dans  Its  exercices  de  noftre  vocation 
Ta^t  qu'elles  durent  nous  femmes  pluftofl^  dans  vn  c;lla5 

•     ©    .      Digitized  by  Google 


^36  lA    C  OND  VI  TE 

paiîîf  qu'agiiTant  ,  mais  eftanc  rendus  à  nous  m  c  fine  s ,  nô- 
tre mccricur  conferue  encore  ces  voix  d'amour  qui  nous 
Meurent  que  nous  fommcs  les  enfans  de  Dieu  ,  &c  qui 
fKmsfonc  crouucf  nos  emiercs  fads£a^lions  en  TaccompLif-* 
ifemenc  de  fes  volonccE,  -Apres  auoir^dité  refaîâs  (k  ce 
ipitA  des  AngCiS  comme  les  domeftiqués  del^ieui^tljpajSe 
.  miioftre.fubftaace^  êc  nous  en  receiioiis  des  fotass  mint* 
lOiilealb  pour  l'acquit  de  noftre  dcuoir. 

Vn  officier  de  guêtre  ou  de  ^uftice  ie  tieiit  «xtreme- 
jnent  obligé  d'auoir  eu  rcntreticn  familier  de  (oa  Prince 
dans  le  cabinet,  il  en  Tore  tout  rauy  de  cet  honneur  qui 
Juy  eft  toufiours  prefent  <lan$  les  rencontres  ^  où  il  faut 
;donner  les  preuues  de  fon  courage  &  de  fa  âdelité.  le 
^oy  que  cdk  le  delTein  de  Dieu  deiTus  oous  »  quaiid  il 
fious  isme&it  de  kimiereS:,  U  ^u'il  nom  combledc  &$ 
«confohiriÎBas  ^  rdeuer  nos  «(^raaces  \  de  feulager  nos 
tmtaaax  ^  d  ivoccoiftoe  nos  bepnes  t^fioluàmis  ^  foa  femiGe 
|Mrr  ces  candies  «  qui  nous  fonrrdes  jpceia«iesif  vniaMflWf  ar* 
âcuiiet.' 

On  donne  cet  important  iduis  à  -cckiy  qui  a  la  faueur 
<du  Prince ,  de  s'en  fcruir  fans  en  abufer,  &:  parmy  lies  ex- 
4!môrdinairc5  preuues  d'amour,  ne  iamats  rien  faire  centre 
le  refpcâ:  qu'il  doit  à  fa  M^efté.  le  fbuhaitcrois  le  mef- 
me  du  Religieux.,  qu'après  auoir  receu  tant  de  faveurs  de 
X)ieu  ,  cojBnQie  dVa  f^ïncc  i>blijgeaiic^  comme àL^nftec 
plein  defeoBte^  conoœe  4'vn  amy^res-officitWK^  «omfBÇ 
^  Ac  rcMUK  -tiçxc  -de  aoS'asiies;«:il-&  ^tondiiile^lôttfioiMismec 
unrxie  lefeiftae»  ^i,oej|kérd>e  pask&nrâofeiiç  d^>&*^^ 
écur  iiifiw^^  <{û'il  eftitfie  toufidiirs  la^faueHC^^e  ^Àn* 
«imes  communications  d'aiïtanc  plus  grande  que  fa  Majc^- 
&é  diurne  «s'abaifTe  pour  obliger  vae  chetiue  créature. 

Abraham  qui  auoit  tant  de  fois  entendu  la  voix  de 
Dieu ,  qui  en  auoit  reccu  tant  de  promcfTes  comme  d'vn 
iamilier  amy^  le  conildiere  jieaormoins  toujours  dans  ies 
fni>limitez  de  .ia.glMrei,^&  ^uand  il  luy  veiic 
cres-^fAûfandos  MotwAbs  il  dit^  ie  m'apçe^enqr  éc-mtm 
Bien  ,  igfiis^  ^ne  ie  ^sc  ifeis  qie  poudre iicqiio cendre. 

L!i^oibe /appfo(e  *:qiteJbes  JdcJles.awmc  ces  icaaiùnei 
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jR(il|peâs  cnuers  Dieu  ,  fiétonnans  qu^ils  ^uoient  befbin* 
itttvc  tempérez  ,  quand  il  les  exhorte  d^approchcr  «tec 

confiance  du  thrônc  de  fa  Majçfté  :  Deuanc  ce  thrône, 
les  Anges  tremblent  ,  les  Séraphins  (e  couurent  fa  face,, 
pour  ne  pouuoir  fouffrir  le  grand  éclat  de  lumière  qui  en 
fort  :  Les  vieillards  »pofcnt  leurs  couronnes  à  fcs  pieds. 
Les  proAratioAS  qui.  (onr  cacra  lc9f  his&^fiâe$«efQmonic$ 
.  <k i'£g|ire  y  ^  qiii  exerçoicat  cour  le  tong  du  ioiu:  la  dc^ 
«ociott  des  andieiisSi^iiieKriiC  fentiquft  tigiM&ei;  fe». 
dmcn^iaçcnmis  qu«  aoiuflniioiiS'des  geMi4c(w|  infiiû^  4«r 

ce-puifldfit9e.  '  '    ,  •  « 

Ce  fublunc  Icntiment  de»  gtanclcurs  dç  Dieu  eft  vue 
grâce  nece^faire  à  l'amc  qui  iç  cânfecte  a  fun  fcruiçe  â£ 
vne  fauorable  difpoliDon  pour  bien  rcuflit  îVU  reftc  de  fc$ 
«mpU>)fs*.  1^  Religieux  mçpu&tâylemcnf  cou(«^kj^hoi«^^ 
&s  humaines  dans  Vhonpmv'qu.*!!!  a  de  feruir  ^^ç.m^j^ 
Majeftéjdttns^lafeulepmciidQnqii'ii?»  é^^nef  fiw^ià»iàs^' 

èt  fes  iiiaiikcip&  tikceàema»X  Tmntasf;  ks  foM^cs  de  Cw* 
ame.^ 

-  L'amour  qi»  nous  portons  à  Dieu  eft  vn  amour  d'ex* 
cellence  qui  ne  demande  pas  rcgahtc ,  mais  des  perfections 
emiftenres  en  fon^objcâ:,  qui  fe  complaift  ,  qui  fe  rauiç 
ic  les  voir  en  vn  cele^cez^  qu'elles/ ioieiit  incoii^çheniW 
bles^  '^oi)a\ce  qua  entmient  ce  piog^ez  fans  terme  dir 
Venus  6i  éfr  «tuiiié  pu»,  quapies  amw  décd^yé^coug^. 
*  nos é^slircsfieur A^Mt^^ pow  .iloAui^refta 
«biifibttr^  de  vaftt»- «tenant  qœ  nçus  tcecodeni  >  Nooa^ 
pouuom  toufiouKS'hoiierar  cette  étemelle  berné  par  de^ 
nouueaux  cantique^      recompcnicr  nos  défauts  par  de$> 

ailles  continuellement  reïççrécs  eû-la.j^<çÛ6n 

âéadoi&blcà  l  ^ïûj^;.:  '  •         .1  ;      .  '  .  • 

--•«-•.       '  .     .  ■  . 
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DE  LA  F  ÂMSSIfC  £  i)£  D  J  Sr*      •  » 

CHAPITRE  XVHL 

O  ▼  s  voy 6ns  les  corps  dans  des  liiouuemem  .qui  &iit 
vidence  à  taé  matière.  d*eUe  mefme  trop  pefance 
^pour  changer  de  lieu,  tr^  aueugle  pour  (c  condui- 
re &:  pour  les  mettre  en  pofleihon  du  bien  qu  Us  préten- 
dent î  mais  nous  ne  voyons  pas  la  forme  intérieure  qui  eft 
le  principe  de  cette  vigueur  ,  de  ce  choix ,  de  cet  ordre  , 
de  cette  adion.    Nous  voyons  les  reuolutions  des  cieux, 
le  commerce  des  elemens,  le  tempérament  des  compofez^ 
|a  fabriqué  miraculeufe  des  organes  parfaitement  adj^uftez 
aux  aâions  qu'ils  doiuent  faire  /  Taillante  des  parties  du 
monde,  les^ confohnitez  à  leurs. principes,  &  les  retours 
nielles  y  font  après  qu*mçertain  t;enne^  lés  a.  dégagées 
e  la  con>pofition  :  Nos  yeux  yoyent  ces  merueilles ,  mais 
il  faut  vnt  raifon  éclairée  parvnc  faindcPhilofophiepour 
connoiftrc  que  cette  grande  police  ,  que  nous  appelions 
nature,  eft  l'effet  d' vue  fouueraine  intelligence,  Dic^, 
qui  eft  vne  bonté,  vne  fage/Te,  vne  puifTance  mfinic  ,  ^ 
le  premier  ade ,  ne  Utile  point  de  lieu  qu'il  ne  remplifTni 
de  parties  qu'il  ne  mette  en  ordre  ,  de  foibleffe  qu'il  ne 
fouftieniii.,  ^  qu'il  n'anime  autant  qu'il  elLneceifaire  pour 
la  perfeé^on  de  ryniuérs.    U  eft  beaucoup  plus  intiine* 
ment  dans  <3c  grand  corps ,  ^ue  ne  Teft  vnç  amo/dàos  le 
fien  parr^;culicr.     Car  là  fubcilité  de  ftun  effence  adiue  à 
Finfiny ,  ne  trouue  ricpqui  s'oppofe  à  Ton  ctenduë ,  ny  aux 
communications  de  fa  bonté  :  Iln'eft  pas  comme  lefolei! 
qui  n'éclaire  que  la  furface  des  corps  opaques  :  il  eft  dans 
tout  Ton  ouuragc  pour  ieperfc6kionner  ;  deffus  &:  deflbus 
pour  le  fouftenir  :  conunç  il  fubfifte  par  luy  mefinç  ians 
bornes  U  fans  limites,  on  peuc^dire  pluftoft  que  le  mon* 
de  eft  e|i  Dieu,  que  Dieu  dans  le  monde,  qui  prend  dans 
fon  immeofité  ce  qu'elle  luy  a  voulu  permetcfe  d'éten* 
4ttë»  Il  eft  donc  pre£ent  par  tout ,  par  eiTence  &  par  puif- 
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fance  ;  hmis  le  dîfons     Ti  prefenc  par  tout  par  (à  &• 
ge&,  qui  comme  ijQcioie'44(mtes  diofes,  les  penecte,  . 
les  voia  par&tcemene. 

Le  Cardinal  dé  Cufa  explique  cette  pie(ênce  de  Dieu  J'^'^iJ*^ 
par  la  comparaifim  d'yn  vifagc  peint  Xelon  les  règles  de  la     •  *™ 
perfpediuc  ,  auec  tant  dMnduftric  que'^  quelque  cofté 
que  vous  tourniez  ,  Ton  œil  vous  regarde  par  tout  fixe- 
ment, &:  fcmble  neftre  arieftc  que  fur  vous  :  Aller  de 
rOxicnt  en  Occident ,  du  Septentrion  au  Midy  ;  cleuez- 
vous ,  baiffez-vous  ,  changez  tant  qu'il  vous  plaira  de  fi- 
|Siia€toii  de  lieu  ^  de  pofture,  cet  oeil  que  vous  fçauez  cftre 
ilniâobile  ,  vous  fiiit  neancmoins  par  toui  ,  comme  fi  (a^ 
{prunelle  fe  décoilnioiii  det  autres  iobjecs  ^  pDui;obfi:ruec  * 
tous  vo$  'mdUuemcn^  y  &  réceuoir  tour  xe  ^ue  vous  luy 
donnerez  de  regards.  La  veuë  de  Dieu  eff  fon  eileuoe  * 
mefinc ,  immobile  ,  abCduë  j  libre  de  tour  changement, 
mais  infinie  de  forte  que  toutes  les  chofes  limitées  fetrou- 
uent  dans  (on  étendue ,  &  toufiours  au  poin£t  où  elle  porte, 
puis  qu  elle  porte  par  tout  en  vn  mefme  temps  :  Plus  vous 
regardez  actentiuemcnt  cet  œil  vmuerfd  plus  vous  voyez  ^ 

'  qu'il .vo^  r<^|urde  £xam6iic r  ii  vous  ne  le  voyez  pas ,  c'cft 
iraè  ^Ott^^  ldi^  veuë  ,  quo^  que  là  fienne 

'  i^kitiiis^^  fur  Wim  i^Bïm  la  foy  me  met  en  la 

{rdfence de  Dteil^  plu»ie  wj^iès  vettës^ies;defleins  djS^ 
ten-veitlisfnée'qti^îl  a  defius  moy }  car  fes  veu^s  font  tou- 
tes d'amour  $  il  me  regarde  toufiours ,  parce  que  toufiouts 
il  m'aymc  ,  d'vne  veuc  &c  d\n  amour  qui  eii:  la  vie  de 
mon  ame,  qui  la  pénètre  de Tes  benedidions,  qui  la  rem- 
plit de  fa  vertu  ,  qui  la  rauit  de  Ces  douceurs  ,  qui  prend 
s^es  le»  occafions  où  elle  fe  troijuic  mii'.uy  difpoféc  pour. 
Jtf  rendre  plus  parfaite  &  plus  l^euiteu&h:!  /'  jh  aîjiji'.v  i 
i    éi^Dica^uè^ft  efireiM»elienien|:|j|>asHjéùe 

dUtt^ltetigieufe,  iljae<&l^^ 

fte^;<fti  ntèr  aaïc^  cieux ,  defeeiîdre  daâr  les  abyfmes  ^viiket;. 

toutes  les  merueilles  de  la  nature  ,  pour  y  trouuer  Dieu. 
L*«poufe  a  fait  ces  diligentes  recherches  par  toutes  les 
«  irâiêSïd^^Ge^^giaiu^  viU^y.4^  veu  foa.bi.^^. 

Gg  lij 
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aiméircntrcz  en  vous  mefmc^dans  k  plus  imime  <ievQC|eû|| 

verrez  que'Dieu  y  prend  f^Ieance  :;^(«pilde  YoQc^.  $Bié' 

s.lla'aii0kpouxeoiploy  qp'ivQvp  bîc»*âure*  H  e&biW' 
iiifte  fi  fa  liibieAé:p!i}9lèacc:.àS!Kift?ç  m»  m  lSlM^ym  chk^ 
^«e  ysm%*  foycz:  comme  les  An^es  »  qui  ne  per i^tiamaislfti 

veuc  de  cette  face  faindte  &  (anâifian.te,i  que  vous  iuy^ 
fendiez  comme  eux  de  continuelles  adorations  >  i8d  des  fa- 
criHces  ecemeJs  de  loiiangc  en  reconnoilTancc  de  tant  de: 
bien-faits.    Si  vous  elles  donxelliquc  de  Dieu  ,  coo^mi^: 

¥ous  qualkfic  Viif >•  yioifm  ^mumipmfinic  i^f  Êicft. 
*  mftto  Rrîni»,.qi8e  vc^rc  coeur  fi>ir,oiiim  d^mm  ^*qiKi' 
Tos  maios-upennenr  Tordre  de  fe$  "fcm^fmx  eftrc  à  ^ou^: 
(êùbc  m  moindre  figpe  de  fis>>¥Qton(Ç2i«  U  6ft  l'id€o4ct: 
vomie  l^àuLàmiÊsyiomMb^  fe  iûBt  »,  ê&  qpr  ^9i9U^^«««^ 
itnfiôùr8.TQir^pou£ea.tircr«auram  q|i«  VQii»  gpiiiSie:^-!^ 

çopic  fur  vou£*i:ii         '    '  '     •  •  *  ■;,        •     .  ' 

Le  monde  n'cft  pàis  vn  exil  potir  le  Religieuse  qok 
■  fçait  proiirer  de  ccccc  prefenee  duunc,*  fon  ajJWîur  change^- 
ît%  çpmi/îimcns  mcnwôblcs.  caL  de$  ti!m)%w^de  joye,», 
s^ii  tçàisjTciniftiUm  oe§  V0U4^si^«((s^ta«tt&iidtiC^  Çé^  ' 
ne  (bnttpinn  d^^iiaa803>i;^etiim  Kart  ;  wt^piir  ft|  l^im . 
«uifia  poimcea£3èex'  vog.  «brcnjoerfiL^'tA^.  ya  iconkmnc  ib^ 
fiienoians^kr  plia  c^SbnmL     ffltme  qui  fair-  iM:  Wfiwip 

^là><{ue  de  gcncrQiitcz.poiirlc$  cHcreices  de  pkcé  ?  Xeçr 
foldats^  fono  des  prodiges  i de  courage  ,  quand  ils  comba— 
cent  en  vcHc  dcleai:  Prince  qçu  du  General  d'armée  ?  quuf 
ne  f^it^fs  ou  ne  feprcapitc  vncperfonnequiaywî,  quaaA 
il  s'agk  de  complaire,  aux  y&etu&  da  b^xsx.êqw^  ri^cs  pMt 

n0m^|wd|lcstgi(fikf)K  cft^  qi^k«>dii«iiiCL'iipii^ 
irtii«|itiUBi«i>(|tt^ 

croiiipèaf<tB. o  tAmei aD^fiicréc  à  Dieu»,  qu'il TyodA9  feit  coiMCyr 

jours  prefeiu  .,  qu'ill  foie  l'viiujuii  obj^tl  de  vos  ^Qrée^^fe 
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RELlÇÏEVie. 
Tim&am t  qae  tqs  jrdeursibienc faas  bomasyqttVtjk^csoifib 
ilênt ,  qu'elles  s'angmeatenc  mifiours ,  pour  égitter  wtaac  ^ 
qu'il  eft  poAUe  vn  bien  ^  m'MtmiaSny,  Ce  vour 

cft  vnc  douce  confolation  de  fçauoir  que  le  moindre  de 
CCS  mouuanens  intcrieurs  n'icliappc  pas  à  La  veuc  de  Dieu, 
que  les  dcfirs  mcfme  que  vous  aucx  -de  luy  complaWi^ 
•dauancagc  jpallcnt  pour  des  eilccs -de  voflrc  amour  ? 
'  Vi>ila,9 dit  Saine  Baâic^  lc$«aiidAoy^  de  calaior  Ic^  i,'"  ^^^ 
4>6ililkàiu.idc  la  diolefe  ;4car4|ui  iôrdit  ie  iênitfcur  info- 
4ttit  jolies  À  Venap^toerÂltivk^  ' 
séetietiiaiic  tos^ettt4'^  mâfkre  qu'il  tomce^  y>cik  00914 
^psentiaÉii  &ic  cbaceBimc  osifiîrçr  les  akMfi£aensx$^  'bm 
tn-vemcMx^immiScmÊ^  âei&moiK 
tificanon,  de  fe  reprcfcntcr  qu'on  cft  j^^u'on^cnfc^iiil^on 
4igit  dcuant  les  yeux  de  Dieu  :  Ainfi  iôfeph  cftanc  ilblli- 
cite  par  la  Femme  dcibn  mailtre  5&:^(ànnc  parJcs  vkil^ 
^lards,  ayment  mieux  s'expofer  à  la  calomnie  des  iuixnmcs 
iB^àc  pecber  4cuant  les  yeux  de  JDieu  :Otte ivcuc,jdi$ 
Jbuabfiaae  fiiÉwi.»4Éft  A'aigMiUon  céneilleid^mABr 

Uàk  4m  liiimicnmaBs^yâr  ict  Joweottis  <iite>l'jn»  w  » 

%ipît^  «^'riâi:  k  fdiide  noumcm  "(HHfifilits  ,  puirque  la 
licite  des  Anges  n'cft  qu'en  la  vifion  de  Dieu  qui  eû 
éternellement  bien-heureux  en  la  veuc  ^  en  Tamour  de 
•luy  mefme.  Sa  prefence  rcpcnd  plus  de  lumière  &  plus 
•de  chaleur  en  nos  aines  ,  que  le  loleii  en  fon  midy  n'en 
4loiuie  aiacqrre*  Dieu  eft  la  première  bonté  donc  touk? 
^es  fes^ctes  qui  nous  raniiTeat  icy  bas  ne  font  que  IcÉ 
«dÉit»rà$  I  il  «ne  fcùt  .^donc  eftre  veu  mname  prefeac,  fstns 
que  l'iae-n'en  oAufékik^  l'amour  $  k  cet  amoui:  n'eft 

Tme ,  qu'Hl^  cauTe^des  effiètf  inifaaileux  de 
iSlttStefè.  O  prefence  deit>ieu  ,  la  ioye  ^  la  confolacioA 
des  bons,  mais  la  terreur  des  médians  Car  ou  fc  cacher 
d'vne  fcigelFc  qui  remplit  tout  ,  comment  fe  déguifer  dé- 
liant vne  lumière  qui  fe  fait  vn  grand  iour  dans  les  ténè- 
bres quoy  qu'elles  ne  les  comprennent  pas  ;  deuanc  cet 
.  «eii  touûours  aneilé  fur  mm  V-àc  qui  ne^iaiiTe  pas  de  vois 

"    "      •     •   •  .    '  .  .* 
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les  amcs  opiniaftres  à  ne  le  point  regarder  >  Seigneur  oïl 
irav-îe ,  dit  le  Propliçtc  ,  pour  me  cacber  de  voftre  face» 
fi  ie  m'éleue  iufques  au  ciel ,  fi  ie  prends  la  fuite  iufques 
aux  extremitez  de  la  terres  par  tout  ie  vous  »rouue  com- 
me mon  iuge  tout  pmflant ,  les  mains  armées  de  foudres 
pour  me  perdre  fi  ie  croupis  dans  mon  mal,  ou  pleines  de 
couronnes  pour  me  donner  ,  fi  ie  me  veux  conuertir. 
Pauurc  pécheur,  vous  eftes  en  pemc  où  vous  irez  j  Allez 
à  Dieu,  auffi  bien  ne  le  fçauriez  vous  éuiter  :  Allez  auec 
la  contrition  de  vos  fautes ,  &  tout  plein  d'efperancc  en 
fès  mifèricordcs  :  Allez  car  vous  en  ferez  rcccu  comme 
l'enfant  prodigue  de  fon  përe  :  Monftrez  iuy  vos  Êuites^ 
puifque  vous  ne  les  fçauriez  caçher ,  accufcz  ce  que  vous 
ne  fçauriez  excufer  s  fi.  vous  entrez  dans  les  ientimens  esk 
acculant  auec  Iuy  voftre  .  mal ,  il  entrera  dans  les  voftrea 
Mur  vous  faire  mifericbrde.    On  ne  feroit  pas.cn  peiiko 
de  reucnir  de  fi  loing  ,  fi  Ton  confideroit  coufiours  Die» 
l>refent  en  fon  ame  ;  on  ne  s'cgarcroic  point  dans  les  te- 
^bres  ,  fi  en  marchoit  toufiours  fous  les  lumières  de  ce 
Soleil  (  on  ne  feroit  pas  feulement  dans  vn  cftat  de  peni- 
tàlice  mais  on  feroit  des  pxogrez  admirables,  en  la  vercu^ 
«n  ccMitcxoit  fes  viâoires  auec  le  fecouts  toufiours  pre* 
ièm.d'vne  bont£toutepuiilante,,ioucelaviefejpafl£rcûten 
dç  coAtinucUea  aftioito  de  gracfts. 
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C'EsT  beaucoup  pour  la  condition  de  cette  vie  ,  d'y 
receuoirdes  grâces  qui  nous  cicuent  lufqUjCS  à  Dieu, 
^  qui  pas  Ùl  prefence  Jaous  doanw  quelque  eflay 
de  noftcjc  béatitude..  Cê^cermer  d*appcochcr  dçr  Pieu, 
4*eftr^;  e;i  fa  pret^iice ,  4aas  ks  lutnjçm  gbnçu^  4c 
£i6e ,  figntfieiM:  cks.  feUçftez  que  rë% poot  coacei^ 
a:  qtie  11)  dlfc^^s  nie-îpe^  exprima.  ,  .m^jumoiix.ci^ 
éleuatious  (uiuies  d'vn  ptoiapc  abàidemcsnt  i  ces  lumières 
dont  les  éclats  paffent  auili  vifté  que  ceux  d'vn  foudre  np 
donnent  pas  vne  entière  fatisfadion  à  naître  amc  qui  fou- 
pire  pour  vnc  plcineje^uf/lançiç  touiiojkjrc  é^alLe  ,xeik  qu'elle 
taura  dans  le  ciel.  ' 

Comme  l'oeil  après  s'eflrc  arreflé  quelque. temps iitf  lj|b> 
&çe  du  foleil,.fff#e  tellw(»Q|tXfïinply  4e  f^s^e^rpeces  éclar 
tantes  qu'il  ne  voji^pltf^par  tàjiu; 

Jiiwïux  qui  fe  pe4t^^||c4MhY4  luy 
pfteni  ië  dUbemement  des  autros*  ot^çts  ;  Ati^  l'^ùne  au^ 
ibvtir  de  fes  intimes  communicacions  auec  Dieu  ,  efb  en- 
core, fi  pleine  de  lumières  qui  viennent  de  la  furmontcr,. 
fi  ébloiiié  qu'elle  nevoid  en  toutes  cliofes  que  des  images 
de  Dieu,  mais  confufes  ,  &  qu'elle  foubaitct^oit  de  perrc- 
£tionner  par  fon  retour  au  poinâ  de  joiiiilàiice  dont  elleeit 
^cocabée .  Voila  ce  qiui  donne^  fuieç  .cœur  de  tfx^sSq:. 
fans  cefle  des  joui^jiKS^dp^oner  fans  relâciie  de  Cûââesv 

i%^.4cuis  vne  Qt^foa  C9}am^mv  u  r  >       '  v'f 

Elle  fe  propofe  taufirôiirf  4e  mctaa^^jn^  elle  eft  anl- 
inë'e  d'vn  mcfmc  delîr,  neantmoins  elle  eft  toufiours  dans  . 
vne  extrême  dmcriicé  ,  à  caufe  de  cette  vague  liberté  de  ^ 
l'efprit  &  ce  qu'il  reçoit  d'impreflîons  ,  qui  ne  le  hiflcnC 
Jp^.>.n9^Blu$  £ue  i(.^ei  ^yv^.  4ep)[.  ^yarc  d'heure  dâAS.vg 
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mefme  eftat.  Vite  perfoime  prie  autrement  dans^  j^V^ 
que  dans  la  douleur  s  dans  l'abondance  dès  grâces  icom 
confolations  ,  que  quand  die  gémit  Tous  lé  poids  des  in- 
Armicez  de  cette  vie  ;  dans  la  crainte  des  mgemcns  de 
Dieu  ,  que  dans  les  efperânces  les  cilais  de  ibs  miicri- 
:  .  cordes. 

Callian  réduit  à  quatre  principaux  chefs  toutes  les  for- 
Coliit:  ^.  tes  d*oraifons  que  peut  faire  ync  ame  qui  tend  à  Dicu,^^ 
tire  cette  diftinâ:ion  des  paroles  de  TApoftreqUi  écriuant 
à  Timothée  dit  :  le  vous  recommande  fur  tout  d'auoir 
s  Tiawth.       qu'on  fafle  des  fuppUcations   dès  <^caifons'V'  de- 
,     mandes^  des  adions  de  graces<  Les  fuppli;cation8,  dit-if, 
fé  font  par  yne  ame  pénitente  pour  obtenir  le-  parddn  de 
*  fes  péchez  ,  &  des  négligences  qu'elle  a  commifes  au  fer- 
uice  de  Dieu  ,•   Les  oraifons  font  les  proteftations  qu'oi 
faïc  à  fa  diuine  Majefté  d'eftre  fidcllc  à  garder  les  vœuy 
qu'on  luy  a  rendus,  &  d'abandonner  a  Taduenir  toutes  le 
affe6lions  de  la  terre  pour  fe  conlacrcr  à-luy-auec  piusd'in^ 
tegritc  t  Les  demandes  fe  font  pour  les  aurrès  ,  comm 
quand  on  veut  étendre  la  gloire  éc  la  bô^é  de  Dieu  fur 
*   ^oi<$  les'  hommes ,  qu*oBf  le  prie  piwir  les  pdiptess-  pour  les 
"PrUices  ',  pour  çeiix  qui  plus  pàrtî^liéreinâK' implore^ 
nGfftre^fèçoùrs  ;  E lïfin  la  quatHènie  ihànictte  4'oraiion €on^ 
•lîft'é  en  des  afttons  de  grâce  des  faucurs  qu'on  a  rcceucs 
■par  le  palfé  ,  &  qu'on  cl'pcre  à  l'aduenir  par  la  conûdera*- 
i:ion  des  félicitent  dont  joaifTeht  les  bicn-Iicurcux.  ' 

Ces  diftin£lions  ne  femblent  pas  alTez  expliquer  les 
élans  d'ync  charité  qui  n'a  point  d'autres  bornes  que  fin- 
£ny ,  Se  qui  prend  fuiet  de  s'étendre  dans  tous  Iles  lieux, 
-dans tous  les  tcinps ,  dans-toutes  les  occafions  ,  pôur  tou«- 
'tes  les  perfbnnes^»  pour  tous  les  futets  du  ijÀonde  8d:  du  deK 
<2u»ia  viîirfen  Hmt  à  goufté^eù  ^^tiîfîia^ildt  deuena 
"  iWîque  pbjcdt  de  fes  amours -fil? dc  fcs'dcWif  ;  ^^k^ 

gcs  qu'elle  luy  donne  ,  les  complaifàhces  qu'elle  à  de  fes 
inlinies  perfeàions,  les  dcfirs  qu'elle  conçoit  de  le  poffc- 
der  ,  lont  des  acles  fans  nombre  ôc  fans  bornes  qui  ne  fc 
Ruinent  pas  par  ordre mais  qui  fe  prefl'cnr,  qui  Ce  deuan- 
•cent       i'c  cotifônitttt        »éteAdint  &  ie  sceu^iilcm: 

1.  •  • 
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ielou  rîmpetuoiicé  de  refpric  diuin  qui  les  poaiie.  Tous 
les  motnens  foumiiTcnc  à  l'ame  dix  mille  fuiets  de  glori-t 
fier  Pieu»  parles  demandes  qu'elle  luy  addrefTe  comrnct 
^  la  fouucraine  mifcricotdc^  IKirles^liiyuçbiQs.rou^fflVflK^ 
VtQUCes  fes  vokmcei  qûi.fQncJies  prcaû^^..Wi9L4ç  la  ju-) 
ftice ,  par  les.  of&andcs:  qo'îeillç  luy  .&ic  de  -couc  cç  qu'elle^ 
eft,  par  les  refignacioifs  à  cotis  les  ordres  de  faprouidence, 
par  des  élans ,  des  fouipirs  ,  des  joyes  ,  des  épanchemens  ;  . 
de  cœur ,  touliours  diôccexis  &c  qui  font  couHours  de.qou^     « : 
ueaux  cantiques.  '  '  ^ 

Les  Anges  onc  leurs  hiérarchies  Teparécs,  &  Jes  parcH 
culiers  qui  font  dans  yne  mulcitude  mombrabk  ont  cha- 
^i^n^leur  propre  office  pour  honorer  les  grandeurs  dçDieoi 
cepcndaiMt  r^mc  raifomiable  plus  infirme,  qui.a  Hiojins  de 
liiàûere&.'.âs^mouis  d!ardeuf^  me  cça  pures  intelligences^ 
eft/ilcajDamins  fetilc  chargée  ae  tous  leurs  employs:  £Uç 
doit  aynsér  comme  les  Séraphins  ,  connoiftre  comme  les 
Chérubins,  tenir  ferme  pour  le  royaume  de  Dieu  comme 
les  dominations  ,  s*éieuer  dans  vnc'emincnce  de  faiudecc 
comme  les  throfnes  ou  Dieu  prenne  fa  feance ,  &:  vueille 
rciîdic  fes  oracles  cftre  tout  cfpric  en  promptitude  de 
dcuQtion  V  tout  feu  en  ardeur  d&^harité  comme  les  An- 
ges :  que  fi  elle  ne  peut  s'acquitter  parfaitement  de  ces 
iublimes,  devoirs  iiinnis  en  .nombre  »  au  moins  elle  Içs 
efteuse  par  ces  ottûlîbas  que  nous  appelions  jaciilatoiresy 
done.ielu^pivie^  àmt  guerés  qu'vn  moment ,  pour  cèdes 
aiy'x  noûlieaux  defîrs  qui  la  préflent ,  ceux  là  à  d'autres 
inombrables ,  dont  la  fuite  occupe  toute  la  vie  ôc  fait  vne 
çontinuitc  qui  en  recompenie  les  defaux. 

'  Afin  de  s'vnir  à  Dieu  il  faut  auoir,  dit  Saint  Bernard,  Semcao 
pour  difpofition  tous  les  rapports  qui  nous  font  pofiibles  "Jj^JjJjj^* 
auec  luy,  &  qui  nous  donnent  ce  que  nous  pouuons auoir 
.de  xeflemblance  àuea  fes  perfeclions  :  il  eft  Vne  vnité  très- 
fimple  qui  ne  peut  eftrç  . partagée  ,  vne  éternité  qui  n*ad^ 
«let  point  d'interualçs  ny  d'iiitemiffions  ,  yjàc  plénitude 
qti}  ne  fiîui&Cjppifif  devuidk-,  vne»  bcinté  £uis  défaut; 
j)€!Vis.le^6UP;i^.dQ9i;.fontempler  ,  aymer ,  adorer  >  priçx,^ 
;^ueç  .vne  continuité  fans  relâche.  U  comme  dit  le  Pfal*' 
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rjnifte  'y  âtioir  toufioars  noilre  ame^ntre  les  rnams  pborlif^ 
'      hiy  ofinr  ia&s  ceiTe  ,  a£n  qu'elle  en  doit  de  phis  en  ptw 
-  AaSà&it.  Le»  beUei  foncames^ieieafim  tonfioacs^lciiM 
csux  en  efhit  de  Tefprefi»itei:'kt'£ice  «dcicaau  du  îbleil, 
q«c  fi  elles  ne  rcç^iuent  pas  ces*  belles imprefiion s,  c'eft 
que  le  mouucmcnc  emporte  cet  aftre  hors  le  lieu  d'où  il 
les  luy  pourroit  cnuoyer.      Dieu  rî*eft  iamais  éloigne  de 
txàl  î'4«  nous,  dit  Saint  Auguftin,  c'eft  vn  foleil  qui  n*aura  point 
pour  nous  d'occident ,  fi  nous  auons  toujours  de  l'amour 
&  des^  yeux  pour  luy  $  noftre  ame  en  receuv^kXaas^C(B»âb 
les  kimieres     les  jierfeâiofis  ,  fi  elle  fe  cenoic;iottfioufs 
f  ûimiée  deuers  luy  par  vne  oraifon  eomiiiucik. 

Nous  £ûfons  4e  chemin  du  cid  encre  des  precipiccs^oà' 
:|ious  courons  iostme  4c  noiis  pcvdee ,  fi  nee^eux  nefanr 

toufiours  ouuerts  à  la  lumière  dîuine  neceflaire  à  noftre 
conduite.  C'cft  ce  que  dit  le  Prophète,  mes  yeux  font 
toufiours  attentifs  à  Dieu  parce  que  c'eft  luy  qui  doit  cclai~ 
/rer  mes  pas^ô»:  les  fauuerdes  picges  que  mes  ennemysleur 
ont  tendus.  Si  noftre*  cœur  eft  dans  vn  môuuement  con* 
:tinitel:pexii  rafraiichir  vne  chaleur  qui  autrement  T^coib- 
ier oicV.poorquQy'  hoftrc  atne  n'eft- elle  pas  dâjts^nè  ocaifq» 
xontimiélle  qui  liiy  faffeirefpirer  l'ai^ 
tempéré  ainn  les  iurdeurs  dc  laconcvipifeencç  ■?  Si  la  &^ 
ènite  ve^ecable  agit>fans  ceffe  dans  -lioftse  corps  ,  à  la  &^ 
veut  des  efprits  qu'elle  re^ït^dc  quTeile  employé  contt*» 
nuellemcnt  pour  s'acquitcr  de  fes  fonâions  >j  pourquoy 
la  puifTanee  raifonnable  infiniment  plus  aâ:iue  ne  Ce  tient-* 
elle  pas  en  eftat  d'eftrc  toufiours  animée  de  ixfprit  de 
.  ,  Dieu,  pour  luy  rendre  ce  qu'elle  4uy  doit  d'hommages, 
.  «âf  faire  ainfi  de  aouueaux  progrez  en  vertu  »  Cette 
•  !adion  de  pieté  attioins  de  craïuil ,  &c  plus  de  délices  y  que 
jceUe^e  la  nactire  >  -de  fi;>rte  qu'elle  ne  lÎMifice  point 
Tiolence  qui  dôiue  eftre  ibnlagéc  par  le  repos  y  ^  qui  IV 
pefçhe  dfefilre  com:kiuene<:  car  i^eft  vn  efkt  de  l'âj 
diuin ,  orcen'eft'pas  vn  tMuail-mâtsVne  facisfaâkmil  me 
perfotitte  qui  aymc  de  penfcr  toufiours  à  Tobjcft  de  fi^n 
^mour  ,  comme  ce  luy  lei'oit  vn  iupplice  de  l'en  diuertir. 
;5ans  contraiiite  /  -(ans  tenir  les  fcaiées  à  la  ci^aiiac  ^  en 
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îaiffaiit  Tame  dans  toutes  Tes  libcrtcz  ,  depuis  qu*cllc  a 
:goufté  Dieu ,  elle  s'y  pone ,  elle  fuit  l'attrait  de  la  grâce  ' 
par  vn  mouueinencpiiiis  vif  &c  continu  que  celuy  qui  porte 
.'  tes  corps  à  leur  centre.      '  .  - 

■  Si  vous  eftes  en  la  prefence  d'vne  perfoMie  <pie  vous 
'  âymtez  vous  neiaiiTerez  pas  de  voir  4>oauGtap  de  chofes 
qui  fe  paflTenc  ;  vos  orèiUes-pourroeit' entendre  des  difcours 
èc  dessneffages ,  voftre  bouche  y  fefa  refponfe ,  cependant 
que  voftre  ooéur  gros  de  ioye.  Se  vos  yeux  tous  rauis  don^ 
lient  leurs  principales  attentions  à  ce  cher  objeâ:  ,  donc  la 
iouïflance  n'eft  point  interrompue  par  ces  petits  diuertif* 
femcns.    Vous  pouuez  de  mefme  vous  tenir  en  la  prefcn^ 
ce  de  Dieu,  &  luy  faire  vne  oraifon  continuelle,  au  mi- 
lieu^ tout  ce  que  r6beïâ*ance  vous  donne  d'employs  i  ; 
'cene  feront  point  des  charges  importwes  à  voftre  piècé^ 
mais  vn  foulagemeat'fémhfaMe^^luy  que  reçoit  le  cfltOf 
;i»i:la'refpirftci€«L,<&  requit  parlaprefinite  4ece  que  Vcm 
-Aymé*'*-'  '"  —  ■ 

Xe  matin*  après  que  le  corps  a  pris  de  nouoeHes  foteel 
par  le  fommeil ,  que  lescfprits  plus  tranquiles  font  fauo- 
rabîes  à  la  contemplation,  le  Religieux  n*ouure  pa^  fi  toft 
l'œil  pojur  voir  des  objets  fenfiblcs  ,  qu'il  éleuc  ion  efpric 
à  Dieu  pour  Tadorcr,  Cette  nouucllc  vie  ,  qui  recom- 
mence auec  la  iournée-,  a  ces  aduancage  fur  la  naifTanco 
du  moi#e  6c  de  la  Religion ,  qu'elle  eft  toute  inftruise  y 
^ute^ptuanteytoveeiftinâe  :  Auffi  (es'prèmiercs  penfécd 
Ibnc  les  thut(porcsd^vn'iMne«ir  parfiûcrqmdo  l^ai-^     i  , 

fer ,  qù;  rejette  auidcsïméntfur  la  dittkûté  »  dont  iic  fam^ 
.  meiliuy  auoit  ofté  la  veuë  >  qui  luy  fait  l'olfirande  despré^ 
mices  du  coeur  &  de  ce  iour.  Mon  Dieu  ,  dit-il ,  vos  , 
mifcricordes  m'ont  conferuc  cette  nui£t,&:  me  rappellent  •  : 
encore  à  la  iouifl'ancc  de  la  vie  :  vcrfez  vos  lumières  dans: 
mon  amc, comme  le  foleil  les  redonne  au  monde  ;  faites* 
moy  la  grâce  que  ie  fois >auâi  fide Ile  à  mon  deuoir.  ^  que^ 
Feft  ce.  bék  aftre  à  cpntîiiuèr  fa  courfe ,  U  qi^ic  le  fo«it  tott»' 
tes  les  autres  ereîMures  \  recbf^mencec  leurs  oilic^  aue)s: 
le  iooty  felon  les  ordres  éternels  que  vous  le¥r  aueic  4t^ 
6e2 1  les'Aoges  vous  lâ^ifàns  fin  y-dc  faatf  c«ffe^  helasi  • 
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les  infirmitcz  de  ma  condition  morcelle  ne  me  perm^tccni 
pas  de  vous  feruir,  qu  après  ce^  grands  mccrualles  oùm'o- 
bligenc  le  fommeiliau  moins  mon  Dieu  que  le  recompen- 
fe  ces  interruptions  par  de  plus  grandes  ferueurs«  le  Aù^ 
fe  moindre  dans  la  compagnie  des  Saiads  qui  ,vc^s  fer- 
uenc  i  néantmotns.,.moa.Dieu ,  ie  fuis  voftre ,  prenez  8M 
'  conduite  %  ie  ne  veux  auoir  de  la  vie  èc  de  llaâion.qiïQ 
pour  yoftre  gïoire^y  diCpofez  abTolumenc  de  cous  mes  pécitc 
iaterefts ,  ie  vous  les  confacre  y  ie  tiendcay  cette  iournée 
bien-heureule ,  û  l'y  puis  ménager  vos  grâces ,  pour  garder 
,  mes  voeux  auec  plu^  de  fidélité  que  iamais ,  pour  vaincre  ce 
défaut  ,  celuy  là  où  l'ay  de  mauuaifes  inclinations  :  les 
forces  me  manqueront  auec  le  iour  ,  mais  quoy  que  le 
lommeil  nVabanc  mon  cœur  feratoufiours  vollre.  Cefa- 
pr^fice  du  matin,  £uiâific  i'ame  ^  il  iuy  imprime  des  mou- 
ttcfitens  diuii^i  qui  continuent,  qui  fefortifient  daimoa- 
1  es  les  rencontres  de  la  iouQtée  j  qui  répendent  fur  toutes  > 
les  aûions  particulières  yn  mejrite  femblable  à  celtty  que 
k$  vûnixdonnçfitit  jcoiH^Ia  vie,- :  > 
.  .'  •  Sur  ce  que  le  pralmiftç  rapporte  que  lesjulles  ne  cef-r 
fent  point  de  louer  Dieu  tout  le  long  du  ioiùr,'Saind  Au- 

*»fû^i4«  guibn  dit  5  ne  croyez  pas  que  cette  attention  continuel- 
le excède  les  forces  de  lanature  ,  le  vous  veux  donner  vn 
moyen  pour  la  pratiquer  fans  que  les  infirmitcz  &c  les  in- 
conilances  de  Tefprit  puiiTen.t  vpus  en  dtuertîr  i  i^estott- . 
.tes  VO&  a&ions  le  mieux  qu^iLvot^  fera  poifible  auec  cette 
intention  de  pl^e  à  Dieu  ,  par -cette  vie  quoy  qu*adiue 
mais  iitmocente  vous  ferez  vne  oraifon  cofitinuelle  ,;'c'eft 
ainfi  qu'on  dose  entendre  ces  paroles  de  lefus-Chrift  »  â£ 

ine?  it.se     TApoftre  qu'il  fasue  touilipurs  prier,  &  ne^difcontinuer 

|.  idr/j.  iamais.  Dans  ces  exercices  extérieurs  ainfi  pris  pour  Ta- 
mour  de  Dieu  ,  l'cTprit  fait  toufiours  Tes  faillies  vers  luy  fi 
Érequentes  qu'on  les  peut  dire  continues  ;  1  on  doit  aufli 
de  tous  les  iours  referuer  vn  temps  libre  de  ces  employs, 
ôc  ou  l'ame  fe  puii&  donner  toute  entière  à  la  conteippla*. . 

.  P'AjC^don.  .  Ceil  pourquoy  l'Eglife  eut  fuiec  de  condamner 
«therefie  les  Euciiytes^  qu^  demeuroienc  dans  vqf  perpe^ 
toelle  fainean^ife  fous  prete^t^  de  faire  vne  eoncmuellc 
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oraifon  :  car  fi  cette  cleuation  d'efpnt  à  Dieu  procède  de 
la  chanté  ,  clic  ne  fera  point  fans  œuures  ,  &c  prendra  Tes 
temps  conuenables  pour  ne-  point  pécher  comie  l'ordre. 
Ainh  leTus  r  Chrift  paflbic  ,  conime  nous  auons  di^  ,  le^ 
ièumées  entières  dans  les  œiiures  de  charité,  à  conuértir 
lassancs  guérir  les  corps ,  puis  le  foir  il  fe  retiroitfuria 
xnontaigne  pour  y  pticr.I  .r ..  w  1  .r.ti .  ,  ^  ^  ^ 
i  Apres  que  le  Religieuit  adonné  cette  iournéc  aux  aflt^ 
ilances  du  choeur,  aux  études, aux  offices, aux  deuoirsde 
charité  ,  aux  employs  mefmc  exteneurs  dont  nous  parle- 
rons en  la  quatrième  partie  ;  après  mille  éleuations  d'ef- 
prit ,  aulfi  promptes  &c  aulli  fréquentes  que  les  faillies  d'vne 
îlamme  qui  poinde  en  haut ,  après  toutes  ces  grandes  allions 
oiù  font  autant  de  combacs  &:de,viâoires  iurles  ennemys 
de  noilrefaluci  voila  que  les  heures  preiciiteseftantécoii- 
4iïe;s>'t%  retraitée  fonne  àc  aduertit  de  dorre  ce  ioûr  coin^ 
HAjBlàm^cpmmciiiQe  p«c  vafacrifice  de  loiiaiige  :  il  qonliftie 
à  r«Qdço4e5  avions  de  grades  à  Dieu  des  faueurs  qu'il 
nous  a  faites  dans  toutes  les  occa(tons  de  cette  iournée, 
pour  le  fe-ruir ,  &  ne  le  point  offenfer.  L'ame  qui  fe  ré- 
fléchit Jors  fencufement  fur  elle  mefme  reçoit  des  fatisfa- 
/£bions  incroyables  de  fe  voir  fans  pallions  ,deliurée  descri^ 
mes  àc  des  inquiieiudes  qui  trauaillent  les  mondains  :  elle 
fi^  l^iTe  pas  d'exercer  vne  rigourenfe  cenfure  fur  la  con- 
duite de'  ce  iour ,  &c  de  recOnooiftre  p^r  le  poix  du  fan- 
duaire^que  fes  intentions  n'ont  pas  eu  tout  ce  qu'il  Êdloit 
de  ferueur  &  d'intégrité  :  (.'aâion  s'eft  faite,  mais  auec 
vn  peu  de  répugnance  ,  vn  ;.peu  dp,  froideur ,  vnpeu  dcr 
propre  intcreft ,  qui  fait  connoiftre  qu'on  n'a  pas  vne  foli- 
de  habitude  de  la  vertu.  '  Le  moyen  de  contenter  par-^ 
.faitemcnt  vn  amour  qui  veut  tout  donner,  &c  qui  fe  void 
réduit  à  l'impuifiance  pu  tant  d'mfirmjtcz  naturelles  ?  Le 
feu  d'icy  bas  jette  touliours  quelque  fumée  qui  vient  des 
'  indifpoûtions  de  fa  matière  ,  À:  nv^il te  charité  durant  cette 
yie  n*cft  point  fans  quelques  impérfedions  }  elles  feruent 
^  ibODttoins  à  nous  entretenir  dans  rhumihté,  à  nous  faire  • 
<  jrèconnoiftre  leïieant  de  noftre  origine,  &  que  toute no&» 
Tubfiftence  viqui'de  Dieu.  .  Les  larmes  coulent ,  &  lene 
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fçav  fi  c'cft  d'amour  ou  de  pçmtence,  s'il  y  a  plus  de  ioyf^^ 
Wic  de  douleur  :  le  cœur  grofTic ,  on  fe  pafme  de  Te  voir  , 
•ayméi  careire  de  Dieu,  de  voir  des  cifcts  li  renfiblcfi  ^  fi  ! 
vontiftttcls  de  fc$  mifcrkordes  fur  nous  ,.  &-ccjpcndant  oa-i 
fe  pîainc,  on  a  regret  de  n'eilce  pas  ailiez  recomiotffiuiCffe'  * 
Tes  &tteurs/i  Mais  enfin  comme  tous  ces  taouuemeasfoat  ' 
des  effets  de  la  cbarit^qui  chaiTé. la  crainte, ils. fe  ccrmU 
nent  en  vne  parËiite  confiance  en  Dieu ,  en  vnc  paix  ,  ea 
vne  certaine  plénitude  d'cfprit  qui  furpaffc  cous  les  feiui- 
mens  humains  &c  qui  ne  peux,  cftre  conneuë:  que.  par  vnc.: 
tïicn-lieurcufe  expérience, 

Ghâque  iour  ell  vn  petit  modellc  qui  reprcfente  cils» 
abrégé  le  coms  ScU  fin  de  coure  la  vie  »*  on  fe  njiet  antiâ: 
'txmwneaii..eMnb«att^  4c  comme  heuoe* 
"Tmc  prend  tout  'Ce  qu'elle  peut  de  bonnes  4ti(p«>firiosS. 
-^ur  paroiftfe  dewm.Dîeih^elk^âcheaufi.^idéii^ 
feruence  &  £ûnâe^c«w^fiml«K%|esou^éi^ 
à  fa  diuine  miforicorfc  de  luy  aco^Nfertà-foitiante)  -die 
fait  refblucion  de  fe  maincenir dans  vne  plus  grande  inté- 
grité ,  elle  en  rcnounelle  les  vœux  dés  le  lAatin ,  comme 
lious  venons  de  dire ,  le  Icntiment  dc.fes  obligations  qui 
"hiy  eft  cqufiours  prefent ,  &c  qui  à  toutes  rencontres  fere«>- 
duit  en  aâe^^ût  que  la  vie  fe  pîUfc  dans  vne  oraifoncon-- 
tinuelie,  qui  confacre  1' inteneut,iSc^ forme  j^aâiooi^ 
fiiriaccmptedfi  lefus-Cbritt*.      .  '    .  ^  ^ 
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CHAPITJLE  XX* 

TOvs  le^  fbdÉsâe  toittksfcuplfis  oi^e«c}iie^ 
faget  qti'fl&o&t  vcnefcs  «mam^Viis  eidrem  dhtÂ'^mt 
naciite  phuiMble  qiie  le  comimft  iri^  fit 
fi^proqhantc  la  dbaififi,  qu6  kaus  ItttokscAoicntpci' 
iès  pour  des  oradeiv&  Iciàr  vie  pour  règle  dei  mceurs  : 
mais  comme  en  faifant  la  coraparaifon  l'on  vid  qu'ils  ne 
s'accordoi^i'nc  pas  ny  en  leurs  opinions  ny  en  leur  condui- 
te, il  fut  ayfc  de  conclure  ,  que  ce  nVftoit  poiftt  d'eux 
^'il  falloir  attendre  la  vente  qui  n'cft  qu'vnc  &:  touHoun 
•gaUc.  Cela  fie  croire  à  Platon  qu£  Tinâmâ  qu'ont  le» 
hmnmes  de  connoîibe  de  fuiiire  cette  vérité  ne  dcuant 
,M8  dire  iiuicil  parce  qu  il  cft  naturel  Dieir  inefmc  Ho 
fatisferoit'cn  côbuerfànt  auec  les  hommes  >^  fe  rendrow 
thcr'eux  le  premier  4ie  le  plus  parfait  pour  eftcela  règle 
-  des  autres.  Sur  cela  les  Poètes  nous  ont  forge  les  ra« 
bles  de  tarit  de  Dieux,  qui  ont  vcfcu  long- temps  four 
des  figures  d'homme  ,  poux  informer  k  mondç  des  jirts» 
des  fcicnces,  des  Religions. 


• 

ptedit^  Tnfiede  fciai*fae«rcuX'ena.^ettf accctfnjdiirem^^ 
en  leAuKlZhrift;.   Le  Verbe  ctemd  ^  la  iiseonde  perfomie 

de  la  trcS'Sainûc  Trinité  vnit  à  foy  Ja  nature  humaine  :  il .  , 
naift  en  la  ludéc  auec  des  prodiges  quijnonArent  bien  que 
*de  ce  petit. canton  de  terre,  &:  de  cette  vie  qu*il  prend 
dans  V ne  petite  portion  du  temps,  il  deuoit  c^pendre.  fca- 
l^nediâioas'  ùj^  «mis  los  iiedes  II:  fur  tous  lecr  |pcuploi  t 
Saina  lean  JiQusIc  reprofaite  comme  la' lumière  pnmititie 
<yi.irienc<jm  monde  pourjaa^diâipcg  lcotcpcbics,mai^aiigc 
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des  fpletideurs  couuertes  de  forte  qu'eiles  ne  furent  pasC 
Tftâ.  14  toft  reconnues  du  monde.  Ccft ,  dit  S.  Auguftin ,  vnfo- 
ÎB  If»-,  leil  de  juftice ,  qui  pour  tempérer leséclats  de  ât  lumière 
à<la  foiblefle  de  nos  yeux  fe  €outtte.de.noftre,humanité 
comme  d*vn  nuage  ,  fous  lequel  il  ne  iaiflb  pas  de  hotis 
donner  affez  de  iour  pour  faire  le  difcerhement  du  bien 
'd'aucc  le  mal ,  pour  cuitcr  les  précipices  du  (îecle ,  &  nous 
conduire  au  chemin  du  ciel  :  il  publie  cela  de  luy  mefmc 
en  ces  termes ,  le  fuis  la  lumière  du  monde  y  qui  voudra  mQ 
fuiure  ne  marchera  point  en  ténèbres,  il  ne  fera  ny  dans 
.  rigaoraacc  dVné  nature  abandonnée  fans  inflrudion,  ny 
dans  la  vanité  des  connoiHances  dont  la  Philofophie  a  fî  * 
lopg -  temps  entretenu  les  e&ttts.  i  Ces  fcienc^  naturels 
lés  ont  quelque  éclat  qui  Te  fait  confiderer  pat  les  yeux  de  . 
Tame ,  mais  trop  foible  pour  régler  toutes  les  affections , 
&  pour  animer  les  courages  à  la  fainéleté  :  elles  font  com- 
me les  lumières  des  étoiUes ,  qui  ne  monftrent  pas  affez 
le  chemin  ,  qui  ne  rendent  pas  les  couleurs  ,  les  propôr- 
tioas^  les  beautez  à  toutes  chofes ,  &c  qui  ne  font  pas  ailbr- 
'  tics  de  cette  chaleur  vinifiante  dont  la  terre  tire  fes  ^con- 
dite2«  ,  •  . 

lefus^hrift  eift  entre  les  lages  klu  ifiede ,  eomme  le  fo^ 
leil  encire  les  aftres  qu'il  fait  'édacér  de  fa  lumière  enrfon 
abftnce,  mais  qu'il  couure  &  qu'il  cclypfe  quand  il  pa- 
roift,  afin  qu'on  n'ait  des  yeux  &:  des  admitationr  que  pour 
.  .    luy  ;  le  Fils  de  Dieu  veut  qu'on  le  reconnoilTe,  qu'on  le 
fume  comme  la  première  venté  ;  àc  qu'on  ne  fe  fcrue  plus 
de  rous  ces  petits  moyens  pour  receuoir  la  lumière, quand 
on  la  peut  .voir  eh  fa  fource.    Cette  faueur  eft  inégne 
ifo?M,  95;  tmis  pareille  ^dic  ^ainâAugûftin^ que  Dieu  quia  faittou- 
^         tes  çhofes^»  fe  foit  fait  le  premier     le  chef  des^hommes 
^    pk)ur  lés  conduire  ;  par  cette  aliance  il  honoie  fxcitme- 
ment  noftre  nature  ,  car  elle  efl:  comme  vne  femme  qui 
prend  part  aux  dignitez  de  fon  mary  ,  Ôc  cclatte  de  fes 
payons,  die  la  loy  ;  l'homme  neft  pas  feulement  vn  petit- 
monde,  mais  comme  rarchetype  il  cd  au  deifus  dè  laloy, 
ikla  pren4  en  quelque  façon  cle  luy  mefms  ,  quand  il  la  " 
IMBonoji;  iefus^KChrift  «qui  f  ft  fon  chef.  .£ftant  homme»  le 
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ftctïiicty  le  plus  excellent  des  hommes  ,  il  efl  le  chef  qui 
doit  donner  la. conduite  &;  le  mouucment  à  tout  ce  corps; 
c'cft  l'original  de  la  perfection  que  tous  doiuent  imiter, 
&  c*eft  vne  infinie  bonté  de  qui  nous  deuonsefpererpour 
cela  toutes  fortes  de  fecours  :  quand  il  dit  dans  le  canti- 
que portez  fur  vollre  cœur  ,  &  fur  voftrc  bras  quelques  J^*,^*'*^'^ 
marques  qui  vous  fafl'ent  toufiours  fouuenir  de  moy  ,  le  (ofct  m' 
coeu>  fignifie  que  nos  pcnfées  &  nos  altcâ:ions  doiuent 
toufiours  eftre  attachées  àluy;  &:lc  bras, que  nosccuures' 
fc  doiuent  rceler  par  fon  exemple. 

L*Apoftre  dit  au  Religieux,  comme  vous  auez  porté  ^^^^  ^\ 
l'image  de  l'homme  tcrreilrc,  portez  maintenant  celle  de 
l'homme  cclcile  :  foyez  les  imitateurs  de  lefus-  Chrift^ 
comme  les  enfans  bicn-aymez  de  voftre  pcre.  La  fin  que 
fc  propofe  le  Religieux  en  cet  abandon  gênerai  de  toutes 
les  chofes  du  monde  c'eft  d'imiter  Icfus-Chrill:  en  fa  vie, 
^  d'accomplir  fcs  volontcz  fuiuant  les  confeils  qu'il  nous 
donne  dans  l'Euangile  :  s'il  eft  l'idée  de  noftre  conduite^ 
nous  le  deuons  auoir  autli  prcfent  à  noftrc  efprit  ,  ÔC  pour  ' 
Vobjctt  aufTi  ordinaire  de  nos  mcdicacions  que  l'eft  aux 
yeux  du  peintre  l'original  dont  a«5bucUemcnt  j1  veut  tirer 
la  copie  :  plus  il  la  regarde ,  plus  ilfe  voiddansle  défaut, 
èc  plus  il  tache  de  l'imiccr  plus  parfaitement.  Le  Verbe  eft 
dans  le  ciel  vne  beauté  que  les  Anges  quoy  que  tres-fubtils 
en  leurs  connoifl'ancc ,  ne  fe  laflcnjc  point  de  regarder  du- 
rant toute  l'éternité;  &c  le  Verbe  fait  chair  eft  vn  obje»Sk 
qui  peut  entretenir  nos  méditations  toute  noftre  vic,auec 
des  lumières  ôc  des  fatisfadions  toufwurs  nouuelles  parce 
que  fcs  mentes  font  infinis* 

Vous  verrez  en  lefus-Chrift  &:  dans  les  pratiques  de 
fa  vie  tous  les  threfors  de  la  fapience  dmine  ,  &:  la  vrayc 
fcicncc  des  Saindls  j  voftre  cœur  trouucra  des  attraits  tout- 
pui  flans  pour  imiter  vn  homme  Dieu ,  qui  eft  tout  enfemblc, 
le  principe ,  le  milieu ,  la  fin ,  la  vie ,  la  voye,  la  veritc,le  mor 
tif  5  le  centre  de  nos  defirs.  Vous  voulez  vous  animer 
aux  pratiques  de  la  pauureté  ,  confiderez-le  naiffant  dans 
;  vne  établc  ,  couché  dans  vne  crèche  ,  dans  les  incpmmo- 
diccz  de  la  nuit  &c  de  Thiuer  -,  voyez-le  fouftenir  fa  vile  de 

I  i  ij 

Google 


i54       ^  i-A  C  OND y  'ï  T  E 

.mendtckc  y^auoktnoifisdecetraiceàluy  que  lesoyicaR||^ 
jèC  que  les  renards  :  vous  ^^f^omtez  cous  les  foins  poHibw 
à  conferuer/la  charité ,  fi  vous  confideres  qu'-clie  hgff  çft.fi 
dbcre  qu'il  .«.éMc  ^oleiice  auK  loix  de  U  mouré  |Miic  iiaî- 
^rè  ^-vncflnorc  Viefge  i  qu'il  a  pradquié  cecu  vccoi  mm 
Ik  >ic  a«ee  ^tf  inteericez  fur  qui  cous  €ts  ûmeesuyê  n'ont 
pascrouué  fujcc  de  rormervnc  médifance  ,  qu'il  a  plus  reiv* 
dremcnt  aymé  ceux  qui  la  gardoicnc»  6c  qu'il  eu  faic  va 
fies  principaux  confeils  de  fa  dod^rine. 

Vous  ierez  exaâ  à  Tobeiflance ,  fi  vous  eonfideresL  qu'il 
f  a  foSé  treoce  ans  de  fa  vie  fi^ec  d*  vn  honuaie  qu'il  fça- 
^pas  'ion  pcre  quoy  qu'il  fuft  cena  ffix^:  A 
pmuc   contes  fes  confolatio&s  .dans  le  ttaiiair*  ^ .  il 
a*erpofe  i  tons  iet  fcrîls^  il  ibufire       tam^  ihoncenfe 
.pour  accomplir  les  volontés  de  fim  Pere  ciBleAe.  Auâé 
vous  peine  de  viure  auec  quelque  humeur  anùpacique  ^ 
Voyez-le  conujsrfer  auec  les  pécheurs  &  les  publicains., 
.dans  vne  douceur  qui  les  perçoit  à  fe  conuertir.  Eftes^ 
vous  tiède  en  l'oraifon  ;  vous  ferez  confus  quand  vous 
verrez  (^'ii  jr  pa^Tc  Ics  auiâts  touxes  entieses  après  lesgraft** 
.des  fatigues  qu  dauoit  .ptifes  le  long  du  iour  pour  l'imki^ 
^ion  Se  le  (oulagement  du  prochain.    Ses  abf^inenoïBt 
jordinatresdans  (a  pattureté4fesjettfiies  dans  le  defectvons 
.inftruîfent  4e  commander  à  voftce  boudhe  >*  ibn  filence 
^ans  les  £iu0es  accufacions ,  fa  pati^ce  dans  les  extrêmes 
Couleurs,  les  prières  qu'il  fait  poux  Tes  ennemys  ,  font  au- 
tant de  leçons  qu'il  vous  donne  de  conleriier  la  paix  de 
^oilreame,  &c  la  charité  pour  le  prochain,  dans  les  occa^ 
^ons  mefme  oxi  vous  feriez  accablé  d  injures. 

£nfin  kl  medttatioar  de  Ja  vie  de  ftefus-Chrift,  eA^m 
•bnir  idlkinent  gênerai  qu'il  vous  peut  lèmif  db^renlede 
«uninUervnawtes  les  maladies  4e  Ji^ame  «  U  fi  vons  en 
Jmei  l'vfage  «d^uiaîre  ce  ^vous  fera  m  puifiàot  jnefema» 
fff  contteitous  les  venins  que  le  monde  6c  f  enfer  meflent 
^dans  les  exercices  de  la  vrie.  Soyez  dans  la  folitude,  dans 
4e  doiftre ,  idans  la  conuerfation  du  monde  i  &  cous  les 
^ours  vous  méditez  la  paftion  de  lefus-Chrift  ,  toutes  les 


Digitized  by  Googl( 


DV  RELIGIEVX. 

les  vous  feront  offertes ,  vous  «aurez  du  phitx  qu*a  l«s 
quitter.  Pour  conclure  ce  difcours  par  la  pcnféc  qui  luy 
a  donné  commencement  ;  reprefentex  vous  que  Icfui- 
Chrift  eft  la  lumière  c  eft  à  dire  le  foleil  du  monde  ,  par- 
ce que  comme  nous  auons  continuellement  recours  à  U 
iumiere  du  foleil  pour  faire  le  difcernemcnt  des  objets; 
comme  nos  ycuxne  fc  laffcnt  point  de  cette  riche  cffufion, 
^ui  leur  mô tre  toutes  les  beaurez  fenfibles  ;  noftrc  efprit  voîd 
toutes  les  intellcduelles  dans  le  Verbe  incarné.  Car  H  eft 
.noftre  principe,  noftrc  fin,  noftre  béatitude  comme  Ver- 
be i  ôc  noftre  exemplaire  comme  incarné  &  fait  homme, 
le  trouue  ma  confolation  parmy  les  difgraces,  les  reglc^ 
mens  de  ma  conduite  pour  toute  forte  de  lieux ,  de  tomps, 
de  perfonnes ,  ie  trouue  toutes  les  dimenfions  de  la  cha- 
rité, de  haut,  de  bas,  de  long,  de  large ,  à  droit,  à  gauche 
dans  la  crox  de  lefus-ChnfL  Ceft  vne  fourcc  des  grâces 
^ui  doiuent  me  donner  des  forces  pour  aller  iufques  à  U 
gloire;  de  là  ie  tire  mes  plus  folides  confolations  durant 
le  voyage  de  cette  vie. 


DE  LjI  DEFqriON  DF  REUGIEVX 
à  U  SainUe  Vïtrge  Mcre  de  Dku, 

CHAPITRE  XXL 

LE  monde  ne  void  qu*vn  foleil  qui  eft  la  fource  de  Ift 
lumière  fenfible ,  de  cette  incomparable  qualité ,  Tamc 
de  toutes  les  couleurs  &:  de  toutes  les  beautez.  Ainfi 
l'Eglife  ne  reconnoift  qu'vn  lefus-Ciirift  pour  premier 
principe  de  toutes  les  grâces  qui  nous  éclairent ,  qui  nous 
ianétifient,  qui  nous  donnent  les  mérites  &  la  jouiffance 
de  la  gloire.  Il  eft  efcric  neancmoins  ,  que  Dieu  fit  au 
commencement  du  monde  deux  luminaires  ,  l'vn  grand, 
Tautr  petit ,  le  foleil  pour  éclairer  le  iour,  &  la  lune  qui 
rcceuant  de  luy  fa  lumière  nous  la  donne  moins  éclatante 
le  long  de  la  nuict.  Les  Saints  Pores  difcnt  que  cela  fi- 
gnific  que  Icfus-Clirift  homme- I>i<îu  eft l-ynique  authcur, 
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&  li  fainâe  Vierge  la  puiiTance  mcdiatcice  de  nol^re  ùi 
.    hgc^U  que  ce  n'eft  qu'vne  mefme  grâce  qui  nous  eft  don<- 
.  née  par  cette  entremife. 

ta  remarque  me  femble  aflèz  belle  qu^en  la  naiHatice  du 
'  .      :inoade  le  foleil  eftoit  au  midy ,  la  lune  en  fon  oppofitton 
(6ns  ta  terre ,  parce  qu'en  la  loy  de  nature  Jte  de  Moy(e 
Dieu  faifoit  par  luy  mefme  aucc  vn  grand  cclat,  qiioy 
q.u*auec  peu  dé  fuccez,  de  grands  miracles  pour  eftrc  re-^ 
connu  des  hommes;  Mais  en  la  naifl'ance  /de  leius-Chnft  - 
qui  fut  à  minuict  ou  commence  la  loy  de  grâce,,  le  folefl 
.  eftoit  defous.  la  terre  ,  la  lune  dciVus ,  parce  que-c'eft  lors 
.vn  DieU  bumilié ,  vn  Diéu  caché  fous  vn  corps-  terreftre, 
fie  qui  nous  vouloir  donner  fes  plus  importantes*  grâces , 
j»i vpar.lc  moyen  defà.Mere  Vierge.  SaiÂc  Thomas,  dit  à 
î.q.sf.«'^^  propos  qu'au,  lieu  des  Neomenies.  que  les  luiécelet* 
il.ti.  f.    broient  à  la  nouuelle  lune,  Ffiglife  a  mis  les  feftes  de  la 
Saindc  Vierge,  parce  que  c'eft  par  elle  quelle  a  rcccules' 
premiers,  rayons  de  fon  foleil  de  \ts  premiers  pratiques 
de  la  perfcdion,  dont  en  fuite  la  vie  ,  &:  les.  couiçils  de 
lefus-Chrift  nous  onc  donné  plus  de  jour,  - 

Tous  les  Chrefticiïs  demeurent  d*aécord  de  cette  vé- 
rité^ tous  reeoiii^iflent  la  Sain£be  Vierge  comme  L'Ad« 
uocate  des  pécheurs^  la  Reine  du(ciel,.ia  Mere  de  mile^ 
ricorde,  la  threïbriere  des  grâces  ^J'â£le  des  affligez  ,  le 

frand  appuy  de  nos  erpecances,  La  deuotion  ^  «ft  pu- 
lique  ,  elle  paroift  en  ce  grand  nombre  de  Temples  , 
d'Autels ,  d'offrandes ,  que  la  pieté  des  fidelles  a  confacrées 
à  Dieu  fous  fon  nom  par  tout  le  inonde  y  par  tant  de  fo- 
lemnitez  qui  fe  célèbrent  en  fon  honneur  le  long  de  tou« 
.te  Tannée ,  p.ir  les  prières  qui  s'adrefTent  à  elle  en  tous  les 
^fHces  de  T^Iife ,  par  ceUes  que  produid  la  deuotion  des. 

Ierfomies  ntireiculieres,  enfin  par  tant  d'écrits  des  plus  ce^ 
:bres  Aiiuieuss  i,  Sà  loîiaoge ,  qui  lèuls  pourrolient  remplir 
Yne  grande  bibliothèque.  -  le  ti'omeprends  pas  ce  grand 
fujet  trop  vafte  pour  mon  deflein  ;  ie  fuppofe  ces  titres 
cmincns,  ces  fecours  miraculeux ,  cette  deuotion  publi- 
que donc  les  moins  crédules  demeurent  d'accord ,  &  ie 
g'ay  ^u'a  xep tçfeatci  icj  quelques  coniidadj^ioas  parcicuf- 
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Keires  qui  dotuenc  animer  le  culcQ  des  Keligicux  cnuecs.  . 
cette  Saindc  Vierge*  ^ 

Elle  e(l  >  comme  nous  auons  die,  la  prémitce  qui  a 
commencé  la  perfeâioa  EuangeUque  lors  qu'elle  rendit 
fes  vœux  à  Dieu,  ^  qu'elle  luy  con(acra  Ùl  virginité  dbuis 
'le  Temple;  elle  fiic  l'aurore  qui  produific  le  (oleîl,  dont 
cnfuice  nous  auons  rcceu  tant  de  lumières ,  &:  tant  de 
chaleurs  -,  elle  a  fourny  le  corps  qui  fut  l'organe  dont  le 
Verbe  le  feruit  pour  opérer  tous  les  myfteres  de  noftrc  fa- 
lut,  6c  pour  en  faire  en  fa  fainde  humanité  l'ongmal  de 
la  vie  Religieufe.  Nous  luy  deuons  donc  rendre  nos  ref- 
peâs  ^  nos  tres-humbles  ieruices  ,  luy  donner  nos  plus, 
uodres  afieâions ,  luy  découXirir  nos- plus  fecrcttes  ne- 
ccffitez  comme  à  noftre  bonne  mere.  lefus-Chtift  mef- 
mc  nom  donne  cecte  confiance,    Tes  dernières  volontés  - 
noés  appellent  à  cette  fainâe  adoption.    Car  après  auoir 
pourueu  Saind  Pierre  du  gouuernement  hiérarchique  de 
i'Eglife,  eftant  en  la  croix  il  voulut  donner  ordre  à  Teftat 
Religieux  :  il  eftoit  là  reprefenté  parSain£l  lean,  ce  cha- 
fte,  ce  fauory  ,  ce  généreux  ,  ce  plus  def-intereifé  des  . 
Apolfa^es  qui  feul  de  tous  Taccompagne^en  fa  paffion  : 
c'eft  pourquoy  le  fubfticuant  en  (a  place ,  &  luy  mon- 
ftrant  la  Sain£ke  Vieige ,  il  luy  dit ,  voila  voifaré  mere. 
EUe  futla-mere  de  lefus.luy  donnant  le  corps,  elle  eft. 
la  mère  du  Religieux  luy  donnant  l'efprit  de  léfiis;  c'eft 
à  dire  toutes  les  grâces  neceffaires  pour  raccomplifTemcnt 
de  la  fublimc  perfedion  où  tendent  nos  vœux.  Elle  nous  . 
obtient  ces  aduantages  par  fes  interccflions  ,  àc  nous  y 
forme  comme  les  petits  enfans  par  les  exemples  de  fa. 
vie.  .  • 

S'il  faut  plus  de  grâces  fùux  vne  condition  releuée  par' 
deflWs  le  commun  des  ]bpmmes  &les.commandanen$dc. 
la  loy  ^  addreflbns-nous  à  cette  Reyne-  des  Anges  pleine 
degcace  ,  &  d'vn  merice  eihinent  par  deffus  toutes  les*  •  • 
créatures  afin  qu'elle  nous  donne  la  main  pour  nous  cleueri . 
S'^l  nous  faut  luiurc  noftre  maiftre  en  fa  paffion,  s'il  nous 
faut  fans  ceifc  porter  fa  croix  ,  &:  nous  y  attacher  auec 
luy  i  s'il  faut  que  noûre  vie  pemcencc  iOince  aux  aiences . 
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tnânies  de  h  iieiuie,  foie  vn  facriflce  d'expûtion  pour  hôs 
péchez  ôipour  ceux  de  couc  le  moadcj  Addrcflbûs-jaous 
i  ccne  mcte  ^cynç  des.  ijaarcyrs  qui  eut  le  cœur  percé 
du  glaiue  de  douleur  »  qui  fouftVit  inteneurcmeiu  routes 
les  pUyes  que  les  mains  facrileges  fiufoieat  à  fou  fils,  qui 
mourut  auec  luy  par  cotppafliou  ,  qui  fe  faccifia  d*efpric 
auec  luy  pou»  tout  le  monde,  qui  ne  voulut  luy  furuiuro 
que  pour  recompeofcc  par  des  douleurs ,  &  des  morts  muiti<» 
pliccs  celles  quinuiv^uoient  à  vne  croix  ejccericurc.  Faut- 
il  que  noûrc  charité  foit  plus  pure ,  plus  ardente  ,  plu& 
efEcace  que  celle  des  feçuliers ,  le  feia  d'vne  njcre  cft  vno 
foumaize  d*amour ,  vn  autel  où  ce  feu  brulc  fans  ccfle,6c 
d'où  il'faut  que  les  ScraphicKs  prenaent  les  charbons  qui 
nous  purifient.  Elle  pafla  toute  fa  vie  dans  vnc  pauurctc 
à  qui  les  chofcs  mefaie  neceffaires-  manquèrent  ^buuenc- 
témoin  Tctable,  ou  faute  d'hoftelleric  elle  fut- contrainte 
de  faire  fes  couches.  Le  ciel  renuerfa  la  pkis  commune^ 
Icy  de  la  nature  pour  luy  confcruer  fon  iatcgutc  de 
Vierge  quoy  qu'elle  fuft  Mere.  Cette  ame  enrichie  da 
tant  de  grâces ,  la  plus  fainde  des  créatures  fe  tient  heu* 
tcuCc  dans  vn  fexe  nay  pour  obéir ,  &  dans  les  fujedion»^ 
d'vn  mariage  véritable,  quoy  que  fouueraincment  pur,ô^ 
ou  le  corps  n  euft  aucune  part.  Ne  doutez  pas  que  cette 
Mere  de  raifericorde ne  fauorife  (es  enfans  Religieux  qu- 
elle void  dans  la  pauureté,  la  chafteté,  robeiffance,  pour 
imiter  fa  vie ,  &  celle  de  fon  fils  Il  eft  impofïible  qu'elle- 
n*ayt  des  ifendrefTes  particulières  pour  eux,  &  que  fes  tou^ 
tes  puifTantcs  intercefiions  ne  leur  obtiennent  toutes  les 
grâces  ncceffaircs  pour  entretenir  vne  conduite  qu'elle 
voulu  pratiqiK  r  elle  mefme,  &  qu  efle  ayme  parce  qu'el- 
le reprefente  Tvnique  objet  de  fes  amours.  Celle  qui  prc^ 
xnierc  a  fait  les  vaux  de  perfcdion  ne  manquera  pas  de 
nous  impctrer  aflcz  de  conftance  pour  gardes  les  noftres, 
&  peur  entretenir  cc^ju'ellea  fi  faindement  commence: 
Si  la  nature  y  trouue  quelque  dilïicultés ,  nous  fommes  entre 
les  mains  d'vi.e  bonne  mere  qui  fçaura  bien  les  adoucir, 
^ar  fes  confolaticns  ,  efTuyei'  nos  larmes ,  ^  appaifer^nos 
petits  dédains  par  fes  amoureufes  car eiTes. 

Quand 
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:  Qo^^  la  familière  cenueriatiôn'^ 

4^s  Anges ,  dans  les  communications  diuines dans  l'intél-  ' 
ligence  des  plus'  hauts  myfteres^  &  que  portant  en  (by  le* 
foleil  il  ne     pouuoit  qu'elle  n'en  receut  de  grandes  Ivl^ 
micres,  neancmoins  fi  humble  qu'elle  conferuoit  tous  ces 
,   miracles  en  Ton  cœur  fans  en  donner  aucunes  marques  ex-  ' 
tcneures  :  quand  ie  la  contemple  dans  le  conclauc  des  ' 
Àpoftres  où  elle  reçoit  par  auantage  les  lumières  &  l'es 
chaiçucs  du  Sainât  Ë(pnt.,  que  neantmoins  parmy  toutes 
Itt  vénérations , que  ce  fain^t  collège  luy  tendoit,  récri- 
ture ne  ia  reprefente  point  décider  d'aucune  affaire  de  lar 
RieligjioR  vie  dis  en  moy  meime' voyla  l'idée  d*vn  Keli-  . 
gieux  ,  fcauant,  contemplatif  »  fâint  6c  humble  y  &  qui 
contribuant  quelques -fois  plus  q\ie  tous  les  autres  à  îi 

'  conferuation  de  l'Eglifc,  n'en  a  ny  les  titres,  ny  les  hon-  . 

■  ncurs^.  Enfin  figurez  vous  toutes  les  perfections  fouhai,- 
tables  aux  Religieux  vous  en  verrez  l'original  enlaSain- 
€tc  Vierge,  &  pour  les  imiter  vous  en  rcccurez  d'elle  les 

-  fecours  li  vous  luy  adrcffcz  vos  prière^  auecferUeUr  ,  puis 

Îkt'elle^ft'  vne  mere  de  nu&ricorde  pleine  de  grâce.  Auf-»' 
tous-les-  or-dses  Heligieuicla  recoanoifleat  pour  leur  tue* 
'  »y  tous  oiftt  quelques  particulières  maitquès  de  leur  pieté  Ôir* 
4le  k»  faneurs  ;  coUs-côme  Tes  petits  ènfans  fe  iettec  àûec  vi)d 
fainûe  emulatiou  entre  fcs  bras /s'cmpreflent ,  Se  fedilî-' 
.   putent  la  gloire  d'en  cfcrc  plus  affcCtionne:^.    le  n'entre-  Trf^ë 
prends  pas  cette  déduction  qu'vnc  docte  &:  deuote  plume  de**hy*iê*. 
de  noftrc  licclc  a  fort  heurcufcmcnt  acHcuée,    le  prie  ge.  Ttt.  4» 
feulement  le  Religieux  de  conluicrcr  qtie  TEglife  appelle 
laSai^de  Vierge  reitoiile  de  mer  »^  parce  que  comme  il 
«ft  permis  à  ceux  qui  vont  aux  longues  routes  d'admii'elF 
jtmtpS'  CCS  brillances  étcfilles  du  ciel^*  mais  it  leur'eft  ne'-^ 
^  cellaire.de  Ce  regkr  coufîours  fpr  celle  du  pôle  y  qu'aiitfi 
'  «liacun  peut  bien  adrcfier  fes  vœux  à  celuy  des  £iinâfs 
dont  la  vie  rcuient  plus  aux  grâces  qu'il  fent  en  foy  ;  cette 
xieuotion  leur  eft  pcrmif'e  ,  mais  cell-e  qu'on  doit  auoir 
pour  Marie  mere  de  Icfus  eft  &:  commune  &:  neceffaircj  •  , 
ie  tiens  rrLcfme  qu'en  négliger  les  pratiques,  c*eft  hazar- 
dei  beaucoup  ion  £4uc  »  ^  q^ie  c  c&  la  marque,  dTvUe 
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jficté  bien  languiffantc.     Car  là  deuoiioa  de  h  ^ië^ë 
fuppolc  Vn  vif  fentimént  des  principaux  articles  de  là  fSyp 
ou  elle  contient  comme  en  abrégé  :  honorer  la  mere  de 
pieu  y  t'eft  reconnoiftre  Icsctdisperfônnes  d^  la  très  SaiiH 
ctc  Trinité  qui  côcourureht  âiimydere  dèf  lâcatâiuitM^lè 
Pctè      enùdya^  le  Fils  ^tti  s*thtc  la  mAté  MoiMt  i  k  ^ 
èàihà  £(0rit  diii  ^èçâ  xé  gisxid^àett:  G'éft  H  ^ 
ièinieht  dè  là  tiibahcé  tpc  hààs  àxt&àà  ëji  MfoetittiiflM 
où  te  meftnc  corps  Iitimatn  qûe  le  Vcrbè  à  pfis  de  là  VklS- 
^ge,  donne  la  noiirriture  &  les  forcci  àTâmè.  Cette^aintt 
Vierge  qui  jouit  en  corps  6c  en  ame  au  ciel  de  la  gldSfQ 
.de  fonfils,,  cft  vne  preuue  de  l'immortalité  de  l'ame,  dâ 
Ja  rèfureétion  jdes  corps.»  de  la  ic6ompea&  -des^faaalâii 
.>ttuuf  ês  aptes  céxié^ie* 

Qn^oa  lie  ^Mmmagiite  doDtoéas  que  €etitt-  élÈuoriWilMl 
.leulêmeDt.|>0{>ulaire«       Iqî^^     contienc  lies  pîus^flilP^ 
ailles  les  plus  iinportahtes  nunçifilies  Je  la  ReligioÉ  OHM*  - 
fticnhc  s  puifqufe  tôute  rfiglife  s'y  porte  6c  nous  y  anin^di 
par  de.fi  magnifiques  folemnitcz  :  puifque  les  plus  grands 
•^eniçs,  vn  Albert  le  grand  ,  fainà  Thomas  ,  Sain&  Bo- 
nauenture,  TEfcot, enfin  tous  ceux  qui  ont  cfté  célèbres 
..§n  fciences^  ont  pris  4curs  plus  belles  4  umier-es  de  cectè 
2:^ÙBie.«ità$  ies^obfcuIitez  du  inonde  6c  de  la  foy,  Saiiift 
3ernarâ  gui  gouuernoit  les  Religieux  6c  les  monarques^ 
fc  difpit  le  petit;,  enfant  de  la  Vierge  6c  les  apparitions  qui 
Jaluy  fatCbient  voir  luy  donnant  du  laiâ:^  eftoienc  Yhè 
pfeuue  qu'elle  luy  fenioit  dé  mère  ,  6c  qu'il  eh  tiroit  " 
tout  ce  qu'il  auoit  de  forces.     A  vray  dire  la  dcuotion 
m'eft  rurpecle,&  i'ay  peine  de  la  croire  afTez  catholique, 
fi  après  tant  de  myfteres  opérez  pour  noftre  falut,  elle  ne 
contemple  que  Dieu.     Je  tiens  que  le«  fidelitez  qu'ob 
^it  rendre  à  lefus  Christ  comme  au  fouueiaiii  monarqiiiB 
.4u  ihbhdé  font  imparfaites  ,  fi  elles  ne  s'accordent  auec 
iès  aihbûis  S&fes  imencions  6c  û  elles  n*honorent  ce  qu'il 
À  mis.  dé  .çracexn&  mère*     Elle  a  la  prcnùâte  praîeiqtô 
la  pèrfeAiola  Riligieufe,  eltè  l'ayilie  comme  vn  portraiéfc 
fyiùant  de  fon  fils,  elle  nous  chérit,  elle  nous  fupporte  , 
«lie  Jqous  donne  comme  k  cid  de  fccrettes  influences  qui 
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nous  animem,  quoy  qu'on  ne  Icy  remarqut  paS;  mais  i 
Ûchons  de  reconnoiftre  fon  amour  par  le  nollre  &  de 
DOfis  rendre  plus  dignes  de  fesfaueurs  par  nos  fcruiçcs.  Iç 
ne       pas  eilac  icy  deles  déterminer,  ie  les  l^fleàU*  . 
i^cuotion  4>n  chacun  ^  suis  icomme  nous  reccuoins  Çfm^' 
lîpiifUeipen^  les  affiftiuicci  de  la  jSainde  Vierge,  vn  bon 
ReU^ùx  ne  paiTera  pas  V4i  jp^r  m'i),  «le  )|iy  rcinle  fes  . 
bomages  par  quelque^  çlcuaiUpn$  ^cffm,  par  qu^lqueir 
prières ,  par  quelques  ofli ces  qu'il  fe  fera  lliy  mcfmç  pref-^' 
çnt  i  On  ne  peut  fçauoir  qùe  par  de  bien  heurcufes  ex- 
périences, les  douceurs, les  tranquillitez  que  ces  fainÛcs- 
fiWiqpes  apportent  à  l'ame  d'auoir  vne  merc  conununç 
afiee  Jicfus  -  Chrift  ,  d'entrer  dans  les  droits  du  fils  pAf ' 
)l«i4Ôi!fto9  de  |a  mcce ,  il  s^c&p^  poffible  q^ cette aidliaiir 
lift,. des  pcrfonoe;  fouiflantes  4ejla  gloire  ne  jnon^ 

...     .       .  ^  • 

€£\^y£  l'on  doit  PRATl^J^M^.  • 

.         GHABlTRfi  XXlt 

I'A^jf  Je  temps  des  confolacioUs  4iuinr$^  Ifcw 

fcttlemcfiit  ccluy  où  la  perfbnne  ReiigieiUè  comme  për<«- 
.duë  dans  vne^ibirme  de  lumières»  ne  fçait  ce  qu  elle 
çft,  ce  qu  elle  foufFrc  &:  ce  qu'elle  agit    mais  quand  cw 
fijicc  de  ces  Bien -heureux  tranfports  elle  peut  paffer  des 
jpurs,  des  mois  ,  des  années  entières  dans  vne  tranquille 
<,0niliti^tioii ,  dans  vne  paix ,  vne  plénitude ,  des  (blcmni-r 
iorcricures ,  w  toute  dégagée  des  bruits  du  monde  , , 
^le  iLa  pliis  d*amour  ny  de  deilr  que  çour  JOiçu.  EUc 
^  sôéieueàiuy  mille  fois  le  iour,; elle  adorées  perfeâtoh«^ 
iofiimi  elle  fe  compl^ift  dans  recemelle  fblicité  qu'il  t  de 
îoy  m^ci  Mon  PiçH  ,  dit^ellc,  faycz  ctérnellement 
beny;  difporczde  moy  ie  fuis  voftrcy  que  ic  ne  fois,  que 
ic  ne  viue ,  que  ic  n'agi/Ic  que  pour  vollre  gloire; quand 
l^e  (î^a-i)  p€ii;nis  de  .vou^  coimoiArç  àc  de  vous  ^«cr  « 
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'cftrc '-n'auriez  vous  pas  la  force  de  fouftenir  les  cfpreuues 
dc'fa  juftice  :  fa  louueraine  fagefle  dirpcfe  tout  auec  des 
fiiauicez  qui  font  vne  agréable  cifTure  des  commencemens^ 
des  prçgcez,de  la  fia  de  noftre  vie  i  il  détermine  à  pouces 
choies  leur  temps  ^  ncfouhaicez  pas  les  fouffrancesdans 
celuy  dcsxonfolations-;  que  vos  defirs  indifcrets  n'aillent 
pas  contre  les  ordres  êc  les  deifeins  de  Dieu  deiTus  vous'f 
Vous  ne  remarquez  pas  que  cette  apparente  gencrofité 
qui  prouoque  les  afHiâ:ions  &  qui  ne  demande  que  les 
croix  n*eft  qu'vn  effet  de  la  paix  dont  vous  jouiflezàpre- 
iènt>  que  û  vous  en  cibez  priuc,  û  vous  efliez  dans  les^ 
feichereiTes ,  dans  les  troubles ,  dans  lés  horreurs  d'yne  con- 
fcience  comme  abandonnée  du  ciel,  helas  que  vos  defirs 
feroienc- bien  autres^  cardans  cette  tourmente  Vous  ne- 
feriez  des  mux  que  pour  le  calme!  Ce  mauuais  temps 
iHendrà  toufiours  afTez  toft,  cependant  joUifTez  des  biens 
que  Dieu  vous  prefentc  ,  peut  cftre  pour  vous  affermir 
dans  le  fentimenc  de  fa  bonté  &  de  fa  prouidence  parti- 
culière pour  vous  y  Se  pour  vous  dégager  des  plaiiirs  du 
corps,  par  ceux  de  Tefprit. 

.Dans  ces  exccz  vous  poùuez  bien  dire  auec  Sainct 
Pierre  de  les  autres  fainâs ,  mon  Dieu  retirez  vous  de 
'moy  y  ie  fuis  vn  pauure  pécheur;  ie  ne  mérite  pas  ces  ap- 
^  proches  fi  familières  de  voftre  majefté ,  mon.ame  fe  fond 
deuanç  (es  rayons ,  comme  la  cire  deuant  le  ibleil;  ie  paf* 
me,  ie  n'en  puis  plus,  vous  me  mettez  dans  ladcffaillance 
par  cette  trop  grande  eftulion  de  vos  grâces;  donnez  moy 
plus  de  forces  Se  plus  de  capacité  ,  ii  vous  vouii&z  vcrfcr 
deiius  moy  tant  de  benedidions? 

Apres  tout  vous  auez  grand  fujet  de  vous  (lomilietji 
de  vous  voir  tfaitter  zucç  tant  die  douceurs  qui  fuppofenc 
?os  infirmitez,  que  vous  eftes  encore  dans  vne  enfance 
fpintuelle  que  la  bonté  diuine  nourrit  de  ce  laiâ.  No 
condamnez  donc  poinâ:  ceux  qui  n*oht  pas  ces  confola- 
tions  mterieures;  car  Dieu  ne  les  leur  donne  pas,  peut- 
eftrc  pour  les  mettre  dans  l'exercice  d  vne  vtrtu  plus 
folide  &:  plus  genereufe.  C'eft  à  vous  a  trauailler  à 
yoftre  falut  auec  la  craintede  cc^  reprociies  ;  fi  Ton  auoic 
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X  faii^  Ie$  mcfracs  grâces  aux  villes  de  Tyr  êrdc  Sideft 
elles  auroienc  pioduic  de  plus  grands  fruits  de  pcmtcjiqp. 
Ce  crasid  fccouts  de  la  gçace  qui  ne  vçvm  r.e^ejue  fyin 
'  lemêiic  de  w  infirmicez i^al^  wi  yo9i$  çQW^i^c  des» 
fei  de  gloire  >  vMiusjcbk  anifiK&r  à       de  grande^  ckpf»^ 
&:  à  ne  point  erpargncr  yQ$^farce$  <bi>$  la  boACé  ^OiN;e-puj{V 
fantc  qui  vouiprotegc,  dè  q«i  l' AfipAre  v^ti^adumkd» 
tout  ciperer^  Cela  le  doit  aeanttnokw  faire  firlon  les 
d'vne  charité  bien  ondonnéç  &c  auec  ks  règles  de  difcre-- 
tion,  donc  nous  auons  parlé  ;  il  faut  duzelc,  mais  tel 
mi*ilne  grodigue  pas  les  forces  du  corpsny  de  le%ri|:r^ite 
V  '  qm  (îiiue«B-«tottt  ies.jc^ttftiils'd'va  bon  diir^  w< 

Souufnezr  vous.de  ne  f^A$>iiu»aw  «oAie  àeamm  £^ 
cité  en  gouât.  ^isstiltfïs»  «e  vpuft.  |»s.pin)fMO^ 
comme  la  .fin  de V0s  e»mifie»i  i  -6ét.  fifciat  «acimcke  é» 
confoiations  p^rotc  fbgflnefe&iQnfi«am<m^^ 
*  les  corruptions  ne  fcroicnt  que  pks^  dangereuiCes  daas  lc$* 
chofes  fpiricueiles.:.  ce  feroit  vu  amour  dcf- obligeant,» 
|>arce  qu'il  {êroit.interefle ,  &:  qu  il  clieriroit  moins  Dicu: 
•qup  fe&.don$.  Sivous  les  fouhai tcz  que  ce  ne  fbic^as  pour 
eux  fntifinesi,  inaif^coiiBmc  des  moyens,  fjsoftcs  a  v£^ç 
ifcdua&eemeiiri  <  oomme  des  xenKdes  qui  vous  dilatent  le. 
'  xcBur  ,  qttir  wiii>dDattenfcdcs  forces  tofe  KaHegjreife  pom 

courirHdoiis  }»vo«edes£^ 
'  •  *    Ces  faueurdesc  geaiidc3>  mata^commreHes 

tent.à  voftre  performc  ,  qHHcUûSWljyfoient  aulTi  particu*- 
lijeres;  au  moins  ne  les  dé couurcz  qu'a  voftre  diredeur  qui 
cil  vn  autre  vous  n^cfme ,  &  voftte  féconde raifon;  Les. 
pretieufes  liqueurs  s'exalcat  fi  elles  font  ejucntces  >  Dieui 
^  fhiA..  dii  Sainâ^Aug{iftîny  4sB&  ceSvCœurs  pro^dsv 
la  pftlj^i.  <ioim»^ wet>  <|by<hier impepcttabks?  aux ydax  des  hommor 
ftfctiD.i«     av»     fi^ttc  v<ei»  quede^^fieaa..  Ilnicooiie  Vtcbe  in* 
iUlioU.  Wné  doBt  la.  dhwiiec  fiit  iachée  U  la$.iiifi«mtt2  ap. 
trarentes.  Encrez  dansvles  fôitsmens  des-^mis  ie^^ 
Babilone  ;  bcniffez  Dicu  qui  vous  fait  reuentir  xxs  cati; 
îfraichiflem'w'ns  Se  ces  dciiccs  dans  vn  corps  qui  eft  vne 
fouhiaife  de  conci*piflx.ncc  -,  mais  fouucncz  vous  que  ce  qui 
VOUS'  foulage  eft  va  xcâr ,      vent  xjui.  failb.^  a'èftà  dm 
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'%qufe  CCS  confolations  Tenfiblcs  ,  n*ont  point  àe  ferme  du- 
rée, quoy  que  vous  en  dcuiez  tirer  de  grands  auantagcs 
pour  vnc  folide  vertu. 

Des  lumières  &:  des  chaleurs  du  foleil  qui  patte  viftc 
fur  noftre  horifon,  les  fruits  en  reçoiuent  leur  maturité  , 
l'or  &:  les  pierreries  leur  confrftance  à  l  cpreuue  des  altéra- 
tions communes  aux  chofes  moins  nobles  :  vn  courtifan 
tâche  d'eftablir  fa  maifon  durant  vnc  faueur  qu'il  fcait 
cftre  fujccte  auxhangement  rLes  Aftrologues  fe  promet- 
tent d'attacher  à  certaines  matières  bien  difpofées,  les  bon- 
nes influences  d'vn  Aftre  que  le  mouucmcnt  emporte 
^u  il  met  en  eftat  de  nous  cftre  moins  fauorable.  La 
bonté  diuine  eft  eternd]e,mais]es extraordinaires  faueurs 
qu  elle  vous  fait  ne  font  que  pour  vn  temps }  car  elle  vous 
les  donne  à  deffein  de  releuer  voftre  courage,  &  non  pas 
d'entretenir  voftre  pareffe  ,*  elle  vous  fouftient ,  comme 
y  ne  nourrice  fôn  enfant,  pour  vous  apprendre  à  marchet 
fans  fupport  î  dlc  vous  donne  ces  pluyes  &  ces  rozces 
de  douceur  qui  ne  feroient  pas  vtilcs ,  û  elles  cftoienc 
continuelles ,  &  fi  elles  ne  vous  laifToienc  afles  d'imerual- 
les  pour  les  digérer  de  forte  que  vous  en  tiriez  de  lanou- 
riture.  4 

La  prouidénce  qui  a  voulu  que  la  chaleur  naturelle 
fut  le  prmcipc  de  la  vie,  ne  lapas  mife  feulement  dans  les 
efprits  dont  la  fubftance  eft  fubtile  &  volage  ,  t^ais  dans 
rhumide  radical  dont  la  confiftance  eft  huileufe ,  tenace , 
difficile  à  fe  dilliper .  Puis  que  Dieu  vous  deimnde  vnc 
deuotion  folide qui  ne  foufFre  point  de  déchets,  s'il  veut 
tjuc  vous  foiez  toufiours  en  eftat  de  vous  éleucr  à  luy  par 
*Vne  oraifon  continuelle  ,  il  faut  conclure  que  fon  deflcin 
neft  pas  qu'elle  foit  feulement  appuyée  fur  cette  deuotion 
fenfible ,  qui  paffe  anec  des  éclats  de  la  lumière  qu  il  tient 
en  fa  main  ,  comme  dit  lob,  pour  la  fèpendre  îc  la  retc* 
nir  quand  il  luy  plaift.   Tant  que  durent  ces  ccnfolations 
faites  V  ftat  que  vous  eftcs  das  vne  moilTon  fpiritucllc  ouvous 
recueilliez  les  fruits  de  voftre  trauailpaflé,  àuec  vne  abon- 
dance quipalVe  de  beaucoup  le  centuple,  &  où  vous  dcués 
faire  prouifion  de  bons  fcntimens  qui  vous  fcruiiont  au 
temps  dÇ%  feichercilc. 
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CONSIDEREZ  vn  Religieux  ,  comme  nous  ^auotlS^ 
reprcfencé  , .  dans  viv  dégagemonc  pasfaic  de  coutéS'  ' 
les. ^iffeâions  du  monde,  dains  vne  grandë paix  ince-< 
rieuce^  dans  vn  fublime  fencinvencde  1^  MajeftrdeDieii;^ 
^fksvne  fiûnûe^babicude  de  s'ékaer  à  luy  par  vneoraie' 
ion  CQn(iaiiteile,xlans  lcf^âDÙceur$  as  les  confoiacions  di^  1 
uines  y  il^eft-tertain  qu'il  poffcdc  tout  ce  qu'on-  peut  pré- 
tendre icy  de  félicité, fi  elle  eftoit  aulE- conftante^  qu  ellei 
cil  véritable  Mais  Dieu  par  les  ordres  fccrets  de  Ta  prô-» 
uidencc  cache  quelques  fois  les  éclats  de  fd  face  au  Reli- 
sieux  ,  &  ioi;s  lî-^fe  ;reuue  daas  des  cenebros>  dcs  a^nfu^ 
£o|iSy  des  langueurs  y  dés  inq^ti&tudcffmterieam'^'qiit' 
c^tix  feulémenu  qui  les*  refCenmii&peltisént' expliquer.  IV 
ci^ncd-oratfofi  jJhuce qu'il  y  y^  rtceuoir  ledéplatfir^ 
ne  s'y  pbuuôir  él^p:  :  la  pfalmodie  luy  paroift  vae^rodicf 
importune  qùi  rebùcte  fes  attentions  ;  les  bonnes  k£tu-« 
res  dont  il  a-  perdu  le  gouft  ,  luy^  femblent  fadés  :  il  fui!: 
les  conucrfations  où  line  trouue  plus  la  facilité  d'honorer 
les  chofes  fainébes  ,  il  s'en  retire  tout  honteux  comme  fi 
chacun  voyoit  le  defordre  de  fon  intérieur  ^  fiefc  repaiQ;- 
«aluy  mcfme  du  fpeâacle  de«ie&  miferes. 

La  huiâ  quand  i'aftre  du  iouc  ne  dolme-pluS'^  ies>  kk»- 
mierès  aU  monde, toutes  la&^couleurs<(biltnoiresifitqi]anli 
pieu  cdTe  de  vifitèr  vne  ztfxc  parles jUufti:aiîioa»9i]les{»luii 
belles  chofes  luy  font  dêf  aereables*.  Tosree.  qu'on  dit 
d'vn  amant  ou  d^vn  fauory  difgraoic  n'approche  point 
des  douleurs  que  re fient  vn  homme  en»  cet  eila:  de  der^î- 
liclion  ;  car  il  tombe  d'vne  condition  plus  eminente  ,  il 
perd  vn  bien  p!us  Ipuhaitable,  &:  fon  amour  ne  fe  confole 
point,  à  pcendce  change  :  il  a  toufiours  le  inonde  en 
JbiQrreur  »  j)  n'ayinç.      PicH,  ik>ui^  foa  i^ffcx  coofiAe  e» 
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ce  qu'il  n'k  plus  ce  qu'il  Ipuhaîleroit  de  hniiiisinsr  »  pottr 
l'aymcr  &  le  feniir  plus  parfaictementv  Souueraiffe  inajcflé, 
dit-il,  iay  vcfcu  ^  helas  trop  heureux  tant  qu'il  vous  a 
pieu  me  gratifier  de  voftrc  efpric  faim v vous  le  retirez,  &t 
ic  pcris  ,  il  ne  me  reftc  que  cette  confolatjon ,  de  perdre 
toutes  Hies  couiolatioAS  par  vos  oirdies}  me  voila  réduit  au: 
néant,  reeeuez-le  cotiunelc  dernier  elfet  du  facriiccque, 
,  tdltepMwc^  crtatute  Vma  fait  4'elie  mefine.  Moa 
IMcw  le  fttoyen  àty^  Ésfàkct  àc  ne  vous  pas.  defirer 
mmii  wftic  juifticé  «l'tcaiWefett  de  tout  ce  ^'il  y  a  de 
tt%races^  te  ae  lailteitai}f  fas  defperer  eu  vos  mifiedcor^ 
dcs^ 

Ces  refignations  font  fainâres  ;  cette  conduite  neant- 
Aoins  ell  crtonnante ,  que  la  vie  Religieufe  qui  n*eftquc 
d*efprit  êc  de  grâce  y  qui  di  affermie  par  les  vœux  ,  qui 
,  semer  toutes  les  ciperances  fur  l'inuariable  bonté  fur 
•Kamour  etemcl  de  Dieu  y  foudre  dc(s  vicifTitudes  com^  , 
les  choies  escpofées  au  ceucaat  du  monde.  Mais  il  fa«c 
^MifideKt*q«e  eectç  profeffon  poor  asoic  quitté  te  coi»», 
merce  d'vne      commune ,  ne  s'élcUe  pas  encore  i  ceUe 

3ui  eft  bien  heureufe  au  ci  eh  elle  eft  moyenne  entre  ces 
eux  àc  participe  ainfi  de  leurs  qualitez  ,  par  des  joye» 
méfiées  de  douleur,  de  des  lumières  fuiuies  de  tcnçbres^ 
Elle  n*eft  pas  encore  au  acl,,  mais  elle  en  fait  le  voyage^  * 
OU  ce  n  eâ:  pas  mentei lie  qu'elle  ayt  quelquesÊûs  de  mau* 
Mis  jpurs  orageux  6c  pleins  de  brouillards.  £Ue  eft 
ne  académie  de  vertus  ,  où  ISon  i  fait  pamcnliefciBcnt 
cxeicice  de  rhomifité^qui  n'ayant  plus  tien  à  démdler  anec: 
lemonde,  èc  fbabaiflemcns:ray  tournaat  à  gloire  ^aite 
cloif^e  ^  elle  manqueroitd'occaflons  (lia  di!\iine  prouidence 
"  ne  la  tenoit  toufiours  en  baleine  parcesdifgraces  intérieu- 
res. Elle  fait  vnc  publique  profeilion  de  fuiure  &  d'i- 
miter  autant  qu'elle  pourra  iefus-Clinû,&  comme  du 
Tabor  ii  efl  veant  Air}c  Cahiaite /comme  fon  triomphe  eii 
Icfù&icm  fut  auft-*toft  finay  des  infamies  &  des  dou« 
koia  de  ià  paffioft/il  n'éft  pas  jafte  q«elcdifc^e£bitplttft 
que  k  maiftre,  que  fe  Udigieust  foit  toufiauis  dans  tc$ 
tsanquiUitcz  ^  &  dans  les  communications  de  Ugloire^puia 
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que  lefus-Clirift  a  voulu  pafTcr  la  plus  notable  partie  .44? 
fa  vie  comme  voyageur  &:  dans  les  foufftanccs. 

Si  après  auoir  admué  le  ioleii  11  beau,  qu'il  anime  tou- 
rtes les  beauccz  par  ù,  lumière  ;  ii  aeceilaire  qu'il  donne 
toutes  les  Vertus ,  àc  toutes  les  feconditez  aux  corps  y  Vous 
demandiez  pourquoy  par  Ton  coucher  il  enfeuelit  toutes 
chofes  dans  les  obfouritez  4e  la  nuift^^quéparfonéloi*. 
gnement  de  noftre  eenith  il  nous  laifTe  dans  les  horreurj  6C'  < 
les  fterilitez  de  l'hyucr ,  on  vous  refpondroit  fuiuaht  l'b-. 
pinion  de  Copernique  ,  que  la  terre  par  Ton  mouuemenc 
nç  Ce  trouue  pas  toufiours  en  clVat  de  reccuoirfcs  lumiè- 
res :  qu'au  rcfte  cette  vicilfitude  ordonnée  par  vne  fagefTe 
infinie  cft  extrêmement  auantageufe  pour  1  entretien  des 
chofes  inférieures,  car  elles  periroienc  fons  Tinfluence  du 
delii  elle  eftoitarreftée^&ûlemoauementneradoucifroic. 
La  nm€t  nous  marque  Ib  tenips  du  repos,  que  Tattidité  de 
réanimai  ne  fe  donnerôit  pas  fi,le<iou£  duioit  dauàntage; 
lors  d&  (ur  tduc  pendanc  rhyuer  la  chaleur  naturelle:  fere* 
tire,     ferre  ,  Ce  confcrue,  fc  fortifie  ,  fait  fes  épargnés  & 
fes  prouiiions ,  pour  les  grandes  a£tiuitez  où  elle  le  doit  [ 
bien-toft  déployer.     N'eft-il  pas  vray  ,que  l'ame  tombe 
dans  la  detfaillancc  fous  les  trop  fortes  impreÏÏions  diuines,- 
fi£  qu'elle  n'en  feroit  pas  capable  fi  elles  cftoient  conti?; 
nuellçs  : 'quand  eUcs  celïcnt,  le  Religieux  fc  tient  humj»  « 
ble  dans  les  triftes  expériences  qu'il  fait  de  fes  infirmités» 
l'eîprit  8£  le.oorbs  fe  conferuent  beaucoup  de  &reês,  qui 

i  euflîent'  efté  psodiguêes  dans  les  ardeurs  du  zele  que  iï6a<^ 
lie  la  cÀhfolation.  .  ilî  connoift  que  s-il  agit  icy-  bas  aueo 

•  ces  cclattantes  qualitcz  qu'il  tire  de  la  vilite  de  Dieu,  ce 
n'eft  pas  en  titre  d'oiïlee ,  mais  par  vne  commilfion  qiii 
dure  autant  qu'il  plaiR  à  la  diuine  Majcfté  ,   &  xl'ordi-i 

'  Raire-^urant  qu'on  le  mérite  par  l'intégrité  de  la  vie 

i.  Comme  Ic^J fîibites  ^.flus.  fuijieufes  tempeftes ,  viea- 

m^^yé^^iàdc  irencqui  s'éleue  du  fofids  dejla:  mérf  - 

eùoaaeios  ^i^idaii|^cca»es  madadies:!^ 

tcmpérle  dîe  rhiftècieurj^  comme  les  plancfcc^  addànocnt 

tUK  figiie  6c  âùx:sifpe6b  mfortùnez,  &  lesluminairc^iÉ  leurs 

cclYpli-s  par  lc.inouu;:ujcnt.qui  leur  cil  proprçj.û.dc^mcfi 

•       *  "  ••  •     ■  . 
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me  îc  Religieux  veut  examiner  la  caufe  de  fes  feichcrcf- 
fes ,  il  verra  qu'ordinairement  elles  procèdent  de  fcs  né- 
gligences en  l'acquit  de  Ton  deuoir  ;  qu'il  n*  a  pas  cftc 
i  fidclle  en  la  garde  de  fcs  fens  ^  en  la  pratique  de  fes  dcuoi- 
^  tiofis ,  au  Fcglemen  t  de  Ces  penfées  ^  qu'il  1  donric  trop  de 
^libertés  à  fcs  yeux  &  à  fa  langue  ,  St  que  Dieu  ne  fe  rè- 
-.ttre  de  luy  que ,  parce  qu'il  la  le  premier  abandonné*  C'cit 
i^c  chofis  lamentable  de  voie  ^  qu  on  perd  eR  vn  ftioitienc 
des  grâces  qu'on  $*eftoit  acquis  par  le'tittiislil'^e'plufieu^  .  > 
OiMns  &  de  plhficucs  attmécs  j'car  Dieu  eft  vnc  fôuuirai- 
'lic  fauiteté  qui  ne  fçauroit  compatir  aucc  le  moindre  dé- 
faut :  fi  vous  voulez  qu'il  habite  en  vous,  il  faut  que  ce 
foit  auec  les  conditions  qu'il  demande  :  fi  vous  voulezque 
-de  voflrc  amc  il  enfafl'c  vn  ciel  &  fa  demeure  ^quecelicu 
.foic^épuré  dexoBteimperfeâion  ,  ôc  faint  pour  y  receuoir  Id 
.iaincades'ûiifics^ehûezdoâedanslc^  fen€inien$  de  fà  Jtifticie  ' 
cconcce  vousmefine,  &  cqnfei&z  vos  négligences  qui o^- 
mfdcicc  qu'il  icrcciraft  de  vous.  Vous  .voila  dans^lepui^  ^ 
i^atMre  auecbeaiicoùp  de  douleur,  mais  auecdes^ecati^ 
cdkccrtaincs  que  vous  rcntîrcr«E  dans  les  joyes  de  Dieu 
quand  vous  aiu'ez  expié  vos  fautes.      ^    *  *  -h.,.^;  -.  r.i'M, 
Cependant  fi  la  prtuation  de  ccsgoufts  fenfibles  ne  vous 
donne  point  d'inquiétude  ,  Se  fi  vous  cftcs  refigné  à  ces 
ordres  4ç.iaprouidence  ,vous  jouirez  d'vae.paixcinui:ieu- 
-re  incompaiabiemencplus  pretieufe,  que  celle  qui  vienc 
des  douceurs  dont  les  Nouices  font  ordinairement  gratis 
fiez  :  fi  ces  toncfis  de  cofifolations  divines  ne  coulent  plus 
ne  laifTcz  pas  de  continuer  les  exercices  où  vousjiuiezçou*  , 
ftlimede  les  recevoir.  Vous  pouuez  demandée  ^  Dieu, 
qu'il  vous  rende  les  joycs  de  Ton  falutairc  ,  &  fa  prcfcnce 
bien-hcureufe    les  larmes  mefme  auec  lefquellcs  vous  te-  ' 
rez  ce tte  dcmade  vous  donneroient  plus  de  confolation  que 
toutes  les  délices  de  la  terre.      Car  la  foif  que  vousauez 
:ide  cette  fontaine  de  vie  ,  n'cfl  pas  i'ans  en  auoir  quelque 
.  ^foiift  :  vous  cherchez  h.  face  du  foleil<ottuect  d'vn  nuo- 

c'eft  i Ja  faucur  de  fa  lUmierr  que  vous  le  ckeit-  f"fjf^ 
^jiigSL  »  iroftreiilefir  n'eft  donc  pas  fan»  joùiiTance  t  ybiis  îîlm.  ë$: 
4'aymcz  quand  voiis  voulez  le  ccmbifisre  dauantage  pour  H!^**"*. 
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lA  CONDTlTi: 
ip  pks  ayniM  i  Dieu  eft  dbuit»  »  il  eft  4iNi6^jtti 
quand  vous  auez  céc  amour  pdur  Uiy  ,  ^xn  le  cherchonc 

vous  le  poiTedez  -,  aymez  vos  larmes,  aymez  vos  feiche* 
refTes  comme  vos  confolations ,  puis  qu  en  l'vn  comme  en 
l'autre  cftat  vous  accompliflez  la  volonté  de  Dieu.  Mars 
&  vous  aymez  voftre  de&r, a ymez-en  beaucoup  plus  Tob* 
^  :  il  vous  aymez  vos  lacmes  qui  tuât  va  ûKec  de  voflxe 
amour  :  fi  vous  aymcx  cequioôfluaence^  aymekce^vicA 
4»çcKoift  la  poileftnt.  . 

lo  (eleii  vous  paroiil;  plus  beatt,  quand  H  tsaacft/iBMf 
Je$  ioura  aiiec  les  famflaas  colocts'  de  foa  mmcy  que  a'il 
•demeuroic  fans  ceflê  dans  (on  midy  :  le  printemps  nous 
donne  plus  de  délices  après  les  rigueurs  de  l'hyuer^  caria 
comparaifondes  contraires  ne  contribue  pas  moinsàTefU- 
me  des  belles  chores^  que  les  ombres  à  rdeuer  les  couleurs. 
Pe  mefme  après  iesreicJiei:eire&  kacoofolaciasdiumea^aous 
mToiflcRC  incomparablement  plus  rauiiEmtcai  eUei  nous 
font  plus  chères  9  nous  nous,  en  tenons  plus  redeuabks 
k Dieu»  oous les eonTecnns  auec  fim  de  foin  ,  «omae 
de^.moyeot  très-  auan^cux  pour  noua  aainiiMrdcjMAoe 
dbttoiraaes!plttsà.*aUepiBâre^  de  "  ^ 


-  ^ 
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one  etefndle^ 

liment  répété ,  qui  le  lotte  coHnme  troia  vais  famt  d^ 
^^■^uanc  que  le  dire  Seigneur  du  ciel  àc  du  monde  ,  U 
;c|uc  fa  gloire  remplit  toute  la  tertre.  Icfus-Chrift  ,  le 
Verbe  diuin  fait  homme  eut  cette  effcntieilc  fainûetc 
deuanc  la  puiITance  du  facerdocâ"»  dans  lequel  il  voulue 
-6i4:eaâce  mcercofiettr  pour  cous  les  kommes  auprès  fon 
•Vere  éternel  ;  U  parce  qu'il  eftoit  Tinnocencx  meimes  dir 
i'Apoftre^,  Ua'auoitpais  befoin  d'employer  fes  priecealt 
iiBs:^ài»ificeipoiv  iby  .  inàis^  feulement  pour  k  (j^fa-ioip^ 
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tffffm  J^  monde.   Duranc  les  ccois  dcraicccs  années  de  Cz 

'    jvic  il  forme  fes  Apoftres  à  la  faioâecé  pat  la  pratique  de^ 
wconiBûls  Ëuai^li^es^  deaaat  %ae  leur  donnes  la  ^UiCK^ 

I    (doce    iotkr^  la  Ceme^     «arqua  deAafs  ki^  FSgi;^^ 
>4eibnE^lè^  oi  l)ef  Religieux  qui  luy  font  con^er^ 
^r  les  crois  vceux  ;  rendus  (àinâs  par  ce  dégagement  de 
•coûtes  les  chofcs  de  la  terre ,  feroient  admis  au  facerdoce. 
L*empirc  que  la  raifon  prend  fur  le  corps  ,  les  rend  des 

'  <fprits  plus  diipofez  à  faire  icy  l'office  des  Anges  ,  &  a 
^Uf^l  les  grandeurs  de  Qieu  par  ia  voix  de  la  mulcicudelr 
le  ne  m'arrefte  pas  icy  à  des  confidcrations  générales 
>de  liwp&lmodie,  dooc  i'ay  parlé  dias  les  Triofiipiies  delà 
vie  Religieufe  ie  «e  dis  point  ÔBmmx»  cj^gBieu^  1^ 
.m$rfkiMs  par  U  fymjpadiie  qtt*w  4it  frappé  ^armelurç 
|>ei|i^auoir  auec  les  eiprics ,  donc  le  moaueifie^  eft  rej^ 
•lier  dans  vn  corps  bien  fain  :  il  y  a  quelque  chofe  de 
^acurel ,  &  ie  croy  que  le  mefme  inftinâ:  qui  a  porte  tous  '  * 
les  âges  tous  les  peuples  à  la  connoiifance  a  vn  Dieu^ 
les  a  fous  fait  renconqrcr  à  le  feruir  par  ceite  meil^a^e  cer 
jmUQnte.  PlufiQOlt.^^iM  aflemblez  corps 
^ur  rendre  auec  plus  de  re^eâ  leu|9  lionuiges  à  la 
caufe  ^uerielle^  &  leurs  aftions  de  gtaoes  jdes  bifp-faici 

att'Us  en  onc  receuiis  dans  les  conupmaucez  des.eftau  âs 
es  fiimilles.    Tant  de  Totx  bicfn^  concertées  n'en  font 
•qu'vne,  parce  qu'vne  congrégation  religieufe  ne  doitcftrc 
-    animée  qued'vn  efprit,  d'vne  mefme  charité  ,  &:  n'auoir 
qu'  vn  coeur ,  d'où  peuc-eûre  le  lieu  de  la  pfalmodie  4  p^s 
&  domination. 

Ge  fut  rexorcice  ordinaire  de  cous  les  Cénobites  de  Jj^  , 
f  antiquité  ,  comme  le  témoigne  Saioc  Baâk  ^  &  Caftian 
dît  qu'ils  s'y  poRoient  auec  m  emuladoaqui  pafli^ 
me  iufqiies  ài^excoz  ^  en  ce  que  le^r  pfakioiBe  çftoic  fi 
icootinuë ,  qu'elle  ne  laiâoit  pas  aflea  d'interualle  au  corps 
pour  fes  necellite^,ny  à  Teforit  pour  l'oraiibn.  Ces  offi- 
ces oiiw  efté  depuis  réglez  lur  la  deuotion  du  Prophète     •  ' 
<)ui  loiioit  Dieu  fcpt  fois  le  iour  ,  &  qui  témoigne  paw^ 
fiuliercment  qu  il  fe  leuoit  à  minuid  .pour,  l'adocer^^^ 
Ceft     ttflajtt^etu  k  fso£oiid.iîl^^ 
'  i#  1  iii 
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LA  CONDVI  TE 
tencè  des  objets  couucrts  de  ténèbres ,  coritribué 
'cdup  ài;i  riErcucillcmcnt  de  refprit  nccetlairc  à  la  cmcein* 

les  qtiî  fculTe  moDfttc  à  nos  yeux  ,"1nœec  noftte  âmeà. 

'  s'ékuèr  à  Dieu,  àn'auoiï  que  fcsmfiniês'pcrfclaiens  pour 
ob/ets  de  nos  pcnfées  ôc  de  noftre  amour.  Le  Prophète 
ayant  admiré  les  créatures  qui  le  long  duiour  louent  Dieu 

;  f  'atèc  qu*elles  ont  de  bcautez  &:  d'adbions ,  &  les  en  voyanc 
"prôiccs  durant  la  nuiâ:  creut  qu'il  deuoit  prendre  leur  • 
-pii^h'y  ôc  béniï  Dieu  en  ce  temps  où  elJc^  ne  fe  peuiiciït 
^ë^uitcr  dë'eet  office.  Le  Religieux  dont  \x  vie^ft^  vne: 

'   iblemnité  •'éoncinuèHe  de  paix  ^  de  Êicisfaâlonsf  -,  'à  dès 

'  ^oBfe  bkfi^pkis  pi%i&n»  pour    ieua^  Se  loUer-Dieb  -fi^^ 
le  minui£t  -  Cetttfîlu«èidetiaenceifer«cfîiftct^^  l^^^ 
'Katiuité  d^  lefus-Chtîft   6c  ce  tcrhps-oà  le  fokiV  êft  en- 
fon  plus  grand  abaiflfement ,  tout  couucrcdetctftf  à  noftre 
-égard ,  pou^ioit  fignifier  vn  Dieu  dans  Tlaumilité  &:  cou»- 

'  «crc^'vlvcôrps  mortel.  Les  Anges  entonnèrent' lots  va 
Tàîlcique  dj$  lejoili^iuioe  au  nom  des  hcmimes  pont  lèur 
àofiàei^WëbnncÀlbnc€  Se  c&^tÊffOkvc   ii^eft  bien  raifoni- 

éniêurs  prennent  k^voii&  pbttt  mUkcMix  lesâoursn^He 
iblemnelle'xëitimèNWanon ,     en  rendre  à.Dieû  vn  fa* 

erifîce  de  loiianges.  >C>'eft  vn  temps:  fatal  àf.  recctioir  des 
jj^lll^  'grâces  infignes  de  f^boncé  ,      ou  le  Prophète  nous  ex* 
horte  de  Icuer  itabmains  au  Ciel  &  d'y  prefcnter  nos  re- 
qu^ftesauec  vne  alleurancc  certaine  d'en  rcccuoir  l'ente- 
rinemcrit,   C'eft  le  temps  de  fes  mifericordes,  <^ue  nous 
':S  àtnoù$  iûipIorcr  ptoUïîWiôondé  miferablc  fuict  a  fe^fer- 
a  .  v    '      ^^^|;uj^^.poui^.î»oiiimc'l^  de  isrintés 

q\ii  craigi)c«rlB  ioar;  Paâ  donc  que- la-vie  du. Religieux 
cft  wTt fe^ifice  abffi  feièir  dfexpiation  'xjuc^do.  loilange  ,  à 
HewcMdoit  fatisfaire  à- la  julKce  de  D^îeu  ^  P^i^icuUerenfeht' eft 
Tii  temps  où  elle  eft  le  plus  offcnfé  ,  comme  fi  les  puifi- 
^       lances  -des  tcnebxcs  cxerçoieat  lors  plus  de  tyrannie  fur 

Si romhicil  jeft  ^nc  dcmy-niort  ^  le  reti^il  &  les 
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m  v^  efttt  Je  (ainâccé  :  c*cfi  trop  accorder  aurcoips^dcle  ^ 
tenir  fur  la  couche  durant  toute  la  nuiû  ;  qu'il:  easmoiSc-  '  '  ' 

par  cette  fubjcdion  de  feleaer  auec  incommodité ,  qu*i]  cft*: 
el'clauc  de  refprit,  qu'il  doit  veiller  pour  fa  garde,  &:  ne' 
pas  prendre  vn  (i  grand  repos  qu'il  foie  contraire  à  ce  qu'il 
luy  doit  d'intégrité.    Ce  n'eft  pas  faiis  peine  qu'vn  bruit/ 
confus  vient  interrompre  les  tranquilitez  du  ibnimeil  où, 
r-efprit  hoy  oit  cous  fes  (oins,  où  le  corps  reprcnoic  fes  for- 
ces  dii&pées  par  le  trauâildu  iour,  où  la  chaleur  naturelle 
dloit  recudUie ,  pour  eftre  plus  forte  à  la  digeftion  de  la 
nourriture  :  c'eft  pourquoy  »  conuQeles.vertus«'entr6tteiiN 
nent,  on  ne  fe  peut  confetiier  ^eette«'habxtud&  'd''aUer  à. 
matines ,  fans  prca4i'c  ccUe .  de  la  tempérance  au  boireilCr 
au  manger.  ^  >         ■  <  '  :    •   •  •  ' 

Combien  les  auaricieux,  les  amans,  tous  ceux  quitrar»- 
tent  de  grandes  affaires  paifem-ils  de.mauuaifes  auidsfafis-  . 
tepofer  :  certes  l'amour  que  vous  deucz  auoir  pour  riioniv 
neur  de  Dieu  ,  &:  pour  voftie  falût  fnéft  bcea  fiDibie,  s/ilr 
▼èitt  kifle  daixs;BaiioapiiIeixiidnt'tQntfi  la  httiâ:.*  .  Lacfaa>i  , 
nté  diiiine     didbii<»ée.>  elle  ne.  vous  demande  ^ponr.  loi 
înterefts  de  voftre  falut  éternel ,  de  Tedificatibn  Ac  voftre. 
ordre,  des  fatisfaâ:ions  que  vousdcuez  à  la  jufticedeDieu 
piour  tous  les  hommes  &' toures  les  créatures  ,  que  d'ux, 
ou  trois  heures  ,  de  fcpc  ou  hui^  qu'vn  petit  négoce  du 
monde  vous  rauiroît  toutes  entières.     Rompez  donc  les 
liens  de  voflre  fommeil  auec  courage  :  reprefcntez-vous 
qùe.ie  bruit  qui  \^|jcudlje  ç?ft  la  trompcjte  de  TAngc, 
qui  vous  appelle  du  tombeau  à.la  refurreâion  &  à  la  gloire 
eu làns  asB^îVous  louëtcii Pfifeù*:  u  .    l  ^[  ,,jf>  c  i  TVr^ 
:  '  Voift  aile»  foire  Toffice  des  Anges  îr  foycï  tout  r ^(prfk 
6c  tout  feu  comme  eux,  au  moins  li  vous  auçz:.yn  corps, 
que  voftre  fcrueur  luy  donne  des  ailles.     Ce  qui  fe.pairc 
le  long  du  iour  hors  du  choeur  n'eft  qu'vn  accelfoirc ,  laotei; 
Dieu  c'eit  voftre  oihce  principal ,  ôé,  la.di.Ug^^  guç  yoA^ 
y^^  apporterez  yous.fim  coîmoiibre.»  cçtnn^Çià'^qu^  Jes.^u^ 
tr^s^'fi  vous  rau62j  en  cette  cftime.     Qiu  p^yc  faifd  |^ye,  J;-^'*  ^"^J^ 
moins,. dit  la  loy  ,  auffijes  ineerefts.  qui  le  doïi^ent;  ^at- 
pour  Satisfaire  k  ce.  que  le  rcwdhineiit.  a  pÀs      Iç  pnn.^ 
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t.  l«%tte«  ^pfll  rçefchkis  à  faire  vn  bienfiifforent die  Séttêfnl^ 
flUe  Tms  atucx»  çfté  long^cemps  .eir  deflein  de  te  le  pas» 
,  fiirè,,â6  que  c^eft  ailes.  leconnoiftfc  cene  fitvéur  imgvùt^  ' 
Imite  dieltrf  pardonner.    N'eflrcs-vous  pas  honteux  d'c- 
ftre  des  derniers  x l'office,  de  paffer  deuanc  Dica  comme 
vn  debceur  de  mauuaife  foy  qui  ne  s'aquitc  qiie  par  con- 
trainte ^  de  l'aborder  par  vne  négligence  qui  eft  vn  mépris:.  ^ 
&£  vne  in),urc^.&  derofienfer  (|uand  vous  luy  allez  dcman<» 
derdes  grâces  t.  Croyez  à  vos  propret (scpeiiences^faittii 
Ikiilk);  des  bonterai:  des-dooceius  de  Dieo^iende&>TMft' 
dcs;|wrt  wiiBwi  cfaoenr  ^  quitter  promptement  toot  ce  qnr 

WÊmmmtn      pat  cts  preMces  tres-agreaUes  àl>îea>(M» 

rcccucrcz  des  bcncdiclions  particulières.  Il  faut  quclquer 
temps  de  préparation  deuantrofficc  pour  recueillir  voftrc 
cfprit,  pour  vous  défaire  des  efpeces  importunes  qui  vien- 
dront troubler  vos  attentions  y  fi  vous  ne  les  congediez^aiiecL 
-étiÉ^tÉûc  propos  deme  les^ point  écGfiicer ,  fi  viios: lie<4e*^ 
«aflidea.à:E)ute*lagnmde  luy  donner  tour  'VoAe  êl^puc- 
êc  tout  TOSore  xsobur  eiiceLlkxiftce^d^  , 
Ibv  ailes  oftîr;. 
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I  CHAPITRE  XXV..* 

PV I  s  que  lâ'diouie  mifëncofcfe  a  toulb  nous  appcKr 
(du  flMide  à'Ia^  telieteufe  ,  U  qu«  nous  femmes^ 
f  obligez  par  voeu  d'y  pailer  le  rcfte  de  noflrc  vie ,  Kfaui' 
faire  eftat  d'y  trouuernoftrc  félicité  :  or  cela  ne  peitteftre 
qu*^en  nous  acqUitanc  de  nofVre  deuoir  auec  tout  ce  qui 
aous  fera  poHîble  de  perfeÛion,  car  le  contentement  de 
Felpric  eflinfepMakkdtf  la  vertu,  comme  nous.  auon$  dit, 
.  te  Mlifr  ferons  beurcux-  en  nous  mdkMs  dauant  Dieu^de^ 
uaiic  lesliommes  à  proportion  de  ce  que  noifô  £efOIM^parf^ 
fiûfti  $  Ce  Êt*eft  pas  besuicoHp  de  k  dise  Aduocat ,  luge^ 


Dy  RELIGIEVX-  i^j 
Capitaine ,  Religieux ,  mais  ces  ntxci  «Tfabiiiieiir  demeft* 
nent  de  grands  lujcts  d*in£miie  fi  l'on  profefle  ce  dont  on 
ne  fc  peut  pas  bien  acquiccr.  Noftre  inftitut  eft  de  cc- 
tebreries  dhiihs  offices  aucc  la  pfalmodie  dans  vn  ciiœur, 
il  faut  apporter  toute  la  diligence  polTible ,  tous  les  ref- 
peds  de  noftre  ame,  toutes  les  attentions  de  noftre  efpric^ 
toute  la  ferueur  de  noftre  voix,  pour  bien  louër  Dieu  par 
ce  facrè  miniftcre ,  &c  fuiure  en  cela  les  Anges  qui  fe  doit- 
.ttenc  cous  entierjMix  employs  propres  à  leur  hiérarchie. 
,  Amrcment  ce  feroR  perdre  les  fiuiûsy  les  mérites ,  le»  in- 
croyables confolations  qu'on  peut  cirer  «î'me  boiine  ceuure 
quand  elle  eft  faite  auec  eipric  ,  &  de  . plus  encourir  les 
snakdîâioûs  que  les  Pirophetes  fiilminÊnt  contre  ceux  , 
qui  rendent  leurs  deuoirs  a  Dieu  aucc  négligence. 

Or  comme  la  fanté  dont  on  joiiic  àprcfent  eft  vn  effet 
du  bon  régime  qui  a  retranché  les  cxccz  par  le  pafTé}  com- 
me la  fertilité  de  la  terre  ne  dépend  pas  dclcftar  du  ciel 
au  iour  qu'oa  fait  la  moilïbn  ^  mais  des  humidiccz 
des  ciuleurs  précédentes  qui  luy  ont  donné  la  force  de 
£nre  ces  produâions^  >  ainii  l'attention  que  l'office  diuin 
demande  de  nous  n^eft  pas  vne  chofe  donc  on  fe  puiflb 
J>ien  acquitter  par  vn  prompt  effort  de  l'eiprit  :  c'eft  vne 
paix,  vne  vigueur  ini!eiieure  «:yne  récolte  de  grâces  qui 
fupi>ofe  de  grandes  difpofitions,  vn  cœur  parfaitement  dé- 
gage du  monde,  fans  palfion  ,  fans  attache, fans  foin  des 
chofes  extérieures ,  qui  a  l'oraifon  &c  la  prefence  de  Dicii 
pour  principal  entretien.  Vn  Religieux  qui. poflçde  ainû 
îoji  amc  en  paix qui  par  habitude  ne  permet  plus  à  fqs 
penfces  de  s'égarer  en  ce  quia'cftpasde  Dieu,  trouue  de 
grandes  facilitez  à  fe  rendre  attentif  à  la  pf^ilmodie^  il  y 
seçoir  meime  des  fatis^âions  dont  il  M  le  poumit  pm 
diucrtir  fans  peine»'  .  •       .  • 

Après  auoir  fansfiti^  aux  autres  exercices  de  commu- 
'  jwutc,,à  des  offices  charitables,  àl'cftude  ,  au  trauail  des 
mains  ^  il  entend  la  cloche  qui  fonnc  l'office  ou  forai- 
fon,  comme  vne  voix  qui  l'apelle  au  plus  important  dc 
(es  déuQ>id:s ,  il  y  vole  auec  allegrofie  ,.car  c  eft  le  lieu  do 

J^Qfi  rcpo^  où  i'efpâc  aiuji  Uiibçtiç  de  donner  à  DieutptH 


iji  SLA  CONDVITE       \' "^^^^ 

tes  Ce$  atcentiotis  que  les  exercices  exttàtoti  màdllt 
partagées i  il  e&ce  tojac  ce  qui  lûy  enpoorroic  te&ct  d*im^ 
£C5,  il  recueille  couces  fes  puii&iic^  »  ëc  tetài^  ùxÈtnÇe^ 
tùcnt  en  luy  mefine  deuanc  qifencrer  eu  l*£glife.  Rcs- 
prefencez  vous  que  c'cft  la  tnalron  de  Dieu ,  le  lieu  qu'il  a 
particuliercfnent  choifi  pour  y  reccuoir  nos  adorations  & 
nous  départir  Tes  grâces  ,  dites  donc  auec  le  Prophète  , 
Tentreray  dans  le  lieu  des  xabernacles  admirables  lufques 
.à  la  maifon  de  Djeu  :  u  vous  le  croie^e  Roy  des  Roys«| 
dans  vn  chrofne  accompagué  d'vne  innombrable  multicu-  • 
Jic  d*efphcs  bien-héureux,  aucc  ^ucl  refpcâ  vôus^  deuc» 
^votts  approcher,  pour  luy  rendtc  yps  hpmages  en  ra^bm- 
i>lée  &>enceiacré  confiftoice  des  iaincs  :  il  n'eft  .pas  he* 
£>in  que  rimaginacnié  trauaitle  poiir>s1mprinief  •deceseC- 
•peces;  les  lumières  de  la  foy  fuffifent  po\ir  nous  donner 
ce  grand  fentiment  de  Dieu  ,  6c  les  faindcs  habitudes 

au'on  a  prifes  de  fe  conferuer  en  fa  prefence  ,  produifent 
es  aâ:es  plus  vifs  quand  on  vient  en  ce  faint  lieu.  Nous 
auons  veu  quelque  personnes  Religieufes ,  qui  coute&lâs 
Ibis  qu' elles ^eticroicht  en'  VEgliCc  eftoieuc  forprifcs  d'vne 
£Unâbe  horreur  6c  Ce  tiouuoient  oùmm6  ébloilies  de  lu»» 
miere ,  ^daus^nc  ceicaine  furpetifion  qui  ient  eftott  vti  prp» 
/ùige  issgaïc^  plus  grandes  qu'cQes  alloieiit  ceceaoif  de 

•  fiieu. 

•  /   Ce  verfet  que  Ton  entonne  Deur  in  ddiutor  'ium  meum 
■*fitUndty  exprime  les  fentimcns  d'vne  ame  qui  couchée  de 
ces  premiers  rayons  dcladiuinité  fcnt  bien  quelle  n'eft  ; 

{as  capable  de  les  fuportcr  ;  &  demande  pour  cet .  eâfec  à 
)ieu  des  forces  &  des  edendwîs  pour  receiioàrces  graoh 
des  eâEufioi^  de  fa  bonté.  Commande^  \  vo%  yeux  deoe 
^'^eftet  fur  auî:Uii,objec  qui  puiife  faire  yhq  diucx&ou  de 
.pénfée^  ic  eim>efcher  Tœuure  dé  Dieu.    Vous!  aucK  .icjr  ^ 
JMSNflt-d'vii  eipirit  pârfkicettiettt  libre  U  dégagé  des  chd-  ' 
;fés  humaines,  pour  prendre  leçon  du  Prophète  qui  vous 
va  fornîcr  aux  diuines  6c  perfeâ:ionner  ce  que  vous  aucK 
çu  déjà  de  bons  fcnt imens. 

?  N'ayez  point  d'autres  actentions-que  icelle  du  pfalmc 
wqilifis  chaoco  i  fuiucs    feos  des- pasolcs-â^  des-verfecsi 
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DV  RELIGIEVX.  i^f, 
'^ftoif  que  Yovki  lc$  répétiez  tant  de  fois  ycm  y  tlrôûuercz 

«ms  ks  ioms  deimutteawmyftefes,  vottsfei»x.i(bFpi:i$ 
■  fieçcttoir  tOHfioiua  deptotbeUes  iikftniâioDS,.par(ce  <}u  e^ 
fteiit  diftocsi  par  le  ftimï  Efprit  It  fims'qa'its  coiitîe«ineAt[ 
eft  comme  infiny.  Suiuez-le  donc  ,  laifTez*vous  emporter 
fens  refiftancc  aux.diuerfes  faillies  du  Prophète  :  receuez 
les  lumières  félon  qu'elles  fe  prefentent  par  éclats  ,  fans 
faire  de  longues  réflexions  fur  le  verfec  prononce  ,  . parce 
^*«lles  vou&oftetc^eatk  iens  dufoiuaot  confopdr(>ient 
wftfe  eQ>r&  par  cette  fiiccbargedepetifées.q^'il  ne  ferott; 
qu 'entrcpvoir  ùms  les  crnnpreMbe  y  dans  cette  foule  de; 
kïitàtaem  dÎMiM  rame  pvead  aoec^  auidici  ce  qjiii  luy  eft* 
]8fi>  le  phuL  necèfiuee  y  èt  du  refte  elle  eft  coMeEue  des- 
idées!  qivetle  digcfc     qtr'dle  s-'applique  auecle  teoips. 

Vous  kcrez  rauy  d'entendre  laiuftificaciondevos  vœux 
•  de  la  bouche  d'vn  Prophète  ,  qui  viuoit  fous  vnc  loy  où 
les  faneurs  de  Dieu  eiîoient  principalement  eftimées  en 
Tabondance  des  chofes  extérieures..  Vnc  fainde  compa- 
1^  parYncotteercde  voix  ,  comme  de  fu&ages  ^  yoxxi^ 
prononce  hautement  que  la  fccilicé  de  l'hoinnie  ne  cour 
fifte  pas-  aippodEcderdes-clirerors , à  dominer  futiles  peupïes^ 
^remponcai  des  itiAoires  ,  ny  à  ic  donnée  sous  les  plaific» 


 —  ■  ■ —  —  — r 

tbntimenc  db  Dieu.  Si  vous  demandez  comment  vous  le 

pourrez  acquérir,  &  comment  vous  pourrez  établir  voftrc 

demeure  en  la  maifon  du  Seigneur,-  vn  autre  pfalmc  vous- 

dira  fauuez-vous  du  monde  comme  vn  oyfeau  des  £lets 

qu'on  luy  a>  tendus.  ^.  volea^  fur  cette  montagne  où  les 

missde.i(os«nnengrs.ilc|mifiBic  portes^  l'ionocene^  dç 

isèftre^voua^y  fera<  tcoinier  yne  demeure  .âflburte  ^il^ 

TOUS  o^e&:k'Difea.lcs.  fecnifag  .de.  hâiùt^ffisM  fk:¥e£^ 


sus[^LJm  Irarlnpl»  agteabks» 
:  .  H:n!cw.paspoil%(e  cpiriic^be  oœnrw^^i^^^  - 

mes  d'vn  mint  amour  encre  les  tranfports  du  i  p(alme  cent 
dix-rhuiâ,  où  lie  Ri oy  Prophète  ne  croit  viure  quen  ref- 
pirant  les  mifericordiside  Dieu ,  &iaifanr  iour  &  nuiâ:  fci 
eiitcocicns  de  fa  loyj  qui  lay  ^efl  plus  prcticufe  que  L'or  6£ 

ks.piettei3iies,  Buiiout  "iwm-Ufam  ^ue  Dicueik  le  griu»^ 
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LA  ;e  O  N  D  V  I  r%  .   -  J|||pB 
4»pe  dé  noftre  t>on-hettry  que  ces  grâces  nous  jlo|mcfii>i| 
f 0rce  d*y-ieâffir ,  que  noftrefoauérainîb  felicicé  confifte  à  4* 

Sjttèécr.  Afin  que  vous  ayez  cette  foy  en  (kprodideboe 
rophete  votis  en  fait  voir-les  etfcts  mifaculeox  ,  <lâns  le 
ciel,  dans  l'air,  dans  Tcau,  fur  la  terre.  Il  vousr  eprcfencc  tou- 
tes les  créatures  feniibles  aux  faucurs  qu  elles  re^oiuent 
de  Dieu ,  6c  affez  intelligentes  pour  luy  en  rendre  la 
gloire.  Quand  vous  entendez  que  les  cieux ,  que  les  ele- 
n^ens ,  que  les  animaux,  que  les  plantes,  que  ks  PrelUe^^^uc 
les  Princes,  que  les  peuples',  que  tes  grandes  &^es  pet^tof 
chofes  loûent  Dieu  ,  redui(èz-vous  a  quelqu'vne  dS  ces-- 
^chegories  :  fi  voftre  humilité  vous  fiût  teiûc  au  nleiiiier" 
rang  vous  aues  auffi-toft  voftre  oôiifi>lfltipa.*dSr  ce  me 
la  muine  imfencorde  vetie  des  grâces  plus  easîînènt^iîir 
les  humbles ,  comme  le  ciel  fait  fes  plus  riches  &  plus 
éciattantes  productions  au  fonds  de  la  terre  :  &c  comme 
les  eaux  coulent  des  montagnes  dans  les  vallons  pour  leur 
donner  la  fécondité. 

L'£glife  a  fait  choix  des  pfalmes  propres  auXrfolem^ 
mitez  qu'elle  célèbre  ie  long  de  Tannce  y.^  qui  par  va 
cipric  prophétique  en^ expliquent  les  myfîeres  ;  Ce  que 
f  on  â  rait  de  leâare  ic  at  medtcacion  k  .defius,  facilite 
beaucoup  rintelli^ence  «le  ces  oracles  >  daa%  le»  paroles 
enigmatiquês  preâncenc  vn  agréable  diaardflement  à  la 
fubtilité  de  Tefprit.  Il  n'y  a  point  de  doubtes  où  ils  ne 
vous  donnent  beaucoup  de  lumières ,  de  vertus  qu'ils  ne 
perfuadent ,  de  vices  dont  ils  ne  dccouurent  l'horreur, 
4e  difgraces  où  Ton  ne  reçoiue delà  confolation  ;  par  tout 
vous  y  trouuereZi  iea  iàinûies  maximes  qui  forment  le  cœur 
^  la  umpiiciité  des  penlee$6£  des  paroW,àrintegrité  de 
ia  vf^^  en  te  chahté.^en]iàEs  Dieu  le.iprochain.  Les 
entoufiâûnes  y  Cont  firequcns,  &  fi  l'aipe.  sV  abandonne 
elle  2è  ciboue  dans  w  oubly  parfait  des  choies  du  mondes 
dans  vne  âideur  &  vne  fainûe  yurefTe  femblable  à  celle 
dont  les  A  poires  furent  poiTedés,  quand  le  ^.i^lpnt  ver*» 
fa  fur  eux  vne  lurabondance  de  grâces.    î.  .' : 'î  -  ' 

Si  vous  entendez  que  le  Prophète  demande  à  Dieu  la 
.vengence  de  fcs  enx^mis  ôc  qu'il  fouhaictc  <|ue  ia  n|aui 
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•      DVRELIGIEVX.  iyg: 
il^tmtàc  foudresi  que  le  ciel  jeue  fes  feux^quela  terre 
àùvuic  (es  abyfmes  pour  les  excermincri  prenncz  garde  de 
«le  pas  itxker  par  là.vDftre  colère^.  &  ne  pas  foidiaitcer  du 
marà  ceux  que  TEuaDgile  veut  que  vous  aymiez  auoy 

Îu'fls  yons  affligent  t  intctjftctei  muo  Ces  paroles  ae  la 
efaice  <le  vos  paffîons  qui  font  tos  véritables  ennemis, 
qui  rauagent  vos  bons  deffcins ,  6c  qui  vous  cmpefchenc 
la  tranquille  joiiifl'ancc  de  voftre  fouueram  bien. 

Le  chant  du  pfalme  vous  donne  en  pafTant  vne  infinité 
de  bons  fcntimens  ,  fans  vous  permettre  d'y  arrefter  vo» 
ûm^pi^t  iQÊX&oms  emporté  par  ceux  qui  leur&ccedenti 
^«OBini^iâanS'Jes  cabinets  des  Princes  la  baguettd  vous 
iwfliitfiraÉ^       pièce»     oounrde  VvneJ^Kmat^mBi* 
wiAmsgBkiih^^^^       peucrnommer  tius^que  iesi  yéûx^ 
^cdcailfiii^decemps  pour  en'reinarquér  lèsbeantez  ;  néant-  * 
snoins  vous  ne  laiiTez  pas  d'en  rapporter  cette  eftimc,  que 
ces  cabinets  font  beaux  ,  qu'ils  font  pretieux  ,  qu'ils  font 
magnifiques.  De  mefme  ayant  finy  la  pfalmodie  ,  voilro 
efpnt  refte  gros  d'vnc  infinité  de  bons  fentimens  que  .vous 
uttk  feaiiiii  ez  q^pliauei:  »  mais  en  gonefal  vous  aûez  cei> 
Sân&cs  penfces  ;  o  que  Dieu  e(k  bon»  qu'il  eû  puifTalK) 
^jqpililicftiàdosable  i.èc  en  pamciilièr  irous  poimez  vous  fou«  - 
-^jjewpk^  |iirii|<ic  bon  inot  qui  vous  zntk  le  plus  toôchà, 
-afin  «Pw«rerpltis  de  profit  ^  en  fiMre  le  futet  die'voitecî 
oraifon     le  prendre  -commé  vn  remÎBde  qui  vousibula* 
ge  dans  vos  plus  preilaates  necel&cez.  - 


r.  v  vxv       ?T.  .or 

•  In  ^-^^v  vT**'  iiill  '       .      •  ^ 
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4^<Uld9'it  vn  plus  grand  ^courf  de  (es  miiecicord^s^ 

diiumi;  ;  QuaJllM^éèlk^  <8h]^t:ftj»ii&  qu  iiâiDn&iife 

^^lOOKps,  cela  &  4piC''CBi>«i^'^mUc^ 

«IM.'  eftant  animez  de*  If efprit:  dç-  îjcfus-  Chrift  ,  ils  doiuent 
aujQii:  entre  ^ux  plu$  de  corce^ofidance  que.a'em»  oiOC 
membres,  d'^n.cocps^  Aacurel.     Il  fe  peut  dire  de  meiîipo 
d'vna  Êuntlle  Rieiâgiegfet  qu'elle  faic^vn  cçrps  ,  dom  lesi- 
I{»tUs  opx.  d6Si']w«m^diite]:«no^ 
ttocooircr  toiites|Viiiiû^lK«ltt«n;icq«QB(cx^  pour  leiediicp  » 

(«tÈDéltclnnr  p^coy oauttcur  de  «ludr  v<^ê&  en  «Befl» 
animez  de  refprit  de  Dieu*»  quand  les  Religieux  d'vncr 
famille  fouuent  ramalTez  de  diuers  climats  fonc  enfemble 
à  Toraifon. 

le  ne  veux  point^icy'  F^berçhcr  la  caufe  de  ce  que  nous- 
Vpypns.par  expérience,  q^eierhomn^es*eilanc  atiemble;^* 
lent  plus  fu{cepcibU!^'aés.p^oni        on  a  deffein  de  le», 
toucnçr  y.  foit  que  dans  ta  muki«ude<.&  dans  le  commua* 
dica  hoihmes  it  a*eâ  twsgMat  plus,  qfai  font  (u)et5  àr  ccsr 
mouuem£s  lenfiti&,    c^uè  de  plufieius  corps  il  en  fc^e  plus 
d'efprits  affedez  demefmc,  qui  çoinme plus  puiflâot$'coHr* 
uertiflcnt  les  autres  en  foy,  6c  ellantreceus  danslc&cœurs 
auec  l'air  qu'ils  refpirent  ,  l'aft'edent  de  leurs  qualitcz. 
Soit  ^ue  Xe&  kommcs  foicacnacurellemeac  poci;^?;  à  rimir^ 


Dy  RELIGIEVX.  ife 
"fi^toiil  «Somme  commG  nous  auotis  ditailkmi^  qu'ils 
^ymenc,  qu'ils' dc&pnc,  qu'ils  esaigtiem  «onaanc  ils  faâilr 
Jenc  par  reflembkmce  i  il  eft  certain  que  quand  ctniteiriié 
•faffliiie  Religieufè  eft  éh  oirai(bn  ^  chaque  parcicaiier  -en 
reffent  plus  de  ferueur  &:  plus  de  profit  :    on  s'anime  ' 
i'vn  l'autre  comme  au  combat  i  vne  pofturc  dcuote  qui 
marque  vne  grande  recolle^ion,  vn  profond  Tilence  ,  ou 
vn  foûpir  qui  échappe ,  eft  capable  de  rallumer  la  deuo- 
•dondes  plus  refroidis     de  les  faire  rentrer  en  eux  ine£- 
«nes^auec  vn  regrec  fenfible  de  n'eftre  pas  difpofez  à  goiî- 
^r  de  mefme  les  douceùfs  de  Dieu.    Sans  s'arrei^er  aux 
«caufes  naturelles,  il  eft  certain  qu'on  void  en  cok  VcScc 
'4c  cette  iicomefle  de  Iefuft«Chtift  $  tôutes  Ids  fois  que 
-éem  ou  crois  fer<Mit  aiTemblfez  en  mon  nom ,  ie  "feray  att 
*  milieu  d'eux  ;  comme  le  cœur  au  milieu  du  corps  pour 
infpircr  la  chaleur  &c  la  vie  à  tous  fes  membres  ;  comme 
le  ïolcil  au  milieu  des  aftres ,  pour  leur  communiquer  fes 
vertus  &c  fa  lumière  ;  comme  le  centre  où     portent  tou-» 
<ccs  les  affe^ions,  &:  où  elles  ne  fontf^asièalemeiic  réunies 
entre  elles  .  mais  (anât&ées  par  cé  principe  coattMl  de 
.  -ikinâecé*  •     '  «       .  , 

*  On  demande  U  on  espère  en  ces  otatfenr;cémfllttfidi• 
.  -^es  grâces  plus  abondan«es>  &:  qui  ayenc  quelqu^^rappoic 
à  celles  que  les  Apoftres  rcçeurent  du  Saint  Efpnt,eftanEC 
alTemblez  en  vn  conclaue  après  l'Afccnfion  de  lefus  leur  • 
Maiftrc  :   On  fe  promet  qu'en  fmrte  les  cœurs  de  tous 
feront  animez  d'vnc  mefme  charité  j  que  toutes  leurs 
iiâions  feront  feruentes  à  la  faueur  de  ces  fainâ:es  flam^  x 
mcsr  que  la  langue  ne  dira  que  les  louanges  de  Diél»,  151 
Aéformera  que  des  paroles  d'édificacion^  Ce&pôtiP^^t&f 
U  couftume  des  anciens  Religieux  eftoit  en  Mcautntce^ 
igui  les  vifitoienc  ^  de  lès  conduire  au  lieû  oè  iltf 'faifirient 
Mifemble  l'oraifon ,  pour  là  fe  remplir  de  l'efprit  diuih  qili 
^rfcdionnaft  l'vnion  de  leurs  cœurs  &  fandifiaft  leul» 
entretiens.    Tous  les  Cénobites  employoient  vne  bonne  ' 
partie  du  iour  à  la  pfalmodie  ,  auce  des  interualles  pour 
vacquer  enfemble  à  l'oraifon  )  les  Ânachorettes  mefme 
dont  te$^4eme«rcs  eftoienc^ftfarées  dsw»le  défendre  ren» 
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«bienc  quelques  iours  de  la  remainccnvnmefmelieaMifé 
£U(e  cous 'Cfliîbmblè  les  prières  ,  ^  puis  chacun,  s'ea  rc'-- 
tournoie,  en  fon  hermicagc  auec  vne  bonne  prouifion  de 
ces  grâces  fufabondanm.        Dicotveiie  fiir  ks  fiUaAos 
aiTemUées.  .   ,       :  . 

En  ces  onùfons  communes,  le  défaut  d^ vn  particulier 
«ft  recompen£e  par  l'attention  de  plufieurs  autres ,  dans  vn 
grand  nombre  û  y  en  a  toufiours  plulicurs  qui  tiennent 
leurs  efprics  éleucz  à  Dieu;  ainfi  quand.cc  ne  feroit  qu'en 
£c  releuant  Tvn  Tautre  encre  les  infirmicez;  humaines  j  la 
famille  fait  en  tpuc  ce  temps  vne  orailbnibruente  &  conu 
.unuelie.  Q\cik  vne  conf&lation4e.iè.pouuoit>ainfi  foula*- 
:gier  »  neantmpins.chacjm  doit  fsûre  cous  &$  efforts  pour 
;fiftf 0  tou Aours  attentif      tenir  bien  ià^pame  eni..oe  Uâac 
^ncetç^*eQ>rics ,  autrement  fi  Tvn  fe.remectoit  fus  l'auL' 
:iffç,  cmei  fa£tion  n!ayant  point. fen  temps  prefix  ,  tous 
pourroieht  manqueten  vne  mefme  partie  de  l'heure  ,  de 
-iorte  qu'il  fc  feroit  vn.  vuide  à  l'égard  de  Dieu,  &  vn  de»- 
fprdre  pareil  «à  celuy  que  la  nature  ne  fouffre  pas  pour 
Y^^^  vn  moment  à  caufe  qu  elle  feroit  priuée  des  influences  du 
MuMày.   Ci^^-    Ainfi  nous  lifons  dans  la  vie  des  Pcrcs  qu'vn  ceri- 
•tain  Moync  faifant.  oraifon  en,  communauté  fut  picq*bé 
jd' vn  fcptpipn fentiam;  do^a  les  effets  funcftes  de  ce 
nin  demeura  neantmoins  ferme fans  plaintés  iSf.  eniepos 
infqiies  à  ceqjoe  la  prière  foc.  finie  ^  crainte  d'eftré  ddier* 
teur  de.  ia  £aâion  <Sc  d'inceçrompre  le.  repos  des  autres, 
le  laîffe  à  juger  fi  celuy  qui  par  vnrctardement  de  remède 
jçxpofoit  fa  vie,pour  ne  pomt  manquer  à  cette  fidclle  aiïiftani- 
çe  qu'il  croy oit  deuoir  à  la  communauté,  s'en  fut. difpen*- . 
fé  pour  des  ncg9.ccs.npn.  feulement  inuuls nuùs.cet* 
-  j^çhcnlibles.. 

.  .  te  ne  fais  pas  cilat  de.  prefcrire  icy  quelque. méthode 
id'oraifon  qui  dpip^  eftre.pi^iquée  par  ks  &eligieiix.  iLrm 
meline4it8i]CHt«,,i|Pusauons  vn.npmb  <k  tinses 

q¥ii.enft:ignp(it  çfs  méthodes  >  chacun  Jif  s  écrit  comme  t 
lês.acrouuez  fainâesy&  comme  il  croit  qu'elles  feront 
profitables  aux  autres  ;  ie  n'en  uiiprouue  pas  vne  ,  c'cft  vn 
^raiid  jfçilin  Ipintucl  à.plu^^^ 

* .  faire 
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faire  choix  de  ce  qui  contente  plus,  ion  appétit ,  8r  paimy  ' 
toutes  CCS  dmerûtcz  ie  coÀcluds.  âudc     Pialmiftr  àud 
toutcfpritlouelc  Seigneur.  Ces  méthodes fi>nt  «ttccffai*^ 
tes  aux  Npuicçs  afin  d'arrciler  leuis  efporks  par  les  pcinÛs  de 
lamedication^&leifforincxaux  àffc£Hon»qméh  fcmtirfruiti 
mais  à^xàs  qu'ils  ibnt  ^ans  les  exercices  de  1  amour  de 
Picu,*il  iàc  femUe  qu'ils  fe  doment  abandonner  à  Tes. 
icntiracns  5  &:  que  toutes  les  méthodes  doiucnt  i^ardcr  le  fi^ 
Icncc  ,  quand  j1  plaifl:  à  Dieu  de  parler  à  nollre  cœur  * 
^  c'eft  là  le  premier  mobile  qui  doit  emporter  tous  les  Re- 
ligieux ,  quelque  inlliruc  particulier  qu'ils  puifîcnt  auoir; 
Les  flammes  qmcombercntvifiblenicatfiu:  les  Apoftres ctt 
forme  de  ,UjQgue  au  iour  de  Ja  Pentecoftc  cftoient  diuer* 
fes ,  parce  qu  ils  fe  deuoiçot  dinifet  en  Jeuts.miffions ,  mais 
toutes  eftdieut  fous  vnc  rnefme:forme  de  feu  ,  dit  Saint 
Aùguftin  ,  parce  que  tous  deuoiettt  eftre  pollldez  des  Tf«a.< 
mefines  ardeurs  de  la  charité.  Elle  eft  vne  caufe  vniuer- 
feile  dont  rinlîucnee  fe  dcremiine  pat  les  méditations 
particulières  que  fait  chaque  Religieux  pour  Te  bien  con- 
duire félon  les  régies  de  Ton  inltitut  y  il  y  applique  les 
côfiderations  qu'il  tire  de  la  vie  dclefus-Chrift,il  s  en  nour- 

.rit  &c  s'en  fortifie  dans  les çuu)Ioits  particuliers-dé  fônor- 
dre  i  comme  d' vnc  mef«e  to(ce  les  conques  forment  léiixv 
perles ,  les  rofes  prennent  leur  écàrlatte  ,  &  les  violettes 

i5V^..S°"'P'^^^*^^^  vegetables  .&  les  animaux 

fubfiftentpajrlea  mflucncéiï.d*Vii  mefmc  folcil ,  &  tous  les 
arts-  trauaillent  diuerfement  à  la  faueur  de  fes  lumières. 
Mais  comme  Ibs  plus  belles  choies  perdent  leur  eftime  ' 
quand  elles  deuicnnent  communes?  comme  les plus^randii 
remèdes  font  fans  effet  quand  vn  vfagc  trop  ârequoickt 
appriuoife  aucc  la  nature  y  il  eft  à  craindre  que  les  médi- 
tations ordinaires  qu'çn  aflignc  à  chaque  îourjde  la  fep-i 
marne  ,  ne  donnent  pas  véritablement  àu  dégouft  à:  £s 
âmes  famûe*,  mais  qu  elles  y.  produifent  à  la  longue  des 
fentimens  moins  vifs  &  moins  efficaces^  . 

Pour^  donc  compatir  en  quelque  chofe  aux  inclina- 
Cions.qu  a  Ja  nature  pour  la  dmeilité,  afin  d  en  tirer  vu 
plus  grand  profit,  on  peut  quciqucsfoAs  prendre  le  ûijcSJ 

^   N  a 
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de  l'es  mcdîtatîons  des  folemnicez  ,  des  feftes  cotirantâ 
de  Tannée,  des  £piftccs,  des  EuangiLcs  qm  Ce  hCsoth^m 
^CQomo  sxaits  satom  dk  ^  de  quelque  j>arolâ  meigi^ 
Hm  nous  attfa  plus  touché  doiant  k'^ifalaodûi^.ai^îiede 
quelipie ^ciâaa/c^i itsoabkieanoiide ^ jST  qui  4r*rwm4t 
nos  pnecesk  isonfiderc  r^nûlojLj  non  pas  omme  Idi 
.^zetdcci  de  petiitecc  deaclet  difiicultet  ati^meatent  bcj^u- 
coup  le  mérite  ,  mais  comme  vne  refeûion  fpirituelle  , 
qui  doit  cflrre  accompagnée  de  quelque plaiûr,  afin  quel'amc 
y  prenne  des  forces  auec  plu*  d'auidité  :  la  vmx  des  pfaU 
mes  nous  anime  tous  les  iours  à  feruir  Dieu  auec  aliegref- 
le,  auec  des  joves  6c  des  iubilacious  jucce  ignç  nous  nous 
ftpptocbonsià  de  no&tc  fouuexain  bien»  £f  que  àotueaaooai 
ce  qui  noxtî  eft  io^r  pennis  àc  jouiirance.  C'eft  ^ourquof 
ie  penfe  qu'on  ne  doit  pas  vieieuter  i'efprieeii  ToKaoIba 
'  en  ratcacnaiitÀ  àat  jnethod^s  ^  luy  fçicoit  moins  agréa- 
bles ,    ne  le  nom tr  qu'au  goo*  dVn  au<se« 

Quand  Tamc  fait  ces  refledions  ,  qu'elle  eft  au  fécond, 
au  troiliémc  poind  de  fon  oraifoii  elle  n'y  eft  plus  :  elle 
perd  Tes  fcntimcns  &  fesafFc61:ionsquandiam,etiiode  Tad- 
uercic  qu'elle  cil  au  temps  de  les  produire  :  ce  qu'on  prc« 
cendlors  èft  m«effe£  ^e  ia  ^cace^^uiM  fe  donne  pasji 
jsoftre.diicrman»*refpritvientli&j^b^en  va,^^  que  vous 

EùfSkz  Tcmasquer  d'où  il  part  ^  oà  ii  fe  rend  pôta  Tal- 
r  «jMStfdre;  •^oand  il  irous  plaira  i  le  Royaume  de 
Dieu  4  dit  rcfioitorc^  né  ^enc  pas  fetoh  nosobfeniations; 

:  S^di  doit  y  auKttr^elque  chofe  d'ovdinaire  en  l'oraU 
fcaiy  c'cft  vne  reucue  fericufe  5c  continuelle  de  fa  condui- 
te poux  remarquer  siln*y  a  point  quelques  impure  tez  qui 
CiBpefchenc  l'opération  de  Dieu.   Il  ne  faut  point  pour 
d&ioiig  examen,  nou  plus  que  pour  rtconaoiftre  la 
patcio;dai corps  qui  noui  fait  mai  ,  &c  oÉ-QOUfi^  fommcs 
•  Uoâestfe  oar  d'abord  ce«  defaux  le  pcefenotnc  à  famé  qui 
nvinefriDtegcicé  si  eUe^ksi^  Yoid  comme- ^tf  ^Kands^  rcpro- 
tties  que  Dieu  luy  pane  fiute^  die  en  conçoietdu  regret» 
oà  demande  paiâdM.  àiic;e  de  profondes  Itumilitezr  Si 
.|ei  iaurcs.£bac  rrotab  m  ,  fi  elles  foiit  des  relies  oj  des 
--odmnenc^iais  d'v.A;  ^lauuaUe  I|a(bitude,  k  ccmps  cQi 

#  •    •  • 
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\Hmk  ^juployé  d'en  rechercher  les  rctne^^  U  les  ayanip: 
UPtluétf  »  prcndirc  de  forces  rcr^btions  4e  $'co  bien  Ter* 
utr  aticc  le  griice  de  pieu  s  eue  Mftr^  A>>p  principsl  dok 
eftfe  db  piurificr  sèftr^  inccrieui:»  c'tA  l^i, Av  le  &^ 
de  sioftce  ortifoii;  pour  ce.  qui-  cft  des  biwdfiWi,  dêi  mti^ 
qttiUitex^  des.  ioycs  que  novs  y  Teflbntoni  quelques ïbisjf 
ce  font  chofes  qtii  ne  dépendent  pas  de  nou$,  mais  de  1a 
pure  libéralité  de  Dieu  qui  nous  en  gratifie  quand  il  Juy 
plaiH ,  pour  animer  ou  pour  couronnes,  àepi  nQ>ftrç  çm^df** 
geàioa  fçruice^       ^  .  .:.    :  !  ..  ; 


'éf  de  €ti€htr  Mi-  tes  -jeuré  ii^ 

C  HA  PI  TRE  XXVII.  - 

L^Entreïrise  dù  Religieux  efl  cxtrcmémcnt 
fublimc,  de  renoncer  aux  plaifirs  du  çorps  ,  c^gn^me 
%    n'en  dcuoit  poinc  foulagcr  les  infirnutez  \  de  s'o- 
'bliger  à  eerre  rigueur  f^our..cpuce  U  vie  >  Goyroincsil,pou^ 
ttoïc  difpoieii  de  l'eduenir  ,  comme  s'il  euoit  affraoehy  de- 

j^Ànconftmot  jvii^reU^P  à  le%ric  de  rboaune ,  le  de  to^isles 
«xisleAs  qui  i»b1igen«:  Jes  jhi^  hm^s  refal^vl0|]s  k  {{r^^ 
Jteie^b^i^t.    Mli^fini  deifeîi)  êft  ifiCQmpjts»ixlei^ 
phi5  JîîagniSquç  ,,qu4nd  il  fe  propofe  non  fcuicmcm  di- 
mixcr  en  roue  Icfus-Chrill ,   mais  de  viure  de  la  vie  * 
de  fon  cfprit.  Chaque  corps  a  Ton  cfprit,  dit  Saint  Chri* 
foftomc  ,  il  faut  donc  qije  pourreceuou  l'efprit  dc  Icfus^ 
Chrift  nous  foyons  incorporez  à  luy  par  Je  fréquent  vfagc  J^»^- 
de  Ton  i^fs  q^il^DPUSt.  dôme  41»  4q  l'Ë^/*^ 

^h^ciftie 

Paracelfe  die^ipie  fi  quehpi'irfi  iioupe  quelque  petite  J*^i^<>fopk* 

mes  TiandeiS  UAÂrmmgixr  j^celn  aju  tçeU^  doDit- il  n^ut  • 
gaigrjer  Jcs  affediom     il  les  po Aidera  puiflan)n?ent , 
que  de  tcus  les  Philtres  qu'employé  la  magie  pour  gcc  ■ 
ctfct,  J4  nioaiic  pjaU  d>axûtps.yuiajitxftJaplus  cfHc;^     '  1 
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parce  que  cette  fubilànce  ciansforiuéeencc  aouuéàu^r|ys^ 
conferuc  &:  luy  donne  de  ia  fympa(hie  pour  le  tQUC  dont 
ellc'çft  i  ^  recherche  pour  eâre  encorç  animée^es 
efprm  quilny  fënc)>rôpresr  De  là  les^trtgiediôr  noas  feptê* 
fendàiclk  ciliàuté  4e  ces  perfoiuies  qui  ayaiic  'cué  lès  en* 
feni ,  les  (aifoienctnangeràleor  propre  Perc  déguifcz  panny 
kfcruice  de  la  table, afin  d'augmenter  Tamour  qu'il  auoic 
pour  eux,  le  rendre  ainfi  plus  (cnïible  à  cccte  perte,  en 
atfeder  fans  ccflc  Ton  cfprit  &:  (on  linaginatiue  &  que  ion 
cœur  dcuenu  le  tombeau  de  Tes  en  fans  u'eiift  plus  de  ia 
Vie  ^ue  pour  fouftru'  continuellcmcnc  les  horreurs  de  cet- 
te mort.  lefus-Chriii  ne  nous  prefente  pas  fealement 
vne  partie,  de  fou  çprps,  mais  il  nous  le  donne  tout  entier 
pour  nount;ure ,  ^éflx.  que  r^tfe^ça  Toit  plu^  puiffatit ,  &  que 
nous  lêntions  de  plus  grands  attraits  à  viilre  de  fon  eTprit, 
^  àcompatir  àrlVpamonr  v 

Le  Religieux  doit  auoir  vn  grand  appétit  de  cette  di- 
uine  nourriture  ,  parce  qu'elle  a  des  qualitcz  qui  luy  font 
extrêmement  conuenablcs ,  &  que  fi  vous  confiderez  le- 
fus*Chriii;  dans  le  facrement ,  vous  le  verrez  auec  les  gief- 
inés'  conditièfis  qui  donnent  racco'mphffcmcnt  aUxgrands 
deflcins  de  la  vie  religieufe»    Ce  corps  glotieur  <iui  fe 
dépouille  de  fés-  plus  grands  avantages  y  ^ui  couurè  les 
écms  de  la  himtere,  qui  h^entidye  pa^  nKJftQe  d^s  efpeces 
pour  efetiB'Vcû  dd^ios  yeux  ,  figniae4a  pauureté ,  l^humi*- 
lité  3  la  folitude'TèUgieûfe  :  il  eft  là  d'vne  façon  fpiri- 
tucUe  fans  qu'on  le  puilic  toucher  ,  pour  nous  due  qu'il 
-  nous  doit  fortifier  en  la  chafteté  :  il  eft  prefcnt  à  la  feule 
..prononciation  que  fait  le  PrcftrG.  des  paroles  facramen- 
telles^  i  il  permet  qu'on  remue  ,  qu^ort  change  de  'lieu  les 
^fpéces^fôûs  lefquelles  il  eft  caché  >  fans  <Jiie«îi^ous  ces  ef- 
.  fores  luy  faflent  fouffrir  aucune  altération  ,  puis  qu  il  eft 
tout  èntiei:  eii' Châquie  pdirtiè-i  voila  ce  qui  doit  perfe- 
âioimer  robeiflançe     fa  patience  du  ^.eligieux  ;  s'il  ac- 
édint)iit'^U^c  beàueioutt  de  promptitude  les  'ordres  qui  luv 
fënt  do^het  ^  ii'4i^ilVÎe^!fencontres  difficiles  il  eft  toul- 
jours  cgil  à  Iby  mefme  ,  indift'erent  aux  petites  ou  aux 
^I3kndc>  chofes  ^  touliouis  entier  ,  ■  couiipurs  fatisfaic  en 
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I)icu  parmy  toutes  les  trauerfes  de  cette  vie. 

Ceil  donc  là  véritablement  le  pain  des  Anges ,  c'cfl  à 
4iire  du  Religieux  qui  mcinc.  icy  bas  vne  vie  ceicile  ;  c'efb 
k  pain  quotklien  qu'il  doit  tous  les  iours  dcou^ider  à 
.Dieu  &  receuoir  de  (a  bonté  :  c*e&  la  nourriture  ,  dont  il 
dok  faire  vn  vfagc  continuel ,  puis  qu  elle  a  de  fi  grands 
rapports  aacc  les  vœux  &  les  vertus  qui  font  le  tempera-  ^ 
ment  de  fa  vie.      C'efl:  pourquoy  la  coullume  ancienne 
cftoit  d'appellcr  les  Religieux  à  la  communion,  non  pas 
auec  le  Ion  d'vnc  cloche  ,  mais  auec  des  voix  qui  enton-  g,^^ 
noient  d'vn  ton  plus  haut  que  l'ordmaire  ï' Aikhtj4 ^  quieft  ^  ^g, 
vne  parole  de  joye  àc  de  benedii^ion. 

Si  TOUS  auez  cette  viuefoy  de  croire  qtieJcfus-Chrift 
Jbit  véritablement  fous  les  elpeces  facramenteUes ,  il  eû; 
impoiTible  que  vous  ne  foyez  attaché  de  cœur  &  d^eCpric 
à  l'adoration  &  à  l'amour  de  cet  iHcomprehenfible  my  ftere:. 
fi  d*eft  le  grand  moyen  que  lefus-Cnrift  a  voulu  mettre 
en  fon  Eglife  pour  fe  communiquer  plus  intimement  i 
nous;  pouucz  vous  Taymcr  &:  ne  le  pas  rcceuoir  quand  il 
Çc  prefentc,  c'eft  à  dire  tous  les  iours  :  car  pourquoy  dif- 
férer rvfagc  d*vn  bien  qui  vous  eft  fi  propre  ,  àc  d*où  dé-  , 
pend  voftrc  bon-heur.  Le  cloiûrc  eft  vn  ciel  d'où  les 
vceux  ont  deu  bannir  tout  ce  qui  eftoit  d'impcrfeâ:ion  :  la 
vie  qu'ony  meinc  doit  eftrc  diuine  comme  celle  des  bici\- 
he^ureu^  %  que  s'ils  ne  perdent  iamais  la  vifion  du  Verbe, 
Aous'deuoiÂ»  en  auoir  la  poifeiGon  continuelle  qui  nous  eft 
permife  par  le  fréquent  vfage  du  corps  6c  delà  diuinité 
de  lefus-Chrift. 

Le  Verbe  diuin  n*a  iamais  laiffc  noftrc  nature  après  fe 
l'eftre  vne  fois  vnie,  &:ilnela  prifequ  afin  que  nous  l  ayons 
Hieilleurc  &  diuine  ;  comme  donc  ii  l'a  retient  toufiours^ 
toufioursilnous  la  veut  communiquer  ainh  pcrK^iionnec, 
c'eft  donc  fuiurc  fes  deffeins  deîareceuoir  fouuenc  , 
s'il  fc  peut  tous  les  iours.  En  rincarnation  le  Verbe  ne  s'eft 
vny  q\i'vnc  nature  finguliere  ,  mais  en  rEuchariftie  il  fe 
veut  communiquer  à  tous  les  fidelles  pair  vne  bonté  plus 
'  étendue  &  par  vn  fecoiîd  miracle  de  fes  mifcricordcs, 
dpnt  ii  fcmbk  que  le  premier  ne  Fut  qu'vne  difpoiltibn.^ 

N  n  iij 
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yoils«fte$toufiMopaaii]»jtcmfiotirs«li^e|t<^ufiottct  ' 
43>«ii&a&^  UMifiourt  inorc  aaiiMiiiâe|>6ur  vtim  it  •l'e&nip 
4e  I(6fi»-<Ifarift^  il  fm  donc  tenàic  b^ttommumioA  ft  &e« 
quence  qtt'on  cîn  reflenice  «oixfioixrs  l'effet  ;  car  la  vie  eOt 
vn  mouuemcnt  continu  ,  qui  ne  fouffre  point  de  remifc* 
jiy  d'intcrualles.  L^integnré  de  voftre  profeffion  vous 
jDct  toufiours  en  eftat  de  le  rcceuoir,  puis  que  vous  elles 
«oufiours  ainfi^ilpofé ,  pourquoy  difFerei:  ôc  faire  que  vous 
Mc  foycz  pas  couiiours  animé  de^efiteftormediittiiie  i  Ceux 

Î|tti  en  ce  temps  blafmenc  la  Ire^iiente  conunuittoii  èu 
^  ecutiers ,  aduouënt  qu'elle  eft  commable  mefiane  necef^ 
Aire  iuui  Religieux  ,  {>âfce  que  leuc  wio  fequeftré^  dii 
moûàt  Ce  ilefend  mieux  4es  impomeE  ^  ^  refprit  vtet 
point  muAiUé  <de  cies  phantortnes  qm  pcwnpnt  umpefchcr 
f  vfage  ordinaire  de  ce  facremcnc.  Ayez  de  la  foy ,  ayci 
de  l  amour  vous  n  aurez  point  de  fcrupules  qui  vous  di- 
uerci  lient  de  poifeder  roub  les  iours  ce  bien.  L*amanco 
facrée  des  cantiques  n'approche  pas  de  Ton  bienaymcauec  ' 
-des  timidités -qui  luy  oftent  ce  qudle  dcûre  ,  mait^l'i»* 
bord  elle  demande  le  baifer  de  la  bouche*^  Seam  vou» 
yoftre  ccrur  dée^é  du  monde,  autz  root  quelles  bo»- 
m9  Itabicudes  de  Foraifon  «  U  ^ous  ffefte  encoipe  m  gtand 
chemin  pour  mis  vnk  pairfaicemenc  à  Dieu  ;  prenece  done 
cette  nourriture  qui  vour  en  donnera  les  ibrces,  mefme 
auec  fuiabondance  pour  croiftrc  tous  les  iours  en  pcrfe^ 
âion.  Vous  (entez  vous  foible  à  garder  vos  voeux  ,tom»»-  . 
bcz  vous  dans  des  defïailianccs  Se  voftre  démarche  n'eft 
.  elle  pa«  allez  ferme,  prenez  cette  diuine  nourriture ,  vous 
en  receurez  vne  vigueur  miraculeuft }  prenez  ce  corps 
•que  le  Verbe  n  a  iamais  quitté-,  ft:  ws  refolutions  feront 
genereufes  à  ne  iamais  quittât  ce  qvLt  vous.aue£  entrepris 
pour  l'honneur  du  Verbe. 

Nous  remarquons  dans  les  plantes  deux  différentes  AiïiUag 
vertus,  Tvne  qui  nourrit  les  ptirties  déjà  formées  ,  l'autre  li^'f»  Tç? 
qui  rétablit  celles  dont  elles  manquent  :  le  facrement  de  fj^l^'^^ 
l'Euchariftic  ou  relide  le  principe  de  la  vie  Chreftiennc, 
a  cette  double  force  &  d'accroiftre  la  perfection  des  bon- 
nes ames     de  la  produire  en  celles  qui  ne  i'auQienc  j[:as< 
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efprït^^  non  fàr  cûtifiumtv 
•  •  • 

CHAPITRE  XXVIIU 

* 

AP  R  E  S  que  lanuidadonné  le  repos  au  monde  ^  &:  rcca-  ' 
bly  les  fo^es*  que  le  craiiàildu  iour  précédons  auoiç 
confommé ,  le^  i'oleil  Ce  ieiic ,  &  la  lumicrê  anime  les 
hôiiiiSnres  j^rc^eddce  kurs  ex«K      ordinaires  qor'Us  doi- 
aentcottrif^uerràfqaèsaufoir^d^^  Le;coœ^'ftl(  iliis 

ttfan  qui  a  culcttié  dq>ttis']ong^ceii^p«ia  tnMttciUancc  de 
fon  Prince,  donne  fcs  premières  penféesaux  moySens  qu'il 
•doit  tenir  pour  s'aduancer  dauantagc  en  b  taucur  :  le  Ma-  w 
'giftrat  vient  en  foo  ficge,  à  defl'ein  de  rendre  la  julbceau        .  Re- 
peuple &:  de  reformer  les  abus  que  la  manuaife  foy  pour-  * 
roic  introduire  :  1^  General  d'armée  "qui  a  pomucu  toute 
'*  la  nuit  à  la  fcureté  de  fan  camp  ;  fait  le  iour  de  noouelies 
^ntrèpriics  qui  hiy  donnent  L'adiianrage  fur  fon  e|inemy  i  - 
£ç  coiiiâke  le  (bl<sil  eft  aiiA  vifte  en  fa  courfequtf  le  pre*  ' 
mier  ioUr  qu'il  la  commença  par  ronke  de  I^eu ,  totttes 
conditions  en  reéeuant^a  liimiere  recommcticeift  leurs 
rmploys ,  qui  fans  fc  relâcher  ic  perfedbionnent  dans  la  con- 
:mue.     Le  Religieux  eft  l'homme  de  Dieu  qui  a  deflcin 
,  de  5"*aduancer  ciii'a  grâce,  qui  juge  le  monde,  qui  combat 
:s  artifices  ^  fcs  violences,  &:  qui  après. auoir  donne  vne-    '  *  • 
l^artie  raifonnable  de  la  nuit  aux  exercices  de  deuotion, 
■â^  à  la  necelfité  du  cpips ,  fe  doit  léuer  tous  les  matins 

inaec^de  nouuellcsferaeiirs  pourfaire  vneplus  iatnâe.ioiir- 
/iice.^ 

'   Son  inftittit  eft  de  fréquenter  les  fscreinenii<,  comme 
'  Aous  venons  de  dire ,  qu'il  s'acquitc  donc  de  ce  deuoir  auec 
.   êfprit ,  auec  vn  ferme  propos  d'y  apporter  plus  de  diligen- 
.  ce  que  iamais  ,  ians  que  la  couftume  ayt  lur  luy  d'autre 
■  effet  que  de  produire  de  iour  en  autre  de  plus  fortes  habi- 
tudes de  fain61cté.     Il  doit  viure  dii  corps  &  de  l'efprit  • 
djc  lefus-CliriH  »    c'eft  là.  le  pvopte  aliment  de  la.  vieipi-» 
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ti|CtteUe^*ii  veut  mener  1  or  comme  le^  cœur  ne  Te  lafTe 
'  point  de  leceuoit  6m  tafraichiflemenc  par  la  continuelle 
Jkefpiidtion  .de  l'air  i  çàrofnp  tous  lc$  iôuf'5;rt%aia^  ^e^  . 

mande  de  la  nourriçure  ,  U  n'a  pas  mains  dWditç  pour. 

en  auoir  cfté  fouucnt  rcmply  ;  comme  toutes  les  autres 
parties  du  corps,  ficllçsne  font  point  malades, font  conti- 
nuellement difpofées  à  rcceuoir  les  cfprits  qui  leur  don- 
nent le  fcns  &c  le  mouuement  j  le  Religieux  ne  doit  iamais 

♦  fc  rebutter  des  faacmens  qui  luy  donnent  la  vie  de  grâce. 
Laiflez  mille:  fois  tomt>er  .yx)e,pienx; ,  elle  ira  touûours 
droit  Àfoii  iccatriird'yn  çiQuiiement.  égaÛçmcnt  vifte  :  les  - 
ilammes  êftant  rotnp«!^.p^vn/vj^t  impétueux  pu  oppri-. 
mez  d'vncniatieri;:  foUde.^  le  rainalTent  auifi.tp^^  U^potn^ 
t^nt  tôuficurs  auec  la  tmùnc  auidité  vers  le  çiel:  l'c^  ne' 

laffc  point  de  la  lumière  du  foJeil  ,  quoy  qu  elle  fc 
monftre  plus  ou  moins  cclattante  tous  les  iours  :  que  û 
la  grâce  n'eft  pas  moins  confiante  que  la  nature  en  fes 
emplois  ,  le  Religieux  doit  toufiours  trouuer  de  grandes 
%|^f^fifflt>5>  en  r.vfage  des  facremens ,  ^particulièrement 
%g»  oeluyb  dà'il' Autel  oà.  il  pqi$e4eiIefus-Chri(l  qui  cà  £à 
vic^' forjceatre,  &  gloire , 

vji-fiepuis  ciu  iX^L^fS^,  fck  wuxi  Diw^  fes  vciUcs,  fes 
'    Jcttfiies ,  Ces  autres  |Kifteritez,;.Xes  fréquentes  com 

luy  ont  acquis  beaucoup  de  mérites.  qu*il  doit  auifi  con" 
ferucr  auec  plus  de  foins ,  comme  on  pCtic  les  tlirefors  &c 

les  places  d'miportance  aucc  déplus  fortes  garnifons.  Hc 

•  que  luy  profitcroient  fes  longs  feruices  ,  s'ils  fc  terminent 
•       dei.iâchetçz  qui  luy  en  font  perdre  non  feulement  les 

recompenfes  ,  injais  qui  Texpofcnt  aux  peines  &  aux  ma- 
.  kdiiteD«i.,,paççe  qu'il  fait  rœuure  de  Dieu  negligem^ 

ment! 

^  •  Ce  que  dit  Saint  Grégoire  eft  vraf ,  que  les  chofes  fpi- 
rituelles  font  d*VQe  cpnmtion  toute  contraire  à  celle  4tt 
mondes  en  ce  que  plus  on  Içs  goufleplus4>nlesdçfire,  (C.. 
.  que  la  joùifl'ance  en  accroift  pluftoft  que  d'en  diminuer  le, 
plaife^  elles  ont  ces  bonnes  qualitez,mais  nous  les  deuons 
gouftcr  par  de  fcrieufes  reflexions  ,  par  de  bons  propos 
rqip^^cUez  x^us  J>es  lours  »  ^ut  f ^BP^U^At  nospeufées  des 
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chofes  eftfangeres,<}ui  relcucnt  ooftce  conir  desiyticopes 
où  nous  en  perdons  fc  féiftîiaéiit;  '  *  •  \         *  "  •  ''"^ 

•  Noftre  vtc^cbmîné'l*  Ncbnftkfil!lofi'4u  tkA^e  A^pcut  ^ 

pas  confcruer  long-temps  en  vn  méfme  eftat  ;  c'eft  vne 
guerre  eu  ians  ceffe  lesnouuclles  occafions  demandent  de 
nouuelles  prcuues  de  noftre  courage  &  de  noftre  addreflc: 
tous  les  iours  noftre  intérieur  a  quelque  nouueau  ftiiet  de 
orier  &  detrômunicrauecplusd-actencioii,  foirpourmerieer 
le  pardon  d*vrit  rtcgKgchcfc>  pôûl^-expkr  vnbJji^y  po^ 
.demander  yhé  grâce  ,  pour  eftre  f êconnoifTant  '  dé  celles 
'  qu'on'  a  secetiëi ,  *  pour  4uHil:e.  Tilnj^lfioA  d&  âflM  Efpti  c 
'qui  nous  éteue-tfi^.^^  dtikàrfiéez Tnoïis 

doiuent  toujours  tënir  f^Uiâeîilè }  ^-itùi  U^fkttttm  de 
nos  commencemens  puis  qu^cn  effet  elles  portent  de  nou- 
ueaux  fuiets  de  pieté  capables  de  releuer  ce  que  la  conti- 
nue des  exercices  pourroit  donner  de  dégouft.    Il  faut 
^  donc  approcher  touîs  les  iours  de  i a  fainaet communion 
'auec  l'tnce^rité  de  là  confcknce  ,  la  fincericé  de  là-fo<y, 
•  lés  huîmlitez -de  cocîîi'  qui  luy  font  deues,  &  à  cèttc  j>rc. 
pa»ttiéii  générale  i  joindre  les  moci&^particulipn  de  Tcftàc 
^oànousiomiiies  lorka  feit  de  pénitence  »  de  lannôs  oU'4e 
'pDnfblalioné       •  •^•••^  ♦*  •  *  ^  r-'w^i: 

Le  cours  tout  enïîer  dc^hôftre  vie  ft*^ft  que  la  veiHc 
d'vn  fabbat  éternel ,  &  vne  préparation  à  la  jouiftancc  que 
nous  efperons  de  Dieu  dans  le  ciel  j  au  moins  donnons 

-  tous  les  iours  quelque  quart  d'heure  pour  nous  préparer 
à  leceuoir  en  la  fainâ:e  communion  k  mefme  Verbe  hu- 
ixx^nifô^  qiii  fera  i- objet  de  iioftre  béatitude -dan^  ks  fplen-* 

'  deurs  de  la  gloire.  C  eft  vn  myfterc  d'amour^  d'vxuon, 
qui  ne  ibâi^e  point 'de-langueurs  ny  de  remifes',  U  cdm*  AM*ft 
ifnei' Agneau  Pafchal  fc-  mangeoic  anciennement  le  qui-  ^n^^. 
''tprzB&me'de'la  luifc'  5  loïs-qu^èllea  tout  ce  qu'elle  peut 
•âùoir  de  lumières  &:  de  cihalcurs,  il  faut  que  le  Religieux 
•fe  Gonferue  dans  vne  plénitude  de  bons  (entimens  pour 
prendre  cette  diuine  nourriture.    La  charité  par£ûce  de 

-  lefus^  hrift  nous  4a  prefente  y  nousiaîdeuotts:receuoilrauec 
toutel'étcnduc  de  no&re  charité  qui  ce mmcnce  icy ,  A^^ui 

'  doit^.CKmtinlkr^tta^çoiilbe  l'eici»icédc4a  gloire ,  plusellc 
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dilate la  le  cpeur^plus  il  en  rcceucca  de  guç<;s..4Wn.  4ka^' 
ment  qui  en  contient  la  fource- infinie.  î 

De  ces  bons  fencioii^  iaç^i^lirs  oaift^me  (aiqâ^,  ma* 
^ç;  du  Prfftrc  en  la  pcofymqiaciQA  4.es  {hu:o1c$,     gefiç, . 
^Mivif^gc^W  porcik  tout  le  corps  eftanc  àtAvtti;el'.  .C^ 

:cec  ^Stcbit|Umt  4e.]^eligio&fe4pic  iicf^oi^plttauçc  Uix^ 
ped  des  4cMx  parties  donc  nous  â»mmës  ^oimofez;  /  xjtû? 
fi  lors  rcfprit  rend  à  Dieu  ce  qu'il  luy  doit  cfe  profondçs 
humilitcz  ,'la  bien-feance  de  la  cérémonie  en  eft  vne  fcn- 

.fiblc  publique  protcftation  que  nous  dcuons  aux  yeux 
des  hommes  :  Elle  fe  rapporte  à  Dieu  parce  qu'il  en  eft 

^glgci^.  y  fc.que  A'e^  le  grand  moyen  pour  exciter  la  dç- 
uorion ,i$J9$  k  CÇB^j[  4^  1  4^  çelebrer  .la  }A,t/Éf, 

.  4e  l'enteddffÇ]^  cominiliHçt.  mp^  ï^^tpoJ^Q&ic  ^ .  4ç-Ji^.j:^.^ 

..  QçU^Qlis  qui  fenc  dfius   c^c  aiioifte  myi^erè.  . 

vLe  Pxf ftce  ài' Autel  preiente  tes  prières  &  {qn,  facri* 
tfice  à  Dieu.au  nom  de  rEglifc  pour  itQUt  le  j>euplc; 
,C*eft  vn  fort  mauuais  truchement  ,  ;5*il  explique  les  ! 

.fain£kes  penfécs  A:  affe^kions  des  alBftan^au^  vne  prccipi- 

^  tation  de  paroles;  c'cft  yn  mauuais  inccrccffcur  s'il  offen- 
fe  UMaieité.dipiûe  ,  :^  s'il  prouoque  (à  juftiçc  par  vne 
aâion  qui  la  deuoit  appaifer  fi  elle  n'euft  pas  faine 
afiqç.iç^*cfe[)û<depe8ce^  /  :  £ftr4ic  U^oix  li'vn.  f  entrent  de 

:  dkç  Wcfljyfiftfl^^  ,  guigne  reÂTenc  rie» 

inclus  que  la  dwl^r  U  les  kimes  \  Implçrer  les]  jmiferik 
cordes  de  Dieu  par  yn  bourdonnement  de  yoik  ndicole» 

.  qui  offenferoit  le  plus  patient  des  hommes  fi  on  luy  de-  • 
mandoit'ainfi  quelque  raucur?  de  prononcer  de  mefmc  le 
cantique  que  les  Anges  entonnèrent  auccvn  concert  har- 
.moni eux  y  pour;  s'en  acquitter  aucc  plus  de  refped?  courir 

.ij^ilin  le  refte^qui  fe  dit  en  ce  facrifice-  d*vne  voix  moins 

:,*f0pfiderée  >  qviîi?n:^&^  chanfon  y. qu.tpufi^urs  l'on  garde, 
IW»  Mataesi  Mi  Its  'paofes.  le  ne^aroid  rienqui  fcanda- 
lîTe 'd*Ai9ancage  Uidenotidn  des  fidélités  ,  qui  iauorifc  plus 

Je  fcntimenc  des  Hbcrtins  &  des  hérétiques,  que  de traijer 

,  le  plus  auguftj  de  nos  myftercs  ,  auec  ce  mépris  &  cette 
iniolcncc.  VnPiLllrc  choifidcDieu  d'çntrc  tout  le  pcu- 

vpUpô^r  luy  oi&ii:iva.facaâ<;£.dc  ^puangpj.&Lipour.rfprç- 
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lfencçrIofus<4^rifi  en  la  çEoix ,  liippiianc  auec  vne  excre-  . 
line  cturitê  pour  tous  les  hommes  /  parler  neatitmoins  Ut 
d'yae  ▼oixj66  4^j(nc  poilure  &  mé-feante ,  qu*on>ielâfpti& 
dFriroit  j>as  en  vh  yalec  &ifaiic  vn  me£& 
'    jSi  cec.aQCÎca  difoit  d'vn  oraçeiir  qui  parlaht  du  dd^ 
^|llo^iflroic  la  ferre  de  IVsil  &  de  la  main  ,  qu'il  faifott  vïi 
folecyfmc  de  geftc,  on  a  fujct  de  dire  que  le  Prcftrc  dont 
la  conduite  extérieure  a  fi  peu  de  rapport  auec  la  gran- 
'     deur  du  myftcrc  qu'il  reprefente,  commet  vn  facrilege  de 
voix  &:  de  poUurc.     Ce  n  eû  pas  vne  petite  faute  de 
faire  fi  mal  fonperfonnageen^a  aâe  descelle  importance^ 
^  de  dérober  Tattentioai^  la  deuocion  des  ainftans;enipèC* 
cher  vne  Infinité  d'aiïes  4e  contrition  &  d'adoraùon  qu'its 
'.cuiTeiic  Ê^cs  ^fi  les  paroles  delà  Méfie  eufleat  éfkéifto^' 
'^ncées  conmc  tt.nuit p<yàt  ç&tc  affeâiues.  Si  la  te^- 
te  4' vne  me(me.ehoIe  dérobe ^rdmairemenc  beaucoup  de 
l'attention,  èc  fi  quand  Tefprit  ne  s'arrcfte  pas  au  fens,  la 
^bouche  précipite  les  paroles  ,  prenez  de  bonne- heure 
•rhabituded'vne  deuote  prononciation, elle  vous  feracon- 
tinuelle  quand  mefme  vous  feriez  diftrait,  &C  vous  fatisfe- 
;jrez  au  moins  à  ce  que  «ous  douez  d'édification  en  cette 
^pu|>U<|uexeremoniê.  - 

-  I 


CHAPimE    XXIX  .  ' 

L£  Religieux  void  fon  dclUn  dans  la  vie  de  Icfus- 
dirift.9  il  fçait  quecomme  b^y.  ne  iuiuaiit  pas  les  Ioik 
du, monde  il  n'en  j»eut  pas  effite  aynié  ,  &c  quelque 
,.cbiuhuce  qu'il  pren^e^  la.çaloimiiie  le  paui;fuit  .parv|idt- 
^   .IdTme  ipeuitable.  .&*il  ebcre  dans  les -emplois  extérieurs 
.j)ar  TO  motif' de  charité,  on  le  renuoyc  dans  fon  cloiftre^ 

on  le  conjure  comme  vn  phantofmc,  &r  comme  vn  morif 
à  fe  tenir  dans  fon  fepulchrc  fans  venir  mquicter  Icsvuians: 
-  s'il  demeure  dans  la  retraite, on  le  blâme  d'oyfiuctc  &:  cci\ 
^.Ic  gïi^  fx^ct  qi^'onc  pxfs  toutes  Ifs  langues  ^  toutes  les 
' /  *  •    O  oiij 
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plumet  ;  qui  (55  font  armées  poUc  jtlïirçr  fiilr  %  la  Êàyi 

publique.^  *  •   •     •  .  r      *  *      *  *  4  ii 

Il  eft  certain  que  tes  mondains  qiliTdnt  l'ëurtpuoeifw 
bien  des  richcfe  ,  des  hoAneurs  ,  des  j>laifirs  du  corps, 
confidcrent  comme  inutils  tous  ceux  qui  ne  trauaillent  pas 
pour  ce  deflein  :  ils  n  cftimcnt  les  fciences  &:  la  Religion 
du'âùtanc  du  elles  contribuent  à  rcîeuer  leur  fortune  ,  & 
a^dsfaireleurs  pallions i  ie  ne  m'étonne  donc  pas  s'ils  di* 
,ïçnt.quc  les  Religîeux'iic  font  tien  quand  ils  ne  font  pas. 
.comme!  eux,  ce  blâme  aotis  eft  vne  louange ,  &  ic'ne  m'y. 
*^rréfierciis  pas  dauaritage  n^eftoic  qu'à  dire  le  vray ,  te 
Religieux  eft  mcliaëé  dè  foyfiuecé  fila^ifcTêÇiôn  ne 
glc  bien  (es  employs  :  car  n^ayant  .peine  d^aiiiou^  j^our  6>ic» 
tes  les  chofes  fcnfibles ,  toutes  luy  cftant  fort  indiffèrent* 
tes en  mefpris,  mefme  en  auerfion,il  nes'emprefTepoint 
&ne  furcharge  ny  le  corps  ny  refprit  de  trauail  pour  les 
acquérir  :  &  puis  les  douceurs  de  la  contemplation  le 
^rauilTciit  tellement  qu'il  a  peine  de  s'abaillera  des  employs 
exterieiifs  i  hé  !  n  eft  il  pas  iufte  queks  aâions  humaines 
cèdent  aui  diuines  &  que  Tame  demeure- tranquille  pour 
eftre  mieux  en  efiat  de  rectuoir  les  tnipieffions  de  Dieu» 
O  bien-heureufe  oyfiueté  qui  traitte  neaiitiboins  ti  plîis 
importante  de  toutes  les  afhures^dit  Saint  Bernard,  6£  qui 
ne  quitte  ce  tracas  du  monde  que  pourfedonner  les  grands 
employs  des  intelligences,  il  faut  neantmoins  apporter 
en  cela  beaucoup  de  circonfpedion,  pour  éuiter  les  trom- 

£ cries  aflcz  ordinaires,  quand  on  veut  égaler  la  vie  d'va 
Qmme  chargé  d^rn  corps  àcelled  vn  Ange  quin'eilqu'd^ 

'prit.  •  /• 

Seloi^te  fentiment  de  Sainr  François  on  peut  difpca- 
fer  du  traoatf  extetieur  eeux  qui  font  d'yne  eminentr 
cohtempiâtion.mais'la  jugez- vous  eminentc  pour  de. pe- 
tits fentimens  dt  douceur  qui  peuucnk  êftrc  vn  çffct  dc^^ 
,  nature,  &  mefme  yne  illufion  de  noftre  ennetny^anirde 
fomenter  la  parefle  :  ie  les  tiens  fufpedbs  &  ie  ne  croy  pas 
qu'ils  viennent  de  Dieu ,  tant  qu'ils  ne  feront  pas  dans  Tor- 
dre, or  ils  n'y  feront  pas  file  Religieux  prend  de  là  fnjet 
de  ne  pas  accomplir  i'obciifanccydc  nç  fe  pas  acquitter 
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d'vn  office  qui  regarde  le  bien  de  la  communauté;  d'y  faire 
de  la  confufion  ,  d'y  caufcr  des  murmures  &c  des  mêcon- 
tcnteraens ,  &:  fi  pour  ne  point  interrompre  Ces  agréables 
entretiens  il  vient  à  furcharger  les  autres  d'vn  trauailqu  il 
çfteic  obligé  de  faire,  Onfçaic  par  expérience  que  Vc^xit 
-  de  Dieu  ne  vleoc  pas  auec  ces  grandes  obferuations ,  6c 
que  lesraipc^  ea  (ont  furpniès  au  milieu  4^seinployi  exte* 
fieurs  )  queiquesfats^ beaucoup  plus  vluemeut  qu'au  cempsf 
ii^fme  de  la  prière..    ..  .     ..  . 

Vous  comparez  la  terre  à  Tempirée  par  ce  qu'elle  eft 
immobile  comme  luy  ,  f^vous  faites  paffer  tout  le  repos  - 
d'vn  Religieux  pour  faint  j  vous  mettez  le  jour  du  Sabat 
deuant  ceux  où  l'on  deuoit  trauailler,  fi  fous  couleur  de 
contemplation  vous  accordez  aux  jeunes,  des  franchlfes 

des  retraittes  qui  doiueac  couronner  la  fatigue  des  an- 
ciens. Cela  eft  à*ync  excreoie  çonfequence  d^uis  le$  çom« 
pagnies  x:eligieu£:s  ,  de  pour  le  falut  d^eûne  des  parci:^ 
cuîlers ,  -fjfii  ayant  jçîc  foi^  ^oufté  les-d^uceiirs  de  Dieu 
adcsf  ordinaires  aux  coipmettcçaiis ,  ne  voudroienc  plus  fairê  * 
autres  chofe  par  vhe  datigerpufe  preibinpciôn  comme  Q 
cela  dépcndoit  d'eux ,  par  vn  amour  propre  qui  cherche  fa 
confolacion  au  préjudice  d'vne  communauté  ,  &  par  vnc 
véritable  parefïe  qui  fe  difpenferoit  ainfi  du  trauail  com- 
mun. Ces  traits  de  Dieu,  ces  grands  éclats  de  liimic- 
res ,  ces  tranfpors ,  ces  rauiifemens  fe  paflenc  bicn-cofl ,  àc 
iai/Tent  vn  panure  Religieux  dans  fes  ariditez  naturelles  ^  ' 
&  dans vnelamencablclangueur,s'iln'a  point  d  autresem* 
ploys.  C'eft  eftre  d'vne  complexioii  trop  délicate  daift 
yn  eftat  qui  profeiTe  la  fcroix ,  de  nefe  nourrir  que  dé  dou- 
ceurs }  que  s'il  ne  les  rencontre  plus  dans  les  exercices  de 
Tefprit ,  il  cil:  à  craindre  qu'il  ne  les  recherche  dans  les  feiis 
ôC  dans  le  monde. 

Saint  A ugullin. remarque  que  les  démons  prirent  Toc-f  Lft.î.ir 
cafion  de  la  gpande  paix  dont  les, Romains  joiiirent  depuis  ctiit.c.sf 
Numa  pour  les  ietter  dans  tout^es  les  fuperAitions  fie  Ti-f 
dpiatrie,  ^  Ton  doit  aprehender  qiie  ces  mefnçies.eniier 
misn'employent  ces  apparentes  ttanquillitez  du  fiLeligiéus^ 
pQur  le  conduire  dans  iesdefordrescontrairèsàlafamâeté 
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àc  fli:ù£tAotk  :  vne  ame  fatis/vn  leeitime  em|>loy 
cbflime  vn  champ  abandonné  qui  ne  pnMttic  que  des  KniC^^x 
totwncmtr  eau  croupie  qui  ne  nount  que  des  crapâux,  ifif 
é'^titres  vilàints  bdc  s  groâbs  de  venins  Entreléspàffions 
1er  lafduecet  y  naiflent  facilement ,  èc  ce  vice  .4»à  'tèmW 
le  plus* faine  dc$  Koys  par  trop  de  repos,  eft  ôà  fc  termi* 
nent  d*ordinaire  toutes?  les  pratiques  des  faux  fpirituelsau 
grand  fcandalc  de  toute  TEglife.  Ce  port  tranquile 
cette  bouche  &5  ces  yeux  pleins  de  doû'cîcur  ,  voûs  font 
faue  des  jugemens  fauotafeks  d'rnc  paix  intérieure  j  maïs 
parct  que  l'ame  eft  dans  roinuecé  elle  n^eft  point  fans  paf- 
iion ,  coftiffîë  rhy diopiqne  n'cft  pf»iii&  Cms^neurc  ,  à  cauife 
icfit  les  vifceres  font  opprimez  d'vne  eau  croupie  dont  la  * 
èorruptioncaufe  vne  cnaleur  èti^aôigeré  H  là  iotf/.  -  ■ 
<  Si  cette  oyfiucté-eflr  vne  roûtlle  qui  tènge  infen^blç-* 
itient  ks.ef}>nts  y  elle  ne  cohfomme  pa^-niioins  les  corps 
qu'elle  rend  lâches,  infirmes,  accablez  d'humçurs,  inca-» 
^  pables  des  exercices  de  Religion,  à  chargjc'aux  autres  &c 
à  foy  mefme:  clieeft  donc  la  pefte  du  Religieux  qui  dans 
^  vne  vie  celefte  doit  auoir  vne  extrême  adiuité,  ôc  des  '  . 
ailles  comme  les  Anges  pour  accomplir  prominement  les 
volontez  de  Dieu  »  qu'il  conhoir  par  celles  oc  là  règle 
de  (on  Supérieur.  Cefl;  poutquoy  les.  anciens  Pères  ont 
apporté  taiit  de  foins  pour  combatre  yn  vice  fi  prejudi* 
ciablc  au  bien  public  2r  particulier  du  Religieux  »  &  l'ont 
Ih  regpi:  exterminé  des  cloiftrcs  auco  beaucoup  de  rigueur.  Saint 

^Lkc^Îi  Bafile  veut  qu'vn  Religieux  qui  ne  fc  corigc  pas  de  ce 
défaut  après  en  eftreaduerty,  foit  chaffé  de  la  compagnie 
;    .    des  autres,  &  arraché^  comme  cet  arbre  qui  ne  portant 
V   point  de  frui6b  occupoit  inutilement  la  terre.  ^ 

Pour  euiter  ce  mal-heur  l^s  Religieux  auoi  en  t  couda*  « 

ftixd.^      me  de  donner  quelques  heuresdu  jour  au  trauail  des  mains» 

j&l^ff  de  pratiquerauec  ferueur  dans  vn  eftat  de  pénitence  »,vn 
exercice  que  le  premier  homme  fit  dans  le  paradis  terre* 
ihrè  auec  plâifir  tant  qu'il  fut  dans  l'innocence-»  fi^.depuis^ 
à  la  fueur  àz  (on  vHagc  après  le  pcché.  Ce  trauail  dc- 

•  -  noue  lc!5  nerfs,  purifie  le  fang,  ralumc  la  chaleur  naturel- 
le »j:end  les  cfpnts  plus  brxliaads  »  augmente  les  forces,  &: 

donne 
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•  ê^nti^  au  corps  TnefàntéVigottrcufe,-  elle  fert  poai  mieux 
s'acquiccr  des  exercices  de  Religion  ,  pour  ciureprcndrd  • 
aucc  courage  &  aucc  Aicccz  les  œuures  de  charité  ,  pour  ' 
fe  faire  à  lafaciguc ,  &:  u*eûrc  point  au  rang  de  ceux  qu  vn|a 
uop  ddicace  nounture  a  rendu  fenfuels  par  neceflicéi. 
Des  mains  triomphanccs  ont  aucresfoû  pris  plaifif  à  plaiv^ 
ter  des  fèves  ,  a  codie  dcs^alîflades&àcukiuervBjardiny 

'  ^û*yn  Religieux  ne  fe  croye  donc  pas  moins  confidérabte 
quand  il  eft  furpris  dans  cp  diuertiUtmâit  »il  s'y  dpit  plai* 
red'aucanr  plus  qu'il  y  ad*humiUté,^&qu^l  fera  quelques 
fois  pris  par  vn  furMelianc  pour  tn  pàuure  fimplc  frcrc  qui 
•n'a  que  ce  feul  employ  :  il  fait  clî'ay  de  la  vie  des  pre- 
miers JRciigicux,  qui  paiToicnt  vne  bonne  parrie  de  leur 
temps  au  crauail  des  matns  ;  il  fe  prepai:ie  à  des  pcrfecu». 
tionsfemblabks  celles oà^esËueiquescâioienciardjiiiiers^ 
HicxepiefcBceplufiraaâimtsquieftantdégaiferDnkÊucc^  *     .  ^ 

plus  heureux  dans  les  tiâqtiiiiteit  de  Te^m  paiiÉy  ietnanail 
du  cotps.^pe  dans  les  prâatures.^  AuiteAstc^eft:  vn  pJai^ 
fertinifoeentatt  Religieux  d«  vcnr  ia  lome  qui  crauaillc  fur: 

fesdeflcinsjd'auoircheafoy  dcquoy  fcdelafîcrrcipir  aprcsv 
les  cÛudcs  5  fatts  qu'il  faille  pour  cela  rechercher  des  con- 
«crfations  j  d'où  l'on  fort  fort  peu  fouucnc  aaec  riatcgncéi 
^u'on  y  ^uoit  apportée.  11  me  femble  <ionc -que  les  Re- 
ligions reforme»  ne  doiuenr,poincipçrdKervfageduer4itail 
des  mains, &  que  pour  y  animer  quelque  compfeximi plus 
iaaguidàoce,,le  ^upencuf  4oit  tjémo^^r  beaucoi»  d*a<«  ' 
grèeinciie  à  ceux,  qui  s*y  portent,,  fie  r  lendoe  meUne  lo 
cajpitainc  lie  la  troupe  quand  il  faui;  meetce  vn  |at4in .  en> 
cftat  ^  &:  à  coup  de^main  ftrcet  la  natuiedemaxdhétiilroili 

\\x  l'on  veut  qu'elle  aUlc.  '•'  . 

VcAxx  conclure,  il  eft  certain  que  les  Religieux  renrcz 
"Ik.  non  rentez  viucnt  tous  <ics  oblations  faites  par  les  ddcl- 
les  :  ie  les  prie»  donc  de  faire  cette  fcrieufe  reEcxioi)  fur 
eux  mcurves  la  vie  qu'iis  mcineot  «Borîaexle  leceaoir.ià^ 
f«l)^aïK;^  dupiiArlk^iiAfeurscxerciccs  i3e(fondcoc  anjdef* 
IS»n4»s>i»f^-k^«rs4i^4^at  aâ^  àfouÀs 
ftâf^' (âakte^nus  |)ar  dfis  otfraodes.  taises  à  picu..  Cecf0 
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pcnfcc  leur  fera  non  feulement  éuiccr  FoyAuctc,  maiielfc 
fanûifiera  leur  intérieur,  clic  les  obligera,  sMs  foncraifon- 
liables,  de  rapporter  tout  leur  trauail  à  l'honn&ur  de  Dieu 
qui  les  a  choifis  pour  Ces  ouuriets  ,  6c  qui  les  nourrit  par 
irne  frottidence  toufiours  miraculeufe,  jiacaiy  la  heceftté 
dos  peuplés  ScUl  mabceilttiiecle*  ^  - 


J}£f  EStrDES  ZELICIEKX. 

CHAPITRE  XXX, 

I  la  mort  n*eft  qu  vnc  ccflation  de  mounemcnt  fi 
c'cft  VHire  que  4'agir ,  cuitcr  Toyllueté  ce  n'eil  encore 
H' que  fe  tirer  du  non'eftre  parle  plus,  bas.^  le  moins 
soble  degré  de  la  vie.        Heligieux  tient  vn  rang  trop, 
jioble  dans  FEglife  pour  trouuer  toutes  Ces  iattsfaâions&  ^ 
tousfes  dîuerctdbmeDsdaasiesammechaniqttesquia  ' 
tiennent  aux  animauic  ^  à  la4ie  du  peuple ,  &  qui  ne  met- 
tant quafi  que  le  corps  enexercice^  ne  deliurent  pas  entie- 
iiemenx  l'clpiit  de  Toyûucté,     Ne  viuant  plus  félon  le  ' 
c-orps-,  fon  principal  eraploy  doit  cftre  en  rexercice  de 
l^intellc^ de  la  volonté  qui  font  les  deux  puiflancespro* 
||Ç6S  ài'îiomme,  &:  feLoi)  Platon  les  deux  ailles  ^ui  le  doi- 
uent  éleuer  a  Dieu.  »     .  : 

c /Nous  attons  dcia:  dé4iu(  les  plus  1  fes 
a&ion5panicnlieres,quan4nousauons  parlé  de  lamorcifi*  - 
cation  des  fehs  &  des  .payions  V.de  Tocaifon,  de  la  prefen- 
ce  de  Dieu,  des  dittins  offices  qui  font  ceux  des  Anges  : 
Â:  véritablement  on  pourroit  appeller  cette  vie  diuine^  nc- 
ftoit  qu'elle  tient  encore  cela  des  infirmitcz  de  lanacurf 
qu  elle  ne  fubfiftc  pas  d'elle  racfme  ,  &:  qu'elle  a  befoin 
d'cftrc  entretenue  par  des  aliinens  fpiricuels  conformes  à 
fa  condition.   Or  Tcftudc  de  la  fagclfe  cftia  nouriture  de 
l'efprity  &  fi  elle  conuient  aji^  telle,  des  hommes  ,  fi  elle^ 
<petfe&ionela  raifon,  ii  elle  fortnie  la  morale  »  elle  cil  in^ 
comparâhlement  plus:  propre ,  cpmme  ii  ;41e  eftoi  c  édIeiH  i 
xieUeau  Religieux  4  car  li  çft  enfaoi  d»;iuuiiere|'de  cette 
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filtliîereptimhiuequi  éclaire  le  ciel  &  1^  moiidc  ,  les  Angci 
.  Se  les  hommes,-  il  eâ)  enfant  de  lefiis-Chrift  ^  oèron»  couî 
'  teèr  thrcibrs  ic  la  fagelfe^  le  Veibe  donc  par  qui  coûtes, 
chofcs  ont  cfté  faices/fc  dMt  il  eft  vne  parciculieré  pro**- 
duélion  luy  doime  par  preciput  le  droit  de  comioiÂre  cour 

tes  chofes.       '  :.*.'.• 

S*il  cft  rcfTafcité  àucc  Ïefus-Chrift,  comme  dit  l'A- 
poftre,  de  qu'il  ayt  dcja  quelque  fcance  en  fa  gloire,  dd 
cet  eôat  cmincnt  il  peut  voir  fous  foy  les  cicux  ^  les  clc-^ 
mens .  les  plantes  ,  les  animaux ,  toutes  les  venus  4£  le^ 
fyiQpailires  des  chofes  crées  ,  ^au  no'm  dé  tMtefrprèifeà^ 
ter  vn  grand  facrifice  de  JoilangeâU-^^ieiii  l^it^ft'^btt 
domeftique»  il  doit  f^auoittHuc^^  ijiufî^ltda  dcMffàiilèdtf' 
ibn  Pdnce ,  Se  les-  fiticeres  affcâions^^Q^ii  a  pour  fa  gï6i. 
re  ne  luy  pcrnacttcnc  -^  de  regarder  ce  qui  luy  aparrient, 
comme  des  chofes  étrangères  ou  jndiffcrcncc$.  Get 
.  abandon  qu'il  a  fait  des  négoces  de  la  terre,  &  deS'^lâi- 
lirs  des  fens,  comme  s*ii  îi'auoir  point  de  cor^^S  i  le  Élit 
citoyen  de  cet  autre  monde  de  lumierç  W^ut^s  efp^tk^. 
trouucflt  leur  félicité  da^»  la  coiui0i(iaiiC(é;^    •  :  :x 

La  cellul^.eft  vn  ciel  ^  l^^ligieu^ ,  quand  ^1  fc  flf^AjL 
Teftude,  &  que  là  <lans  vne'fbuueraiiie  ikidepétidaïk^^dÉ 
Cûiit^sl'ês  choies  exte^fè|ii95sV*  il  trottiM  fts  fifitisS^Utioas  en* 
Dieiir^  en  fey  mefine^^  E^eftude  ^8^  rmraifoa  fent  le^dérà 
mains  de  Fefprit  q\Alk  foulagent ,  qur  joignent  leurs  for-  ^ 
CCS-,  8t  qui  s*entraydent  pour  acheuer  le  grand  œuure  de 
la  félicité  religieule  ,  Tefrude  occupe  l'cfpritî  elle  conju* 
ic  tous  ces  phancofmes  importuns  qui  en  troublent  le  re- 
pos, elle  dégage  le  cœur  des  paiTions  animaliesv  elle  le 
purifie  pour  le  rendre  plos  fufceptible  des  impreffibfis^iui^ 
nés,  elle  conduit  l'homme  dans  la  folitude^^  Dieu  fé 

Îiaift  à  le  gratifier  de  &s  ineffables -eonimunl?»âii4>jÂli.  . 
/onUÎbn.  acheue  eç  que'lfeftude  oemmeate^^éUé  âeAaip 
k  4repos^  !li^1*e(jprit  apteii Je8:'€erDrfit  miii  ^^tès -par^l^^  • 
eéeacptt^,  elle  luy  monibe  rbriginaj^doin  iin'auoit  veu 
^e' la, copie,  elle  luy  fait  goufter  les  v^eritez  cnlcurfolir- 
ec  i  des  lumières  tranquilky  &  vniuerfellcs  font  paroi ftrc 
le^uchaib^  .mcfiue  jle^ Ja  «atui^c  co^ce^  ^wies  ^u'eUes^vne, 
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(eaA>i<À€nttS!ttc ,  qoand  k  litron  humaine ji^  J^naoit 
l«  cntrcuoir4c  Ics  taftonncï  à  V^ucuglc^  .  _  :  i 

.  Ofdimcemeni^les  tornades  m  culciiieifit  }«i.fi;i<^çe| 
qu'aùrant  ^n'clks  Imt  fciu«m;  four  en:  tirer  .proft  K 
pour  Ticqii»  4'7Qc  ohargb^  il  lei  rMnifeprvpar  ce  moyen 
fort  à  reftroic  ,  les  tiennent  à  la  chaifne  &c  les  rcniient 
ijpnicettfeiTHyEK  iîfçUues  de  U  f(jrçm^e  qwi  profite  licwl?  de 
leur  vauail.  Le  Religieux  IcjiroJeuc  au  lieu  delcsraua- 
icj:,  il  les  chérit  comme  des  peimeres  qui  ont  de  giai)d$ 
reports  aucc  fe^  idées,  U  qui  luy  reprçicaccni  à  io^lic  le^ 
jpi9^{ti(^tiC'49  U)pc«imoi^^ç^uujdonc  iL«  Tml^-écl^ 
i^fupprc^bfes  m  roraHoA.  amonts  ioixc  qv'il  a  pou|« 
Ip^-fciemiiss  quVnc  fiiûirdje  ocluy.liiiJU  a  fioî^isDi^ 
tcUement^'^tniio  fe.  doit  paic^asterj  «'U 1^  çvljciti^aipsep 
do,  A»in^  $'ily  trowt  tastt  ds  dbUcfis ,  9'U  y  rci|ffit>9MieQ 
lan^  de  perfçâioQ.  >Pluf  l'oraifoa  le  fanâiâe  &:  l'éleue 
àiJia  ^ndidoA  des  purs  efprits,  plus  il  eft  çn  eftat  de  ve- 
tpeijoir  plus  de  lumières  &  naturelles  &  dmincsi  plus  il 
connoiii^  plus  il  aymc  ;  plus  roraiion  l'aproche  de  k  prt;- 
mierc  vérité ,  piu«  U  la  connoid  par  vn  cercle  deilâmesâf 

^fikxmy^^cs  qm  tk'^  point  iç)iiiifi  6uU  qui^ferafaos  viçif- 
ftudcdans  rcternite;'.  :     cr7     \-  '  ;*  .  *. 

rtD  ;I*'flftydçi8ft  dmx  eniploy  pour  k  Religieux  p«rcQ 
4lie  d'^SgicdUc»  ^iuejwçA  quii«n4çor  fa  JWttvds  flor 
s^4im  «  qui  toy  fenc  vn  fpedaâe  dcHcâiit^Q  qvic  Ict 
Jiçux,  &  les  ficelés ,  la  grâce  &  la  nature  ont  de  merueiileux. 
4^  BbilofQpHie  rcglç  foix  r;iifannemtac  >  ôc  luy  donne  de 
r^^c§f^^ç;à  )u(^ifier  r^conomie  des  cieux ,  des  elemens , 
^s  mixtes  ,  4e  toutes  les  efpeccs,  de  tous  les  eftats  ,  qui 
ù>iu  le^  familier  de  ce  grand  iloyaumci  Pour  auoir  quu- 
If  lAm>%ie^ii>cmi9  déjà  da&ik  droicd^  lri^go^ quilajr. 
pftprogtifi  conoroc  .¥Oé  de  fes  mag]iHb|ile$  recompcnfci, 
ifikiJàQitii^  lv)tfiiir^l0tff  oAiâioiisjAc  é&<paiA*ieft  pwe  dm 

-Wint^ril^toMiài^liis  hbiniinepriCe4iîx  pièges  qu'dr» 
I4  a^CQndU&>  l£s iniolcQtGs  ambitions  de  Thoruicur  punies 
d^ViO^  t^^erncUc  infamie^*  que  s*il  peut  obferuer  dons  les 
.Mu£^àyo;jue£rcllfiS  cojqol  a.{»j»dj»it  lcs^caadfis.^akficaiiim 
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DV  RELIGlEVXv  jci 
iumondç,  il  a  le  conccntcmcnc  de  voir  dans  le  paffé  i4 

^bofc  ^  <{ivi]|4  il  rouk  les  ciffix  »  <tu'il  inarquç  ieur^  4ip^ 
&:  leuri  ii^i^e»     vtt  demy'  |ve4  d9  yc^in*  â:  qui 
tewr  fait  fmn  im     dia  à" ml  4es  ^tM^s  q«*il$  a^ache^ 
^pnc  qu^  4aa$  jpWfiears  fiecles, 

Toui:  cela  n'eu  qu*vn  prélude  le  jeu  d'vn  efpric  qui 
le  prépare  aux  grandes  illuftiations  de  la  fage/Tc  qu'il  doic 
tirer  dc$  fain^cs  lectures.  CcHc  de  l'écriture  lainde^ 
des  Pc  tes  de  TEglife,  des  grands  pcrfonnagcs  qm  en  onc 
expliqué  les  difîicultcz,  doit  faire  lapnncipalle  cftudcdq 
iCeUjgicux  :  s'il  ne  voit  pa$  Dieu  comme  les  Anges ,  au-r 
«ioinsil  a  la  fatisfaâion  d'enreiidrc  «{uàticl  il  Uiy  pUiÀ;  fî| 
^ok>  qui  luy  ck^oCc  Ces  v^lmcç^  U  ^  i'^ome.l  les 
^uxbmplir.  On  ¥oidlà  les  aaeremi0i  ccfeiiioaies  qiiiifinf  -  '  \ 
les  figures  4e  aqs  myfteres^  otk  yqU  le»  effets  Hiiiacttleu^ 
'4e  la  providence  ï  tirer  des  périls,  ceux  qui  le  femenr ,  à 
Yeleuer  les  humbles ,  à  confondre  les  fuperbes,  à  dcfairq 
les  méchants  auec  les  mefmes  machines  qu'ils  auoienc 
■dreflez  contre  les  autres  :  on  y  void  la  pieté  toufiours 
triomphante  ,  &  que  fi  quelqucsfois  elle  cft  exercée  . pac  ' 
les  affligions,  elle  s'en  releue  auec  plus  d  éclar. 

Ces  grandes  msaûmc%  4e  la  religion  ^  de  la  mprala 
f^oiâènc  «ueç  eminençe  dans  le  nbuueau  TeftaflMnca 
fonces-)^  paroles  4e  lefus-^Chrift  fofie*des  oracles^  isoupe^ 
ticî  aftioDf  foitfm  vnc  doftrine  qni  rctad  les  fimpUs  4*au« 
^ourd'àuy  pbis  Tç^uanti  S£  mieux  tnftmîts  des  ch(>Ç:s  di^ 
uiues  que  tou3  les  anciens  Philofophcs.  Que  de  myfterest 
qu  elle  profondeur  de  fcience  ,  que  la  mora]e  eft  lain£tc, 
que  Ie5  fcncimcns  de  religion  font  fublimes  dans  les  Epi- 
4res  de  Saint  Paul  f  Vu  mefme  texte  pris  en  Ces  diuers 
fcns  nous .lupnûre  . vue  wciine  vérité  ^u  diuers  fujets,  S£ 
linduillrie  q^'il  &utaueî)rpDur  la  ^i^u^^c  eofir^wirjq^ 
•^(QpôMldsf $  Vue  faiodCifnnuki^VfiM^ui  i«:eeni|»Sf4fi 

>^aminatiime  Vffmlrpar  les  épteM^^i^^fic  - par  la  4£t^^Ue^ 
^e  récWlc  ,  fàjre  l'exercice  des  combats  qu'ta^dpifLtda^» 
die  ci»CiQl'bft|Ç&e^  fûrwçr  vn  ^ras  d'authonccz  ^aû^tt» 
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i  tous  ter  concilfis  comme  à  des  confeils  de  guerre  (e 
limttk  id#  tous  ks^  canons  qui  ont  foudroyé  les  creeuis  ï 
mehirê  qu'ils  efit  paru  dans  les  ficçle^  »  c'eft  vnt  ctitire» 
prife'itettattai'l  fie  d'mduftrie  affea  grande  (K>ur  ne  potnt^ 
rombev  dans  foyfittccé.  Saint  Htcrofme.  donne  ce  conr- 
feil  au  Religieux  qu  il  pratiquoit  Itty  mefme,  de pafler  les 
iours  &  Ves  nuits  à  eftudierifèctiturefainftcjdc  lorte  que 
la  faee  tombe  fur  le  liure  quand  elle  e(b  appelântie  pai  la 
neeclîlté  du  fommeil.  le  voids  dans  Calîtan  ,  S.  Bafilc, 
.  S.  £phrem  ,.dans  la  vie  &c  dans  la  bibliotcque  des  Pères, 
comme  dans  S.  Bernard ,  des  dircours  tyi\\\s  des  pafTa^es 
de  la  fain^e  écriture  ,  qui  mocUUenc  alle;&  qu'ils  en  ùi^ 
foiene  leur  eftude  pdndpalt.. 

»  "3  t*Abbc  Neftocctès  chea  Caifian  ne  trduue  poinrdë 
CMêt.  u  j^niedc  pluscflfcacc  pour  arreftcr  l'inconftanceicCefprit^ 
&  pour  le  ttamfottticr  am  chofes  dtwne»  ,  que  de  l*cir 
nourrir  par  vnc  cftude«oontinuellc;  G'cft-,  dit-il  ,  confa*^ 
trer  Tame  du  Religieux, comme  1-ancien  tabernacle  oùlar 
folide  méditation  du  vieil  &:  du  nouucau  Teftamehry 
font  comme  les  deux. tables» de  la  ioy  écrite  en  pierre  de?  -  ' 
•  '  lamain  de  Dieu  i  lesdouccurs  qu'il  en  reçoit  y  reprcfcntcnc 
la  manne  ,  &  Tidée  touûours  prefente  des  mortiâcation^  • 
de  ItAis-Offift ,  efl  comme  cette  verge  miraculeufe  qui  a 
fi  ibinient  contraint  la  nature  d'agir  contreibv^itiélinationft 
|l(^r  bohoter  la'CGrufee<futifiwM;e  du  Gieat       Vhe  ame 

Sleine'des^ofits  dimnésrn'a  que  des«diuines  pénlees,  fes . 
iftraâions  mefine  font  &inâes'i  eonamc  celuy  <^ui  eft 
dans  le  rayon  du  folcil  y  demeure  de  quelque  coftc  qu*il 
£c  tourne  ,  toutes  les  faillies  de  cet  efprit  qui  s?adonne 
aux  faindes  leûures  ne  font  iamais  hor«  de  Dieu.  Go 
qu'il  a  veu  des  faines  Pares  pour  l'interprétation  de  l'ef- 
criture  le  tient  agréablement  attentif  »  <][uand' on  en  fait 
^  la  leâuce  dan^  1  •  Ëglftie;r,  ftsi  jpenfile»  ^Mât  biQU  ])lus  vifté 
4îieilf(^ip0iaKf  dunchûeui:  v.«gti&  kttAaiç>men$  de  la  pfalmod^ 
khf:{|^':fmi0i^  fiaroto^  f^ùékm^  de^ftw 

'wngiriblâiî  >  qfala«t  llMriwndrài&  kfr»dque  prier -hiipefee-^ 

Sblcaieneilcftttdie  ^  'les  ipecuiationi^fe  cbn&inént  'ps^ 
bienTbeareufcs.experjLçaoe$:^,â£cescdiùi&es  chaleurs  ne 
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jfont  point  là  fans  de  nouudlcs  lumières.  L'ccrimrc  fain- 
€tc  n*cft  autre  cliofc,  dit  faint  Grégoire  ,  qu'vnc  lettre  du   In Rctvî 
fouuerain  monarque  du  monde  à  Ces  créatures  pour  lc^r  ^^^gl^'X*' 
faire  CQCcndrc  Ces  voloncez  :  fi  le  Roy  vous  addreflbit  vae  ' 
lettre  ,   vous  feriez  dans  rimpaticace^  vcmis  quiittetiéx 
coures  autres  choies  »  le  repas  &  lefoiameilfour^nfatÉre 
laieûure  ,  Se  pour  en  examiner  toutes  les  {oroles  afin  d'en 
mieux  conceiioirlé  fens  :  Elbidiez  donc  Técrkiire  (ainâe» 
dit  ce  grand  Pape  ,  vous  y  verrez  le  cœur  &  les  deffeins 
de  Dieu  dcffus  vous.   Vollre  ame  jouira  d'vii  repos  d'au- 
tant plus  grand  qu'elle  s'en  donnera  moins  ,       qu'elle  ' 
employcra  plus  de  diligence  en  cette  fainde  levure. 

Mais  comme  il  efl  difficile  que  la  i^iemoire  retienne 
toutes  les  applications  qu'on  peut  aupir  ppur  la  preuaÇ 
vn  mcime  ûiiec^'& qu'on  les  aie  toujours  prefentes  dans 
les  rençcuttEes  j  ie  confeîlbrois  au  Religieux  4c  àxcSct 
lies  lieux  eommuns  fous  des  titres  généraux  <1obç  -chacun 

.  lût  fes  ittbdiuiiSoas ,  fie  des  efpaces  raifonnables  en  blanc 
Won  puifle  ^remplk  à  mefure  que  les  authoritez  »  les  rai- 
Ions  ,  ou  les  applications  fc  prefentent.  C'eft  vn  plaiiir 
indicible  de  faire  vn  threfor  de  ces  richcffes  d'efprit/dc 
l'accroiftre  tons  les  iours ,  &  fe  furmonter  par  de  nouuel- 
les  pcnfécs  fur  des  fuiets  où  il  fembloit  qu'il  ne  fc  poj- 
uoit  plus  rien  adioufteti  de  voir  ce  que  peut  Tailiduitc  de, 
l'eftude  ,  &  de  compter  les  piro^fits  de  chaque  iournée 
quand  on  eft  œaiArc  de  fim  temps.  Ainfî  l'on  fait  fim  . 

.  ce  que  l'on  ent^runte  4es  autres  y  i'elprit  fe  fonne  infen^i 
fibtènient.par  la  leûûre  «des  bonsiiures^ce  qi^'il  entité  fil 
ioumç  en  fa  fubftance }  &  c5me  Saturne  «ftonoijis  Miifiblq 
quand  lalune  eft  en  fon  croiflant  »  la  fi>litude  fi  grande 
qu'cll|  puifle  cllre  n'otîcnfe  pomt  le  Religieux  toufiours 
attentif  à  ces  nouuellcs  acquiiitions  de  Iciencc.  Aureftc 
s'il  faut  di  elfcr  vn  difcours  ,  vne  prédication  ,  3'inftruirc 
pour  vn  entretien  ,  on  peut  hardiment  aduancer  de^  pro- 
pofict  ns,  dont  on  fixait  que  ies  recueils  fourniront  les 
preuues ,  &  n'eftre  pas  réduit  au  snifesable  eltat  de  ceux  . 
qui. adjugent  leurs  propofitipns  aux  matières  qu'ils  troù<« 
u$nt  d'iiazart  >  auec  des  inquioudes  d'esprit  inègran* 
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de  pèftt  clè  temps  êii  fuêillcunc  les  tables  des  liure#» 
'  -       G'ert  tôufiôUrs  Vnd  fmfible  ùôftfoUtion  de  voir  le  ftuiù 
1-,  .      ét  (ci  eftudè$5  qu'il  èh  tèàc  qufclquc  chofe,  Ôc  que  de  la 
'  \    lé^iitt  qii*on  à  fûite  vn  lôui-j  cftanc  réduite  à  ion  proprô 
lieû,  bti  i'en  peut  fafUit  en  mille  xoiconues  ea  djes  ma<^ 
lierez  fdit  âittigtêmê»  t;£»ute  fil  vie  i  vduc  . aurez  dequôyr^ 
{^âflfef  âgr^àbUftê&t  le  eeftij^  ,  8c  tous  en  ferez  bon  flÉé-*^ 
ùnt^ét  ;  il       ti'enttfid^  v,fi  voufrfte  lifez ,  û  vous  ne  voy/sm. 
ëheÂb  Autliné  teê  tpm^M  f  ailliez  mecjcre  àipfeofic..  Vous, 
a^tefc  mefltfe  dequoy  foukger  la.  ncce/Iicc  de  ceux'qui^ 
^eeouïeirêns  à  vous  ,  vous  {Pourrez  toût  donner  fans  vous 
appaHUrIr-,  iSc  chacun  it  pourra  remplir  de  vos  cl^rcfor^ fani» 
Qu'ils  dirrtihucnt;  fans  forcir      Voihc  folitudc  vous  lôuë- 
ttz  Dieti  dôfti  }e«  âffêiflbiécs  ,  par  vne  infîniré  de  langues 
1^  àt^liàmtl  qiii  fe  fcrôâtf^ts  riches  de  voihe  trauaik 

E&ii^t  doftc^quê  vdà  ^dudcs  i3îneuièiaei».coai;ciM 
ié^  (t  rèftdtne  Obliques  y  %«'dle<  iombacceiit  les  iicet* 
U  llâ>  ÀilriSât  (  ^tti- fe^ten  feiÉAelit  161  micoit ,  qu'  elles,  m 
kmïM^  iA\  f\^Ui.y^}»  fereit  {^s  ptfw  rfif^iie  fàm 
Ï!éàk%  i  p^à\»  i^oOee  «engt^gacicm  que  .fi  raot  en  suiez^U- 
geuâëlliMteKt  I  Ëlif  Voy S  trMAittez  fwt  tous  les  fiècles>; 
f  but  tblài      peuple*  y  pou*  cttte  grande  Republique  du? 
ntoiidè,  p6ur  \t  tiel ,  pî)Ur  rcternité  ,  en  vn  cmploy  vafte 
èc  fâiiiÉ  conformé  à  4'étcndutî  dè  voftje  courage     de  vo-^ 
tib.  «r«  ftrè  chërité»  Il  y  â  ,  dit  Scn^quc  ^  fort  peu  de  Rrpubli-^ 
«io.ftpiê.  qucs  qbî  p\|ii[reit^t  fouf&it  réckt  d'vn  honame  lagc^  fid-gcaï 
de  fage^  4>^t  fôuffrent  les  defbrdrcs  de  leur  Repubbqin^. 
tni  â  doAc  la  iittt^Sixi  de  là  selcrai^  luy.Difte  i-odasfixKn.de. 
âsruû^iéo  A  pertbtM  ^^iiif  ii  Vtcgoice  vk  ico  deuaâr  paf  Tes. 
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DES     SAJNCTEH     ET  ,J>Eyçr£S 

CHAPITRE.  XXXL  • 

PL  A  T  o  N  dans  le  Timcc  dit  qu*il  y  a  troiis  ^orW J  Ac'- 
feux ,  dont  tes  qualitcz  ^-Ics-a^ions^  ibiit  fuSitàiSlt'^' 
'    rentes  r  le  feu  celefte  comme  celuy  des  Etbillcs ,  a- 
beaucoup  déclar  ic  peu  de  chaleur  t  le  fèa-actien  quiicft' 
vile  vapeur  enflammée,  a  brefijue  odcanc  de  ëbateur  que- 
que  de.  lumière  r  enfin  le  itù  tctrcftre  qui  s*attache  à  des 
matières  fombrcs  &  foiidcs ,  a  beaucoup  de  chaleur ,  &:  peu* 
d'éclat.     Il  me  fcroble.  que  cela- peut  rcprefcntcr  les-  ' 
différentes  eftudes  du  Religieux,  dont  les  vnes  fcrucnt  à 
donner  de  rcxcrcice  à  Ton  clpric  ,  les  autres  à  l'ii)formcP 
des  veritez  importam^cf  à  ion<  iaiut  y  â£'nectâàires  polir 
.Unftruûion  du  prodhaîn.i:  &^les  troifiéme^  fecwént'à  iny^ 
mettre  dan»  le  cœur  les  iLrdcurs  d vn  Jaint  ambar./ .  Xar 
Diàleâique ,  la.  Philorophie^  les  MatJiemàti^uie^,1aRhe«^ 
côr^nc^es  aatirfcs  fiûenç^  iiuj&âmes  'liiy  ibnt>«daiitagett^ 
les  commc^i: 'Salomon  peut;  trattevfhi  UigeÀ^  -  aut/c  tnali^ 
gnificcnccy  pour  luy  donner  cette  fuite  û  lionorablc  com- 
me  à  la  reyne  des  cfprits ,  &:  de  cette  prctieufe  diuerfitc 
kiy  en  faire  des  ornemcns  qni  la  rendent  plut  dignes  âc 
rc*rpe6t  La  Morale ,  le  Droit  Ciui  1  &  Canon ,  la  Tiwologic 
fchqlaihque  &  ppficiue ,  rcfcriture  Tainde ,  les  doâcs  écritî 
des  I?eres  ^donnent  toutenfcmble  des  lumicresàTerprit,  la 
de  la  pieté  das  le  cocurponr  difpofcr  le  Rcli^iewçàla  Théo- 
logie myftique.   Celle-là*  s'apprend  plus  par  la. pratique 
^ue  par  la  le£hire  9•.par^^JDrai£on  que  par  IcLliuKSv  neant^  • 
moins  des  perfbnries'.confommées  env'.piecé «ii  ont  efcrir 

Suclques  Vns,  en  parolcVfimplcs  mais  énergiques  ,  toutes  . 
e  feu ,  &  qui  fans  beaucoup  dcclat  transforment  les  coeuns- 
par  vne  faindc  ardeur.  •  •  ^ 

Cette  ledure  cft  plus  propre  que  toutes  les  autres  aui 
Religfcux  >  pauiçuUeRmcnc  «  Us  pcofeâcn^  la  vie  «cUiU 
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jftrale  &  folîtaire ,  comme  ceux  à  qui  Gerfon  écrit  le  ttaîN 
té-âes  iiorer  qui  doiaenc  eftre  ôf diiuiremenc^  leus  par  lar  > 
tnoyfiea.     Tûus  ks  ait^çs  H^ligteux  ^uoy  i^^u' employer 
auferuice  itl'EgMk,  au  lbalagement  fpirituel  du  pro* 
chain,  aux  confcflîons  ,  aux  prédications,  doiuenc  tous 
les  iours  donner  quelque  temps  à  vne  leduie  qui  ne  ten^ 
de  qu'à  les  entretenir  en  deuotion  ,  car  la  fin  de  la  loy  & 
de  toute  la  fcieneec^eft  la  cbarité  dit  TApoftre.  CcJa  met 
des  bornet  à  iiinecuriofltéd'efprk^qtielqttcs&istropimpe* 
ttte.uTç  à  la  recherche  des  ehofcs  qm  ne  Sont  ny  iMNHMfter 
Uf  fKO&ubksty^dom  Fexcez  pechè  coixtreles  ordiei»  que 
jvm  wcm  ^receu:  dcJ'Apoftie'dc  fçauoir  auèc  imdiiocctcâ^^ 
Ces       ILatie»  font  les  guides  de  noftrc.  voyage ,  Éâr 
Jbes  conffiiUerii  dis  noftre  eodduice     ils  dcm»  atoitlfaleait 
netrtewbenc  en  quoy  conûfle  la  perfcûion,  ôc  de  combien. 
I2PUS  en  fomme.s  éloignez ,  aux  allions  mefmc  que  les  hom- 
mes &  que  nollrc  ajnour  propre  canoiiizcnt  :  ils  pcncacnt 
iuCques  dans  i'rntericur  pour  y -régler  les  intentions  ,  ils' 
nou$  fi«iikaiCeDt  le  moy^n  de  difceuaer  les  £aucurs  de  Dieu^ 
^csirccmuiifite  Tes  voloatez  ,  de  nous  conformer  aux  de(^ 
icids  qn'ti  a  dei£ttsjDi(nis  >  de  lujr  rendre  ce  que  nous  hsf 
d0itQéfi».iL'hQflMilages  ^  defidelirea ,  d*obeitfance .  Ce  Sont 
dfitifftbnces:  expa«neiiinrqmi^^ 
'  quelqiaédEbb  let^oiln  Atis  ymyenttaofùiimMti  ils  non» 
monilrent  Les  ccuçiiscrù  plnfioers  le  usnt  pcrdiu ,  les  pha» 
zcs  troî»peurs,  les  pirates  déguifez  ,  les  belles  adions  ca 
appaneace donc  la  vamré  ,  l'amour  propre  ,  rindifcrjction 
fc  fctucctt  pour  noflxe  rumc.   Helas  voftrc  deuotion  vous 
^rodftca  b&cn  tctuaiàic  quand  vous  lirez  les  méditations^ 
Ie&  SélilQBCjiies  de  Saior  Aaga&in  y  de  Saina  fionanançure^ 
'ées.'tt»fccz  de  Gerfon ,  da  £ige  Idiot»  d'Akempis  def  I** 
49nfiitiopk3de  leBis^iâhariib^  que  ▼b«>  vecncaies  tram^oi» 
AHsiBtt^d»  -loes  iScraphiint      vmt^  Jàta  »  à  quoy  penp» 
fàumimmùn  :ams     que'^ifoià'fefiiene  «mires  tes  vaAàlm 
tae2:dciLi£Keisce5  ii  vous  n'en  faitccs  pas  voftrc  fahit^  vous 

n'en  ferez  que  pJus  criminelle  d'auoir  beaucoup  de  con- 
ifuotffamx  du  bien  &  pcU  d'atFc£tioa  pour  vous  y  porter? 
•Vl^mlez^vous.  o(li;c  xiqramc  les  dcmoast,  f^aU  ^àjamaii 

mircra|plc&4  fcauans  éi  damnez» 
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•  làêm  fœmàtc  4ics  icâom  aoec  qud^ttc  fOâsû^Us 
'  émusmaâm  fccoatcttccnntitecclks  fui  tsatew  ^ts 

«ifrafi«Kmi»f  les  jphi^^Màncâ  foononc  IdkiriHiéiUis 
dk»  Ituffcs  plus  dmineiK  «  Ibs^  ^  &  ie^jAcreà  moninc'de 
giwiies  lumicpeir  il'HaT||lhias>  AtOittû4c^,  Uicaaomt3ài^ 
iîrraez  en  icurs  bons  dcficins  par  les  Confetcnoes  de  Grf- 
fian,  &  la  vie  des  Pctcs  :  ce  que  ly  remarque  de  fioïpli- 
cité  ,  de  zde,  de  fcrucur  ,  nrve  pauit  ;  l'y  void  la  pMratique 
de  noftre  plus  fublime  Tiieo^gic  ,  l'y  T<Md  i'abrcgr  de  ta 
-£igeâc  C^reûiciaiic  >  de  la  vrayê  (cioiuc  des  iainds  ; 
cbnaerfanc  auec  ces  Anges  àc  1^  jreftedams  IdunibUitucleSy^ 

fBffitf»:)  CTmme-ijaarfs  w  ^^yiigç  les  pri$  dfeivé  ieue  laiiTe 

pas  de  remarquer  les  liroacions,  les  mœun  ^  1  a  langue  i  mais 
cxi  ce  qui  cil  des  Uuresdeuots  ,il  Ictfaut  trairccr  comme  nos 
^naiib-es  ,  comme  nos  pctes  de  qui  toutes  Icspaioicslontdes^ 
inâruâions^  il  faut  donc  les  iice  du  commencement  iu^ 

ks  parbler,  en  e^sittii^Àioifit  feiitimear^  afiifr 

4e  let  idillilkr  4laiil-')b  c«Ë«r  Mtfurte  vne  rofce ,  comaie: 
^nc  àoKict  jfHni^t       Uày-  dooM    leeeiMUtré  4esib^flm» 
«tot^s-^ifem-ttc^s  |âyWte«e^  iini  toucte  fe  plos  ^ie  i'ap* 
fiàcfocf  iHif^teO: ,  fit  Ifc  tsni^^MÊ^^      loy  pour  iicDii* 
dtiite,*  ^  la  medicacioa  il^n  faut  vehiï  à  la  pratiqiae  ,  &c 
comme  on  a  toiTfïOurs  dcuant  Tes  yeux  les  liores^qui  mon- 
trent A  drcficr  des  quadrans ,  des  Aftrolabcs,  d'autres in- 
ftrumes  de  Mathématique  qqand  on  y  trauaillc  ;  lire  &  rcli- 
H^àc  vncCmc  cesliures  de^uocs ,  praciquer  de  point  en  pomt 
ee  qiir'ili»^^d#iiiieftt ,  remarqitfèl  les  àJéicukt^      if  y  «ea^ 
•0imtfi(i  pMÎrVefi  éclair'cir  auec  fefi'direâreor» 
•iC«peiScUttitf  qvie  l'efpriti  s-'attftolie  Met  cont^âCMnà^M 

qlii' li^  f^uttiM^nt  reftcr  des  choies  humàilîfe*  V  Gqpc«^ 
«mtquc  le  cceur  Fait  tout  (es  efforts  pour  re  p\ifificr,  &c 
srVRit  plusvctfoitccmeut  «  Dicuj  Je  a^oadc  ne  luy  eftptes 
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>!tieii,  jficovoik  le  grand  fecret  de  vaincre  les  pafîîonsi  Ctns 
fiés  nsobmïc  à  racce  ouucrce ,  de  tcnii:  Td^rit  dans  iroe  * 
{ cioacenmii  continuelle^  de  s*»d\jan€{er.;toiiiioiitt  <ie:ipliis 
«èCLplotcti  faintibfcé.     Qmnd  ces  fainxs  petbana^es  obc 
-e(b:!Cce8Jiiire»:>â&!qttHU!0a6i3âch^  «l*expUqjter  lès  -iaiieurs 
J^!iU  xoodioienc  de  Dicui  i^IbA:  à  dcilbiftdè  ious.  ù^c 
entrer  dans  leurs  icntimefis»^d^doaiïeirfttjec'à«ios  médi- 
cations &  à  nos  pratiques  de  ycrificr"  ce  que  la  parole 
jie  peut  affe^  dire  ,  6^  ce  que  le  cœur  humain  ne  peut 
comprendre.     On  iera  <l' autant  plus  inftruic  par  ces  dî- 
iiines  leçons,  qu'on  y  apportera  plus  d'4iumilicé  auec  dos 
intentions  plus  pures  d  aymer  6d  de  connoiilre  d'auaotage 
\Dieu^  Gtr  il  fe  conunumqi&e  aiixiuiyksi&  q*ç^  mtec  eux 
^•iltraitcc  plus  familiercmcftc  •   ,  \  i  ,-   '  ^ 

:  PaiCQS.  le  choix  de  ces  liiuos  fftrkr  Jugjtme&t  dn  pii^ 
éds^^z  en  la  iroye  rpirictteU^^  ô^ituE^tic  éuiteeceox.^ 
ifims  cottleor  tl!vnc  mifience.dcHOtion  cachent  le  vcniMU 
iibertinage ,  &:  d'vne  diiTolption  que  la  Philofophie  mef- 
-mc  payennc  ne  louJîriroit  pas.  Par  tout  TApoftre  nous 
.exhorte  à  feruir  Dieu  auec  la  pureté  àe  Tamc  &:  du  corps, 
ril  nous  aduercit  que  cette  chair  eft  infirme,  qu  elle  a  des 
-«oncupifcences  contraires  à  refpnc  qu'il  les  faut  combat- 
?tire  pidr  l^s  4»u£leru:e;2^^  fuiure  (çf^^^Chrill  en  fa  paâioii 
fi  nous  le  voilions  fuiurjB  4i^J$^<kmphej>  de  ^  fa  ..gloire. 
.Vi>iia  la  fainç  doôtinc  pfatiiquér^açjes  Apoftsts.  £c  par 
irous4çs  fftiafU  ^tpu^  ^)Âaii&4icf  .4f^iIËgHrei::4i^ 
Ange  defcendroit  du  ciel  quand  va  litire  ^auiroic  Doutes 
4es  beaûécr  de  Teloquence  peur  vous  perfoader  le  tcon- 
rraire,  ne  le  croyez  pasf,  dit  Saint  Paul  y  c'eft  vn  Ange 
•de  ténèbres  vcftu  de  lumière,  c'cftvn  loup  couucrc  d'vae 
-peau  d'agneau,  c'cfl  vn  fcpulchre  dont  la  face  eŒ  belle 
&  le  dedans  plein  de  pourncure.  Icfus-Chnil:  donne 
ikfl'cai  dcî. lumières  à  Ton  Egiifc  pour  dccouurir  «es  impo- 
îftuccs  ^Jt^^çcs  îuéçhans  hutqji  aprps  f^^tfi^  gliû» 
^qucl^tf^lK^SS  $Uns  les  cabinets  ,r:^pminç  4^o^y(i:jef)es^iil^ 

^aiiofeMufri^  j^f     t^^rnel  t^pheme*  •vN'-Skyca'.foint 
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ticTcmcnt  ,  que  d'en  auoir  des  reirouuenirs  importuns  , 
qui  peuuenc  deuenir  criminels  &c  faire  dellranges  dégatt 
<Micaat  Les.aouhles  d'vâe  cencadon* 
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Jin  des  exercices  Religieux, 

CHAPITRE  XXXII. 

fl 

LA  nature  moudre  bien  qu'elle  efl  rcffec  d*vn  pre- 
mier moteur  immobile  ^  éternel ,  inuariablc  puis  que 
daai  les  alceracioiis  des  eibes  particuliers  qui  la  peo- 
j>lent^  e|le  agit  ioufioHrs  fous  les  mcfmes  loix.  La police 
.câclie  4'imicer  cette  ordre  perpétuel  pai  des  lois  ronds^ 
^nentalies  qui  ne  foi enc  point  (ujestes  atf  ohjngeinent ,  As  ârift. 
par  d'autres  qui  décorminent  autant  qu'il  fe  peut  tous  les  r^^^^ 
incidens  particuliers  ^  fans  les  lailTer  \  la  difcrecion  des  ' 
magiArats  dont  le  iugement  petit  eftre  altéré  de  diucrfes 
paflions  j  enfin  quand  cJle  cxciud  du  gouuernement  ceux 
qu'elle  croit  eftre  portez  à  le  changer  ;  mais  l'efprit  hu- 
snain  de  foy  mefme  fuiet  à  l'inconftance  ne  peut  tien  pro* 
duirc  qui  ne  la  fouffre  «   de  forte  qu'on  peut  comp.er 
•les  duingemens  des  loix  publiques ,  les  maladies»  les.dc- 
cadences»  les. viciditttdes  des  eilaa  entre  les {tlus noca<« 
l:»les  alterationidu  monde. 

ll  ti'^artient  qu'à  Dieu  d^etabUr  des  loix  d*vne  eter- 
oelle  vérité  ,  dans  la.fo^ieté  des  hommes  comme  dans  le 
commerce  de  la  nature  ;  cela  fe  void  dans  TEglife  ^  par- 
ticulièrement dans  les  ordres  Religieux  dont  les  règles 
font  encore  aujourd'huy  les  mefmes  qu'elles  furent  au 
temp5  de  leur  première  mftitution  ;  on  a  conneu  par  ex- 
périence qu'eUcs  cHoient  fainces  ,  le  qu:à  leur  faneur  ces 
ordres auoient  faicde  grands  procreft,c'eft  pourquoy  Von 
a  fuiet  de  s'y  tenir  fans  aller  au  diange;  ^  cpiQme  co^it 
l'ordre  met  laperfcûion  à  garder  fa  regie^  comnie  il  ta^- 

Îortc  à  cela  tout  cè.^'il  pcetci^de  reforme  ,  â^es  que 
\  fbibleflc  humaine  eft  tombePda^  quelque  relâche, 

•Ô  q  iij    *  • 
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jtitifi  chaque  Rjeiij^cux  doit  former  la  dcd'us  toute  &  con- 
duite. 

Haly  fe  mocquc  de.  ceux  qui  fôufticnnent  que  les. 
cieux  o*ont  point  d'ame  ^parcc  qu'ils  aont  point  de  mou-  . 
ùcRient indéterminé  comme  celuy  des  antmaur  d'icy  basi 
car ,  dit-il  »  ks  animaux,  celeftcs  font  regufieti^y^  ScSmt' 
continuellement  les  mefines  diofèi-  fiarce'  qu'ils  n*ef»!> 
Cçauf oient  faire  ny  de  iaaôindres  ny  dé  meilleure^!   le  dis^ 
le  mefmc  du  ILéligieu^'  qu'ayant,  vne  grandie  eftime  ètf» 
vocation  ,  comme  nous  auons  veu  ,  cftant  tout  perfuadé/  - 
que  c'cft  vnc  grâce  particulière  de  Dieu  qui  ia  conduit  à. 
luy  rendre  fes  voeux  dans  cet  inftitut    il  doit  employer 
tous  ici  foins  à  s'y  perfecHrionncr.     Pour  y  rculTir- 
il  fc  doit  rcibudte  à  toutes  les  pratiques  de  fon  ordre, 
-aucfi  vue  dili^nce  infati gable  U  4)ui  ne  fe  neiôche  point 
4a|i8.  la  continué  s   c'eft-  11:  mofea  d'en  acquérir  de  Ci  ' 
èonneft  habitudes^qu'oii  ne  tiMiiephis  de  difioultéinâi$x 
À»  glaifir.  dafts  lef  ^ons^mchof^  pl«  tïmovxemfi»aÀ  $ff^r 

Ïreacft  :  cette.Manicre  4t  vie  dons  im  s  cft  fait  vnc  k>y,. 
iiieiie;vne  ie€d«idéxiature,  ron  s'y  porte  après  pur ini^ 
nation  >  &  le  courage  qui  ne  trouuc  plus  en  cela  dequoy/ 
'  .       combatrc  ny  dequoy  vaincre  ,  cmployc  les  foiocs  qji'il  a.- 
de  referuc  pout',  s'élcuer  a  plus  de  perfcârion.  '  ' 

Suppoféque  ces  exercices  ordinaires  foient  vn  poids  à    .  - 
vnc  nature  qui  de  foy^  &ulp»fe  pouc  Je  repos  ôc  pour  le 
-    pJaifIr il  y  a  toufiours^  beaucoup  moiaside  peiiMS  ^le  fou^^- 
»^j9,  ftenir     à  iuy  Êkivé  vne  petite  teiilance  paie  là  OHiftuiDe^, 
qu'à  jiiu&trte  eeo^dfe  facfaemae  qui       &  qni  accabla- 
qua|id^«!iea  retire ou  ée  r'en  reiietter  àprcs  ce  defiiiit^ 
Yoas  trounerèr  de  beaucoup  plus  grandes  fadUtez*  cil:  . 
fos  exercices  s'ils  font  continus  ;  aller  tous  ks-i^un  à-mà- 
tincs  5  ne  point  manquer  aux  oraifons  ,  faire  vos  le  dures 
deuores*,  &c  les  autres  fcmi->lables  pratiques  ,  car  les  inter- 
uallcs  fous  prétexte  de  foulager  interrompent  l'habitude 
d'où  naift  la  facilité^  &  rcndeut  les  ad  ions  beaucoup  plufi^ 
pénibles ,  où  il  faut  eaâQ<vcue9ir  por  obliguioa  atiec  tou*^ 
tes  Jcs  difficukez  du  conyiegic^mcnt. 

Quand  tes  iMndMnatBaiigeJkt  de  deiifs  H  ^emfkf^-^ 

.  •  '  •  .  Digitized  by  Goo^ 


DV  RELIGIEVX.  ji) 
«•tfeft  nB>M  liboné  «mm 

jpcttc  icnii  firâur  centse  les  jttAons  ou  Uibmiae  ,icqtd 
h  bilfe  ttn{K>mifÀriiieiMiftance' comme  Yne  pièce  4e  m- 

btis^u  gré  des  vagues.    Le  fage  cft  fcul  qui  ne  change 
point  les  ordres;  c*eft  fa  vraye  liberté, fa  gloire,  fon  con- 
cententont  de  iuilificr  le  choix  qu'il  a  fait  par  la  fuite 
xgaJic  defes  a6kions  ,  quoy  que  mille  fuiets  légitimes  en 
apparence  tentent  i'efprit  de  s'en  difpcnfcr.  Il  faut  vne 
jtaiMlc  force  poux  tenir  ics  -bras  cou&oacs  ceadtis  ,  Moy fe 
nVn  euftf  as  afTez  pour  cela^  les  oyiêaux  qui  fouIHenneiic 
ea  Vm  ont  Taifle  plus  vkie ,  les  (btces  de  Miloo  Tathlece 
^paiDÎflbienc  «oins  dans  le  combat,  quf  en  ce  mte  s'eftai^ 
l^lanté^dans  me  poftare  il  eftok  impoffible  Ji  {dufieiirs 
hommes  de  l'en  remuer.   Les  fagcs  de  .mefme  ont  créa 
que  la  force  d'cfprit  confiftoit  à  miurc  régulièrement  vn 
mefme  ordre  dans  fa  vie  ,  àc  c'cil  pour  cela  que  les  Phi-  '^''^^ 
lofophes  des  Indes  auoient  pour  fymbolc  vnc  anchrc  qui  loaiUk. 
isf/^hc  la  fecmecc  parmy  les  coups  de  mer  àc  les  tempe-  e*M*. 
ftes»    Ce  n*cft  dcmc  pas  vne  langueur  qui  entretient  le 
^Religieux  dans  les  tranqoiUcs  employs  de  fon  ocdie^raais 
we  inflexible  iblidicéy  vne  vertu  triomphanie  de  toutes 
]es  wcafioos  qui  l'en  foocroiem^  dittercir  ,  vne  iâinâeté 
lèttUableâ  ccÂle  des  Anges  qui  £>nt  vne  mefme  chofe, 
Hiui  loidenc  les  wax  ,  qui  ènconnent  vn  mefme  cantique 
4euant  le  throfnc  de  Dieu  durant  toute  vne  éternité. 

Il  ne  faut  point  craindre  que  ce  certfle,     ce  retour 
de  mcfmes  chofcs  puiffe  caufer  du  dégouft  en  vne  arac 
^ui  fe  tient  en  laprefcnce  de  Dieu,  dont  l'infinité  cft  va 
'«bi;eâ:  touiîottss  comme  noiaueau ,     d'vne  vafte  étendue 
<de?  ijfcticdcïom  k  vn  amour  d^c  à  vae  charité  qui  ne  ibi^ 
peine  :  c*eft  elle  qui  donne ief>rix  aïox  exercices  d»  Reli^ 
|icux  ,  foie  dans  le  doiftre  ou  dans  des  em^ploys  pour  le 
Swlagert^EM  àu  {prochain  ^  ^  qui  kiy  donne  le  mente  <kr 
tous  enfemble  à  cauiê  qu'il  y  dft  tout  difpofé  par  l'obeiP 
fjince. 

Le  Sophiflc  Paiemon  eftant  malade  ne  laifTa  pas  de  ^^^^^y 
continuer  fes  eftudcs  ,     de  faire  toufiours  quelque  dccla-  «tit  Scfk  j 
matioatdang  les  bons  interuaUes  de  ion  mal  »  mais  voyant 
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quHl  augmcntoit ,  &:  qu'il  ifcroit  bica-toft  ca  tSaà^  liTai. 
'    uoir  plus  de  parole ,  ihfc  fit  enlcnhcr  tout  viuant  éxtis  fow . 

fcpulchc ,  crainte  ,  di/bitHl ,  que  le  folcit  de  qui  l'ay  rc-'* 
ceu  la  g|:acc  de  la  parole  ,  nie  me  voye  inutil  &  danf  le  ' 
filcnce.    Ce  Rhetoricicn  vouloir  mourir  dans  l'exercice- 
de  fon  art  j  vn  foldat  fait  g.loire  de  iinir  fa  vie  les  armes  à*.  . 
la  mâÎAi-  Augalle  entendit  les  ambaflàdeurs  ,.  donna  lesi  . 
refponfès,  fit  tous  les  deuoirs  d'Empereur  iufques  au  dér- 
nier  foufpir  de  fa  vie  -,  ôc  les  bons  Religieux  on£  le  zele  de- 
rendre  leurs,  anïcs  à  Dieu  dans  les  famts  exerciccs  dc  leur/. 
Inftieut  :  vn  faint  lean  caiTc  de  vicUelIe  fo.fait  porter  afv» 
rEglifepouf  affiftec  aux  offices  :  faint  François  accablé  d&i 
Aaladics^  les  pieds  &  Les^stains .percées  4cs' S t^/gmatest dé- 
jà paffion  feifoit  le  mcfme  ,  &  mourut  dépouillé  de  tout 
fur  le  bois,  comme  lefus-Chrifl:  fur  la  Croix.  Tous  les  lours 
nous  auons  la  confolauon  de  voir  des- vciilards  fi  rompus.-, 
d'incommoditcz  qu'ils  fe  pcuuent  à  peine  traifner  ^  ne- 
antmoms  touûours  aflidusaux  diuins  otïîccs  de  iour  fi^idc;-. 
.   nuiâ; ,  U  qui  conçeilenc  encore,  la  palme  de  k  dilàgence  - 
aucc  la  plus  vigoureufe  jeune  (Te  tit  can^îdeis  cette  infaW  • 
vigable  |teri&iierance  auec  de&  larmes  de  )oye ,  &iene/  : 
*  croune  inen  qu^  me  rendcplus.  coafîis,  ji{Uànd  il  fnTardue  de! 
manquer,  à  mon^deuoir..  Hé  pourqu^y^perdre  lèiiriuâ  du» 
trauail  paiTé  par  vne  fin  .languiâantei  Domums vue  yhie  &: 
ferme  conclufion  aux  dernières  périodes  de  noftre  vie  ;  va 
peu  de  combat  &:  puis  le  triomphe;  vn  moment  de  peine . 
cft  fuiuy  d'vne  éternité  de  gloire  :  Nous  nous  fommes.  ' 
confacrez  à  Dieu  auec  vne  ferueur  à  qui  toutes. les  auftc- 
ritez  religieufei  paroiiloient  légères     pourquey  ne  pas.  . 
continuer  ayant  plus  d'habitudes  &  plus  de  graçjCs  ?  La. 
couronne  iV eft  promifc  qu'à.la^  pcr&uerance  jjie  tiens  ce  ' 
dernier  zele  du  Àçligieux  comme  vn.prelentimént  rie  l'^e- 
temité.  d'où  il  approche ,    ^mme  Vne  des  marques  plu;&^ 
alTeulrée  d,c  fa  predeftiiiacipn..        ; . 
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t  A  CONDVITE 

DV  RELIGIEVX  DANS  LE  CLOISTRE» 
ET  ENTRE  CEVX  DE  SA  CONGREGATION. 


'  tyd  VANTAT  KO  PO  S, 

lu  AT  O  N  dit  que  la  t>eauté  eft  vue  cmana;' 
cion  des  fpkndeurs  de  Dieu  y.vn  rayon  de  & 
Majeftc  qui  édacte  fur  les  fuiecs  agçeableineAt 
proporciannez,  Se  qui  nous  lauié  dans  vn  excez 
de  complaifancc.  Il  y  rcconnoift  quelque 
chofe  de  diuin  ,  parce  que  Tame  fe  laifTc  gaigner  à  fcs 
attraits  ,  qu'elle  s'y  attache  aucc  autant  d*aamiration  & 
d'amour  que  fi  elle  y  deuoit  trouuer  toute  fa  félicité  : 
quand  vne  voix  douce  ,  ou  vnc  muûque  parfaitement 
bien  coacenée  flatte  noftre  cMreiiie  l'efpric  y  donne  tous 
(es  agrécmens  (ans  auoir  lors  aucune'  idée  des  autres  airs 
qui  U  pourroient  contenter  au  temps  que  ie  confîdere 
I         vne  belle  fleur  ou  yne  rare  coquille  apportée  des  Indes  ^  • 

3uand  o» me  recite  des  vers»  quand  on  me  lit  vn  difcours 
'éloquence  ,  ou  (ans  aucune  contrainte  les  paroles  rou- 
lent auec  autant  de  force  que  de  douceur ,  l'y  donne  tou- 
I  tes  mes  attentions  ,  &c  ma  bouche  en  rend  ce  témoignage 

.  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Enfuite  on  me 
mon  lire  d'autres  pièces  qui  me  rauiffcnt  par  de  nouuelles 
excellences  ,  &c  lors  ie  me  confeiTe  aduantageufemenc 
trompé     que  mon  amour  qui  s'efloit  promis  tout  entier 
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à  ces  premières  beautcz 4  s'en  dedic  par  vn  parjure  intio^ 
cent. 

Les  Aftrologues  nous  dcduifenc  ainfi  les  merueillcufcs 
'•  qualicez  des  planetces  félon  Tordre  qu'ils  tiennent  au 
■ciel,  qui  femble  ctably  tout  exprez  pour  furmontcr  no-  -  ^ 
ftrc  cftime  par  vue  fuice  d  influences  toufiours  de  plus  en 
plus  fauorables.  Saturne  à  leur  dire  le  plus  éloigné  de  la 
tctrç,  d*vnc  vertu  profonde,  folide,  iuuariable,  eft  ccluy 
qui  donne  la  première  coniiftance  à  la  conformation  sle 
noftre  corps  »  Se  enfuiteia  fermeté  dans  les  avions  ,  &'la 
fublimité  des  penfées.     Il  eft  fuiuy  de  lupicer  dont  la  ~ 
chaleur  &  Thumide  fauorables  à  la  vie  ,  forment  vn  ad- 
uantagcux  tempérament  des  premières  qualitez  dans  le 
corps  ;  des  mœurs  &  des  conduites  raifonnables  dans  les 
ames  ,  &  parce  que  les  plus  intelligentes  font  les  plus  rc- 
ligieufes,  on  dit  qu  il  prefide  à  la  fainclctc  ,  &:on  luy  don- 
ne le  titre  de  grande  fortune  comme  s  il  n'y  auoic  rien  de  .  / 
plus  excellent  à  fouhaittec.  Mais  d'ï^utantque  ce  monde 
■dk  compofé  de  contraires  qu'il  faut  vaincre  6c  tenir  en 
fiib)edion ,  on  en  reçoit  la  vigueur  de  Mars  qui  donne  ^< 
l'audace  pour  les  entreprifes,  la  force  de  furmontcr  tou- 
tes lesre^ftances ,     de  tirer  fiuantage  des  chofes  mefmés 
ennemies.   Ainfi  Ton  vient  au  foleil  qui  eft  la  fourcc  des 
lumières  ,  de  la  chaleur  vinifiante ,  Je  maiy  de  la  nature, 
le  cœur,  î'efprit,  le  centre  du  monde  cclerte. 

Ne  vous  îcmble-il  pas  ,  mon  Ledeur  ,  que  cela  nous 
reprefente  afl'ez  au  vif  la  conduite  de  la  vie  Reiigieufe, 
dont  les  commencemens  fpnt  admirables ,  les  progrczplus 
•jniraciileux  qui  tranfportent  l'amc-  dans  la  condition  des 
"Anges/hrfques  à  Tinueftir  des  perfe^ions  diuines.  C'eft 
me  humeur  fombcè  »  maici  fublime ,  femblable  "à  celle  de 
Ssrcurne^qài  porte  Tliomme  à  quitt.er  le  commerce  d'vne 
-vie- commune  pour  s'éleucr  dans  cette  région  de  paix, 
hors  les  bruits  du  monde  6c  les  coups  de  la  fortune,  non 
pas  par  vnvi  impetuoficé  d'efpnt  paffagcre  ,  mais  aucc  vne  • 
iblidc  relolutioa  qui  confacre  à  Dieu  toute  la  vie  par  les 
trois  vœux.   Ce  pallagc  d'vne  extrémité  à  l'autre  ,  du  li*> 
^crtmage  des  fens  à  vne  fainde  fubjedion  rauit  les  iiom^ 
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tnes  du  monde  d'étonncmcnc  ,  &c  leur  fait  confidcrer  ce 
premier  pas,  comme  11  c'cfloit  le  dernier  terme  ou  puifle 
arriuer  la  deuotion ,  raccompliflcment  de  la  loy  ^  &  de  la 
perfedion  Chrétienne  :  mais  quand  le  Religieux  vient  à 

froufler  les  douceurs  de  Dieu  ,  par  des  grâces  qui  font  le 
aiâ  de  fon  enfance  fpiricucllc  ;  quand  il  prend  vne  hu- 
meur docile  à  toutes  les  bonnes  infpirations^ferucnteiur* 
ques  à  Ce  faire  vn  paradis  des  anfteritcz  ,  ce  n*eft  plus  yn 
homme  ,  il  fcmblc  cftre  quelque  choie  de  plus  que  les 
Anges  j  puis  qu'il  en  fait  pariaitcincnt  les  exercices  dans 
vne  nature  moins  auantageul'c  ,  & débilitée  par  vnecheute 
fatallc.  Il  faut  rendre  beaucoup  de  combats  contre  des 
puiffances-rcuoltées  ,  &ù  les  réduire  à  leur  dcuoir  par  les 
moru£catipns  ,  pai:  cette  gerrero£té  fembUble  à  celle  de 
Mars,  qui  ne  craint  point  ics  fatigues  ny  les  périls  ,  qui 
fembie  prodigue  du  fang  6c  de  la  vie  :  On  rauic  le  ciel' 
par  cette  fainâc  violence ,  qui  purifie  Tame  de  obutcs  les- 
.  diofês  fènfibles-y  èc  qui  ndus  donae  tout  ce  que  nous  -pou- 
lions  cfpeM  icy  de  béatitude  en  nous  approchant  de  Dieu 
qui  cil:  noftre  foleil. 

Ces  pratiques  ont  efté  le  fuiet  des  deux  parties  de  ce 
petit  oeuure  que  nous  auons  traittécs ,  qui  comprennent 
en  apparence  toute  la  pcrfedion  du  Religieux  ,  puis 
qu'elles  le  mettent  dans  la  rcffemblance  de  Icfus-Chrift 
viuant  &:  rcflufcitc/&:  qu'elles  le  font  entrer  dans  Tymon 
Éicrcc  qu  il  a  aucc  fon  Perc.  Les  exercices  de  la  mortifi-^ 
caticv»  de  la  pureté  de  cœur ,  de  Toraifon  »de  la^prefence 
de  Dieu  ^  ^^autces  fenibtables  acheuent  véritablement  lo 
bon.kenr  du  Religieux  pris  en  particulier,  maisilreftf 
beaucoup  à  dire  pour  le  former  a  tous  fcs  dcuoirs ,  quand  • 
©11  le  confidere  comme  partie  d'vne  communauté. 

Venus  fuit  le  foIcil,  ôc  ce  planctte  qu'on  dit  prefider 
à  toutes  les  vnions  ,  &:  à  toutes  les  fauorables  rencontres 
de  la  nacÙTC  ^  eft  vne  image  de  l'amour  &:  de  ïxipnt  di- 
uin^  qui  dés  le  commencemeat  du  monde  forma  cette 
admimbie  police  de  £tê  parties ,  qui  depuis  fit  C9tto  pr6«  . 
digieufe  vnion  de  la  nature  diuine  6c  de  rhumaine  ,  qui 
forma  le  corps  de  lofui-Cbrift  dans-  les  chaftes  enaiùilcs 
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de  la  Vierge  ,  qui  afTembla  le  collège  des  Apoftrcf ,  qui  . 
fauua  cane  d'ames  perdués  ^  ôc  les  ramaila  dans  le  troupeau 
„4e  fon  Ëglife  »  &c  qui  £uc  eococe  aujmd'liuy  les  ratntéi 
congrégations  feligieufes. 

Saint  Denys  appelle  Tainour  diuin  vni/Tant  parce  qtir'il 
n^allie  pas  fetilen^enc  les  .chofes  fembiablcs^  comme  fait 
ie  feo  9  mais  il  ioittâ:  celles  qui  cenoienc  .les  excremifez>de 
Teftre  s  de  toutes  il  forme  vn  corps  animé  d^vn  mefme  ' 
cfprit,  ÔC  par  vn  deftin  plus  pui£bnt  que  celuy  des  aftres, 
il  fait  que  des  perfonnes  d'vnc  humeur  antipatique  s'o- 
bligent à  garder  vne  mefme  règle  ,  &  à  pratiquer  toute 
leur  vie  à  mefme  heure  ,  à  mcûaa  temps  ,  les  mefmes 
cbo(es. 

ffalto^f!       Le  ,  Prophète  a-fuicc  de  mètre  cette  transformation 
de  mœurs  entre'lcs  ceuures  plus  admirables  de.  Dieu,  6c 
véritablement  elle  n'eft.  poffible  qu'à  cet  amour  diuin 
'        a  fait  ces  mifaculeulès  ynions ,  que  nous  aiions  dit, 
en  la  nature  6c  en  la  gnace*.    C'eft  la  formé  qui  dans  le 
'  compofé  tient  les  qualitez  élémentaires  en  fubjeftien  , 
de  forte  qu'elles  rabatent  autant  de  lôirs  adiuitez,  qu'il 
eft  neceflaire  pour  demeurer  en  bonne  intelligence  ,  Se 
pour  conferuer  l'mdiuidu ,  &c  c'eft  la  charité  diuine  qui 
anime  des  perfonnes  fi  différentes ,  à  viure  fous  vne  mef- 
me règle,      à  fe  maintenir  dans  vne  paix  qui  calme  tout 
ce  qu'il  y  a  de  contraires  inchnacions  :  cela  neaatmoins 
nefefaitpas  fans  nous,  il  faut  que  nos  volontés  U  que  nos. 
diligences  concertent  aucc  la  grâce,  de  forte  que  cmime 
il  y  a  de  grands  profits  à  bien  viure  dans  les  communau* 
%ez ,  l'on  doit  pratiii|tter  à  proportion  des  venus  plus. émi* 
'  nences ,  &  dont  les  habitudes  font  plus  difficiles.  . 
p0liti.Liè;      La  Morale  n'eft ,  dit  Ariftote,  qu'vn  effay,  qu  vn  pre- 
l'«*f- #   paratif,  qu'vne  générale  difppfition  de  la  vie  ciuile,  ou 
î'efprit  doit  auour  des  lumières  plus  eftenduës  ,  des  rcfo- 
iutions  plus  forces  &c  plus  magnifiques  ,  félon  la  qualité 
des  emplois ,  ceilcmenc  que  pour  e&re  homme  de  probi- 
té Û  ne  s'enfuit  pas  qu'on  foit  bon  citoyen  >  quoy  que  tout 
•  bon  dtoyen  doiue  eiîre  homme  de  probité.     U  fuffit  au 
Religieux  folitaire  <gix.  n'a  qu'a  contenter  les  yeux  de 
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ISàïm  de- fa  confcicnce  ,  de  s'éloigner  des  objets»  d'à*. 
fDortir  les  paffions  contraires  à  ce  qu'il  prétend  de  paix  êC 
d'int^gmé }  fis  donner  autant  d'adion  ({u'il  en  faut  felim 
tcê  ibrcei  pour  n'«ftre  point  oyûf  ^  comme  te  mondl^ 
*cenir,  Mmtes  (es  veucs  arreftées  dedans  luy  mcfine  :  en 
'  cet  cftat  beaucoup  de  defâux  denicutent  couuerts,  parce 
qu'ils  (ont  propres  >  &  que  la^  nàtiire  qui  n*eti  a  pas  le 
teflencimenc  ,  qui  n'en  reçoit  point  les  aduis  d'ailleurs, 
ne  Te  met  pas  en  peine  de  les  corriger  :  ie  coniîderc  çc 
reclus  auec  fon  humeur  peut-eftre  fauuage ,  ôc  qui  a  peu 
de  l'humain,  comme  le  premier  honune  en  cet  eftat  d'in- 
nocence où  il  ne  rcconnoiffoic  pas  Ta  nudité.  Il  ne  laifTe 
pas  de  prefenter  à  Dieu  de  très  agréables  Tacrifices  (uc 
vn  cœur  qui  n*a  pas  tout  ce  ^ue  la  raUbn  àc  la  charitéluy 
pourroient  donner  de  politene  ;  comme  on  les  nrêfimtoie 
anciennemoit  fur  des  Autels  baihs  de  pierres,  teUes  quHm  . 
les.  auoit  tir^  de  la  cartetre*  fans  c&c  caillées.  Mats  ■■^M»! 
quand  il  a  (allu  baftir  vn  Temple  aflez  grand  pour  re- 
çeuoir  tant  de  peuples  qui  s'y  rendoient  de  tout  coftez, 
refprit  de  Dieu  conduifit  celuy  des  Architectes  pour  en  ^'"•î**' 
former  le  defTcin ,  ôc  donner  l'ordre  de  tailler  chaque 
pierre  félon  le  lieu  qu'elle  deuoit  tenir  en  l'édifice  :  l'A- 
poûre  parle  en  ce  fens  des  perfonnes  qui  font  choiiies 
pour  le  miniftcce  ,  ^  l'edi&cation  de  l'Eglife  ,  6c  veut  gffcgi*Sj[g 
qu'elles  prennent  vne  fotme  conucnaUe ,  afin  que  tou- 
tes &  rencontrent  dans  ce  qui  leur  faut  de  proporcioilf 
pour  .éleuer  vn  âûttt  Temple  à  Dieu. 

Vile  pierre  ne  retient  que  la  figurb  qu'elle  a  reçQUëpro^ 
pre  à  la  place  où  elle  doit  eftre  pofée/  mais  Vkl  Religieux 
dans  vne  communauté  doit  auoir  vn  efprit  accordant  à 
tous  les  lieux,  tous  les  temps  ,  toutes  ks  perfonnes  ;  qui 
fans  aucune  attache  particulière  fe  transforme  félon  ks 
occafions  où  l'obeiffance  &  la  charité  l'employé  :  c'ell 
de  là  que  naid  cette ^vojon  ,  cette  paix  qui  fan  le  (buue-  , 
rain  bien  des  congixgattons  R^igieufes,  fur  qui  celle  dbs 
Republiques  fe  doit  régler  »coinmp  la  hicrafchte  de  l'fi- 
ghfe  (iir  celle  des  Anges. 

.   Le  uauafi  feioic  miby ,  d'appçiter  autant  de  remèdes, 
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&  de.  fidre  autant  de  loix  qu'il  fe  peut  commettre  d'abus 
dA:  Iç  peu  de:  correfpondance  des  pcrfonnes  qui  font  en 
€iwnmunau«c  ::  le  meilleur  ,  eil  de  preuemr  ces  difgraces- 
par  des  maxime»  vniuerfellcs ,  ic  d'informer  de  bonne 
heure  les  efprits  des  refoluwons  qu'ils  doiùent  auoir  de' 
facrîfiec  leurs  incerefts.pariâculiers  au  bieii  gênerai  du^ 
corps  dont  ils  font  Jcs^mcmbres.  Ceft  le  deâ^in  de  cet- 
te troifiéme  partie  ©à  ie  prie  Dieu*  q|ii*il  PMS  donne  le» 
raifons  ,  &:  les  paroles  affcz  efficaces  pour  bien  forfoe^. 
vn  Religieux  dans  ces  pratiques  de  communauté.  Le 
fujet  cft  vaftjc,  ic  tâcheray  neantmoins  d'y  garder  vn  or- 
dre qui  en  facilitera  l'intelligence  ,  &c  qui  coniblera  les- 
peincs  qu^il  y  faut  prcjadre.  garnies  aduantagçsxjuc  £an  cai 
doit  efpêier;.    <  \      ■    J  ' 
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"  '  J  •  Kchgtctif^s  font  inftitHies  ,  &  cmlngmtlks.  finL  ■ 

ànanta^eufis  a  la  pieté,  • 

■  G  HA  PITRE  Iv 

L'A-  pitniière  ,.,la  plus  viuc,  la  plus  neccllairc  de  tou- 
tes lés  inclinations^  de  la  natuce   excelle  qui  nous» 
jpoMe'à  latfocieté  i  car  c'efV  de  là  que  nous  receuons- 
du  foulagetnent  en^nos  infirmiter ,  de  l'adrefle  pour  nô-s- 
tre  conduite^  des  forces  contçe.nos  exmemis ,  du  confeii' 
dans  r\uf&êf  l'autre  fortune  t  avifli  nous'3tuons4''vfage  de; 
la  parole  j  qui  expliquant  noftre  coneepc^  monftre  que- 
nous  fommes  nés  beaucoup  plus  que  les  animaux  pour* 
vnc  intime  communication  auec  nos  fcmblabies.  Tout 
c«  que  la  vanité  produit  d'ornemens  ,  tout  ce  que  1er 
biens: de  fortune  )cttcnr  d'cclat,  tout  ce  qu'ils  donnent 
#^i|>craiice^^  rie  fert  ^'inôus- attirer  dans-la  compagnie 
\pï\  Ùi\t  n<À  plâifirs  &  nbs  folemnitez  >^  comme  la  folitu^ 
de  nôtts^eft  vn  fupplide;  -Enfin  dans  tous'les.6edesy  fous 
cous  les  climats  les  bcmmes  ,  ceux  mcCkle  ^ji^Jcnous  a^- 
pelloisfauuages  yiuenlfel^.trouppc ,  leur^'Ceti€«s«&-liêurs 
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.-îcabanes  font  leurs  villes ,  &  nous  en  parlons  fous  ce  nom 
collçâàif  de  .peuple  >  pour  iigoiâex  yac  piulût^c  ailcai- 

Ifisiiê  lcs  yices  fe  fpnc  tellemcac  emparez  des  hommes  - 
par  vnc  mutuelle  complaifance,  ropinion  a    fort  altéré 
les  loix  natprellesj  que  pour  éuiœr  cette  contagion  ge- 
«craie  la  .vertu  s'eft  rcuc  contrainte  à  la  retraites  ,  &c  à 
jùhctdietks  feuretcz  dans  la  folitude.*  Ainfi  les  Philo-  l^.'l'^^t^' 
-rophcs  forment  leurs  fe£bcs  ,  &  plufieurs  ,  comme  les  loii] 
Brachmannes  aux  Indes ,  abandonnanc  les  villes  peuple-  • 
rent  les  montagnes  hors  le  commerce  du  monde  ,  des 
femmes,  des  nchefres,  du  trafic  ,  &  paffoient  innocem- 
ment toute  leur  vie  en  la  fpeculation  des  fcleAces,  ^  à 
chanter  des  hynmes  à  Dieu«     Ainfi  pluûcurs  jCpncou^ 
4rans  à  mefme  dciTein  de  pieté  ,  fur  tout  eftant  animes, 
far  la  voix  de  quelque  iliûftre  perfonnage  fe  font  enfin 
rencontrez  en  adez  grand  nombre  pour  niire  dç  famûes 
congrégations ,  6c  comme  des  ligues  quitinflent  fonpour 
le  party  de  la  vertu  ,  contre  les  defordres  du  mpnde^ 
Enos  commença  d  inuocqucr  le  nom  de  Dieu ,  cpmmç 
dit  le  texte  facrc,  parce  qu'il  fit  vne  famille  de  pcrfon- 
nes  Rcligieufcs  qui  rcfifterent  aux  dilTolutions  des  en- 
fans  de  Cam  :  Matathias  raraafTa  tous  ceux  quiauoicnt  le 
zelc  de  la  ioy  ,      àc  des  trouppes  aflèz  fiOfiiiderablcs      .  ^ 
pour  n'eilre  pas  contraintes  à  fuiiiire  les  tmpietez  à  Asie' 
^iochus.  ' 

Ce  n'eftçit  là  que  l'aurore  des  grandes  lumières  que  le 
ibleil  de  iuftice  deuoit  apporter  au .  monde  ,  &  de  ce  que 
lefus-Chrift  vouloir  nous  enfdgner  pojnr -accomplir  toutes 
les.  loix  ,  en  faifant  que  la  focieté  naturelle  fut  fainâc- 
Si  toit  qu'il  vint  à  publier  fon  Euangilc  ,  il  aflembla  le 
<:ollege  de  fcs  Apoltres  auec  vn  grand  nombre  de  difci- 
ples,  qui  après  la  mort  tcnoicnc  fort  fouuent  confcil  ,  où  . 
ellant  tous  aUcmblez  le  lour  de  la  Pentecoilc  le  Samc 
£,fprit  defcendit  fur  eux  en.  forme  de  feu  pour  figniiicr 
qu  il  leur  doiinoitla  force  de  cet  élément  propre  à  r'allier 
les  chofes  de  mefme  nature ,  6£  à  conuertir  les  autres  en 
iby.  .Ces  bien4ieureux  prefag es.  forent  auili-tolib  fuiuis 
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dp  leur  effet;  tous  les^fidellcs  s^afTemblcnc , ne  font  qu'vm 
corps»  n'ont  qu'vn  cœur  &  qu  vnc  ame  ,  hors  les  femmes 
coûtes  chofes  leur  font  communes ,  &  pour  ofter  les  fui€C$. 
de  diuifion  que  caufenc  ks  biens  »  ils  les  apponeoc  aux; 
pieds  des  Apoftres* 

Gctce  première  ferueur  s'eftanc  alencie &  Tamour. 
propreneprcnant  fes  droits  fous  prétexte  de  necefficé ,  les 
plus  zelez  k;  retirèrent  dans  les  deferts ,  où  dés.  le  troi- 
fiéme  &:  au  commencement  du  quatrième  fiecle  Saint 
Barra..     Anthome  affembla  vn  grand  nombre  de  Religieux  ,  dont 
k  vie  conuentuclle  fc  répcndit  depuis  par  toutes  les  par- 
tics  du  monde  fous  diuers  inftitus  ,  mais  cous  profeffant 
•vhê  vie  commune  fous  les^  mefmes.  trois  vœux.  d'obeAifan* 
ce  X  de  pauurecé,  de  chafteté. 
CtUn.         11  o'appaf  tient  qu'à  Dieude£ûre  ynnûxte  vecitable,& 
I.  <ic  '(/ff<^dediuerfes  parties  élémentaires  quicScourent  enmcom>> 
rcxaac.iK       ^  ^  former  vn  folide  tempérament  :  car  nosanâfices . 
ne  peuuent  que  brotmier  des  pastici^  qui  s'apptochpnty 
qui  fe  confondent ,  ma»  qui  ne  fepenetrentps^i  ainfi  nos 
alliances  ciuiLes ,  ne  ^bnc  que  des  conjcâures  »  firarapaides 
caufès  véritables  dVnion,  puis  que  les  querelles,  les  procez, 
les  inimitiez  font  ordinaires  entre  les.  parens  :  les  autres 
'  focietez  humaines  allient  les  corps  ÔC  les  biens  ,  non  pas  - 
les  cœursi  ils  font  en  la  main  de  Dieu  ,  &  c'eft  luy  feul 
qui  les  ayanr  ^p^uiez  par  fa  grâce  de  toutes  les  afFe£bions 
Unfibles ,  les  ayant  tous  réduits  à  vne  nature  fpirituelle» 
les  mefle  U  les- viiit  plus  paifaitcmenr  que  des  rayons  de  > 
lumieretcoromeilstendentcous.à  luy  qui  eft  vnefouueraiv- 
ne  6c  inuariable.  vnîté  ,  ils  perdent  leurs  diuerfitez  dans 
ce  commun  centre,  d^nefont  pluaqu'm  cœiir.&  qu^*vn 
amc 

Nous  ne  faifons  tous  enfcmble  qu'vn  corps  dont  . 
lefus-Chrift  cil  le  chef,  &:  nous  en  fommes  les  mem^ 
bres  animez  de  fon  efpric ,  &:  conduits  par  fa  lumière  pour 
nous  entœ-donner  du  fecours,  dit  rApoftrc.  Dieu  eft 
vn  ôc  tout  enfemble.  inûay  ,  ainû  dans  la  congrégation 
.Religieufe  il  s  y  rencontre  vne'vnité  indimâblie  en  foy 
|>ar  vne  &>lide  patx,.(^  feparée  de  toute,  anue  chpfe^ 

♦ 
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.^l'abandon  quelle  en  a  fait  j  il  y  a  neantsioins  vnc 
jBtilmudc  d'où  naiffcnc  des  fprces  pour  vn  plus  facile  ac** 
compUflement  decous  les  deuoirs  de  fainfteté.  ;  là  l'on 
.peut  Toijr ,  comme  dans  le  fonge  de  Pharaon ,  ièpc  beaux  ^* 
épies  qui  s'éleuenc  dVne  tige  ,  c'eft  à  dire  vne  infinité  de 
belles  adions  qui  procèdent  d*vn  mefme  inftitut  ,  où  plu- 
iîeurs  perfonnes  font  parfaiteiucat  ymcs  pour  le  feruicc 
de  Dieu. 

A  la. vérité  fi  la  vie  rcligieufe  eft  importante  ,  comme 
nous.auons  die,  à  TEglife  6c  à  Teftat^il  efl  bien  iufte  que 
pluiieurs  foient  employez  %  confcruer  fes  droits  ,  &  que 
Dieu  foit  feruy.  aueC'de  plus  grandes  fîdelitez  dans  ^^^-pf^ii^j^ 
Ibmbtée,  &  dan&ieoonfeil  desjuftes^  P4ufieui:s  font^plus 
propres  à  conlêruer  les  -ohofes  en.  vn  mefme  efta&»  car  il 
eft  difficile  qu*ik.  tombent^  d'accord  pour  le  changement! 
vne  grande  quantieé  d'eau  cfl:  moins  fùictte  à  fe  corrom- 
pie,  enftn  des  forces  vnics  font  plus  puilVantes  pour  obte- 
nir ce  que  Ton  fouli^itte  ,  06  pour  fc  dcfFcndic  de  ce  qui 
menace.  Le  monde  paroift  en  fi  grand  nombre  ,  &  auec 
vn  (i  grand  éclat  dans  fes  dilfolutions  ,  il  rauit  les  cœurs 
auec  tant,  de.violence'4  n*eA-il  pas  iufte  que  les  Religieuse 
Êiffentcde  leurcofté  qûelque  gros  pour  luy  tenir  tefte^.âc 
qu'ils  prefcntent.ee t. afy le  à. ceux  qui-fe.  voudront  iauuer 
de  la  tyrannies 

le  feray  voir  dàns  la  fuite  de  cette,  piartie ,  que  les  bons  " 
exemples  A,  les'«ntretien3r4'édification».  les  chuitables  ad- 
uis  qu'an  reçoit  dans  vne  congrégation  religicufe  ,  font 
des  moyens  ctHcaccs  dont  fc  feic  la  grâce  pour  affermir 
les  elprits-dans  leur  fainélc  vocation  ,  &c  pour  leur  en  fa- 
ciliter les  progrez  :  que  s'il  faut  faire  quelques  cntrepri- 
fts  fur  le  monde ,  s*il  faut  gai gner  les  pécheurs  à  lefus-. 
Chhft  par  l'exemple  &c  p^r  la  p^roie-^l'on  a  befoin  de  plu-; 
^i^ursfoldatsfpur  ce  combat ,  d'vn  grand  nombre  d.ou-- 
Urlers  pour  cette  grande  moiflbn  ;  6c  -comme  toutes  Us 

rirtieSiOrganiquesjde  noftre  corps  font  diffimilaires,x'eft 
dire  compofées  de  «tueries  pièces^  d'ôs ,  de  mulcles ,  de 
nerfs  ,  <le  chairs ,  de  veines ,  d'artcrcs ,  de  mefme  vne  gran-^ 
de  congregatioareliKi.cuie  peut  fournir  des  hommes  d'y  ne  • 
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.idtfferimteceafiacicé  propres ions  les  cxrep]ms  de  rSglxfit 
Si  cecce  vie  dote  rcp{i:efencer  «elie^  ïei«s*ClKift  étm 
lits  perfeftions  {eiic  inimes ,  oeax  qui  da  pro&iEnit  do»- 
-uent  .éftrc  plus  en  nombïc     «n  compare  jcpi'ii  ny  a 
-rfécoillcs  au  ciel  pour  conroler  le  monde  dans  TabCeacc 
du  Tôle  il  ,   &  autant  qu'il  y  a  d'Anges    en  dmcts 
ordres  pour  honoirer  Dieu.  Ceft  la  gloire  de  lefus-Chrift 
dauoir  pluûeurs  perfonnes  qui  quittant  les  vanitcz  £c 
«ineccent  à  fa  fuite  ^  mais  «1  feuit  qu-ik  Ëailèat  vu  corps^ 
^qu'ils  tiennent  leur  rafig  comme  des  membres ,  iilin  qu^l 
^  feic  le  chef.   Senequc  -dS  jqu*Vfl  Pkilofophe  ne  pcQt 
donner  de  crédit  à  fa  doftriae   'ilne  f'anàche  à^vae  ieftcs 
xomme  vne  fueille  n'a  (9,  verduve  j6c  i(â  beauté  .<]p^  4k  jk 
branche  qui  la  porce  ,  comme  les  foncaiinei  i&r  les  diueres 
ne  fuiuent  le  mouuement  du  ciel ,  que  quand  elles  fe  font 
Tendues  dans  la  mer  qui  en  reçoit  les  imprelîtons  ;  ainfî 
d'ordinaire  Dieu  donne  des  grâces  eminentes  aux  parti- 
Strnutlt.  culiers  ,  par  le  moyen  des  ordres  où  ils  ont  rendu  leurs  • 
in  Afcen.  vœux  i  VOUS  VOUS  CKompc^L  Tiiomas  )  dit  Saine  Bernard» 
^at      ^  ^^^^  croyez  auoir  laveuedelefus-Cbriftaurremcncque'  . 
dans  le  conclauc  des  Apofitres  >  c*eft  au  milieu  de  plu« 
fleurs  perfonnes  aflcmblecs  en  fon  nom  qu'il  promet  de  iè 
'  trouuer ,  fif  cette  première  vérité  'qui  eft  pour  rmftruâion 
de  tout  le  monde  ne  fc  plaift  que  dans  vne  viè^  yne  dif* 
'îciplinc  commune. 

Au  rcfte  la  congrégation  rcligicufc  eft  extrêmement 
fiauorable  aux  dcilcuis  de  ccluy  qui  a  quitté  le  monde 
pour  viurc  fans  autre  foin  que  de^feruir  Dieu;  car  vn  feul 
le  charge  là  de  poucuoir  aux  neceilitez  de  tous ,  du  viure, 
du  vefHr ,  des  autres  petites  commoditez  de  la  vie ,  &:  par 
fes  ibins^ull  prend  auec  des  eraces  particulières  de  Dieu, 
"Cous  peuuent  demeurer  en  repos,  lue  felitaire  n'a  pas  cet 
D  Bafit  aduamage  parmy  toutes  fos  aufteriteT^  ,  encore  faut-il qu>îi 
fiifdi/n^^^^  Icfoin^-fe  munir  contre'les  injures  du  temps  ,  de  - 
f*7î   pouruoir  fon  corps  de  nourriture  ;  fî  la  prendre  luy  eft  vn 
fupplice  ,  que  icia-ce  d'employer  beaucoup  de  temps  &C 
de  peine  à  la  préparer  ?   Le  voila  tout  occupe  pour  luy  >  . 

àncfmc  fif  pour  le  corps  ^  fans  auoir  ny  le  tcm^  ny  ics 
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tccafians  de  Teula^ec  le  prochain  par  les  œuuxes  de  cha*- 
içité  :  il  n'a  point  les  mentes  de  la  complaifance  ny  de  Ix 
Cômpairion  5.  il  ne  fçait  ny  ce  qu'il  peut  ,  ny  ce  q^u'il  doit-, 
si  il  f&raae  quelques  bons,  clâik».^!^  s-cxhalcoc^  ^  fe  tcmii^ 
]|cnc  à  rien  (m^  d'cMev^ÎM  s.cafin  s'il  combe  ,.où.ttcuuc.r 
SiMl  du  fecour^-yMir  ft-teleuet^  ?  Mâtis^dans  vne  commua 
^auiié.  4e  Religieux  pode^  vericahleiaenc.  tout  n'ay^c 
qu'ils  a.  fouxcsiwles  'cipifti^ificz  de  U  jptiif&irce. 
Àns-eiwrelCenÊ»  le»  fi>iitsv  cerque  l4es:gkis  pands  du  mmy* 
de  fouhaittenc  &c  ne  pci*u«nc  obtenir  quioy  qu'ils  aycnt 
Ync  multitude  d'otficiers.    Dans  cette  liberté  des  cntaosi 
Dieu,auec  ecccfpnt  pavfait^2mc»i  dégagé  des  chofes  fenF*- 
iibles  ,  rien  ne  i'cmptkhe  qu'il  ne  fc  donne  tout  entier  z 
U<pie(é   £^  ^'iLn  y  fardes  pfoigc-ez  nu^acubleux  à  ia^iac»- 
neRf  dies  fe«yij»rs  qji'il  tiire  de  i'es  ,ecaî%se&  /  il  s^qui^* 

Eme  qtti^agtttau  aMiH«  deceioc  aœc  toiui 6^.  qvie  pa» 
biBimikfie  iieft.eA-(liibofiuon'de  toucfiûre.* 
Bu  ea  conepvsfr  de  lOMes  &  d*induftries  le  cemizgç  («r. 
peacpius  libremeM  dépJoycF  fans  que  riiumilitc  s'y  trou- 
ue  intecciléey  car  comme  dans  vnc  muliquc  les  voix  par-  ^ 
ttculi)Bi?€s.deS' chantres  demeurent  couucrtcspar  lavoixdc, 
cous  ,  ainfî  Tordre  tire  à  foy  la  prmcipale  gloire  de  ce  que  • 
les  fiarciculie^rs  y  font  de  mémorable  y  il  ccmpere  ainii  Ij^ 
vaaifé.  des.  vn$^M:  doaae  de  rédac-  à  cous* .  On  employa 
agseabkmeae.dâns  les  tableaux  des  coloris  d'eux  mefinea- 
fombres.^  mal.  pU^fai^  à|  la  yeçë  ,  on  donne*  do  T^miGr^ 
meneaux  bouquets     auei&'des  fleurs  qui  n'ont  aucune* 
beauté  quand  elles. font. ieparées.  ,,ée  des  perfonnes  quî> 
pafleroient  pour  inutiles  dans  vne  vie  particulière  ,  trou— 
ucnt  dcquoy  s'employer  fort  vtilcmcnc  fous  la  prudente 
conduite  d'vn  fuperieur  dans  lescommunaute2rreligi.eureSé.. 
Voila  comment.,  félon  le  Prophète  ,  c'eft  vn  bien  &  ^n^p^i^  jjfj. 
concencemen;  exuemc  pour  les  fieies  de  viurc  en  congre*»- 
gacion.      ,  . 

Cette  fainte  congrégation  eft  vn  ciel ,  oùlajeye  e(l  égallé 
àrintegrité,  ou  le,bon<heui  ne  feroitjpas  entter>  s'il  n'y  auoie^^      .  , 
de^  deUces  iimôcentes.:  Ton  bieneft ,  coipçie  nous  auons  • 
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dit,  en  ce  que  l'on  y  pratique  auec  auantage  toutes  Ict 
vertus;  en  ce  que  l'on  reçoit  vnc  furabondance  de  meritcf 
rpac  kl  communication  de  plufieurs  ,  comme  les  bons.pla^ 
sicttes  ont  plus  de  forces eftanc  en  conjpaâioa,'CGmmelef 
odcttcs  font  plus-fuaaes  eftanc  ine(lces  ,  comme  pl^ulieurt 
lumières  font  toutes  ensemble  vn  plUs  grand  iour.*  N^ftré' 
fluneimmotcelle  <|ui  trau^e  icy  pour  Pccemicé  eft^iça 
ftifede  laiflerles  fouits  de  foa4:raiiaiifour  rentratkn  d^ 
ordre  qui  ne  petit  point ,  de  qui  doit  toufiours  sTemploycr 
auec  1  EgHfe  à  l'honneur  de  Dieu.:  .c*eft  fur  cette  généra- 
tion de  juiles  que  fa  bonté  verfe  Ces  plus  amples  bénédi- 
ctions ,  U  comble  d*vn  contentement  meffable  les  ancien^ 
fUL^m*  Pcres  de  Religion, qui  fevoyent  cnuironnez  de  ces  rcjec- 
tons  d'immorcalicé .  S i  au  re  Âe  vous  me  àQmêfikdoL  cn  quof 
coofifteocics  joyes  du  Reàigieiix  en  ia  copagtûe ,  ie  dis  que^ 
^eft  en  ce  qu'il  croit  fermement  que  la  dittine  •psouidencif 
k  mis  enxe  lieu  de  fainâeté  fbur  ie  £itttter  4  -que  c'eft  le 
port  où  il  eft  rauy  de  fe  Toir  Mrs  les  tempoftef  Acles  nai»* 
frages  du-monde-:  il  aiie  la  joye  dans  î'mtegrké  de  (à 
confcience,  dans  le  plus  fiddie  acquit  qu'il  peut  de  Ton  dc- 
uoir  ,  dans  l'mnoccnce  de  fa  conuerfation  ,  dans  les  bons 
offices  ^'vne  mutuelle  charité  ,  dans  tous  les  mérites  de 
fcs  confrères  qu'il  fait  fiens  par  complaifance  ,  dans  le 
commun  zele  ^qu'il  void  pour  le  fcruice  de  Dieu  dans 
tes  ineifables  confolacions  qu'il  reçoit  de  fa  mifericordegi 
enfin  d^tns  les  efperanccs  de  la  gloire  ,  &  dans  toutes  ces 
.marque^  aflez  fen£bies  de  fa  predeftinatiom 
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.    d4  ié  fiferimté  rcUgjtenfi. 
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"CHAPITRC  II. 

•  *  *  • 

DÎE  V  en  crcunt  !c  monde  vn  cic!  qui  deuoit  ver- 
fer  Tes  influences  ,  ^  vnc  terre  difpoféc  à  les  rc- 
ceuoir;  en  ce  ciel  vn  aftrc  pour -éclairer  tous  les  au-  *  ^ 
très,  vn  premier  mobile  pour  leur  imprimer  Ton  mouuc- 
ment  î  entre  les  inrcUigenccs  vne  hiérarchie  fu^ericurc 
pour  -petfeâipimer  les  mfericurcsr-  La  nacuie  iiiic  cet 
afcbe'cn  U  cènCsrniAckm  de -nos  corps ,  ear  elle  employa 
fes  oremières^  plus  fecrectes  indiifthes  àforinerlecaiit, 
le  n>ye»  le^erneM ,  ces  trois  pames'4omiDaiicef  donc  le* 
fsuiotable  concours  doit  4ake  4a  «aoiUttttion>  '6c  la  vie  do 
toutes  les  autres.  Selon  cette  règle  ayant  à  parler  des 
congrégations  religieufes  en  cette  partie  ,  ic  dois  en  com- 
mencer le  discours  par  ccluy  du  (bpcricur,  qui  cft  le  fo- 
kil  &c  le  premier  mobile  <ie  ce  ciel  ;  qui  en  ce  corps  elt  . 
comme  la  tefte  où  refide  la  fourcc  des  fcns ,  &c  d'où  par 
Tue  phiûonomic  mocale<>a^uc  faire  le  jugcmeacdoi'er^ 
prit  qoi  règne  dans  vn  ordre  ou  vne  famille. 

«Cette  matière  eft  d'vne  telle  imporcanoe,  4c  dVne  6, 
vafte  étendue ,  -qu'il  *  faudrôit  phffieuts  :  volumes  pour  là' . 
traitter  félon  ion  mérite  ^  9c  quand  on  y  apporteroit  toute 
Teftude  que  de  célèbres  autheurs  ont  employé;  pour  for^ 
mer  vn  Prince  dans  la  police,  ce  qu'on  diroit  d'vn 
fupcrieur  de  Religion  feroïc  toujours  au  defTous  de  ce 
grand  fujct  qui  demande  vne  perfection  fur -humaine.  ' 
Pour  donc  ne  point  reprcfcnter  vn  corps  imparfait  par  le 
le  défaut  de  fa  principale  partie ,  ie  n'en  âgarc  icy  la  tefte 
i|ufc  comme  en  perfpeéfciuè  6c  dans  vn  éloi^nement»  que 
beaiicoup^  de  raifons  ne  permettent  pas  de  taire  voir  ,auec 
sous  les  traits  du  vifage.        ^  ptftôab 

le  fotthaitterois  en  gros  auec  Saint  Auguftin  que  te  i«j^er 
«fiferièur  de  Religion  condderaft  qu'il  fait  deu^  tces.^M^ 

*        ^  S  f  iij  • 
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importiSts  perfoimages  ^  dcuanc  les  yçux  du  lisonde^  dci- 
Anges  &  de  Dîeti;  cchrjr  clpRcltgicux  qfn  regarde  ifn» 
tereft  àQ  foa  &k]«  pavcictiUer fie  gcIuh.  dtt  {upetkmd'ùà- 

dépend  vn  bien  vmuGrfei,  le  foufiieik^vii  (iint  ordre,  ôc  -  ' 
le  Taluc  d'vne  infinité  d'ames.  Si  la  vie  Religieufe,  com- 
me nous  auons  dit ,  nous,  dépouille  du  vieil  homme,  &: 
nous, reucft.  du  nouueau  crée  félon  la  jullice  &:  la  venté; 
Âmalgfié;  U  corruption  de  l'âge  elle  Ce  conduit  toafiQurs 
pflfik»iQPRrcils.dj)LeA]SrChnit,,â^.l6  faijt  a^inii  4^carcr  ^jt 

'  iiwciJlmÊi  j^iC^uc»  k:}»t  conCorax^mion-  ii^  fiQcktf>r,ùueïi^i:  " 
w  pQifcde.  fiibit,.m  ii^yk  ^  vr  facrifiae  de  lâ^itag»  ^ 

'  îltnMfAxdétk:  féafi  «>ti$  «en»  tgu  quiirtentile  mande  ;  pouif 
mos  icit  amiK»  vAf  id«r  de  vessu  y.vne.  wi»  qui  les.^ 
hotMt  z  h:  pemt^incQ  y.  'w,  fuffbag^  qat  kiijr.  fiut.«fgcr6r  le& 
graecs  du.  cieî  ;  fi  elte^ft  le  fan^uaito  deTEf^lifc,  &:  le 
cicb  dés  A-ngc&  kumains;  quelle  doit  cfUe  la  pcrfe^^ionr 
dé  ecuxqui  en  ans  k  gouuerôfii^eac  ?  Car  G&qit  eft  Thom- 
«iâ.àVQgard  dcs.âil£C«  ifif^eficur»  fur  qui  Dieu  luy  donnA 
l^cmpire:,  4o.q^!c;ft  lit.eiotA»  ks  élciiieiis  ^  c«  Qu^  les. 
iikteUigeftmf(mk^€kikxti,l6^i9fti^p  Air  les  Anges, I« 
ibf  eiievr  £iiÉtaifdf  e  ou  4'i«KifàimUe  la  doi&eAse  iorl^ii 
«noreiii  Ae)igfQii«;&|«riMftS9  ^  màit  ùxg  toc  éinkiea-; 
ctt;4le,pCKfeâtti>n  qui  «fii4fl»  iêfffUBàa'f^  pande  q^ue  foa 
tout. 

Rc^rcfencezi  - vou*  l'intégrité  de^  ames  conuerries  a 
Eticu  parvne  furabondance  de  gyaccs,  los.auerfiens  extrê- 
mes quelles  ont  conceues  des  crânes  &  des  vanitex  dut, 
nionde:^J«s  belles  lumières  qui ks  éclairent ,  les  ardeuta^fe^t 
rAphiquos  qiii  les  enâibncnt ,  Gon£(d»m2^  ces  cJàAlle9répou<T- 
&^  dfÊ,  }ke$at^s{Uk  a^MÉ«plus  d-âutres  v'oléiiifêz  que  ceUe^dH: 
]2kiii^.qirf.|M.yhieit^      de^.ibn  efpMy^Uirn'^iiTent^.qiMk  ^ 
plÉr'fts  iniptil£fluii»,^qui  MtLaueô.ces  prefa^frKto  leurielH- 
Qttiblc  fuictr  dfMCMtfftecr  fêlMi  eeflj».  lel«pftrCDuetanes^detlt• 
««ijirtyjre  oontimici;»  il  fftur ncoiiiÊiooins  que  k  fupcrieuc; 
<pu  les  gQuucrne  foit  plus  parfait  ,  pour-  les  pcrfe^iionncr 
tpufÎQurs  dauancagci  &:  véritablement  fi.lon  creic  quQ 
Dieu  pouruoit  de  PriaKes  pour  mamteniclcs  Royaumes, 
qvLÛ  tieoc  iciiis  àtaims  e&^iÀ^Qiain  ,  qjtUl.Uiv.  in^^iNtiifA. 

* 
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4|iialiccz  héroïques  neceilaires  an  guuuemetnetit  ^  que 
Stiil  &  Dauid  recrurent  ces  cmincnccs  aansformations, 
£-^oà  quils  furent  coniacr^cs  par  Je  Prophète,  on  ne  doit  '.fcfit^ 
yoiix  doucca:  qu'il  ne  dooe  dcs  grâces  plus  amples  aux  fupe-  ^''^ 
«irais  de  xal^^  fpur  la  conduite  d'vne^ie  qui  \\ày  eft 
fi»  thttt  ^  pu»  jqu'ciic  cft  cirée  &ff  ^VcÊLtmflc  4e  fo^ 

le  A'auance.pas  cesootifidenttoiispour  Atfcer  les  fupe- 
cieacs  dans  ia  quaUoé^o*ib|i<Mt0ic  »'Qiais  pourlestenir  dans  * 

.ce  qu'ils  doiuent  de  crainte  &  de  refpeâ  à  la  fublimitc  de 
ieur  miniftere ,  6c  les  faire  entrer  dans  les  fentimens  de 
i'ApoUre  qiii  viuoit  auec  vne  crainte  ôc  des  apprehenfions 
extrêmes  de  Tes  infirmitez  ,  entre  lesfidelics  dont  il  auoic 
4a  conduite  ^  &c  qui  chaflioit  fon  corps  p^r  de  continuel- 
Jes  aufterices,  pour  doxmci:  de  l'efficace  à  fes  predieaçions  i-^^*^»*.^ 
par  foû  exempt.  Le  fupcriair  eft  oomiBC  vu  homme  qui 
s^eftant  rendu  caution  pour  vae  autre  d*vne  grande  fom^ 
«np  de«dcnters  publics^  eft  dans  des  allacmes  coatinu^U^ 
>que  £n  .atfaities  n'aillant  pasbicn,  /Hc  tonfiours  au  gitetpout 
àay  donner  tous  les  aduis  neceflaires  parce  que  la  ruine  de 
-ce  principal  debteur  feroit  la  fienne;  les  Religieux  ont  reccu 
•des  grâces  inimenl'es  de  Dieu,  le  fupcrieurqui  luy  en  doit 
itépondre  pour  tous ,  n  a-il  donc  pas  grand  fu;et  de  craindre  J^ 
qu'ils  ji'onabufcnt  i  Saint  Bernard  tremble  fur  cette  penféc,  ia  vuki; 
^ue  iesayMie  ,  dit^il  ^  pauurc  mifeiaUc^  à.qui»  A\e 
«pnis-ie  rcfoudrc  fi  l'apporte  de  la  tmli'gence  à  contemec 
tm^dépo^  que  Icfiis-X^faiift  à  plus  emmé  que  fon  ptopce  - 
•fiuig  i  û  j'auois  recuciUy.céluy  qui  coula  de.  ces  Ucrécs 
-play  es  en  la  croix ,  fi  ie  le  poixîMs  -en  la  main  dans  yu  vail^ 
-fani  fragile  &  en  vn  chemin  gliiTant ,  ie  ferois  en  de  con- 
tinuelles apprehenfions  de  le  répendre  ;  helas  nos  cccnrs 
^  nos  efpnts  font  plus  fragiles  que  le  verre,  &  comment 
repondre  dans  ce  grand  p^ril ,  des  confciences  qui  font  des 
abyfmés  impcnctii^bics  ou  ie  ne  puis  porter  ny  les  ycopi,  . 
/ny  les  jnaios 

Il  ii&iuffit  pas  pour  yoftre  judification  de  dire  que  vous 
itoie»pointi»echerché  cçscmpb>is,  qg'vn  ordce  fuperieur 
MHS  y  A  Induit  contre  vos  incimations  9c  Ja  connoiâànce.riieerdori*  i 

-  '  »  "  Digitized  by  Google 
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^  que  vous  auczdc  voftrc  incapacité  ;  enfin  dit  S.  Chryfbflo^- 

•  mçyous  aucz  pris- cette  clwrge  aucc  vne  ftipulation  publia  ,  . 

que  d'y  apporter  tout  ce  quireri)it  de.vos  îoins.&  de  vas 
'c&res;  Moyfc,  Hcly  ,  Samuel,  Dauid,  nont-pas  eftjfe 

moins  chaftiee  de  Dieu  pour  les  fauces^'ils  conunirenc 
•ilansvn-g9uuernetàcn&drâc.'ils  s'eftoteiiti  ^xçu&z,&qtt'i|$ 

.  fcmbloien&fi'auoir  pris  que  par  cbncraince.  Il  faut  donc,  icv 

dés  e^ts  qui  refondent  à.Ia  grandeur  des>  charges ,  &  à 

*  ce  que  les  Religieux  en  ont  conCeu  d'efperance  :  il  faut 
vne  grande  rcdit-ude  eivccux  qui-doiuent  cllrc  la.  rcgiedcs - 
autres  j  ils  doiuent  aller  les-prcmiers,  pour  cfl:rc  fiiiuis  en  , 
cet  afl'aut  que  l'on  donne  zai  ciel  :  ils  doiucnt  comme  le  . 
.grcmier-mobik  fe  porter  eux  mefmes  au  nïouuement  qu*ik 
veulent  imprimer  aux»  aixtxes  ,  vâc  eilre. comme  les. Séra- 
phins dés  exemplaires  agiûans».    Depuis  qu  ils  osu:  p^is  le 
tticre  d'vue  charge,  qu'on  leur  en  donne.J^  nom  comme 

fi  c'eftoic  leur  nature  ,  ils  ne  fedoiùent  plus  confidoref 
que  comme  des*  vîâimcs  que.la. Reiigion  immole  eatouh- 
tes  rencontres  pour  redificarion  publique  Se  particùliere: 
ils  doiuent  l^auoir  que  tous  les  yeux  &:  tous  les  efprits. 
5'attachent  lur  eux  pour  obTcruer.  leurs  déportcmens, 
quoy  que  le  rcrped.cn ^trcfte  laccnfure,  &:  que  la  moii>- 
drc  de  leurs  adions  eft  d'vne  extrême  confcquence,  s'ils- 

*  ne  pieinnent  d'autant  moins  de  libctté  qu'ils  ca  ont  plus 
de  jpouuoir,  fictnefine  plis»*de  fujet.     Tout  leiangic 
perd  par  vne  ouucrtuce  qui .  fera  faite  àila  veine  cauq^ 
tous  les- nerfs  fou&ent  des  conuulfionsï,iliiand  ils  foat: 
bleflêz  CA.lewrr.oHgtne ,  ,on  croyoit  que  spii&Jç&jQouuâ*r 

«nçicns  dé  la^jiatuife  ceiteroîent  auècœluy^du  ciel-,  ^nous-; 
▼oyons  Ics' familles      les  congrégations  .  rcligieufes  ren-- 
ucrfces  par  les- relâches  des  fupeiicurs  j  car  .ceux  qiyi  n*en  i 
imitent  pas. les-  vertus,  les  liuuenc  ayici-aent  en  ce  qui 
cfl:  fauorable  à  Ja  nature ,  &c.  pj?en lient  vne  pente  licence  : 
pour.  vne.  loy.  qm  leur  proiiiot .  l'impunité  eu^fcttblables  ; 
cas.      Èn  cifet.quel  crcdit;pourroicnt  auoir  les  remon- 
ï-'.'-^^^'itrances  ;&:;lcs  corrcâions  que  la  vie  dément  ;  félon  les 
kùx.vA  Pi^re  ne  p^t  pas.chafticr  fon  Âls  d'yRe^aufe<}tiSl  v 
Gonmiet.  lûy.mcrm[e.Â:Jc.  Vteibç  diuin  a'cufii  pus^eftc  Je 

^  vray 
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"ifrây  précepteur  pour  i'mftruclion  du  moride  ,  *  s'ilVeuft 
f^is  la  nature  humaine  auec  Ces  infirmitez  corporelles^ 
|K>ur  commencer  Tes  coofciis  par  la  pranque  ,  &  nous  y 
Animer  par  fon  exemple.-  Quand  vn  fuperieur  fe  réduit  a  ' 
toutes  les  obferuances  régulières ,  quand  il  marche  en  cela 
jd*vn  pas  égal ,  quMl  s-en  faii;  vne  folide  habitude ,  qu'il  s'y 
porte  auec  vne  fcrpeur  qui  ne  s*alentit  ïamais  ,  de  qu'il  fe 
Fortifie  dans  l'occafion  mefmc  d'vne  légitime  dHpcnTe,  en 
agifl'ant  de  la  forte  il  perfuade  viucmenc  les  efprjcsjil  gai- 
gne  les  cœurs, il  confond  la  négligence  de  fes fujccs; c'cft 
vn  gouuernement  d'amour  égallement  doux  ^  puilTanc 
qui  prend  fes  forces  du  ciel  ,  car  qui  pourroit  refiftet  à 
celuy  qu  on  void  agréable  à.Dieu  ,  &^dont.  la  gloire  eft  ^ 
tout,  le  profit  qu'il  tire  des  charges. 

Les  fatigues  y  font  grandes  mais  4es  confolations  font 
indicibles  ',  de  voir  qu*on  tire  après  foy  tant  de  bonnes 
ames  à  la  perfedion  lans  violence  ,  &c  par  des  attraits  de 
douceur  femblablcs  à  ceux  de  la  grâce  qui  les  ont  premiè- 
rement dégagées  du  monde  :  c'eil  vn  pjaifir  diuin  de  fc 
voir  en  tant  de  miroirs,  de  faire  vne  mode  de  la  fain^ecé, 
d*y  mettre  le  poin£t  d'honneur  ,  de  l'établir  comme  vne 
Coudume  qui  la  rende  inuioiable -pour  Taduenir. 

Les.fujçts  doiuent  auffi.  conhderer  que  le  fuperieur 
n*ayant  qu'vn  corps,  il' ne  peut  pas  eiVre'en  mefme  temps ^ 
en  diuers  lieux  :fans  miracle  s  qu'cftant  occupé  fouuent 
-aux  prenantes  affaires  de  la  maifon ,  ayant'  à  iatisfaire  au 
public  poiir  tous  fes  Religieux ,  il  eft  impo/Hble  qu'il  ren- 
de  autant  d'aiîiilance  aux  aâ:ions  régulières  ,  .qu^vn  parii- 

•  culier  qui  n'a  que  ce  fcul  employ. 

Il  eft  vray  que  Saint  Grégoire  fçachant  qu'vn  Abbc  Bfglftf. 

•  eftoit  fort  diftraiél  de  fes  exercices  réguliers  pour  vaquer     *' f'*^^ 
aux  grandes -afFaires  extérieures  de  fa  majfon,  ]uy  confeilla  . 

.de  s'en  décharger  fur  vne  perfonne  feculiere  qu'il  fçauoit 
■kiy'eftre.affediomiéei  &  qucy^que  ce.qui  fefaitpfrvn, 
autre  ne  reiiffiâe  pas  au  poinâ:  de  ce  que  l'on  conduip  par  fay 
.mefme ,  il  veut  qu^on  acheté  les  tranquillitez  fia  les  bene* 
dirions  de  la  cellule  ,  au  prix  de  quelque  dommage  t^m«.  * 
porel:  Quoy  que  le  fuperieur  pratique  celaxous  les  ioui::s^, 
.   -  ^        ^  X  t 
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XA  CONDVITE 
qa'iil  aiCrplufieurs  fubâicus  pour  rexpcdicioQ  de&Sâf* 
«&ifôs  ,  il  :s'âi  rencontre  coufioiirs:ianc  qui  demandénc  (a 
|)rcfence , -qu^ec  tout  ce  qu  il  apporœ  d'excufe  ^  d^w^ 
idxctk  il  eft  conctainc  de  s'idïfencer  ûymxenc  des  cemmit^ 
«aucez.  Le  foleil  n'éckire.  pas  en^mefaie  temps  les  deux- 

'  jiemirplieres  $  ila  mer  «uec  cône  ce  qti'dle  a  «d'éeendtfit» 
quicte  vn  riuage  quand  clle-fe  dépend Tur  Tautrc  :  lefas- 
Chrifl:  n'cft  plus  en  oraifon  fur  la  montagne,  quand  il  tait 
:fa  vifite  par  les  bourgades  puur  prcfcher  ôc  gucdr  les  peu- 
ples.    Ne  doutez  pas  que  le  fuperieur  ne  fouftrc  bcau- 
•coup  dans  cec  ekfnent  étranger  ;  il  y  efl  priuc  de  la  con- 
solation de  faire  ce  qu  il  fçaic  faire  4e  mietuc.»  de  voitiks 
Fruits  de  Ton  isele  èc  de  fon  bon  exemple  en  la  régularité 
de  fa  famille  s  c'eft  neantmôins  fon  office  de  vaqiser  aux 
^hofes.  communes  ic  à  Texterieur  pour  en  atfrancbir  Ces 
^Religieux  -,  qu'on  ne  prenne  donc  pas  ces  fatigues  pour 

-  'Vnc  difpenfe  ,  qu'on  ne  furcharge  pas  de  blafîfie  vn  cm- 
ploy  de  luy  mcfme  déjà  fort  onéreux  ,  &  qu*on  uc  lapide 
jp as  vnpauure  fuperieur  paur  vnc  bonne. œuure^ 


ne^  doit  fas  cmdénre  fur  la  frtêdtme  immémt. 
CHAPITRE  m. 

L E  S  lumières  fcnfibles  fe  meflen^  &:  sVniflfent  iufques 
•à  ne  faire  enfemble  qu'vne  mefme  illuftration, parce  ' 
qu'elles  font  de  mefmc  nature  ;   les  intellectuelles 
comme  font  celles  de  rinft:inâ:,de  la  raifon,  des  fciences,  \ 
«de  lafoy  ,  de  la  reuelacion  fe  pénètrent  encores  plus  inti-  • 
Jm^     «nomeftt ,  dk  Sainç  Thomas ,  s'ent»raydent  &  fe  forcifiem 
«entaci.  T^*»'  l*^claîrciffement  d'vn  efprit.     Cliôfe  étrange  Jquc 
-concce  ks  mafximes  de  la  Pliilofophie  l'on  void  aujôur- 
^d'inry  deux  lumières  contraires  lH<nc  à  Faucre ,  viie  fage  ffc 
,  -*da'mMde  directement -oppdfée  en  fa  caufc  &  enTO  fcîs 
"CftfbtS'à -celle  de  Dieu  ;  vn  faux  iour  qui  ne  nous  eft  pas 
«^onné  par  le  Pere  des  lumières  ,  inais  par  cei  Anges 
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9ûQkeB  qui  exl^cnji     cela  le  rcftc-  dfi  IcQt  incôUigencQ 
éorrompuc. 

Comme  1  amour  de  Dieu  de  celuy  du  monde  onr  fait; 
deux  citez  ennemies  l'vne  dq  raucrc,  dit  Saau  Auguiuiîs, 
elles  ont  aullL  pour  le  conduire  a  des  nus  toutes  contraire^  : 
vne  fagçftc  &:  voe.  prudence  oppoiee.   lelus-Chnll  aou<r 
k  tcmoimc  dans  TEimgiik  ;  &         Ùit  rcpicociie.  qu-e*  toc  i^* 

ftw  eiinms     lumkfe.iious  aypns  ccpevckÛEi^  moios  de 
pmdcAce  pouradinocer  no{l;«e  £ftluc  ,;^qc  les  ck6vis  4^ 
Apcle:  pQui:  étabiiv  kur  fo.rc»a«    fa  c^cirer  des  iacomn^^ 
ii^iz  d^  Urvie.  Ceux.,  di^-Sni»^  Raul ,  qui.viucAc  feïoii^ 
bc^Mrom-  vne  prudence  cbarneUc,.& ceux4iui  vnfenr^*"*'** 
&Ion  refpric  ont:  vue  prudence  d'efpritî  mais  qu'ors  ne  s'y  Cor.  |J 
trompe  pas,,  car  la  lageilc*  du  monde  cil  vne  ioiic  dcuant 
Dieu,aulH,  dit-iU  ie  vous  annonce  vne  fagefle  toute  autre 
que  celle  des  Prmces  du  monde  ,      qui  n'cft:  pomc  con-- 
neuë  de  leucs  CQn{ieUs  )  Cc(t- vn  myftcrc  que  Dieu  vous 
reuele.p^.ra«pxo}iiid<iK.e  >  ^ti  que^vous  viuiez  de  ïon  ef- 
pric  &  n£g(i.pftrdc  ce)ùy  du  monde. 
.  U  iflsp^^  4oiic  excrem^neoc.  de  bie<^  reconnoiflife  ces^« 
dcup^  luiikkres*^  ces  deu%  fageHE^  ,  afin  dç  cboifir  celles 
de  Dieir  ppi\r  le  gouuememenc  des  ardres  Religieux , 
Don  pas  celle  du  monde  qui,  en  feroit.la  mine,  &c  comme  ' 
vn  phare  trompeur  qui  fcroit  faire  nautragc  fur  les  brifans,  1^/5^^^^*^ 
au  lieu  de  conduire  au  port.   Puifque  le  gouuerncmcrtc  naufn. 
cft  le  propre  effet  de  la  raifpn  &c  de  la  fagellej  félon  Saint    *•  ^^7» 
Thû;na$,il  eftiufte  que  çeux  qui  gpuucrncnt  aycnt  com-  &  q.  x.  il 
me  les  intelligences  fgp^fieures  des  lumières  plus  nettes  <*»<*iî 
^  p}u$  écenduës  ,  mais  qu*cUes  ne  fe  meflent  point  auec 
€eU^  de  la  fageile  hunuÛiK;»  dojpt  ks  pi^quçs  ont  touf- 
jours.  e(U  ^uneftcsl  ceux  om  voulu  tirer  aduaQ--* 

t4gç,  . 

Cette  fagcrte  humaiQe  originaire  de  l'amour  propre, 
ennemie  de  la  chanté  confiile  à  rccherc'ïier  en  tout  fcs 
inrcreils  ,  les  préférer  à  toutes  chofes  ,  mefmc  publiques  •  ..  * 
&:  facrées  employer  indifféremment  toutes  fortes  de 
moyens,  les  diirimuUcions ,  les  corruptions ,  les  perfidies, 
ks  façrilege^  poux  reuAk  à  ^e  qu^on  prétend  i  raire  tout- 
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fcruir  à  Tes  deffeins  ambitieux  ,*  auoir  vne  belle  monïlrcj' 
fans  le  fentiment  de  la  probité  &c  de  la  Religion,-  croire 
îufte  tout  ce  qui  eft  vtile  ,  6c  qu  on  peut  tout  entreprend 
dre  pour  régner;  pour  cet  eifoc  auoir  des  voix  &  des  plu- 
mes a  gage  qui  répendenc  la  repucacim  de  ceux  qu'où 
teut  é&uer,  ou  qui  noirciflcnc  ceux  qu'on  voue  affoiblir^ 
nourrir  iles  diuifions  pour  Prendre  neceflaire  à  les  appai- 
fer ,  de  comme  Tertulien  dit  des  démons.,  faire  des  maux 
pour  {embier  qu'on  les  guérit  quand  on  ne  les  continue 
pas.  Cette  mal-heureuïe  fageffe  perfuade  de  ne  tirer  pas 
feulement  vne  célèbre  vengcnce  des  injures  que  l'on  a 
.receucs,  ne  combattre  pas  Iculement  tous  fes  ennemis  qui 
.paroiÏÏent ,  mais  ruiner  tous  ceux  dont  on  peut  conceuoir 
quelque  jalouûe  ou  quelque  foubçon^  abattre  tout  ce  qui 
eiL  eminent  àc  tout  ce  que  ron  craint  ^  faire  paifer  ces 
terreurs  paniques  &:  ces  ionges  pour  des>  realitez  ,  fouc 
ce  prétexte  comme  fi  Ton  efioit  dans  vne  iufte  deffenûue 
.exercer,  tout  ce- qu'il  y  ^  de  perfidies  &  de  violence. 

(Nous.ajiO!tis\horrêur  de  ces  furieufes  maximes  dans  le 
monde  ,  la  voix  publique  charge  leurs  autheurs  de  malc- 
didions,  àc  l'hiftoire  les  rend  infâmes  à  la  pafterité:  files* 
fages  preuoyent  la  ruine  des  eftats  qui  fouftrent  cette  ty- 
rannie ^  helas  que  feroit-ce  des  ordres  religieux  s'il  s'y  trou- 
uoic  quelques  petits  efprits  à  qui  cette  conduite  pacuft 
grande  3  parce  qu-elle  eft  extrême  en  malicie.,  iç  qui  & 
*  perfuadaftent  d'eftre  fort  intelUgens  ,  d'agir  comme  de 
mauuais  miniftres  d  cftat  pour  le  feul  interell  particuliec, 
fans  raifon  JSc  fans  confcience^  le  ne  coafidere  plus  xom- 
me  vn  Religieux  mais  comme  vn  apoftat  de  la  (aindeté, 
celuy  qui  s  abandonne  à  ces  abominables  principes  du 
monde,  ôc  cette  mal-hcureufe  conduite  fous  vn  faint  ha- 
bit eft  vne  perfidie  facrilege  qui  met  le  comble  à  tous  les 
crimes.  C'eft.vn  monftrc  de  voir  vn  Rcligeux  qui  a 
quitte  le  monde*  fc  jet  ter  dans  cette  pernitieufe  politique 
<que  le  monde  mefme  abhorre  ;  d'eftre  poifedè  de  cette 
lànglante  amb  cicn  fous  vn  vifage^  vn  habit, vne  profef- 
fion  d'humilicéi  dagir^fif-  de^ arler  auec  des  illuiîons  con» 
tiauellci  au  lieu  de  la  fimpGcité  fi  neceilaire  dans  là  con- 
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ecrfàtion  rcligieufc,-  de  nouriu-  des  aduerfions  èc  de  mé- 
diter des  vcngences  ,  au  lieu  délire  en  eilac  de  foutfrir 
des  perfecuciofis pour  la  iudice. 

>    Cçs  pratiques  de  la-fagelîc  humaine  font  4lireâemeiit  ««C^'^liî 
•ppofées  à  la  chariré  qui*n'cft  point  ambicieufe,  die  TA^- 
poftfe  y-  qui  eft-(àns'js^oufie,<fans  enutCj  fans  -fuppoiec  le 
mal^  afebk,  patiente,  &'^ui  eftant  l'écrit  de  Dieu,  le  . 
doit  efttedeia  Religion  :  c'cft  vne  fouile  prudence,  dit 
^aint  Thomas  ,  qui  taie  fcruir  la  partie  railonnable  à  la 
fenfitiue  ,  la  raifon  aux  pa^fions,  &  qui  employé  bons  &c 
mauuais  moyens  pour  des  ûns  illigitimes:  FApoftre a fujet  ^^-^^^ 
4c  dire  que  la  prudence  de  la  chau'  eft  vnc  mort,  parce 
qu'elle  elî  incompatible  auec  la  charité  ,  auec  refpnc  de 
Dicui  qor'elleiait  porif  les  aines.,  les  deileins ,  ^  lescom- 
munaucez  :  tors  quVn  luperieur  de  religion  entreprend 
de^ouuemer  par  cette  police  humaine,  fi  les  Religieux 
ne  gouftent  pas  cette-conduite,  il  perd  tout  ce  qu*ilsxftoit 
acquis  d'eftime  cliezeui^  àc  ne-pollcdant  plus 'tes  cœurs 
par  Tauthorité-que^'y  donne  la  vertu  ,  le  gouuernement 
'  Itiy  deuient  extrcmcment  difficile^  auec  tous  ces  deguifc- 
mcns  il  ne  peut  guercs  tromper  qu'vnc  fois,  caries  plain- 
tes de  ceux  qu'il  abufe  &:  qu'il  opprime,  le  font  bien-  " 
tofl:  reconnoirtre  pour  ce  qu'il  eft,  Tvnique  moyen  qu  il 
.  a  de  couurir  la  honte  de  ces  mauuaifes  pratiques,  c*efî  de 
les  rendre  communes  en  Ton  ordre ,  6c  d'imiter  ces  R  oys 
de  Perfe  qui  pour  excufer  lears  inceftes*£ront  des  loix 
quiies  peitnettoient  or  fices  fraudes  6c  ^es  déguifemens 
paflent^  dans  t'eftime  des  Ittjets  pour  des  coups  d*adrefle 
qu'ils  tâchent  en  tout  d*im!ter ,  fi  ce  ^nal  fait  de  grands 
progrcz  en  leurs  ames  vuides  d'autres  bonnes  choies,  ils 
tireront  de  la  mille  inucncions  pour  le  difpcnfcr  de  leur  ' 
deuoir  ,  pour  cftrc  inuiliblcs  à  l'œil  qui  veille  fur  eux, 
6c  s'échapper  de  la  main  ^ui  leur  pcnfe  donner  la  condui-, 
te.    £ntre-cux  cette  mauuaife  prudence  Jettera  les  Ce- 
mences  de  diuifion  qui  efteignent  la  charité  ^  â6  en  Tab*- 
fence  de  ce  foleilce  ne  (èront  qu*orages,  quetempeftcs» 
que  nuiâs  ,  que  confufions,  ou  Tart  des  meilleurs  Pilotes 
fe  trooue  vaincu.  Les  feculiers  qui  «gemiflent  fous  les.  dé« 
guiiemens  continuels  de  la  vie  ciuilc^  ont  au  moins  quel-* 
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.^itC8  bonfi.tÀtcraallcs  dans  leurs  maifon^  où  ils  peiuiçi^ 
conuerier  anecfni&chife  ,  &l  Te  foulagcr  de  ce,  qu'ils  oùf, 
fouffçrc  de.contuainte.  Mbi^  c|iiand,cccce  peftç  cftaUn-^. 
mh€nAém.Msi  doi Are ,  cUe  deuienc  plus  dajigereufc;  e(Unt 
reduttce  à^l-cftroit ,  hé  que  fc  peut  on  promct,ire  de  repo* 
eilant  inucily  de  toutes  perlonnes  ,  qui  tachent  de  vousi  • 
furptendrc  en  quelque  parole  6^:  qu'vne  malice  commune 
■  yo.u5  rend  fufpedes.   Voila,  comment  Dieu  confond  U. 
prudence  humamc  ;  commcnt  .il  la  punit  par  elle  mcime^ 
bu(dâÊ.wmbas^.àaxis  ÏQS ÇKg&s  qu  ellcadicirezi  voU^i^ciin^ 
mpaticfSir  rtqussitroprcs  aux  amcs  lac hes  Â^xrainiii|f;jït{)(Mn' 

prefiderau  gouocmeoienti  itn'y  '^  f^^^.  propre  au.' 

fupeticur  que  la  fideHec  dans  les  paroles  ic  dans  les  actions^ 
puis  que  Dieu  mefme  s'eft  voulu  rendre  recomniendablé. 
dans  le  gouucrncmcnc  des  hommes  en  ic  faifant  recon*. 
^^^^re  faint  &c  véritable  en-fes  paroles.   La  vie  religieu- 
fc  a  des  tranquillkez  &C  des  délices  cclcllcs^,  taiv  que  la^ 
fiiii{>iiictcé  ,4Qat.nQrus  parlccoiia^-iQegQe  daiis  le  g^uu^coisn 
'   menti  âc,  ia.,cCM^Ufir(àtiûn  >  .hé:p(Mirquoy  perdrç  ce 
heur  ?  poucqw^(|i|ûtç8.ksxnaxiincs  de  r£iJ(aagUe:p9iift 
celles  dç  Mairteamli  .payd^uitcreg^entitois  < viie  p^uurcUé 
q^.iigufiu.afirâchtf  :  açs.fiifaieâio    poiir  qui  le  moii(b&. 
oaperce  iiès:  perfidies:  &  Tes 'iskilençes? 

Vn  homme  mondain  s'excuferoit  il  on  le  vouloit  obji-. 
ger  àfuiureles  confeils  de  Icfus-Chrift,  de  diroit  que  cet-  : 
te  pcrfe6ï:*ion  ne  luy  feroit  pas  poiliblc  dans  la  vie  qu'il  efli: 
contraint  de  mener  pour  taire  fa  charge  ôc  rouftenirTaiv 
£uiiille  :  qu' vn  ReligteujLiijuc.pa^  mpins  de  coeur  pQucWi. 
gibire  de  fiif  rofeifton ,  pour  les  ttaoquilitez'  de  foQ  ajue^: 
'  ^..de>Àii^  ovdiV4'.  qvi4ad  Tcihidié  &:>rexpcrknceitty^un- 
K«efttifiàOAi:<HUK>iftte  Cfiites.  1^^  de  là  fageiS^  - 

mondaine,  eîl^litfc.doic  eikre^ibonuoftble^  6c  il  doit  plûr, 
toft  quitter  tous  les  intercfts  que  fc  fcruir  d'vne  prati- 
que fi  pcrnicicufe  :  cette  prudence  tll  appcUcc  par  Saint 
lacques ,  tcrrefbe ,  nipadamc  >  anxaule  ^  diaboli^^uç ,  par* 
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«ffe^'àttcâuuonfe  ks^aiffionis  humaines  i^ue  nous  deupns. 
xaidficre ,  les  fens  que  aous  deuons  jnDxcificr  ;  elle  employie 
leriUufiotttfiles  tenebtse&^des  'violences  du  tkouttimeridiem 
^êcqofttiÀMmxmÊaistfpùt  pofCbdede  corps  d'vne  cooimu-; 
>  «fuitté  fidbgieiife ,  U  iny  fiûribuffiir  xouees  les  coacprfiods 
•des;Ëiie8gttmencs . 

Tout  cela  fc  dit  de  cette  prudence  humaine  qui  cil 
efclaue  de  l'amour  propre ,  qui  ne  trauaille  comme  nous 
•auons  dit,  que  pour  le  propre  mtercft,  qui  ne  craint  point  • 
les  yeux  de  Dieu  mais  ceux  des  hommes  ,  pour  commet- 
tre impunément  cous  1^  cnmesi  celle  qui  mec  Telpricde 
fourberie,  d'ambicion,  de  corruption,  de  ligues ,  de  ruî<- 
ne  dans  les  ordres  religieux,  ôc  l'abaminacioa  des  abomi- 
aàcions  dans  le  iânâuaire.     lefus-Chrift ,  6c  l'Apôftrc  K 
siofis.j>axlenc  d'vne  autre  prudence  qui  s'accorde  toec  Iz.  ^ 
£mplicité  de  la  colombe  ;  de  cette  prudence  qui  étend 
fcs  vcuës  bien'auânt  fur  le  paffé  pour  en  tirer  les  inflru- 
£bions  du  prefent  ,  les  prcfagcs  ôc  les  prefcruatifs  pour 
Taduenir;  qui  fçait  obferuer  les  conditions  des  lieux,  des 
temps,  des  perfonnes  ;  qui  ne  porte  pas  le  cœur  fur  les 
iéures  i  qui  i^aic  garder  le  fecrec  des  chofes  donc  elle  ne 
foursoic. donner  connoifTance  fans  metcre  desames  foiblcs 
ôenallarme',  ûns  les  diipoler  à  la  reuolce^iàns  trahir  U  v^- 
mi^^ùais  prophaner  écs  myderes,  âc  mettre  des  perles 
^oiûnt  les  pourceajux^  elle  prefente  comme  l'Apoftre  dii 
laiû  à  VeoNMcc  ^irkuelle ,  des  àouritures  plus  folidesauk 
vieiiocions  plus  aduancccs  ;  elle  gaignc  la  multitude  par 
ion  chef  i^Ue  prend  les  occafions  au  poil ,  elle  fçait  crom- 
:per  les  malades  ,  leur  faire  palfer  les  remèdes  pour  des 
^ouritures  ,  traitter  les  playes  fans  qu'on  ayt  la  crainte 
jiy7ftc£tptc  le  fcntimcnt  de  l'opération }  prendre  ks  hom* 
mes  par  leur  foible  &  par  leut's  inclinations;  vn  efpriC'de  . 
^fctt  par  vn  êmploy  qui  à  .de  r<éclat^  rh  plus  fombre  par 
iés acttaics du  cepos,  vn  zélé  par  les  progrez  de  laA.di- 
•gton  :  quand  il  n*y  a  point  d^aucre  renîede  elle  Tçait- vain- 
cre vttc  paffion  par  vn  autre ,  contenter  vn  petit  défit  in- 
nocent pour  en  tirer  vn  grand  bien ,  Se  s'aU'ubjctir  la  natu- 
•re  par  elle  mefmc.     ^nân  en  vn  luânicc  de  renconti'cs 
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pATclculieres  cUe  imite  autant  qu'elle  peut  lesjDrdres  da^ 
DieiiY  qtti  fait  toucauec  plus  de  fuauite  que  de  puiflaiice^ 
cUc  imil^e  fa  fagefTe  oui  a  tout  fait  en  poix  nombre  &mo* 
.fitre/  (a  prottidenoe  dont  la  conduite  nous  eft  cachées  ùk^t 
bonté  qui  preuienc  &.furpafl4^.no$  .efperances  i  Ces  grâces . 
qui  font  céder  la^uftice  à  la  mifericordc^.âc.  qui^nousgai^i 
gnent  aucc  douceur.  . 


DM  i':HFMJLJTE"  £T  B  E  L^U 
moderatiû»  Jatts- Us  chargés., 

CHAPITRE  UHi. 

A  conuef(ion>dVn  homme  qulqufcce  lé  monde  {M>ur 
fe  jetcer  dans  vn-cloiflre  ,  cette  extrême  refolution 
d'obliger  toute  fa  vie  à  des  pratiques  contraires  aux 
■fen$  ôc  21-la  nature,  cil  vn  effet  miraculeux  de  la  grâce  > 
dont  les  douceurs  ineffables  couurcnt  tout  ce  que  les 
,    vœux  peuuent  auoir  de  ngueur.      Ceux  mcfme  qu  vnc 
mauuairb  fortune  àc  qu.vne  tcm^eile.  femble-  conuraindce.  '> 
^  relâcher  dans  ie  port»  ne  foufïrenc  cette  violence  que 
pour  eflMmer^dauantage  par  oppofitionies  ttanquillitez 
les  joy  es 'die.  cette  vie  ^. qui  tient  plus  de  TAn^c  que  de 
l'homme. ,    Depuis  jque  lefus  -^Chdft  a  fanâiné  les  fott& 
:£'ances  ,  qu'il  a  porté  dans  le  ciel ,  les  playes  qui  ont^efté 
-les  inftrumens  defon  ttiomphc,  depuis  que  fon  humanité 
-dft  inueftic  des  fplendeurs  diuines  ,{i  nous  nous  éleuons 
-comme  refTufcités  auec  luy ,  fi  nous  viuons  de  fon  efprit 
jCbleffv]*  ici  on  que  nous  en  auertit  l'Apcflxe.,  nous  aurons  déjà 
par  aduance  ,  mefme  dans  .les  rigueurs  .de  nolire-  vie, 
..^elque participation. de* fa  gioireJ.  •  . 

Comme  toutes  cfaofes  fc  confenient  par  les  moyens 
meiines  , qui  les  ont  produites  9  il  in^porte  extremémenc 
>d*emret9nir  autant  qit'il  fe  .peut  dans  refprit.des.Reli^ 
•  gjieuxies  tranqutllitez  ècXts  confokitlons  intérieures ,  donc 
Cieu  les  g^ratifia  pour  les  attirer  à  fon  fcruicc  :  iî  ce  font 
Ji^.dç&.faucurs  du  cicl,  .ii  c'cIl.vAC.  paix  que  ks  hommes 

.  ne  peu- 
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ifepèwcnt  donner,  au  moins  qu'ils n'cmpefdienc pas  ce 
qu'il  ftttit  de  (iirpofitions  pour  la  rcceuoir.  lefus  -Clirift 
veift  que  ion  ioug  (bit  non  feulement  léger  mais  fîiaue, 
ks  fuperieurs  doiuent  donc  ^ir  de  fbne  qa  ils  ne  le  rcn~ 
dent  par  trop  pefant  ny  trop  tafcheux ,  fe  feruir  tellement 
de  leur  authori^té  ,  qu'elle  accomplifl'c  &c  n'empcrchc  pas 

/  l'œuurc  de  Dieu  ,  &  qu'elle  ne  contrifte  pas  Ton  faint  Ef- 
prit  :  s'il  épargne  fa  puifTancc,  &:  s'il  n  a  pas  voulu  con- 
traindre les  volonté  z  libres  y  mais  les  tixec  àiby.parla 
douceur  de  Tes  grâces  »  pourquoy  leur  tenir  vne  rigueur 

2tii  les  rebucte ,  6c  qui  ne  luy .  laiûe  plus  pour  fauaris  que 
eseiclauesa 

Il  eft  permis  aux  Princes  «du  monde  de  gouuemer  levrf 
fujets  auec  vne  fouueraine  domination  qui  les  tienne  en  ^ 
craifltte  ,  &  qui  ùJSk  paâèr  ▼ne  mpindre  violence  pour  vn 
bien-fait  ;  voftre  gouuernement  doit  cftre  bien  différent 
de  ccluy-là  ,  dit  Icfus-Clirift  à  Ces  Apoftres  ,  car  celuy 
'd'entre  vous  qui  fera  le  l'upcricur  fera  feruitcur  des  autres^ 
èc  plus  il  fera  grand  il  fe  doit  rendre  le  plus  petit ,  le  piac 
kumble  ,  lo  plus  joâicicux  de  cous.  Elles  vous  éleu  pour 
-gouuemer  vnc  communauté  ,  foyez  die  le  Sage  comme  '"'ï* 
-rm  de  la  compagnie ,  &  Saint  Pierre  aduertit  de  mt  point  t.  r«t.  Si\ 
txcUxt  de  domination  ùtx  le  troupeau  de  leius-rCmil^ 
4b!atti  delefonneraii  bien  par  k  l^s  exemple.     le  ne  * 
▼ôîd  pas ,  dit  Saint  Ba£le  ,  quWae  perfonne  ait  vn  grand  ^«r«î«  ^ 
fttict  de  vanité-d'eftre  dcftinée  au  fesuice  des  malades ,  &:  c» .  i»'**^ 
^  nettoyer  leurs  impuretcz  j  c'eft  là  cependant  l'office  que 
le  fupcficur  de  Religion  doit  exercer  a  l'égard  des  amcs 
-dont  il  a  la  charge.,  &c  agir  auec  tout  ce  qui  fe  peut  de 
ibins  ieloa  les  ordonnancca  de  Dieu  qisi  m  eft  Icmedc^  * 
cin. 

<^nd  yn  Priôce 'temporel  kue  des  cribnts  yêc  §^  fiûr 
èendie^lei'hfiminagcft  pat  le  droit  des  armes  ^  il  Miffir'cn 
•ce  qu'il  pmecaé; parce  que^  efioTei  cxtériêiiiet  ne  font 
fi»  snoim!fieiBes,quoy  quliks.foie^i exigées  par  la  foiu 
Mi^  ic  domte  le^gré  de  ceux  qui  s'en  acquittent  i  mais  les 
dcuoirs  Religieux  ,  ceux  niefme  qui  regardent  les  avions 
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des  ifaommàj^ot  rendus  à  Dtca  qoi  examine  les  cdDurs  »  Si 
qui  n*âgrée  point  ces  offrandes  fi  dtes  ne  luy  ibnc  fiiioes 

par  amour  :  Or  l'amour  u'eft  pas  au  rang  des  chofesqû'on 
puilTc  exiger  par  force  ,  il  veut  agir  fans  contrainte  yôc  Ce 
rebutte  des  chofes  mefmc  où  il  fe  poirteroit  par  éhxlion, 
fi  on  ne  fai foi t  point  d'cntreprife  fur  la  liberté.   Aulii  la 
puacique  des  anciens  fut  de  ^nâ  oas  déterminât  touc^^s  ïc$ 
avions  du  Religieux  par  der  ordonnances  qui  leur  en  (îf^ 
fitnc  Tue  neccffité  ,  de  iaiiTa'  beaocoup  de  clioles  à  ita§x 
iknolion  ,  de  que  fous  fes  ctun&et  qui  les  amcheac  ali 
culte  de  Dieu  il  leur  teftaft  des  cfpaoes  ailci^  ctfeadut  ^oè 
leur  zele  6e  leur  charité  fe  peuft  porter  libremenc  avtfHç 
■quelque  forte  d'émulation.  Le  ilipericur  lentr  fera  donc 
paroiftre   qu'il  les  a  pluftoft  trouuez  que  mis  dans  leur 
dcuoir  ,•  il  leur  tiendra  la  bride  vn  peu  lâche  ,  comme  s'U 
n'auoit  point  fuiet  de  les  contraindre,  &  comme  s'ils  fai*- 
foient  pat  vae  pare  èc  franche  liberté  ce  qui  leur  eâ 
d'obir^tcion  i  ainâ  ces  Secapiiins  dont  Toffioe^ft  d^  dcf 
mèpner  couâours  en  la  prefence  de  Dicù  ,  ont  dc^  ftifies 
ieomme'fi  queiquesfbis  iU  s'en  denoient.élai^et« 

Mais>  dkes  vms  ,  ks  fragilitez;  de  la  naoïro  £»nt  (oo- 
•Ka«k  tomber  le  Religieux  dans  des  dic^x  ^d^'éulç  fufie»- 
jrïcur'eil  obligé  de  le  relcuer  pair  des  corrcÛkms  ^  <Wc 
pénitences;  il  ces  fautes  font  alfcz  rares,  s'il  fait  fcfnblaac 
ilc  ne  les  pas  voir ,  la  honte  &c  la  confcicnce  obligeront  le 
Religieux  de  s'en  retirer  auec  vne  fecrette  promptitude 
qui  tâchera  de  furprendre  cous  les  yeux,  pour  ne  tien  per- 
^drsîdc'fo}!  e^ime^comitic  quand  on met  vHbsmem  en 
dk>iint  po^uru  a^rtv^rï  faux:  pas  qu'on  cmlc  o*a«iiMf  pm 

rie.  Ce  prompt  libre  amendement  a  des  fuit^  Uln 
^ÙLS^dàtMBbi  ,  que    Ib  eiunsttM  <dà  Tupeiitef-^oit 

autfi  prompte  que  la  f^Uie  fi  elle  ccrniflbic  fBsaUBhUoA 
i'iioiincttr  d>n  pa«ûre  fuiet  ,  fi  elle  luy  donnoct  le  déplai>- 
-itï  d'aiïôil:  perdu  oé  qu'il  cichoit  de  fe  conâattier  d'eiltme 
^kàlS'féTk  éfyvkrii  tile  oftoit  aAx  autres  la  coafolacion  âc 
^t>ftiAtêt^9à^bnMtttz  comme  vu  exemplaim  de  vente 
aftnik tftptoÔMfc^  ^rmMiÊf  <ié0kMW  ^hàùmv»\^ ia;^ 

'Un  '  ^  .  • 
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éttcfts  ce  profit,  le  fiipeiicar  corrigera  d'^aums  Acligicux 
mottii  con(klorables  pour  taetine  &mc  ^  oeiuy  qui  »  mati- 
ifoé  vema  bien  ou  porretouf  céi  aduis  d'vne  bonté  qui 
'  F  épargne  ,  qui  chaftie  comme  Von  dk  le  cbien  tenant 
lion  ,  êc  le  page  deuanc  le  Prince  -,  vnc  double  Iccrctt-c  • 
confufion  de  (a  faute  ,  &:  de  cette  miltricorcie  ,  liiy  tcra 
reprendre  k  chcmui  de  la  pieté  aucc  plus  de  xck  que 
ianiais. 

•    X^na<u<£  &  le  médecin  joignent  ovdinfttreii»n«.i«un 
ferccs  pour  vaincre  le  mal,*  Acaûlnioins    nature  Éiicccr* ^•'^•^}|^  ^ 
.taîncs  ckoios  ion^  le  recours  du  médecin  comme  dîgcpcr 
ks  crodiies ,  &  reproduire  la  chair  confonimée    anâi  le  tumc^kic. 
dk^eein       ce  qui  ne  (èroif  pas  awpouuoir  de  la  natorr^ 

Siand  il'  vcdpeffe  de»  membres*  démis  ou  compus.  Il  ne 
ut  point  de  médecins  quand^fa  nature  fe  rétablit  d'elle* 
mernie  ,  le  t\:r     le  ku  ne  Ibnf  en  vfage  ,  que  quand  vn 
mal  opiniallrc  ne  veut  point  ccder  à  des  rcînedcs  plus 
doux  :  pourqiiôy  des  rigueurs  fur  vn  efpric  afl'ez  connus  de  ' 
de  fa  faute  4c  qai  fc  niet  en  deuoip  de  fcxpicr  par  vnc 
neimchQ  feiueuci  Peut- c lire  qu-il  ne  la  vord  pas ,  ou  que 
n'en  coon^iilant  pas  aiiez  l'iniporrance    il  a  befoin  de 
ïéêm$  êt  de  la.ihain.du  Aipcrieui:,  faiuez  enrcela  k  con^ 
feft»<k  TiLpoAre^i  6  quclqu'vn ,  dit-il ,  efti  tombé  dans-  vne  . 
luxa  >  "MUS  qui  cftes  (pisittiel  corrigez«-lc  auec  douceur^^^^^^^ 
êt'€ùàêéist€t:-vom  votis  meivne  ;  qu'eilotic  fiiiet  à  beau-^ 
coup  d'infinnitcz  vous  ferez  bien  aiîc  d*en  reccuoit  le  fc- 
eoucs  aucG  nvilcricorde.  •       .  ' 

La  plus  ngoureufe  médecine  ne  fait  pas  cftat  de  com- 
battre tousks  appétits  d\n  malade,  &: quelques  fois  elle 
\uy  accorde  des  nouvritures ,  qu'elle,  iuge toit  nuifibles  s'il 
fte-le»  demandoit.  ainec  Tne  extrême  auidité.  Yn  Reli- 
gieux qui n'cAok  pas  dTviie  lûei^rc.  esiemplaire ,  preflbie. 
miiipefiotfr  auocde  grandes  impotvafiit«3&  cto  l'aduancee 
aux-  OM»^  otdri»^  apm  beaucoup  de  refiis ,  beaucoup  do 
Mlrifa^  lé  ifapévfcul:  qui  «ceuloît  cette  demionde  d'^mbi«f 
tio4V,  èc  qui  eraignoit  d'attirer  fur  (oy  la  feu  te  d'autruy 
s'il  mettoit  les  chofcs  facrces  entre  des  mains  qu'il  ne  iu— 
gci^it;,  pas^adt^z  pures  ^.  remit  l'aâairç  au  lugcjiient  deu 
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yîtt  fà'  rÂbbé  Paooine  ;  aptes  que  ce  bon  Pere  en  euft  enteit<I« 
cmm.   u  toutes  ics  circonftaiiCÊS  «  U  dit  au  fuperieur  :  lacKariccQoliy 
coai.      oblige  de  compatir  aux  ttmxtmtet  les  vus  des  aacrçs^ 
&  ne  pas  irriitc  des  defirs  excretnes  par  vn  tefus  trop  âr-v  ' 
i^dftjE  i  peuc-eftre  la  grâce  que  nôqs  fêtons  à  ce  Religiosn 
iera  le  fuiec  de  fa  conoerfion ,  &  que  luy  doimanc  ce  qu'il  ^ 
nous  demande  il  nous  accordera  l'amendement  que  nous  . 
defirons  de  luy  :  Tyffuë  luftifia  l'aduis  de  ce  faint  ,  car  ce 
^  Religieux  eftant  fait  Preftre  vint  aufTi-toft  fe  jette r  aux 

pieds  du  bon  Abbé,  &  tes  larmes  aux  yeux  luy  die,  Mon 
iPere  ie.vous  confeile  que  le  regret  de  me  voir  excluds  de 
'  Ce  que  ie  preè^dois  me  porcoic  à  des  iciblutioas  defefper 
rées  de  quictet  ma profeifioni  vos  miifêricordes  ont  fau- 
ne .mon  ame ,  ie  Hiis  refoiu  aueç  la.  grâce  de  Dieu  Âc.te^ 
/ecours  de  yos  prières,  de  corriger  mes  fautes  paflees  par 
vae  meiDeute  vie  :  l'hiftdire  die  qu'elle  fuc  emuic^.tteih 
...fainûe,  &  que  le  défit  qu'il  auoic  auparauaac  des  cturges 
.  fe  changera  en  celuy  de  la  perfection. 
'    On  dit  qu'il  y  à  des  fautes  fi  grandes  y  que  leur  par- 
donner ce  feroit  les  entretenir  par  vne  cruelle  &:  dange- 
.:  reufe  mifcricorde  ;  que  fi  les  bons  Religieux  pBofellent  la 
mortification  ,  s'ils  sol&ent  aux  pénitences  volontaires  » 
s'ils  les  demandent  au  iuperieur ,  &  s'ils  s'accufcat^ux 
mefmes  pour  les  céeeuoir  plus  grandes  qu'ils  ne  les. ont . 
meritjèes  »  fans,  doute  iis4bnt  dtlpofez  à  les  r^çeuoirâniieè 
.  beaucoup  de  refignation  ,  qufand  la  règle  ou  le  iugemeat 
du  fuperieur  les  leur  ordonqe  :  que  vouloir  établir  vn^ou- 
-  '  uemement  fens  corrcO:oins ,  &  qui  ne  fe  regleroit  qu^  par 
;.  Ja  douceur  ,  ce  feroit  ofter  au  monde  Tvn  de  fes  pôles. 
Mars  &c  le  foleil  du  ciel  ,  la  bile  du  tempérament ,  le  feu 
d'entre  les  corps  élémentaires  :  que  la  iuftice  qui  n'auroit 
,que  la  balance  fans  efpée  ,  feioit  impuiflante  ,  qu'aulfi  les 
loix  dwnent  à  tou^  les  offic^rs  le  drpit.^  la  forçe  d'exc*^ 
T  fieti  û  cuter  ce  qu'ils  ordonnent*     le,  Gxis  4w  ce  fendnie&t^ 
4e  officro  inais  ic  xeuieus  toufiours  à  ma  première  proppficion ,  que 
m«a!"cft  1«  Religieux  qui  eft  voc  viâim^  Tolontairq     d'4uig|oar,  - 
ittiifii.    'fc  doit  çônferuer  auc^t  qu'il  (ê  peut  dans  Ion  dïcuoir  f^x 
lft..douceiir  ,  ^  que.  U  contrainte  a'eft  qu  yn  rcm^e 
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jenrçme  ]  t>ù  Tona  ncecirairemeac  recoiu^s  dam  les  extre^- 

«  Onjpeut  alléguer  des  cas  dVne  celle <:onfeqQCBcey  que 
t*il  ne  iont  chaftiez  rautboricé  des  Tuperieurs  pafle  en  mé* 
ris».  9C  tout  oe  qu'elle  auoic  couftume  de  gaigner  for 
es  cœucs  par  refpeâ  fie  par  amour  »  ne  fe  pourra  plus  fiu- 
rc  que  parla  craindcdes  peines,  de  forte  qu'vne  douceur 
excefliue  caufcroit  cnfuite  vnc  violence  neccflaire ,  &  vn 
petit  mal  néglige  ,  ne  fc  pourroit  plus  gmrir  que  par 
de  cruelles  opcraçions  :  ie  tiens  cela  i^orc  confiderable  , 
mais  il  importe  que  les  fuperieurs  ne  fc  flattent  point  dans 
çes.tenconcres»  o41cur  qualité  pouroit  feruir  de  pi;jctexce 
k  ne  jamais  ntn  donner  à  la  douceur  &  à  la  mifericordei 
qu'ils '£urenc  vne  fedciilc  Réflexion  fur  les  incidenspar* 
cicisUers  de  l'a&ire  ^pour  reconnoiftre  s'ils  lie  vengent  paa 
moins  kur  dienicé  que  lear  perfonnes  »  fie  le  déplaifir 
qu'ils  00c  de  a^Ace  pas  obdls.     lefiis-Chrift  ne  prad- 

3ua  pas  feulement rhumilicé  volontaire  en  lauanc  les  pieds 
e  fes  Apoftres ,  mais  il  fouffrit  qu*on  le  fit  paffer  pour 
fedu£keur  ,  &:  qu'on'le  chargeai  de  ces  injures  d'vne  tel- 
le confcquenee;  qu'elle  fembloicnt  ofter  tout  le  crédit  de 
.la  doâ:rine.  Il  eft  appelle  pierre  fondamentalle  ,  &:  pier- 
re  angulaire 9  parce  qu'il, elloit  tout  enfemble  bas  &  {u-«terna 
Uime     qu  il  uippoctoit  nos  infirmité^  auec  vne  extrême  fœi'cumt 
humiliée,  iôrs  mefme  qu*Û  nous  faifoit  ies  plus  illuftces^ 
£Mimrs.  Le  bon  Pafteur  ne  s*irrice  pas  de  ce  qae  la  bre«> 
bis  quitte  foh  bercail ,  fie  décrie  ^e  femUe  û  qonduite  pat 
cet  égarement  ;  jnais  il  va  la  cbetcher ,  fiejayant  troisuée 
la  raportc  fur  fcs  épaules  au  lieu  d'aifeurance.  Hé  quoy , 
dit  S.  Bernard  ,  croyez-vous  que  l'abaifTcmcnt  ne  s'ac-  * 
corde  pas  Mkc  vollrc  dignité ,  après  que  Dieu  a  pris  plai-  ^ 
iir  de  joindre  ces  d:ux  extrêmes  dans  l'ordre  de  la  natu-  eooMert. 
,  le  fi£  de  la  grâce     de  mettre  le  feu  auec  la  terre ,  l'ame  jJ^J]^' 
.  immortelle  aucp  vn  corps  {feriilable ,  le  Verbe  diuia  aiicc  ^ 
lan^ùre  h^m^ine  f  ne  vous  perfuadez  pas  qiie  le  corn»»  •  *  • 
mandement  foit.  incompatible  auec  les  fouftranccs ,  qui  . 
ont  el^c  les  inftrumens  de  noftre  rachapt  en  vn  homme 
Dieui 
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Les  Princes  du  monde  qui  n'ont  rien  plus  rccommcn- 
dable  que  la  réputation  de  leur  puiflance  ,  font  tous  les. 
mm  des  ccaictez  d'accord  auec  des  {ajiçti  rebeikf   ^  ne 
craignent  peint  qu'on  les  blâme  d'auoir  uop  de  cette  mt* 
fencoidc.  qui  cfl^i' VII  des.  plus  iUuftrcs  titres  de  Dieu.,. 
lc%  fuperieurs  font  des  Pérès  à  qui  l'on  doit  toutes  for- 
tes de  refpeâs.,  mais  qu'ils  confidcreiit  qa6  la  poiitanco  ^ 
n'eft  ciiez  eux  qu'vn  acceflêire  de.ki.  boncis  qu'ils  dciî<* 
ueiic  les  preniiers  à  leurs  fujets  leurs  enfans  ,Paniourqo'ih. 
en  attendent,  &  que  l'Apollrc  les  exhorte  de  ne  les  pai 
prouoqucr  à  l'indignation.     Quand  Dauid  demande  ;\' 
Dieu  i'crprit  principal  ,  quand  Salomon  le  prie  de  luy  en- 
uoier  la  Cigeilc  du  throne  de  ia  Majcllc  ,  il  me  fcmble 
^'^Is.  wdfoicitt:  gAslfis  d'  we  boot^  lur^euEiuieaso.qtMi  na 
sicrice  î^ubmis  pow  les  infitmtteai  d^s  àooMDes^,       les.  * 
gounerne  tauflouts  calme,  tiimfiours  traïaqpiiiUe,  teu£oues  * 
SA  eftat:de  ks  ioeouciB».  Gi»  ubeU-ifat»,,  ces  nmmiares^, 
qui  fom  le  grand  ftt)e«  4e  vos  plaintes  »  fbac  lapius  grandb:* 
ftaccie  du  mal  qui  voii5^4oit  donner  de  4à  coi&pafioii-  i 
Confîdetez  ces  frères  mal  CQiidkioooez-,  comme  vn  mo* 
dedn  regarde  des  phrenetiqucSjquil  ne  iaiile  pas  de  fou- 
lagcr  par  fes  remèdes  entre  toutes  les  injures  6i  toutes  les 
inïa>mies*dont  ils  le  chargent;  comme  vne  merc  qui  ne 
perd  rien  de  la  tcndteflè  qu'elle  a  pour  fcs  enfans, quand 
ils  fc  dépiccttc^  iniques  à  l'é^racigner  ,  àc  à  jouer,  dés^pieds- 
des  QÎaios  pour  lie  iecter  hors  de  fes  bras.  CectMoo- 
ftanoe     soiifiours  tranquiiie  bonté  d' vo-  fuperiear  oe  fe 
pique  4r  m.  s'offence  poios  àc  fes  iuj^ dSe  ne  pciiA. 
qu'àiàauerks'.iiommesVrisoiMeuv  de  Dkvt.ds  celkry  d\f«-. 
*  ordre  qui  luy  efl  cber  r  elle  ne  commet  p^u  fou  aii^> 
fihoritelors  que  des  efprïts<chauilez  font  gloflvde  la  corn-», 
battre  ;  elle  fçait  prendre  fcsi  temps  ,  profiter  des  occa-^. 
ûous  ^   &  comme  les  mcdccms, -obkruer  où  porte  lana-*- 
turc  pour  y  ajiifter  les  rcmcdès;  mais  auec  vne  conlkui'*- 
*    6e  inuinlible  >  qMÏ  aj;i«s  aupir.  bea^tcoui^  ccds.  ie  f^iH^f]^ 
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À  mjùntcnïr  les  regularitcz,, 

9  * 

•  w 

•    CHAPITRE  V, 

LA  rupctiorité  rcligicufc  .luroit  des  charmes  dont  les 
plus  parfaits  fe  pourroicnt  à  peine  dctfcndrc  ,  il  fcra- 
ilc  qu'elle  l'croïc  moins  à  fuir  qu'à  dcûrer^  s'il  ne 
falldit  qu'y  £iirc  des  grâces»  potcer  coqs  les  fumets  au  biea  ^ 
fat  «febons.adiais  &  de  i>aas.cxeiaples ,  foula^cc  ks  ia«> 
êmikez ,  couroneer  les-  vertus  ,  eftabiii:  tiMit  ce  qu'on 
•defire  4e  ^peifeûion  aucc  agrcemenc  Sm  refiftance» 
•  Mais  quand  il  faut  qu  vn  crpht  humble  qui  €A>miait&8 
facis&àions  à  dbeïr  »  falTe  le  perfonnage  d'vn  commaii** 
danr ,  qu  il  ordonne ,  qu'il  pre/Tc ,  qu'il  contraigne  ï  l'cxc- 
cution  de  ce  qui  cft  jufte  ,  il  CouSre  ce  qu'il  fait  de  vio- 
lence, &  ne  peut  voir  fans  déplaiHr  Tes  frères- dans  le  mé- 
contentement qu'il  eft  obligé  de  leur  donner.  Scion  le 
confeil  de  TApolbc  il  employé  tout  ce  qui  fe  feut  d'in- 
^ttftnes^  de  pneies  »  d'exhoctatioiis»  anec  vne  papence  ^ 

vue  bonté  qui  ne  peut  edre  accufée  que  d'excez  /  mais 
û^fies  vfat  il  crouu&dese^ics  opiniaftres  à  ne  fe  point 

Îocter  À  feue  dcuoir  par  fiairai.,  ny  par  douceur ,  a:  qne 
déportaient  intraduifent  des  rclâckes  coacrairesiala 
régularité  ,  c'eft  lors  que  fon  zede  s'arme  pour  venger  les 
iftcercfts  de  lefus-Cliriil  6c  de  fon  ordre,  Se  que  les  obli-  . 
gâtions  de  fa  ciisktgfc  luy  fq^c  vnc  accoté  ia  cofr 
ceilion. 

•    il  eil  mis  en  cet  oiBce  p^  Le  coofeatement  de  toute  ' 
vife  ProniAGe^  ou  de  tout  vn  ordre   pour.maintenir  l  in*- 
%9pHe  d'vne  iiegle  quieft  iainâc» importante  au  falut  des 
amcs.^iii'pdiâctitioaidtt  piocliaifi,.au  iiMauice  de  i'E^àbs 
jèn  luy  nm  ^emc^  lea  siains  vn  ft.pfenwuK  dépoft»  cm 
èn  parle  l'Apoftre  àTtmothée,<i  donc.il  n'êtnployoic  pas  ^-  '^«••^i 
ce  qiCk  il  p<=uc  pour  le  conferuer  ^  il  en  feroic  refponfàble  , 
&  fa  négligence  pafleroit  pour  vnc  mauuaifc  toy  >  4^^^ 
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1 1  d>nc  pciiiè  irrcmiffiblc  :  il  cft  en  cela  l'agent  de  Dieu  » 

'•^^    (ç  où  s'il  n'employé  pas  ce  qu'il  a  d'auihoricé  pour  leuer  Tes 

mttLt  droits ,  c>lt  vnc  cfpccc  de  preuadcacion  quilc  reâd  cooU 

Il  doit  garder  les  amcs  religieufes  qm  font  lescpott- 
fcs  du  Verbe  diuin ,  pour  cet  effet  il  ïwjf  faut  les  9imcs.dC' 
la  generoiké  que  l'ccnture  donne  à  ces  vaillans-qui  gar- 
doient  le       de  Salomon.      Si  le  doiftrc  cft  vn  paradis 
tcrrcftre  ,  le  Tupericur  cft  le  Seraphim  arme  d*vn  glaiuc 
ÇMujtf  flambant,  pou-r  en  cmpcfcher  l'encrée  à  ee  qui  nelt  pas 
hin€ti  ù  c'eft  vn  Temple,  li  a  Tes  miniftres  pour  en  ban- 
nir Ifes-prophanes  i  fi  c'eft  vn  ranûuauc  oit  repofe  l'Arche 
d'alliance la  manne  n  y  eft.pas  fans  h  verge  ,  pour  mon- 
ftfCJr ,  dit  Saint  Auguftin,  que  les  douceurs  de«l*cfprit  de 
.Dieu  <^iuenteftrç  iccondces  par  Taufterité  de  la  difci- 
plinci  qui  forinontc  tous  les  preftigas  dç  lia  fcnfualité,  ô£ 
de  la  fageffc  humaine.    Çonfickrcz.  celuy  qui  tielït  le 
goUuernement  d'vnc  feinôc  congrégation  comme  wpi^ 
fteiir ,  cependant  <îu'il  fc  fiiU  tcconnoiftre  à  fes  brebis^  pat 
voix ,  fa  main  porte  la  houfettc  ,  pour  les  ramener  aU 
troupeau  quand  elles  s' e*n  écartent,  &;  pour  les  d^ifbndre 
comme  ^ifoit  Dauid  contre  l'incurfion  des  beftcs  feu*- 
uagcs. 

ri  eft  vray  les  Religieux  font  des  vidimes  volontaires, 
mais  la  mefme  volonté  qui  les  a  confacrées  à  Dieu,  lésa 
Ibumisaux  ordres  que  ks  fuperieurs  jugcroient  necefl^aires 
'  f  oiir  les  confcruer  dans  lafainûctc  de  leur  vocation ,  &  là 
Homme  dans  les  contraâs ,  le  cenfenccmenc  s*c^  &tt  à  foy 
-mefme  vue  aeceflité.    Ifa«c  cftoit  tout  prcft  d'eftreim^ 
*   molé  par  fon  Pcre ,  neantmoins  il  fouffre  d*eftrc  mis  fut 
le  bâcher;  lié  comine'  les  ^trcs  viâimes^r  ceux  quisTex-^ 
f  ofeiK  à  de  emeltes. opérations  de  chirurgie  veuknt  eftrft 
liés,  crainte  que  la  natuïne  trop  fenfiblc  à  hi  douleur  ,  nè 
s'emporte  a  quelques  efforts  qui  empefchcnt  Cmjxme^ 
de  :  ainû  les  peuples  onc  fournis  Icuï  liberté  natut^elle  '  3i 
•  Fauchoritc  du  Pnnce  &:  des  loix  qui  ,    comme  nous 
auons  dit ,  taxent  beaucoup  plus  de  peines  que  dç  rc- 
conapculcs,. .  • .  '    •  *     '    '      •  '^'  ^  !  '  '  ' 
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deiêa  enfans  y.£in5.épBrgiBpi;  lsim;iîtf!ifir,.(kfik' fo  laiffof) 
vaincre  à  Inm  larmes  ^  tes.  pcefift:  de  iaire  ce  qui  eft  do 

leur  dcuair.   Vouicz-vous  en  luy  plusde  cendrcilit  ;  con- 
ûdercz-lie  comme  vno  mxu-c elle  ticm  Ces  petits  entans^ 
fous  les  licas  dajis  It  maillot  ,xiraiDLtc  qu^e  la  violence  d'va  f 
mouucmcnt  dont  lUnc  font,  pis  eacour  û3p:il:>les  ,  g^'ûc  1« 
conformation  de  leurs  membres  ;j  cilc  leur-  donnçr  «k^'pc*»' 

Cices  crauUCS,  elle  a.  io»;  pe  ti  Ps^chn    i  m  g  nai  ^  qf%V|  1  fc^fyig^^- 

aiilTi-tcibpar :mi4i6:^(iacs.^^âoiials  Ictidjcapfcac  ttop^ 
douieuxf  clic  k^cietir  àk  mitt ,  ^les  fuppo^cfc  quaaidtils* 
c^muncBCCÛrrLiaafrhd^  ne  ^iennc  pas^nMid^ 

dais.lc:tiDi!i:^.diim  Uéïlariei»  |Tlaift  imis-  al.  coonoiftie  la» 
vjroience. .  &gl  Ue  cpii  preddccff-nDin^aiiiaor , ,  qni  non»»  - 
pinfbnte  lé'iaiifl  dc^  fa  doélrinc.,  ne  latfTe^^p  de  nous  cha^* 
Iber  par  des  [itnitcnces  :  Saint  Paul  fait  cet  oflicedc  mere, 
&  ncantmoiiis  il  fc  met  dans  vne  pollurc  &  vne  voix  de* 
rigueur  ,  quapd  il  veut  decoinrâcc  dunuLccux  qm  s'fj 
cnipocccnr. 

Conane  il  ne  faut  point  trAitccr  les  démons  par  prières  ?hiioa:  îa  ' 
mais  pat  coiMiinandicmcno  >  >  diicAC^  ies^  Phiiofophes  6c  les^"*  ^ro^^- 
T^eaiogiem  ,  ii^y^a*  iicitdiiiâft.iaaUgim4iiMv^  <Fi  ne  u^u^^'^; 
eedonc^qu  àia^£o«Ctt  V  tt-^ai^i0^tili»cqùent  d^7neMKhofité  «7(t«  u. 
qui  m  idi  £pii)i'||jlft»  contnuftdre;    Ce^  font  dcs^sotiiaàtts^^J^'*" 

rafliBikK-r^''det^k^rgiques  qtt^^  de  Jetic  ' 

fôm|ii«iivàs/f&cGe<d^icW{^       piqucum^pii  las  mosili-^ 
lent  :  ces  bien-faits  ^nt  iVAwifage  raUitttlIc^^.Ae  p6uii<ent  « 

établir  le  bien  d'vnc  pedbnne  ny  la  garantir  d'vn  mal,  fans 
C4à  bleffer  les  ijpntimfens,  dit  Sencque  ;  il^n  faut  cepen- 
dant v^nir  quelques  fois  à  ces  extrémités  quand  vn  Reli- 
gieux retient  encore  cela  de  l'homme  ,  qu'il  ell  plus  fen— 
fible  à  la  douleur  qu'au  piaiOr  ,  à  la  crainte  qu'à  Tefpe-* 
rance.  Le  Supérieur  agit  en  cela  comme  le  mededn  ,  qui 
dcclac«  la  guem  ao  «al  pon^l^fantç  do  là  perfoiioa 
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'    comnie  Dieu  qui  après  cous  les  accraics  de  Ces  grâces  ^  nc, 
-.laiiQCe  pas  ile  clûftiei:  la  négligence  de  Tes  clcus ,  Se  d  exer- 
.cerieuifjvefcupar  quelques  tribulations  s  il  ^uic  le  confcitt 
de  Ieim-Oinft.qui  août  en^eigiaç  en      aca)>ole  du  feftiâ 
que  pluficuri  veulent  eftte  contraints,  d'y  entrer*  .       .  / 
-  IxTuperieur  fera  donc  d'abord  paroiftre  tout  ouuer*! 
tement  ics  i|itentions  de  conferuer  autant  qu*il  pourra 
J'intcgritc  de  la  règle.  Se  que  les  plus  fidelle^ à  l'obfcruer 
luy  feront  plus  chers  Se  plus  confidcrables que  l'effet 
fuiue  fesparoles,  qu'il  témoigne  delà  confiance  dans  cette 
refolution,  Se  que  pour  cet  effet  il  demande  à  Dieu  ce 
Iront  d'airin  qu'il  donnoit  à  fes  Prophètes  pour  ne  point 
.  -  •a^fiiLndic  lesiiommes^  que  fans  fc  relâcher  il  fuiuc  touf*^' 
jcHirs  les  bons  ordces  qu'vnefoisii  a  donnez;  j  qu'il  exhortCi^ 
qu'il  rebatte  fouuenc  vne  œefme  chofe  ,  auec  ne  lcoi2,^> 
^fthcc  inuincible  ,  afin  qu'on  ne  luy  dife  pas  comme  à  ce» 
4.iLeg.t|.  Roy^fi/vouseuffiez  continué  de  frapper  cinq  fois  la  tctxc^/ 
vous  enfliez  remporté  la  vidoire  entière  de  vos  .ennemi&ir( 
Il  faut  exordfer  xous  les  tours  les  deibrdres  conune  les 
.démons  qui  fë  font  nû^  jen  poffçffion  desliommes  i  nct 
«lie.dcMn  donner  point  de  trehies  a  des  ennemis  qui  en  pronceroient, 
fte.éi&*$.  Se  comme  dit  le  Prophète,  redoubler  les  coups  de  foudre 
Pitl.  17.    ^'^^       l'autre,  pour  les  jetter  dans  l'étonncment  &:  le 
•  repentir.    Les  opérations  de  chymie  fcroient  inutiles  fi 
.*   .elles  n'cftoicnt  continuelles  ;  on  naduanccroit  rien  Se 
■.  on  cafieroit  les  vaifl'eaux  fi  on  leur  donnoit  va  feu  vio-; 
ienc ,  après  quelques  uiterualles  qui  les  autoient  refroidis:  * 
•  \  ordonner  vne  .bonne  chofe  ^  &:  puis  en  permettre; le  telâ^j 
chey.c!eft  détruire  ij^taift  que ?l'o9^  édifie.  Se  cette  ificonr^: 
ftàncequi  f^t^fp^iffiS^lffiç^c  conduite  plus  paAiomtée.  que,  i 
raifennable  mim^i^    crédit  dVn.fvpçneur. 

Certes  il  f^t  qu'il  f oit  patfaitc^eiit  dégagé  de  totit 
,  intereftiuimain^  u  dans  les  changes  qui  foq(  altematiues, 
&  dons  î*^xerciee  n'eil  que  de  peu  de  ;.4$irée ,  il  tient  fer-  . 
me  contre  les  relâches  qui  s'introduifent  infenfiblcment 
au  préjudice  dj  la  règle car  il  void  bien  que  cette  aufle- 
rité  peut  attirer  dcllus  luy  l'aducrfion  de  tous  les  mauuais 
^   cfirus  ,  que  cela  doiiue  fuiet  à  des  murmuras.  Se  à  dç,fw.?.^ 

-      *  m 
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«retces  pratiques  doiK  vn  concourant  {Teiurta  tirer  de 

grands  auantages  î  mais  routage  ,  homme  de  Dieu  ,  fou- 
Ifenez  gencrcu(emcnc  les.  intcrcûs  dé  voftrc  maiftrc  ,  ne 
doutez  pas  que  fa  vente  ne  vous  dcliure,&que  ces  petits 
fuiets  de  dcplaifir  ne  retournent  à  voftrc  gloire.  Vous 
auez  tous  les  bons  Religieux  de  voftre  party  ,ccux  mefmc 
qui  vous  trauerfcnt  vous  cftiincnt  en  leur  confcicnce  ,  ils 
"VOUS  t(igardent  aucc  cette  crainte  rcipccbeufc  qu  Hcrode 
portokli  Saint  lean  Baptiile ,  ils  changeront  enfin  leiii^ 
plainte»  en  rcxherciemcns  quand  vous  les  aurez  retirez^ dû 
maL,  comme  ces  malades  qui  cftant  guéris  donnent  des 
loîlangcs^au  chirurgien  qu'ils  auoient  chargé  d'injures  du- 
rant vnc  impitoyaSle  opération  :  quand  toutes  les  voix 
Juimainès  cefleroient  vous  auez  le  témoignage  de  voftre 
confcience  &  celuy  de  Dieu  qui  vous  doit  fuHir.  Si  l'in- 
tegritc  de  voftrc  conduite  a  refroidy  des  efprits  qui  pren- 
nent de  là  fuiet  de  vous  retirer  des  charges  ;  c'eft  vnc 
douce  perfecuLion  pour  lurticc  qui  vous  met  en  liberté, 
&  qui  ne  laifl'c  pas  de  vous  donner  deuant  Dieu  tout  le 
mérite  du  gouuerncmcnt  d'où  vous  ne  fortez  point  par 
•lK>ftre  faute  :  que  fi  l'on  vous  y  continué  ,  vous  y  aurez 
voftre  authoffité  toucacquife  ,  &:  de  voftre  inflexible  fa- 
çon de  viure  régulière  les  .moins  mortifiez  s'enferont.  vnc 
4iece(Iitc. 

.  La^£igeffc  humaine,  a  (à  conduite  plus  lache^mais  aiïfi 
'plus  mal-heureufe  ,  quand  elle  porte  les  fuperieurs  à.  ne 
sechercher  que  leurs  interefts  dans  les  dignitcz,  &c  par  de 
.'longues. veuês.  qu'ils  jettent  fiir  Faduenir  y  ne  pas  donner 
.  les  ordres  necënaires  pour  ne  point  déplaire  à  ceux  dont 
ils  peuucnt  craindre  ou  cfpcrcr  quelque  chofe.  Ils  glifl'ent 
légèrement  fur  les  affaires  fans  aller  iufques  au  fonds  ,  ils 
ne  mettent  que  des  lenitifs  fur  des  playes  mortelles  com- 
me fi  cCvn*cftoit  qu*\ne  égratigneure  :  Jes  demandent 
qu*on  leur  fait  n'ont  iamais  de  refoluticns  certaines ,  ils 
nlailrent ,  .  ik  pallient  tout ,  ils  détournent  les  yeux  des 
fautes  f  oAr  n'auoir  pas  fuiçt  de  les  chafiier  s  ils  om  pins 
de.  honte  de  les  reprendre  que  les  autres  de  les  commets 
<  ttC4  enfin  cen'cft  qu'Vn  déguifemcnt  pcipetud  ,.qu(  dans 
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vhè  cbgrg^^tMke«d(C»  cirer  tout  rhMociu\»  teucle  {nrofi^ 
j8c  jcm^^  Km  ce       jr  i^diwmm  ?for  le  ^ceiEsuv 
^epen^^le-mal  priHi4  l»flbtt  gai^^i&uC. 

les.  eî^cs.»  riocegr tué  iflb)F(Qrdie  /e  per4 ,  'que  6  tou^ 
;4ïHi0icQ€  le  liemblable  ,  le  mal  icroit  imipuAy  &c  m  verrait 
^icn^oft  la  fin  d'vn  ij^iftmic  qu'un  f^roy oit  de uw  (iurior 
autant  que  le  monde. 
L.  ff.q»i      Les  loix  tiennent  ccluy-là  caufc  d'vne  chaftccé  profti- 
^^jJJ^**  cuée  ,  qui  permet  ce  mal  quand  il  le  doit  ôc  peut  empcf*- 
perac8.1.i.tcher;  qui  ne  donne  pas  ce  qu'il  peut  de  fecours  au^  nau» 
iv^M^^  Orages, en  efk  coofklefié  comme  la  cauic  •  ^ui  Jie  tdqâteml 
Cap.b»ai  P^^  i'^Uie  C00imc  il  en  a  fait  le  ferment^  eft  parjure  ;  h 
fk  m^ut.  çhixu/fgùsk  qaï  aibaiMbime  la  playe  morteâc  qu'U  ^qnm: 
^crâitcer^  eft  tenu  pour  iiomicide.  hte  vous  y  tx/HOfez  pjui» 
j>.Ber.rer.  ditL  Stiittt  ftemacd  ,  odttyHi^  commet  le  crkne  qui  lé 
ioiuî[!^c''  *<^u^i1!^aicitUeoeiiient  s'il  a  l'authoiité  ficTsibligatiMi  cb 
^  re{>tendce  /  il  ne  p'eiot  pas'  diœ  comme  •Qiin   ifuis-je  - 

;  gardien  de  mon  frère  ,  puis  qu'on  iuy  en  a  donité  ia  elm>- 
gCj  6<:  qucla  perce  de  tant  d' âmes  fera  fa  condamouition. 
i       ATiHi  Dieu  par  le  Prophète  fulmine  contre  ces  paftcurs, 
*  I  ^*  qui  fans  apporter  les  foms  neceffaires  à  ila  garde  dé  leurs 
I       troupeaux  3  en  tirent  tout  ce  qu'ils  en  pcûuent  facilement 
.j       ^.rendre  de  profits  j  qui  ne  fe  mettent  point  irn  deuoir  àc 
recherchet  les  brebis  perdues  ,  de  ibulager  les  jonaladsi^ 
flk^fiâtcef  leurs ^ayeS)  de  «emetare  ienurs  memhies  iom- 
)pus  i  qui  n'oot  aiÉteibin  que  d'en  pcesAie  i&esrlaines  êc  les 
3Îihati}s»3Sçs|m.eii  font  plus  dx^dcgatt  què  ks  i1d]I{»  iAonc 
-iib  ibas  deqsGÉcor  .défendre,  ie  JatiTeià  qoaltfor'àttjqeosë 
sdt^mfD  i]n'ils.jécijxemi;'il  «ft  nscuia  iqulcls  jfeaeifapitcjfti 

?touent  l'hoflftneur  d'^ynordre,  qifik  proplrancmi&ittnâteté; 

que  poiii  lem*  vanitez  ils  vendent  les  grâces  de  la  voca- 
tion'teligicuie  &:  le  Cing  de  Icius-^Chrifl.  Quel  mgcmcnt 
'  pcuumt  faite  les  Religieux  de  ce  lupcricur.atDachéfifor- 
.  iciiient  à  {es  inoerclls  ,  que  pxnir  les  (àuuer  il  trahit  la 
iUrft|iij3idoiDicu,.ac<.ibn  oulre,  idc  fa  confcience ,  finon  quie 
■.fmnfltrrJ <Mi irwiijf knfl£  jàc  «la  fageâc  iuima;iiie  ,  ul  les  abaa« 
>Amoc9»..  fhnsifioqaiibn  ^^^'iktBL'  toucipceû *de  fswet  m 
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Jca  les  verges  dont  il  ic  Tora  feruy  pour  punir  les  ancres,- 
.qu  jUi  Tcmctcra  tout  le  blâme  de  fa  conduite  fur  Tes  p$u:cir 
Xan^y  ^'Û  les  immolera .pouf  judiHçi:.  Ce  o'iF4.jpai 
U'jpwmmt  mm  x<>\^p^i4fPr0pvi^Mkvn  m^l  par  vnau^ 
llfC  fàirç  jpt^  dans  vq  lÂùm  çc  quç  40Qn4^ 
iiMli^Ç  do$  tyravs.  ^  de^  démons* 

fe  np  «poids  dofic|>oi»c4e  pi»sgri»iid.<k£ittC  dans  te  fiir 
Itcaq^y  4  q»4s  amour  propre  qui  ne  tknx  la  naNjt 
iîpiii^  fçtm  ^mpefcher  )0$  celi^b^ ,  qgi  'abandonne  l<y 
mitef  4^  .)e  timoa  ^dan^  le  pptiïi  m  contcaiie  le  plus  glor 
ricit^x  tifare  qu'il  puUle  aupir,  ç'joft  de  n'^ftre  poinc  incereC- 
fc ,  d'aller  droit  à  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  &  le 
l>ien  de  l'ordre.  Cela  luy  acquiert  vne  folide  réputation 
qui  enfuite  tient  les  fujcps  en  leur  dcuoir  fans  autre  con- 
trainte ,  feulement  pat  jrefped.  Mais  quoy  qu'il  ne 
donne  point  de  quartier  aux  defaux  notables,  U  ne  laiflc- 
ja  pas  au  rode  de  fa  conduite  de  faire  paroiilre  toutes  les 
bQfm^  i|W  peuuenc  adoucir  le  ioug  die  miktc  Scigficur.» 

g4^yipc4çs  j^lj^kyos  de  fes  feruiteurs  :  le  medecûi  jqui 
0^eçvLtc  le  ma^^iayinc  le  mMfi.^  U  lôulage  &  cichejdp 
4My  cq^l&fuer  f^fyf.  %!i2P^  pour  met  prolic  de  fes  re* 
4^d^.  Aio6  Qc.biop  p«tre  .^i  An  As  repriauodcs  n'a 
l>oiQt  d'aAiorç  m^tif  fitfi  gduy  d' vnc  ccç^-pure  dhamé 
iPMBf^agçra  )f  s  ^ç^Sms  po0U>Ifis'd!fin  donftcr  Im 
pr^vHtes  p^^dpsIfft^w^^^l^i^e3io  dc^fatteurs, des  wtt»iaiohi^ 
j^^te^s  ,  à  ceiitic  qu'il  apoic  efté  contiamt  de  corriger  , 
.çr^jnte  qu'il  ne  leur  en  refte  quelque  aigreur,  &:  que  leur 
jcouia^c  ne  s'ab^îpc  fous  les  coups  d' vne  main  qui  a  tenu 
.cette  rigueur  parmi  fericorde.  Ces  carefles  enfmte  d'.viie 
.cprre^tian  pénètrent  bien  auant  dans  l'ame  de  ce  pauurc 
irçrc  »  elles  le  reflufc^tcnt ,  k  coniblent  ,  le  fortifient 
(qufHiij^es  raiTeurepc  que  Ùl  faiiten'.a  rien  dimi|iue  de 
ramoûc  ny  de  l'eftime  de/Qn,preIaSi  xUos  font  xoœme 
les  pluyes  (}ui  tombant  après  le  tonnerre  font  pleines  d'ef- 
prits  &  d'vne  chaleur  celefte ,  d'où  la  terre  cire  fes  pkiis 
grandit  feconditez* 

Le  cœur  qui  tâche  de  k  repre(èncer  en  toutes  les  par- 
ties du  corps  y  enuoye  les  artères  ^  qu'il  remplit  de  Ion 
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cfprit ,  qu'il  fait  battre  de  fon  mouucment ,  qu'il  tient 
tcUemenc  denoes  que  les  blcflcurcs  qu'ellts  reçoiuenc  le 
êont  .tomber  en  fyncope ,  comme  fi  elles  offençoicnt  fa 
-propre  iub(Unce    les  Princes  font  excremémenc  jaloux 
<ie  conferuer  leurauthorité  enla  perfonhe  de  leurs  mmi^ 
L.i.ff  «il-  ftrcs  ,  U  les  injures  qui  leur  font  faites  »  font  niifcs  entre 
lob  i|Na«       crimes  de  leae  majefté. .  Qgand  Dieu  deftine  Moyfe^ 
pour  le  gouuejnement.de'fon  peuple^  iUuy  donne  fa  tou*. 
^  te  puiifanoe  pour  faire  autant  qu'il  hùt  de  miractes,  ikte 
•eonftituë*4e  D«ea4e  Pliaraon-,  êc  fi  l'on  fait  de  kuté&fian* 
■ik  à  fes  ordres^  les  beftes-,  les  elemens,  toute  la  milice  d A 
ciel  eft  en  armes  j  fes  feux  fondent  en  bas  pour  foudroyer 
les  coulpablcs,  la  t^cre  ouure  fes  aby  firrc s  pour  les  englou^ 
tir  tous  viuans,  &:  pour  faire  vne  folemnel-le  vcngencedc 
ces  rebellions,  comme  fi  c'clloit  des  impietez  qui  offen- 
falTent  au  premier  chef  (a  diurne  Majçité.     le  ne  m'ar- 
"   '    ■rcftc  pas  dauantagc  fur  ce  grand  fujet  ;  cette  petite  indu- 
,âion  fuffit  pour  conclure ,  qu'vn  GeneraH  ou  vn  Prouiiw 
cial^loît  maintenir  fauchorité  dés<fupericurs  locaux  com<» 
me  fienne  ,  fe  tenir  pour  oâFènfé^pat  les  def-obcïAïuieés 
•qu'on  Ëùt'àJeurs.^erronnes)  ^  ne  fe  point  relâcher potft 
.'quelques  confidecations  que- ce.  foit  en^ccs  fautes  a  vne. 
.extrême  confequence  quoy  qu'on  y  foi  t  fort  fragile-.  Vil 
.ltiperieui^4iudiortie  dé  la  forte  (il  fent  afl!!^ -fort  pour  obli*- 
ger.fes-  fireres  à  leur  deuoir,  bas  en*  venil^  aux- rigueurs  ;: 
.ce  crédit  qu'îLa-  dVne  puil&nce  fuperieQfe  couofe  tous 
les  petits '  reproches  qui  fe  pourroient  attacher  à  fk  per- 
(bnne,  &  c'efl  vn  grand  preferuatif  contre  toutes  les  fail- 
lies de  Tefprit  humain  ;  car  lors  il  eft  contraint  de  s'humi- 
lier, il  ne  fait  pas  eftat  de  tenir  fort  contre  vn  torrent  qui 
l'cmportcroit  ,  ny  contre  vnc  puiflance  qu'il  void  fouue- 
raine ,  àc  par  cette  neceffité  il  pçend  vne  ferme  refoitttioil^, 
de  deifieucerdans  l^beii9anç(L 

« 
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yLA   f-AR^^ITE    SOV  MIS  SION 
'émx  'VêUni9K  dm  JkferèttiiN 

* 

IL  eft  certain  que  la  pieté  trduoe  ibn  fort  dans  les  eoh« 
grcgatipiw  relieicufcs,  qu'elle  y  fait  d^infignef  progrez, 
qu'elle  y  poflede  cette  plénitude  de  cœur ,  cette  paix, 
cette  tranquillité  d'el^rit  qui  furpaife  tous  les  fenrimens 
humains  ,  &:  que  ic -monde  ne  peut  donner.  Mais  pour 
auoir  du  rapport  aucc  Tviiité  &  l'immenfité  de  Dieu  il 
faut ,  comme  nous  auons  dit ,  que  cette  multitude  de 
fondes  perfonncs  foient  tellement  réduites  en  ordre  ,que 
de  toutes  il  ne  fe  faflfe  qu*vn  corps  dont  Icfus-Chriliroit  le 
chef  par  foy  mefmc  &  par  ccluy  qui  lercçrcfcntc.  Cette 
multitude  des  hommes  cil  dans  vne  diâerence  d'efprits 
fi  vafte  qu  elle  va  julqucs  dans  la  contrariété ,  c'eft  pour-^ 
quoy  elle  fe  porteroit  d'elle  me^me  à  la  diuifion  ,  &  ja^ 
mais  tant  de  teftes  ne  feroient  d'accord  fans  vne  vaitç 
dominante*  Ce  qu'eft  la  forme  dans  les  compofés^  k 
pilote  ^ns  vn  vaiffeau,  le  gênerai  dans  vne  armée,  le 
pere  de  famille  dans  fa  maitoh ,  le  Prince^  la  loy  dans 
Teft^  ,  Dieu  dans  le  monde  ,  le  fuperieur  Teft  dans  vne 
congrégation  rcligieufe.  Suppofez  de  tres-purcs  inten- 
tions pour  rhoiiiicui  de  Dieu  danstous  les  Religieux  par- 
ticuliers, elles  viendroient  à  fe  choquer,  bi  du  plusgrand 
zclc,  il  s'en  fcroit  vnc  plus  horrible  confufion  ,  s'il  n'y 
auoit  point  de  fuperieur  qui  alîijgnall  les  rangs  ,  les  de- 
uoirs,  les  adiuitcz  de  tous  ,  qui  mil  en  ce  corps,  comme  - 
la  nature  dans  les  ficns,  le  principe  du  repos  &  du  moù'^- 
uement.  Si  chacun  fe  déterminoit  d'agir  félon  fes  incliw  * 
natioi^iil  ne  feroit  pas  vn  juge  affez  équitable  de  fes  for- 
ces, &  pccheioit  par  vn  cxccz  de  zele  ou  d'humilité  ,  il' 
faut  donc  vn  fiiperieur  qui  falTe  le  difcemement  des  me«  * 
rites )  qui  leur  alllgne  des.employs  proportionnez,  qui  fe-  ' 
propoic  le  bicn  de  la  cominunauté  pour  fin  générale  > 
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&:  qui  rapporte  à  cela  le  crauail*  de  cous  les  parciculiei's.  ^ 
la  Mfti.  Saint  Bafile  exhorte  fes  Religieux  it'obeiiTaiicryiâeietir 
Mftr.e"°  en  fait  €^ofiim%e  la  ncceiUté  p^tr  parolçs<de*rAp9ftrey 

'  qui  obligent  les  Çhrefticns  d'ol^pir  a$ix  puiilaticcs  (eculie- 

res  puifque  toute  puiHance  eliétablie  de  Dieu ,  &:  que  l'au- 
thorité  qu'elle  donne  au  commandant  ,  fuppofe  par  vnc 
relation  nccciraire  la  defcrance  des  llijCtSi  îi  dit-il,  en  ce 
q^i,<;^tdu  té(>oi^el  l'ApoUre  oblige  des  faints  d'eftrc  obeïfi» 
fans  aiix  Empereurs.,  aux  Magiftrats ,  dont  coûte  la  vie 
n'eftoit  lors  qu'vn^e.  fuite  de  crimes  &  d*lmpieteniAl<e^t'- 
i^ipi^|^^^i^^|ç  i^^ilsLobetirenfà  ceux.qui  ^Qac,(|laidt$^p9|ljCl 
IfiW^f  qitawe  fpwttlieUe  i  q^ 
^  B^CfciiUeiftpftWiCSlB^P  Us  jtutc»i*s^^ 

qu'Qii4f»V  rmlt.^'Qi&ofG  psune  qu  ils  Mmffirenf céê.^^ 
pi«  :  c'ejltj vn(:.  graod^fO^nfobdQO'cailarcligie^^ 

viç  4ç>s  ApoftriB.s  àl^vtim  ¥nc  pccfcace  aduoiice  d«;  fofu$r« 
Gfcrift  qui Tanimc,,  &  à  laquelle  il  pu.iite;  rmdvP.  ft^Ldcti 
.  upirs  auec  plus  de  fatisfa^ion. 

Ii  doit  donc  s'attacher  au  fopcricur  aucc  t^ne  affcclion 
aulTi  refpe*Sl:ueuJrc ,  aufTi  fmcere  qu'à,  lefus-.Chnft  mefmc, 
qui  auçoit  la  veuë  de  fon  cœur,  de  affcz  genercufe  ppur 
n'cflre  point  empefchée  pat  quelque  coiiUdexacion^  qj^e-: 
(èP  foie,  dc  U  fiQi^iS^iAmiptXeaiiu>m3m  Dalà|^i&. 
^9$:4(^  |bsij9iis;C|i|iiiiiÇLinfims  .parce,  quer  cette  bonne  iUdir . 

asiep  le  lupericui:,,.luyjgaigiic  les  icccurs  de  JbiAiniittitiidfij 
4^pli^/iKg0Si  eUc  mtttfiè^^Ue  iisAifieffon  Audioitcç  payx 
Cfifs^^^^f  ici  Tcsni^  de  foae  qu'eileipaiTe  pQiir*mf% 
cffijfyiç^  qu'elle  deôfme.iaireb^Uion ,  â^nejhiy.permex?.pa$Lf . 
ièul<;i|kçn^  dp  former  de  mauuais  .dçf&tus>  lay  faifaac  voie. 
qil'ilftJ^y  feroiçat  jnuiils.    -  ' 
^   L^Ioirç  dcjoe  honrficur  public  réfléchit  fur  Ic.parjci* 
ciili.cr^^tti  en  dt  la  çaufe.,  d£  quoy  qu'il  n*cn  porte  pas  la. 
qualité.,  on  n  ;;  lailVc  pas  de  le  confiderer  comme  vne  intcl-r 
ligençc  motrice  du  gouuernement  :  fa  charité  trouue  là 
df  gcaods  fujfits  de.&icix)pioy£r.,.foic  pour.  difj[M)fcr  les  vo*..  . 
*  /  lôntcz 
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•  lomez  à  fuiure  celles  du  fuperieur  auec  vn  agrccment  - 
qifti  preuienne  toutes  les  contraintes»  foie  à  mcnagcc4c|s 
grâces  aux  fuicts  fans  des  conditions <|Mi  leur  fctoiwc  tXQf 
ottereufes      à  faire  l'atHcc  d'vn  Aîigc  auprès  celuy  qqt 
nous  ci£nt  la  place  de  Dieu.    Yo^la  le  vericahle  empire 
de  'la  vertu ,  vcjla  comment  i^obeiflance  U  rbqinUirp 
metcenç  déjà  le  Religieux  fur  le  cbrôae  U  le  font  régner  ' 
par  amour  fur  c^luy  mcCtûQ  i^ui  commande  aux  ^res  par 
auchoricé. 

ne  propofc  point  ces  aucuitagcs  pour  animer  Tobcif- 
fance  &:  la  fubmiflion  du  Relj<ncux  ,  fcs  vcucs  font  plus 
pures  ,  fes  intcntiom  plus  dci-iiucrcliccs;  il  fcinble  mcf* 
me  que  fon  luiniilitc'foutlrc ,  que  ion  courage  fc  tienne 
pÂcnfé  qi:end  on  luy  paiie  de  iccompcnfe.  Dcpuiji  qu'il- 
a  conûderé  fon  iiiperiettr  comme  le  lieutenant ,  ôc  co'xzw  * 
me  la  perfomic  mefme  dç  lefus-Chnll ,  il  cfk  tout  preft 
de  âiiiure  les  volontés  auec  cette  obeïilaace  qu'on  appel- 
le aiieugle ,  parce  qu'elle  £icrifie  cous  li^  incerefts  iàns 
aucun'  dtfcememenc  des  motifs  ôc  des  raifons  de  l'ordre 

£ii  luy  eft  donné.    Gat  ce  fereic  jugér  le  Aiperieur,  le 
umettrc  à  fa  ccnfurc    de  faire  ce  qu'il  defîrc  non  pas 
parce  qu'il  l'ordonne ,  mais  j)arcc  qu'on  le  juge  raifonna- 
blc  après  en  auoir  examine  les  circonftances  :  quand  la 
Cour  a  prononce  fur  le  diftercnd  des  parties,  Se  qu'elle 
en  a  limité  les  prétentions  on  dit  que  la  chofe  s'exccutc 
par  Arrcft,&- quand  le  Religieux  fait  ce  qui  luy  eft  coax^  *  ' 
mandé  parce  qu'il  le  juge  à  propos,  il  fuk  fon  jugement 
&  non  pas  ccluy  du  fuperieur  $  voiki  1* ordre  rcnuerfé 
la  confu£on  dans  le  gouuernement  religieux û  les  par-* 
ùculicrs  jugent  les  -luperieurs  y  &c  s'ils  ont  l'audace  de 
couutir  kjur  rebcllioa  d'vn  prétexte  de  juftice  :  il  ne  faut 
point  de  loix,  dit  Afiftote  ,  fi  elles  ne  commandent  auec* 
me  attthorité  fouueraine  éc  didine  ,  ny  de  fuperieurs  û 
on  ne  reçoit  leurs  ordres  auec  vnc  entière  déférence. 

Ils  ne  manquent  pas  de  raifons,  mais  elles  doiucnceftre 
cachées  aux  fujets qu'il  faut  traittcr  en  malades,  auec  des 
remèdes  dont  ils  ne  fçauent  pas  la  compofition,-  le  fcvrec 
prcuicm  pctt£  cilié  icui  leûiiaAce^.illcui:  épargne  laciain^» 

'  .   '  .      .  ^  '  y. 
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*te  I  on  guérit  rioflammation  du  foye  par  la  fcignéc  que  * 
Ton  fait  au  bras  i  &  Ton  corrige  vne  humeur  alciere^ 
en  reprenant  fa  faute,  en  celuy  qu'on  void  plus  difpoféè 
la  pénitence.     Il  fiiut  (buueht-preuenir  des  infirmités  fe- 
crcttes ,  faire  vnc  diuerfion  de  quelques  dcfirs  moins  épu- 
rez j  fouuenc  il  faut  facrificr  les  incerefts  particuliers  au 
'      •       bien  public  par  des  raifons  conneucs  feulement  du  fupe- 
rieur,  ôc  qui  nauroicnt  pas  vn  effet  afTcz  fauorable  fi  el- 
les deuenoicnt  communes.     Le  mérite  de  robciliîincc 
confifte  i.feçeuoir  ces  jnyftercs  aucc  vne  parfaite  foûmif- 
iion  dcfprit. ,  auec  çetteferme  perfuafion  que  le  fuperieuf 
.ayant  toute  la  prudence ,  de  toute  la  charité  neceilaire, 
ne  donneroit  pas  ces  ordtes  s'ils  n'eftoient  juftes. 

Depuis  que  l'on  s'eft  mis  fous  la  coftdnitte  i\n  pilote, 
d'vn  médecin ,  d'vn  aduocat on  ne  va  pas  inquiéter 
leur  repos ,  ny  diftrairé  leurs  dttentions  par  autant  de 
demandes  qu'il  pourroit  naiftre  de  difficultcz  dans  des  cf- 
prits  incapables  ,  qui  doiuent  croire  6c  non  pas  juger  : 
quand  le  Religieux  s'eft  décharge  de  fa  conduite,  &: qu'il 
s'eft  mis  tout  entier  entre  les  mains  du  fuperieur  ,  pour 
auoir  la  tranquillité  de  l'efprit,  c'eft  auec  cette  rcfigna- 
tion  d'obéir  fans  rcconnoiihe  ,  6^  comme  dit  Saint  Hie- 
i-ofme ,  de  croire  ^ue  tout  <re  gu'on  luy  ordonne  cà  ^pour 
Ton  bien.  - 
Uferencontre  peut -eftre  des  chofcs  difficiles  aux  fèns, 
Bift^     mais  f  dit  Saint  Baiile  >  û,  vous  confiderez  le  fuperieur  com«- 
^*      me  tenant  la  place  de  Dieu,  vous  luy  deuez  obeïr  com- 
me Abraham^i  fe  trouua  tout  preft  «^d'immoler  ion  fils 
vnique  &  coûtes  les  efperances  de  fa  maifon  à  la  voix  du 
ciel  qui  luy  en  auoit  fait  le  commandement  ;  vous  deuez 
entrer  dans  le  fcncimcnc  des  Apoftrcs  rauis  de  joye  d'auoir 
'  efté  jugez  dignes  de  foutfrir  pour  la  gloire  de  leur  mai- 
ftrc.  Le  Religieux,  adjoVifte  ce  pere,  doit  eftre  entre  les 
mains  de  fon  fuperieur  ,   comme  cft  entre  celles  de  l'ou- 
urier  vn  inilrument  qui  en  fuit  tous  les  mouuemens  fans 
refiftance^  qutsVfe  &:  fe  confomme  fans  fe  plaindre*  Hé 
ou.feroit  le  mérite  s'il  n  y  auoit  point  de  difHcultez? 
le  fuis  tout  confus  quand  iè  voy  robeiâànce  que -'les 
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ftidàtn  rendent  à  leur  Capitaines ,  ou  à  leur  General  :  iL  '  • 
eft  queftion  défaire  vne  attaque  à  la  mercy  des  canons  ôc 
du  feu  continuel  de  la  mourquecerie  ;  quelque  force» 
quelque  adrefl*e  y  quelque  generoûté  qu'on  y  apporte  on  l 
içaic  que  plufieurs  y  doiuent  périr/  neantmoins  ceux  qui 
Ton  commandez  de  donner  tiennent  à  grand  honneur  d'à- 
uou  la  pointe  i  il  y  vont  tefte  Icuce  ,  marchent  l'ur  les  * 
morts  fans  craindre  la  mort  ,  parce  qu'il  y  faut  faire  fou 
deuoir  au  péril  tic  la  vie  :  vous  n'auez  pas  encore  tenu 
ferme  jufques  à  verfer  voftre  fang,  dit  l'Apoftre  ;  les  plus 
aufteres  commandcmcns  du  fuperieur  font  toujours  tem- 
pérez de  beaucoup  d'humanité,  s'ils  bleffent  les  fens  ce 
^nt  des''  eccafioAs  de  mecite  ^  au  reftc-  nous  ne  combat- 

*  tons  que  pour  nos  intcreAs  ,  J6c  novsdeuons-cecttciUir  tout 
le  fruiâ;  de  la.  vtâoire^  • 

.  Le  meûne  Apoftre  nous  exhone  }t  rendre  du  retpeft 
derobeïflance  aux  fupettcurs ,  parce  qu'ils  doiuent  ren* 
dre  compte  à  Dieu  de  nos  âmes-:  irotta  tsois-volontez  qui  HA»  ni 

concourent  pour  noftrc  falut    celle  de  Dieu ,  qui  pour 
cet  effet  nous  a  nus  fous  la  conduite  d'vn  autre;  celle  du  -  ■  . 
fuperieuc  qui  s'y  porte  parce   qu'il  en  cft  rcfponfable, 
&  qu*en  cela  rvos  interefts  font  les  Tiens  j  enfin  noftre  vo- 
lonté qui  tend  au  bien ,  &:  qui  doit  confcntir  aux  autres 
-qui  le  luy  procurent.  Noibe  obeiilance  fatisfait  ces  trois  • 
iN>lontez  ;  celle  de  Dieu,  nous^  fouiaettant  à  la  perfonne^ 
que  fa  prouidence  nous  a  donné  pour  noftre  conduite; 
celle  du  fuperieur, qu'il eil  bien  jufte  <le  fuiure  ôc  decon*^ 
-tenter  afin  que  la  cbarge' qu'il  a  charitablexnenc  pris  de:^ 

nous  »  '  ne  luy  foit  point  trop  onereufc  i>y  dommageable; 
:1e  bien  qui  nous  en  renient  contente  noftre  defir,  car  nous^ 

ne  fçaurions  manquer  de  bien  faire  cnobcïffanf,  cette 

fourailTion  &  cet  abandon  de  nous  mefmc  pour  Tamour 
:  de  Dieu  ci\  touliours  d'vn  grand  mérite ,  comme  nousauons 

dit ,  quoy  que  Taâioii  commai>dcc  fut  de  fa  nature- pj;u 

•  ccnfidcrable.  . 

V.n  tebellequi  rdÂÛeroit:toutou.uerten9ent>:.auX/ordres  . 
dUL' &fHrf icur  »  &  qui  par  icn  n  auuais  cxeiPple ,  prouo- 
:  jg^Wf 'ifiS  s^vtf CA  è  fuîj»  ic  -fl^foic ,  feroit  vn  mc^r«  de 

Yyij. 
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D.  Bt/ît.  iiiiyniuais  atTgure  qu'il  faudroit  exterminer  de  la  compas 
aifp  ^c. ji'  g»W  fclpa  ranciemit  difciplmc  des  cloifties ,  &  quoy  qu'en 
fuitce  il  foie  toucfaéde  repentir^  ce  fcandak  public  fe  doit 
-C3q)iet*  par  vne  p&àttact  publique.     Il  cft  cace  de  yok 
vn  Religieux  s'empottcr  jufqucs  à  ce&eicdez ,  qai  fansmir 
fericordc  fcrôic  puny  de  mort  «cre  les  foUacs ,  mais  on  \ 
^U$'\7'  fait  violence  aux  inclinations  dVniuporieur  pajc-dcs  prici- ' 
ir^f\r'^^  tes  importunes,  par  des  plaintes  &:  des  gemiilemens  qui 

ôrrachent  vn  conrentcment  de  fa  bouche ,  &:  qui  n'cllanc  . 
■.  ^ordinaire  que  des  artifices  de  lafoiblctlc  &:  de  la  propre 
Vôlonté ,  ne  lûS^t  pas  4c  fcchcr  coiare  ia  iimpUcicc 
Ac  robcïflahcc.  '  ^. 

Cès  féiicicaÉiôiis  foht  .^Ibs  TOiirindllcs  quand  ot)  y  :cm- 
J>îoyctecre4k'40s  pcàimss  fccttlicres  ,  fie  qu^on  roduic 
vn  pauure  fupeiieur  à  cette  lamentabte  extrémité  de  per- 
Âfe  Vfi  ttmy  flc  Tcirdrt ,  s'il        obliger  vn  ReUgicaix  à 
fdn  dcuoir.    Linjuftict  de  icc  >ftcre  dl  mamfoèp  en  <^ 
qu'il  èftgagc  ,  &:  qu'il  cxpafe  Ics'intercfts'de  eommO* 
;    'tiautc  pour  les  Tiens  particuliers  :  ce  n'eftplus  vnc  prière 
imais  vnc  violence  ,  quand  il  employé  des  incerceireurs 
fi  puiffans  qu'on  -ne  les  peut  refufcr  :  ainfi  les  loix  pu- 
biffent  feuercmeiit 'ceux  qui  tranfportent  leurs  droits  à 
«dts^pel^tiries  de  gcandc  authonté  &:  mcfme  à  la  Repu-  •  * 
'blique  ,  pour  vexer  dauantage  leur  partie,  pour  lurprcn- 
.  - *-^''«'4re  'Us  J<*ix  &  ks  magiftratsfousptetcxte  i'  vn  bien  po-  . 

ijceac.  po-  .  ,.  o  *  . 

cefifc.vet.  ^ùwc^iétïimàet'^fccmu  ilËuat  que 'vonsatliez  fai- 
«f^Mw  plaifttes  dû  mauuais  twittcifleot  qiie:y€M&  a«ez  ro- 

'iôeu  dfe  voftrc  ordre  ;  afiifi  VOUS  mi  docoiiurex  les  fecrct$ 


•t..f.?war  vne  lâcheté  dont  les  loix  font'vn  gnmd' crime  »  6c 
il.  de  I».  qu'elles  puniHent  comme  vne  delertion  &c  vne  perft<Jic, 
i»-       "Vous  voila  dénonciateur  contre  voftre  Religion  qui  vous 
''tïeht  i$eu'deiperc,de  mere,  de  patron,  puis  que  vous  en 
teééJa  h,'vic  ,  réduoâtion  ,  la  liberté ,  tellement  que 
raccufer  c*cft  vnc  cfpecc  de  parricide.  Ces  pcrfonncs 
^  ^ùi^ds'téttïdijpifet&^^i^^ aiipiaiûis  font  biefn^aife  4c  les  en* 
-f^éiid^f,  '^out-àudif^s  prcuues  contre  vous  par  Vvoftre 
^(faé^^qacî^Hh<àf(s>d(^fif^  dans  4es>doiftres,^fWr 
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Juftifier  leurs  paflions  par  l'exemple  des  Religieux  qui  s'y 
kîâfiBC ciBposcer >*  Ne  icauez  vousfas^  die  S%.Gcegoke> 
que  le  monde  éft  voftré  enncmy  ,  &:  que  de  cette  cpnfi- 
•aence  il  doit  tirer  de  grands  auancages  contré  Tes  deuoirs 
-enuers  Dieu,  contre  ce  qu'il  doit  de  refpeÂ  à  la  fainûeté 
<lc  voftre  vie ,  ôc  ce  qu*il  rcndoix  de  déférence  à  vos  bons 
.  aduis  i  vn  petit  intcrcfl:  particulier  vous  fait  aller  contre 
toutes  ces  conlldcrations  publiques  ,  &:  fous  prétexte  de 
qiielqu£  fccours  dans  vnc  foible  occafion  ,  vous  donnez 
des  armes  pour  vous  battre  en  toutes  les  autres.  le  ne 
m'étends  pas  d'auantage  fur  ce  iuiet  ,  où  le  fouhaiteçoi; 
-  pluilroll;  d'adoucir  que  d'irriter  les  courages  ;  robeifTancp 
.  cil  vn  facrtfice  volontaire  qui  fe  doit  rendre  piuftoft  par 
•^a  fenctmqnc  diuin  »  que  par  des  pcrfuafions  humaines*  le 
xoncUids  donc  icy  ce  qui  cegaroe  les  deuoirs  4u  fpperkruf 
chuers  fes  fvùctSy  ôc  des  fuiets  chuers  le  fuperteur ,  poiir 
traitter  au  rcftc  de  cette  partie  de  ceux  que  chaque  boa 
Religieux  cft  obligé  de  rendre  à  fpy  mefine  v?^  *  fcs  con^ 
ireics  dans  la  congrégation* 
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CHAPITRÉ  VU.- 

LA  perfeûion  .Chrelhenne  a  ce  dcffein  général  de  rc4- 
tirer  i'homme  autant  qu'il  fé  peut  de  la  multitude,  ^ 
félon  (^ue  les  dégrez  dé  fàinârecé  font  plus  eminens; . 
là  vie  deuicnt  glùs  conforme  Wz  très- (impie  vntté  diuiner 
àinû  le  Religieux  s"èftant. retiré' dû  monde, comme  d'vnô 
foule  de  peuple  qui  l'emportoic  dans  le  defordre  -,  il  Vcft    •  ' 
fauuc  de.  ce  tumulte  d'opinions ,  &  s'elt  venu  rendre  dans 
vn  cloiiVrejafin  qu'y  eftant  plus  rccucilly  dans  foy  mefme 
il  y  trouuaflplus  de  liberté  pour  entendre  la  voix  de  Dicir^ 
$Ç  pour  fuiure  l'impullion  de  Tes  grâces/ 
.  '    Il  encre  dans  vne  communauté  véritable nrent  aduan^ 
ugcufe  pour  le  fortifier  contre  les^ncrepi^ifes  du-  mondé 
gu*il  vient .4c  quitter  ,  mais  parce  qu'il  y  rencontre  vnc 
multitude  quoy  que  faînûe^il  a.4uiet  d*aprchendcr qu'elle 
ne  le  diuife  s'il  ne  &' tient  *tecueilly  pour  fé  conieruer*  ^  V. 
cet  vn  neceiTaire .  Sàdnt  Grégoire  de  Na^iànze  .loiie  Saint . 
*  •  Bjafile  d'auoir  étably«fa  .congt^gation  religieufe.  auec  vn 
tempérament  tel  que  la  compagnie  n'cmpcfchaft 'point  la 
folitudc,  &  que  de  ces  deux  vies  qui  fcmblent  contraires, 
il  en  fit  vn  admirable  alliance  à  l'imitation  du  Verbe  in- 
carné qui  accomplit  toutes  les  loix  par  Tvnion  des  chofes 
extrêmes ,  pax  vne  vicLCommune  âc  cachée^  feniible 
myfterieufc. 

Le  religieux  des  les  premiers  mouuemens  de.  fa  voca-^- 
tion  conçeut.ce  dcffein  d'éloigner  fon  cœur  de  toutes 4es'' 
chofes  crées,  pour  le  donner  tout  entier  à. Dieuri  il  ne* 
refpiroit  lors  que  la  folitude  l'efperance  qu'il:- eut  dcL 
la  trouuesjdaniie  cloiftre  lut  vn  des  plus  grands  atttraici 
qui  l'obligea 'de  s'y  renfermer.  La  compagnie  qu'il  y  ren- 
contre de  pluHeurs  pcrfénnes  ccnfpirantcs  à  mefme  def- 
•  fcin^.n'eft  qu'vn  acccffoirc  qui  doit  plufloft  féconder  que 
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«diucrtir  fon  cncrcpriic  ,  &:  ne  le  pas  cnticrcmcnt  priucr 
de  ce  qu'il  s'y  cft  promis  de  rctraitcc.  Ainfi  quand  les 
hommes  Te  font  veus  réduits  par  la  multitude  à  baftir -des 
villes  pour  y  trouuer  des  forces  contre  les  ncceflitez  de  la 
nature  &c  les  atuques  die  leurs  ennemys,  chacun  s*ell  re*- 
ferué  le  droit  particulier  de  fa  famille ,  comme  d'vne  cho* 
fe  naturelle  à  qui  cette  nouuelle4nftitution  ne  deuoic 
point  faire  de  préjudice.  Pour  eftre  conununs  en  efpece, 
nous  ne  Tommes  pas  moins  dans  le  fingulier  ôc  l'iAdiuldo: 
toutes  les  pacdes  de  noftre  corps  viuenc  de  Tefprit  com- 
mun qu* elles  reçoiuent  du  cœur  &  du  cerueau  ,  néant- 
moins  celles  que  nous  appelions  organiques  ,  comme  les 
yeux  ,  les  oreilles  ,  l.e  palais  ,  le  nez  ;  ont  vn  cfprit  inhé- 
rent feparc  des  autres  ,  &  qui. par  vne  refidence  perpé- 
tuelle en  ces  parties  ,  y  acheue  les  fondions  qui  leur  font 
propres.  Ouurez  vne  grenade,  tous  ces  rubis  enfermez 
(Fvne  feule  ccorce  monftrent  bien  qu'ils  font  les  parties 
d'vn  tout ,  neantmoins  chacun  efl  enchaffé  dans  la  loge 
^  tient  fa  place  feparée ,  auec  vne  agreahle  difpofition  qui 
4e  tous  fait  vne  grande  beauté  :  cnâque  Religieux  d*vn 
Aierme  osdcc  eft  couueft  d'vn  mefme  habit  >  il  a  rendu  les 
4nefmes  vœux  à.Dieu,&  en  fait  vne  mefine  profeffion  /  il 
«uneantmoifis  fa  vocation  par  vne  grâce  dif&rente  ^qui 
doit  êftre  conferuée  par  vn  efprit  de  rccraitte. 

Ce  ne  feroit  plus  vne  mufique  ,  dit  Ariftote  ,  fi  toutes 
les  voix  tomboicnt  tellement  d'accord  dans  vn  mefme 
ton,  que  n'ayant  plus  de  diueriitcz  elles  ne  fîHent  toutes 
cnfcmble  qu'vne  puillantc  clameur:  ce  n'cft  plus  vn  corps 
capable  de  fes  adions ,  ce  n'eft  plus  vne  beauté  qui  rauille 
les  yeux  &:  l'efoiit  ,  s'il  n'y  a  point  de  ditferencçs  qui 
foient  leXuiet  de  la  proportion  ;  Ce  n'eft.  plus  vne  repu«. 
blique  fi  .tous  les  citoyens  n'ont  qu'vne  capacité ,  ne 
s'appliquent  cous  qu'à  vn  mefme  oiTîce.  AuiTi  les  loix  dC, 
les  magiRirats qui  frauaillent pour IVnion des  e(prits,2c 
pour  la  paix  conune  pour  le  fouuerain  bien  des  peuples, 
empefchent  neantmoins  quel'vnion  ne  foit  fi  grande, que 
de  toutes  les  inclinations  il  ne  s'en  fafTe  plus  qu'vne  :  c'cft 
pour  cela  que  chaque  eflat  a  fes  loix  municipales  ^  ditfc-^ 
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rentes  en  partie  du  droit  commun  naturel;  que  parmy  Ic«- 
t.é.kt  chofes  pubU(^ues  on  confcrue  vnc  diftinâ:ion  de  domaine;  ■■ , 
C  de-iuft.  fociete  ne  fc  doit  pas  faire  de  tous  les  biens  ,  mais 

/.#o.;t.f£:  d'vne  parcic  tous  certames  conditions qu  on  reltraind 
profocioi,  CCS  focictez  ,  àc  que  l'affocié  de  mox^  aâbcié  n'eli.  pasie 
«è.  'A*"^  les  otdres  Religieux  ontde  nocabbs  intccpfts,. 

me  les  frères  particuliers  quoy  qu'affiftans  aux  dcuoirs 
4è  communauté ,  gardent  auffi  quelque  recraitcp  afin  de  . 
«onfemer  les  grâces  fpeciales  qit!ilft  oncceceus  de  Dieu^ 
4c  qu'viie  trop  grandie  âuniliaritcne  les  Confonde  pas  ea>  . 
vn  niefme  efpiit  y  qui  pour  eftre  commun  n!e(Lpas  touCU 
jours  le  meilleur. 

Que  tous  les  Religieux  d'vne  famille  foicnt  animer 
d'vne  mefmc  charité  ,  qu'ils  tendent  tous  auec  vnc  fain-  . 
ûe  émulation  à  l'honneur  de  Dieu  par  les  employs  qui 
font  propres  à  leur  infli  tut  i  qu'ilsfe  voycntà  l'Eglife,  dans 
les  conrerences  fpi rituelles  ,  dans  les  autres  allions  de 
^  communauté  où  ils  peuuent  receuoir  des  in(lru£bions 
de  bons  exemples  Tvn  de  l'autre  ;  mais  qùe  hors  delà  ils^ 
ayent  des  heures  de  retraicte  dans  leurs  cellules^',  U  touf- 
. .  purs  dans  le  coeur  vn  fanôuaire  dù  ils  tendent  des:  facti«- 
.  £ces  de  loilange  à  Die»  pour  lesfaueurs  particulières  qu'ils, 
en  i^oioent ,  fis  qu'au  milieu  des  comieriàtioai  ils  luy  pre*^ 
&ncent  leurs  prières  à  huis  cîos.. 

La  conduire  de  la  grâce  ne  doit  pas  cibrc  moins  ordon- 
née que  celle  de  la  ii.uure  qui  conlille  toute  en  nombre, 
en  plain  &r  en  vuidc,dirent  les  anciens  Philolophcs  ,  c*cft 
à  dire  qu'elle  met  de  jullcs  intcruallcs  entre  les  cc3rpscom« 
me  entre  les  adUons,  de  forte  qu'il  ne  s'en  puifTe  faire  vne  •  ■ 
quantité  continue.  Le  Religieux  doit  de  meimc  auoic 
Ses  temps  règles  de  conuerfation  àc  de  retraitce  >  £on  flux 
'U,  reflux >  comme  la  mer;. Ton  temps  de  paroiflre  U  db  (è. 
oicher,  comme  les  poiâbns  \  Ton  iour  te  £à  miiâ ,  ion  hy«- 
uèr  &  fon  efté  »  fa  faifon  de  prende  dts  forces  de  p»^ 
duire  fes  fruits. 

Là  pratiqua  cfl  fainâe  d*cftréidtx  iours  en  retraitte, au 
moins  tous  lc>  fix  mois  de  l'année*  mais  comme  les  heures 
tiç.  chaque  iouf  fe  paffcac  fous  le  domaine  ^tematif  des 

planètes  . 

Digitized  by  Google 


platfetes  qui  Ce  rencontre  dans  ics  iours  de  la  fepniaine» 
"îcs  moys  de  Tannée  ,  les  cfpaccs  iiicfurécs  des  iiccles  ;  il 
me  fcmblc  que  c'cft  vn  abrcgc  de  ce  dcuoc  exercice  ,  de 
■partager  le  temps  de  chAquc  lourncc  encre  la  retraitrc  &C 
la  communauté ,  &:  d'imiter  en  cela  la  nature  qui  rapporte 
-    rous  Tes  mouucracns  à  deux  principaux  dont  l'vn  porte 
au  centre  ,  &  l'autre  fe  produit  du  centre  à  rcxtcncur. 
Cette  viciffitude  fait  vne  agscable  diaeriité  dans  la  vie 
'Ycligieufe  ;  elle  en  foulage  les  peines  ^  elle  en  fa&orife  les 
progrès  y.  eUe  fatisfàit  à  la  charité  qui  a  fes  ordres  ;  qui' 
ie  cbnne  dcematiuement    Dieu  Se  au  prochain  ,  mats 
tottfiours \à  Dieu  en  la  fftrTonne  de  ceux-  qa*il  nous  oi^ 
•  àoûnc  Ae  (êruir  ;  dan»  la  conuer(^tioa  Ton  s'inftruit  pat 
lès  bons  entretiens  de  Ces  frères,  on  s*anime  ,  on  fc  forme 
par  leur  exemple  ;  l'amour  fc  plaiftd*y  faire  vneprofufion 
de  cœur  aucc  toute  limplicitc  ;  dans  la  rccraitte*on  fait  la 
digcftion  de  ces  nourritures  fpirituelles  que  l'on  apni'cs,ori 
fc  les  applil^uc,  de  quand  tout  cela  manqueroit ,  on  s'in- 
ftruit àtrouuer  fes  (atisfadions  en  Dieu     en  foy  mefme. 

Galien  dit  que  les  anciens  rapporcoient  toutes  les  ma-    ub.  4» 
ladies  à  deux  jpnneipales  caufeSj  àf^auoir  aux  difpoiîciom'«^ 
d*vn  corps  ou  trop  reièrré.oû  trop  fluide  ,  èc  que  toute 
la  médecine  confiftoit  à  les  guérir  par  des*  remèdes  con- 
crairess  Ne  femble-il  pas  de  me(me  que  tons  les  defordres 
;  des- communautés  religieuibs  procèdent,  on  d'vne  fau^ 
mear  Àop  particulière  qui  fe  refufe  atubien  commun ,  ou 
dWne  trop  tibre  qui  fans  aucune  retenue  s'abandonne  à 
tôutes- les  rencontres' du  difcours     de  l'adion.  S'il  faut 
.  porter  iugement  des  deux  par  comparaifon  ,  il  me  fcmblc 
qu'on  ne  doit  pas  fuiurc  la  rcigle  ordinaire  qui  tient  le 
prodigue  moins  viricux  c^ue  Tauarcjcar  cette  proftitution 
d'efprit  en  ce  Religieux  lans  intérieur  ,  me  femble  d'au- 
tant plus  penlleufc  qu'elle  eft  plus  contraire  au  premier    '  • 
'  deiTeindc  fà  vocation  qui. tendoit,  comme  nous  auonsdir» 
'  i'ia  rèttâirtè  :  s'abandonner  de'la  forte  c'cû  fuiure  les  in- 
clinations de  la  nature  corrompue comme  c'«rft  vn  de- 
•  fordtc  oû  nous  auons  plûis  de  pente ,  la  ckeuts  d'vn  feul 
en  peut  attiser  plufieurs    ^.fi  Ton  n'y  prend  garde  cetoe 
xxcei&ue  faâiluuic6  >  fera  gliflex  infenifiblement  le  tracâs^ 
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le  cuffittltCy  le^  clmcmÈ  d'vAc  foire  >  dans  vit  doiftcè. 

Tous  le&  ans  aux  premiel^  froids  de  l'hyuer  ie  voi3ir* 
les  mouchcss  s-aMriaffor  vto     âû  wm^;  p1u£^  reciré,  d'vae 
<!hai^re  èoates  mireU^  engourdiçti^  1«b  aÀâe«,pliéec^«.  j^iec 
^  peu  de  moiÎMCinçnc  ^âtasid  mefiae  iMi  ks  tou^èhe^  ^'€àU$ 
fçmBlcni  morc^st  nuii»  ù  «oft  <|âe  4e  (oloil  cètti4nc  à  ]16ni% 
&  qu'elles  en  rcflentct  la  chaleur,  elles  Ci  feparciK,iè  met- 
t<:nt  dans  Ton  rayon  où  elles  reprennent  la  vicSi:  la  beaiiti 
là  leurs  aifles  étendues  paroifTent  éclattantcs  comme  fi  el- 
les eftoicnt  d'vnc  fine  toille  d'argent  ,  leurs  corps  d'vn 
verd,  d'vn  bleu,  d'vn  rouge  dpré  ,  au  reilc  iiA'iues  qu'vn 
moment  les  dérobe  de  JioSrc  veuc  ,  &:  qu'on  ne  les 
roit  prendre  ^  quoy  qu'elles  paifent  entre  nos  mauèSr,  Il 
iauc  aduouer  à  la  confudon  de  noftre  Tuperijte, ,  qtt'rae 
rmouche  e  A  moins  ianguilTante  fans  \c  (6\iù{  .^  que -nous 
£uis  les  lumières  U,  les  chaleurs  de  noftre  Dieu;  taat  qme 
ies  cbi^ladolis  llurenc  leHeligieux  void  en  fenamt  ées 
beatiio2^,  qui  luy  font  confiderer  contes  les  cceacures  trop 
. bafles- pour ineritér Ton  amour,  nluc  vcttt^iurc  ,  pcnfcr, 
agir  qUe pour  Dieu,  il  s*acquittc  de  cOtts^tè»  deiunrs  auec 
vne  ardeur  qui  n'y  trouue  que  des  âelices  ,  dégagé  de 
tout  intercfl:  humain  ,  touliours  libre  ,  toufiours  preft  de 
s'cleuer  à  la  contemplation, mefme dans  les  employs exté- 
rieurs ,  d'où  il  s'échappe  ordinairement  d'efprit ,  &  fou- 
ueht  de  corps,  pour  s'vnir  d'auantagea  Dieu  dans  fa  cel- 
lule ou  deuanc  l'Autel.  Mais  û  ces  grâces  »  fi  ce»lumie< 
i^Sy  fi  ces  chaleurs  dtuines  luy  vi^lieat'àmajM|acr,helas 
ih/rù^é,  dans  ïts  defohEtions  dont  nous  auoas  parlé  en  la* 
^reeeâen^panki  N'ayant  j^us>  les  ItMtoUw      de  Dieu» 
•il  ^k&cht-c^^  'dcs  hdmmesV 'A'S'y 'aaaci^e.y  iU>de|iicâc 
^Qiti'^fterie«ti:,  TOQt  corpi^  tour  pe£iit9>  iUifCnà  tsms4es 
ysâ!!à$  ^^m^ti ,  à  cous  les  atnttftmem»  à  toucesles  pHicà» 
là  toutes  les  psrilleufes  occafions  de  Foyfiuecé.  le  tîeair 
,4on«  cette  maladie  pour  vn  figue  de  i'efprit  éteint  dans 
:Vrte  communauté  iciigicurc  ,  pour  le  funefte  fymptome 
>d'vn  Gocur,  qui  meurt  à  tot*s  les  bons  delvrs  de  l'cftude  ÔC 
•di  l'oraifon ,  q  ji  en  a  perdu  le  fenciment,  &  qui  rend  fon 
mal  côntagiciix  ,  fil  on  At  l'aiteile  par  vne  éuokce  obi)»- 
.atacron  4o 'filencc. 

*  "  V.  •        -  *  * 
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iihu.fccttes  pSKÎes  du  cçips   .dA»  ofcUjplvs  p^il^i^it^e 
liicn  ou  au  mal ,  ayec  a&itant  ^itlSoi  Am:         .^u'i^n  ii 
■gouueruaii  iur  Ife  vaffleau  ,  pour  IciCoodui^e^Vi        pu  le  .  ^ 
vbrifcr  (iir -des  rochers  i  cdt  pourquoy  Iç  Religieux  qui 
veut  faite  tout  le  bien  poflibLc  en  ta  coodioion  ,  fç  doic 
pnncipalcroenr  denier  de  cette  pièce  qui  luy  p.eiu-eiUji 
vnc  iource  de  mille  offcnies  contre  Dieu     le  prpqliain, 

le  me  £guse>icy  de  :R/cJigieuK  .dans  les  ^&[çiçof  fiflPQktif 

tt ^pemodérlc  éénotior  «spiondil  viciu;  dans  la  /coaucrfatiQa 
-dc'iGs:Tcmblables  qu'il  tient  comme  des  Anges.  Celuy 
jqui'ic  Gon férue  touliouis  en  la  prefence  de  Dieu  ,  y  void 
udes/éçi.âts  dc.majeftc  ù  admirables ,  que  dausxctce  fufpeu- 
-fion  d'efprrt ,  comme  Moyfc  &:  Zacharie  ,  il  ne  Xçî^ÇQi^  - 
ioaner  de  paroles  ;  il  reçoit  là  des  douceurs  &  dcs/tran- 
ff^ni^pgz  qu'il  a  peine  d'interrompre  ,iic  comment  YQuIe^i 
.vous  queuflls  refped    js!eiipse tienne  aueCiksjbQcnme^ 

Sdil^ieuif  arlc  à  dii|>)  âoit  qu'il  ^oii^iliq^  cosijMi^l^]^ . 

ayb'tbdigaie  ,  qo!il<pa3cbrc  >  q|'ii  .s'appUquei&schoiule^.J^t. 
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.  LA  CONDVITE 

Tout  ce  que  les  mifericordes  de  Dieu ,  tout  ce  que  Tes 
ettudes  du  fcs  méditations  luy  pcuuent  donner  d'auanca- 
ges,  augmente  piufloft  qu'iliie  dimiouë  les  humbles  fcn- 
cimàis  qu'il  a  de  luy  mefme}  parmy  toutes  les  iiluftraciot» 
diuines  »  toutes  les  . fubtiliccz  de  l'iéehole^  il  ne  croidpa» 
voir  à  demy  ,  fous  le  voile  U  dans  yn  nuage ,  les  veritez 
qui  luy  feront  découuertes  au  dd  i  il  fe  tien^  donc  couÇ- 
jours  dans  4'hUBiilit6  d'm  NouiccJïS  d'vn  commençant^ 
qui  a  des  oreilles  pour  receuoir  des  preoeptes  ,  des  yeux 
pour  en  confidcrer  les  pratiquer,  &:  n'a  point  de -bouche^ 
parce  qu'il  ne  croit  pas  auoir  la  iuffifance  pour  y  former 
^    4des  ditïicultcz  ,  moins  encore  pour  y  donner  des  relblu- 
tions.  Cela  fait  qu'il  fe  tient  dans  le  iilence  ,  toulioiuv» 
attentif  aux  rencontres  d'où  il  peut  tirer  quelque  profit 
pou^  fon  aduancement  ,  de  forte  que  quand  il  luy  faut 
11  Cclt«-  parler^  dit  Saint  Hierofme  ,  il  eft  aifc  de  connoiftre  par 
iitm«pift.     parc4es  couctes  d£  fignificatiucs  ,  qu'il  s'y  porte  .moins 
*•      *  èar  inclination ,  que  par  vne  ncceificc  dont  il  s'affranchit 
■ddlfs.  le  pluftoft  qu'il-peut  i  &;  mcfrhc  ,  félon  le  coftfeil  du  Sage, 
par  figne^  quand  ils  fuffifeni:  pour  fe  faire  entendre. 

Si'  Ceux  qui  àgiffent  moins  parlent  le  plus  »  coinme  le<, 
femmes  4£  les  vieillards  >  le  Religieux  qui  agit  beaucoup 
parlera  moins  ,  &  parce  que  tout  fim  tcniips  luy  eff/trop 
court  pour  la  fublimité  de  fes  exercices-;  il  plaint  le  pctt^ 
mefme  qu  il  cft  oblige  de  donner  dans  l'entretien  :  com- 
me il  void  Les  preuues  infaillibles  de  la  bonté  diuine  par 
le  fçruicc  que  luy  rendent  les  créatures ,  comme  la  grâce  le 
|)orte  au  bien  par  des  attraits  efficaces ,  comme  fcs  confre- 
'     t€i  T-y  animent  par  leurs  bons  exemples,  il  répond  à  cela 
par  de  fainâes  adions  j  àL  cependant  que  fa  bouche  garde 
le  {ilence,ià  vie  eft  vn  eloqueiit  panégyrique  de  la  piet«. 
On  pourrait  appliquera  i;ela:£e)què  die  Plutarque,  que 
^àSk^W^  tioUs  apprenons  des  hommes  à  pàuer'^  U  ^  &iéii.à:flMHls 
ii^uce.    ^^.^^  ^  Caries  deux  continuent  lêufs  ipbmpcmmy,  tL'w»- 
fcnc  fur  Eibus  leurs  fauorables  quàlitca.,  fans-btim^  ce  que 
nous  reconnoitfons  des  bontte  de  Dieu  »  font  des  myftc^ 
-qui  demandent  plus  nos  admirations  que  nos  difispi^irs ,  & 
il  fc^laill  ptiiicipalemcnt  d  cilix  adoré  Jpar  Jle  f4en^e^4u^;^ 
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^     ^       T>V  RELIGIEVX.  ^67 
«  'Nous  auons  tous  les  iours  dans  la  vie  commune  mille 
fujccs  qui  folhcitcnt  noftce   cunolicc  de    s'en  mfbr- 
mer,  nollrc  cfpnc  d'en  porter  le  jugement  ,  noitrc  bou- 
che de  le  prononcer  foie  huiorablc  ou  dcf-auantageux  à 
•noftre  frcrc.     Les  paroles  font  en  cela  les  truciiemens 
^es  pcnfées  ,  ^  vont  aulîi  viflc  quelles,  fans  retenue, 
•^piand  quelque  paillon  poilede  le  cœur  :  car  comme  nous 
tdécoinirons  naturellement  la  .pa£tie  dii  corps  qui  nous 
&it  mal ,  y  portant  la  main  ,  nous  faifoos  biea-coCb  voii; 
far  le  difcours /l'amour,  Tenuie ,  Taigreurqui  nous  tcauail- 
ie  :  c'eft.donc  vne  preuue  que  les  mouuemens  £enfiti& 
ibnt  appaifésdansvnJK^eligicux  qui  fçaxc  garder  le  filen* 
Jce,quàvoi<t  lesckofes  extérieures  »  qui  les  laifle  prendre 
4eurs  cours,  allcâr 6c  venir  (ans  s'y  atucher., à  caufe  qu  eU 
ks  luy  font  fort  indifférentes.    Car  fi  fa  parole  prccipi- 
tée  va  blelîer  les  intcreils  de  quclquVn,  aulîl-toflde  mge 
il  deuient  partie,  il  craint  les  rapports,  il  dépend  de  tous 
ceux  qui  l'ont  entendu,  &:  cette  promptitude  qui  pèche 
contre  la  prudence ,  altère  bien  fouuent  la  chance.  C'eft 
pourquoy  l'on  dit  que  d'ordinaire  on  ne  fe  répond  point 
^e  s'clke  teo,  mais  d'auoir  parlé }  car  on  peut  après  expU- 
jquor  ce  qu'on  a  tenu  dans  le  iUence  ,  mais  il  n'eft  pas 
poiHble  de  rappellcr  vne  parole  quieft  échappée;  quel- 
tque  ièns.qtt'on  luy  donne ,  elle  eft  touiîours  entendue  fé- 
lon-les  premières  impre£ons  qu'elle  a  £utes  en  l'elprit, 
•Xe  filence  eft  donc  vne  .  des  marques  plus  aflèurée  dVn 
parfait  Religieux  parce  qu'il  témoigne  vne  ame  pleine  de 
Dieu  ,  des  entretiens  intérieurs  aflez  Iblldes  pour  n'eftce 
•point  diucrtis  par  tout  ce  qui  frappe  les  fens^  vne  liberté 
-de  cœur  fans  paillon^  vnc  Icrenitc  de  confcience  qui  ne 
fouffre  point  de  troubles ,  vnc  prudence  qui  tient  le  fecrer^, 
vnc  humilité  qui  n'a  plus  rien  des  vanités  de  la  terre, vne 
chanté  qui  veut  couurir  les  dcfaux  de  Ion  prochain,  & 
jqiiit  ne  pouuant.pas  toujours  commander  aux  yeux  de  ne 
:4rs  puint  voir^  aux  oreilles  de  ne  les  p;oint  entendre,  fait 
-comme  ii  elle  n  en  auott  rien  conneu  :  c'cft  vne  grande 
•di(poficion  à  la  patience  ,  à  la  paix  >  à  la  tranquillité  de 
^^^gôm  c'«ft  pourquoy  Pijchagore  (enoitfçs  diçiplçs^dçux 
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4ihs  maéen  fsms  quHls  euflenc  la  libcroé  de  packr  pat^  que*, 
te.  Atnoe  eft  ie  pnncipie^  1»  âmdene&c  de  Jia  (àaei&^ 
.  Cette  ilutnicimé  vft.  extieinépieiit.  nmfiam^M^itnr 
toMmanaiite.  xelîgieulè^  four     gtodor  terfilenoe  4|M»r 
«lops  appelons  rej^itiori  iiorsiie  pra  ileccmps  que  qiadf» 
4ues  ordoss  Aomicm  à  «la  c^nfètcactf  &;  àJàrecreaMn  >  on 
jdoit  croire  que  les  Religieux  font* en. lc«rs  c«4iulcs  occu*-' 
fcz  à 'la  prière,  à  la  contemplation  ,  àTeftadc,  &  qujis  m: 
îe  pciiucnc  bien  acquitter  de  ces.  cnuploys  d'cCprit , s'ils  ne- 
•Ibnt  dans  le  filence.    Ces  écriteaux  peu-Jus  auxpouicres 
^onc  des  ccnfcurs  qui  vous  aducrtiii^^n:  de  vollrc  dcuoir, 
-    ^c  marcher  au  ce  modcftic  d'vn  pas  Icgcr  ëc  CQncramt., 
iQQiais  fur  tout  de  co;mviiandec  a  voilrc  langue  de  jonc  poioc 

'i»roijcos.'eria»iqes5«n.'m  aundnniOQitrsiiieL  (iiM 
9Booaixùe$àe$  àtaLmKOfs^  f>»rce  qft^yiBL  viùx^attictilàe  tàét-  • 

-Aontcé  orQ  lu  nectrflfiBé  vousien  lecice^  rendez  aux  autres 
le  refped  -que  «vous  fou^haiterioz id'euoc  en  cettîe.xcucûntrc, 
ne  lcur  fayczpas'vn  fujct  d'enipefchcFRcnt.  Quieftcs- 
.  -vous  pour  auoir  l'audace  de  vous  préférer  à  toute  vnc 
•  communauté  ?^  pour,  vous 'fati&taite  par  vn  vain  difcours, 
'Vous^  rendre,  mfolemment  preuaricatcur  d'vnc  loy  :publi- 
U|ue  ,  rompre* le  âUnçe  régulier  que  les^conilkuuoosipe» 
^oMcm  9  40e  lie  >fupeiiqttr  ioofiDBiiancte  ^  jqiirîtoii^  XQK^Ctf* 
W»fiMsiB||^ent  dc:;lcipr«aûcorder:  (Cc  ne  font  qaertmis 

f^loê^Mic^^  {CommoMefiezii  voftsc  -JâÉÉgUe 

^iir^nîrei  ûj^hhùs  Cçavôjoz  ce-  que  les  autresxa  tcçéntm 

^iM^B&loei  pétdfe^vttefonféeqttiaUok  cdor^ 

^  yeïtc  4i  4efos  des  tcures  alccitees,  vous  rompez  v«c 
Hïf^itc  de  raîfonm  mcnr ,  vous  arrcftez  tout-court  de  fam- 
éles  afteitrons  qui  alloicnt  prendre  l'efTort ,  •&  vous  cm^ 
perchez  i  icuuic  de  4>4€u^    Pour  i^oy  ic  coniidmfrâg^ 


'  DV  RELIGIEVX. 

Religieux  indifcrets,  coiiimc  ces phantômcs  qui  par  leurs 
itltmeurs  diuerttflÎEMcnc.  S.  iftnrhoine  de  fon  oraifon  : 

rres-foisc»Te  4<cs  cigallcs  quipacieurf  ç^$  éclaccans  luy 
donnoîenc  trop  <te  diibadioxi  ;  ainfi  ces  fainâs  jugent 
le  iUcfnce  û  ncccSsârc  aux  exercices  de  Felprit ,  que  pout 
le  confcruer  ils  y-  employenr  des  mira<;les. 

Le  defovdre  eft  beaucoup  moins  fuportable  »  fi  ces  bruits 
tes  difcouts-liars  de  faifon  ,  vienne  à  inseccompto-le 
repos  du  Religieux  après  qu'on  a  fonnc  la  retraittc.  Plu- 
-  fieurs  ont  dans  vne  grande  viuacitc  d'cfprit  le  fommeil  fî 
délicat,  qu'eftant  vue  fois  rompu  ils  ne  peuucnt  plus  le 
reprendre:  n'ayant  pas  eu  le  conuenablc  repos  de  lanuict, 
id  cil  diificiic  d'alîifter  au  chœur  j  les  forces  font  abattues, 
les  penrées  fi  troubles  qu  on  ne  fçauroit  ny  prier  ny 
.eftudj«r« .  De  làles  indi^eûtons  ,  les  maladies ,  Se  vn  dcf- 
oîrdçe  4^  les  regulaticez  >  par  l'indifcretion  .d'vn  frère 

*'  pomme  vn  petit  lutin  vient  tt^^uj^ler  le  sepos  des  aijkr 
:  ladiAdOiïé  du.fenunçil  e(k  yne  <ies  plus  gran4es  in- 
iDommoditez  qui  exerce  la  patience  d'vn.  ReligiQivc»  f$  ^ 
chatité  des  aucces  ne  là  fçaosoti  fpulager  W9C  trop  de 
^ecejomc  9c  trop  de  con^p4(fiofi^ 
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•  eAÇ£t£R  SB-S  AVANTAGES 

Ik  retràitu.-       '    ;*  ^ 

.  '.    CHAPITRÉ  IX; 

CE  grand  écla^ qu'on  voîd dans  le mondc^ dé  beaatct - 
de  corps  &  d*cfprirjd*liabits ,  d^dificcs ,  de  fuite ,  dè 
titres  a  honneur ,  6c  des  arrtres  auantages  ne  tend 
■qu'à  gaigner  les  yeux  Ôc  radmiration  des  hommes  par  des 
qualitcz  qui  ne  foient  pas  dan^  le  commun.  Cette  ému- 
lation de  fe  produire,  femblc  authoriféc  de  la  nature,  qui 
donne  prerque  à  toutes  les  ciiofcs  crées  de  fortes  inclma- 
tions  de  fc  tirer  des  ténèbres  en  la  lumière  ,  dc.Tcpcndrc 
^vne  infinie* multiplication' d'clpcccs,  pour'cftrc  veuës  db 
tous  les  yç^x.  Se  par  des  qualicez  qm  couchent  les  ^cm^ 
'  -par  vnc  agieable  phyûoaomie  faite  monftrç  de  leurs  pK.. 
•lècrettcs  vertus i  . 

li  ne  faut  pas  s'-ôffonnerC  le  Rcîigieiwc'nc  fuit  pas  te 
'  droit  commun  des  choie»  ^fenïibles  ^  parce  que  comtne  * 
nous  aubiis  dit,  il  fait  eftat  de  nafTer  U  vie  fous  des  loir, 
direâemenrxontraires  à. celles- du  monde,  il  fe  dépouille 
autant  qu'il  pitut  des  affedlions  du  corps ,  &  comme  il  tâ^ 
che  d'imiter  les  pures  intelligences ,  viuant  en  efprit ,  ce 
n'cft  pas  mcrueiile  s'il  repd  Tes  bonnes  qualitez  inuifibles-- 
aux  yeux  des  hommes.    Gomme  la  grâce  eft  dans  le  plus  • 
intime  de  l'ame,  vnc  participation  de  la;  nature  diuine,.. 
ineffable,  inc on  prehenfible,  elle  produit  auili  des  venus- 
fecrertes  qui  ne  fé  produif«nt  pas  à  la  veuë,  &  dans  le 
commerce  de  coas«    €e  fut  le  j)remier  defTein  du  Reli- 
gieux en  quittant  le  monde  de.  fe  jetter  dans  la  folitude' 
pour  écoulFer  tous  les  féntimens.  de  la  vanité»  ^  n'auoir; 
f  lus  qu'à  complaire  aux  yeux  4e  Dieu. 

Toute  cette  vie  qui  fe  compte  par  vjie  fuitte  d'an- 
nées, n'eft  que  comme  vn  premier  mois  de  la  conception 
la  grâce  fait  eftat  de  former  Famé  pour  l'ctcrAitc,hors 


DV  RELIGIËVX;  $ri 
ft' TCtié  6c  la  rcficontie  des  thoÇcs  cxttv'ttûxcs  qm  luf 
pourroicnt  nuire.  Ouurcz  vue  ruche  pour  en  admirer 
l'œconomic,  vous  y  verrez  les  jeunes  abeilles  qui  fe  ticn- 
fient  en  repos,  fans  bruit,  fans  mouucmcnt,  quafi  corn* 
me  mortes  iiaiis  leurs  cellules  ^  couucrtes  d'vnc  légère  cou-* , 
de  cire  ,  iafijoeKi  ce  que  la.  nacuse  hait  dooné 
«Mtfc  Ictttf  lulle^tiittidoar^  4es  atiWsp  des  ibrm 
f^loyer  au  trauaii  eMUOoiu  Le  Religieux  à^cc  iiemisieil» 
de  luv  méfiai  que  C&s  verct»  ^am  encore  «dtteètéiiieiii 
4Ai|Ktf£iiteS)  crop  folbles^trop  délicates  four  fr*«x{»i>(«àraa 
grand  'iour  &  ï  Vt^Qâoa  :  poarquoy  nt  ronHz  fVsms  pas 
qu'il  cherche  fts  feut<€tez  dSuis  lii  folioiâe ,  ic  qitè  cai!n»  ^ 
me  les  Apôftres  il  fe  tienne,  refafermé  iaéqucs  à  cciqu^ 
l'impecuolité  de  l'cfprit ,  &:  l'obeiflance  iç  ieccc  dans  les 
4Mnploys.  -  * 

Nous  auons  l'exemple  dû  verbe  diuin  humilié  (bus  les  - 
apparences  d'vne  chair  fuj<2tcc  aux  péchez  ,  :  coiTuni  dit 
l'Apoike ,  ^  dVne  vie  càchéé  durant  trente  ans^  poticnidtis 
itifttuiire  qu'il  feut  tour  efperer  de  l'hinnilité  ,  Se  tovt 
t^nfiate  A'-^  ^elbmpti^qaire  voudroie  ékucr  d^uam 
it  tetnp^     Mtieft^râis  nfi^  mùit  demeusé-lone-rcikiitt  ^ftl  fU. 

ploy^éicmlMr»  /&^èftft  vieiiea  n^^  ptis  fts  fbseés 
-ftttibtes    à^(let«$^ticei*4lc^  de  ta  peniecnce. 

'    Lach<irké  qui  porte  ce  Religieux  à  la  retraitte  ,  cft 
.  ^bien  oidoîH¥ée,  cil*  diUttc  ion  cœur  pour  le  ciel,  quand 
-eM-e  le  ferme  aux  chofes'  extérieures  ,  il  ne  s'ouurc  que 
-4t«i4nt  Dieu  ,  comme  la  fléui'  deuant  fon  foleil,  &:  en  ce- 
la on  ne  peut  pas  luy  reprocher  de  faire  vnc  chofe  quifok 
-Î9»dtgnie  d'vn  bon  côuràîè ,  comi^  s'il  vbuioic  fe  fou(lraîre 

'^^  (i  toutts^^ofet  ont  Tinclif- 

vW  tUërAdlté  de  i£psiéCi  '4ëtA^  ^^^le^iUligieux 

^HiiMli^G^  f^^ttCf  ^îtà  mtM^Aiutè ,  quand  . 

'on  ne  croi^  pas  que  ce 
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37^-  1-A  CON'DVITË 

Religieux  foit  capable  de  la  prédication  ,  du  gouuernci^ 
ment  ,  des  grands  cmploys ,  on  le  met  en  des  offices  ba* 
qu'on  auroit  peut-eftrc  peine  de  remplir  d*autres  perfon- 
nes  deftinécs  à  chofcs  plus  grandes  :  cependant  il  contra- 
€be  là  les  habitudes  d'vne  folide  humilité,  d'vncobeïflance 
aucugk  »  diaricé  pronarpce  à  tout  faire,  ailaigre-fic 

criompliaiicren  cequi  paroid  de  plus  ah^eâ  au^fencimfi&s 
de  la  nature.  Vn  foldac  de  Laccdemone  ayant  fait  mcr^- 
.  tce  fur  fon  boucHer  .Tiie.pecue  mouche  en  boSe^fiH  gauf-  ^ 
4iic  iês£)ompagnoiis.,  comme  s'il  n'euft  pas  eu  deiTem 
d'dftce^KMmeu  de  Tennémy  :  mais  iUçuc  rebondi  vie  faiâs 
eftac  de  i'approcher.dt  fi  prés,  quil  mc  tecoatioifle  par 
cette  petite  marque^  . Le  «Religieux  'dira  de  mefine,  ie 
^cux  cftrc  fi  petit  aux  yeux  de  tous,  qu'il  m'employent 
.à  çout ,  &:  que  le  refpe(5b  ne  les  empefckc  point  de  i'c  fcruir 
idc  may  aux  offices  plus  onéreux. 

Les  fichues  j&c  les  mers  taritoient  bien-toft,  fous  les  - 
ardeurs  du  ciel     entre  les  feicherelTes  de  la  terre ,  fi cette 
JCerrcA'auoit  dans  Tes  abifmes  de  grands  referuoirs  cachés^ 
^  qtti  ne  s*alcecant  point  fournilTent  à  toutes  ces  profu- 
<fions«  ;  Il  faut  que  le  ciel  ait  des  chaleurs  plus  mod^réer 

celles  du  iflieil»  pouc  &re  It  teitqierameat  desçorps^  . 
H^'eft  ^liiBCipaUemèRtia  vertu  du  léentre  qui  acheue  l^^ler-  - 
aàiatt^  des  métaux ,  fie  qui  d^an^î  ios'rfecoaditez  i^.Jft,terr 
ire.    Ainfi  les  ordres  religiieux  ne  fe  pourroient  pas  entre- 
tenir dans  tous  leurs  employs^,  s'il  n'yAnok  de  grandes 
/vertus  couucrtes -aux  yeux  wf-hoinmcs  ,  mais  connues 
uie  la  prouidence,  pour  eftrc  employées  félon  la  necelTité 
-des  occâfions  dans  les  grands  ou  petits  o^çcs,  ^^our  api- 
-mer  les  autres  au  mcfmcs  dcuoirs.  ^-^ 
Les  .grâces  de  Dieu  font  difFercntcs ,  les  vnes  font  dan- 
•ilÈes  ^çwF/eilre publiques,  àc  ce  font  des  lumières  qui  ne 
Afe  jpaîijbckdltantc^,  pour  eftrjc  .m^fcs  fous  le  J>oi|ÏCftUjitts 
;aujtie8ti0ncpamçuliçres ,  capwe  celles  de  la  coQSÇQip^.  . 
2ioti;i.Ac'îi'eflant  fe  femble  accordées  qi^en  faueur  -^vhe 
atedbafic,  elles  ne  fc  doiuent  pas  rendre,  communes  ^  c'eft 
Imr  ordre  dç.<jfric«w  fpw  1©  voUe  cppunp^  les.  oh^fi»  ^  . 
«rc«i$ite<fr^iii#e >  le  5rai^4iî^r;,  commm  lp$ 
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«mqiies  qui  portent  les  plus  groilts  pcilcs: 

.  Mftis  quand  melme  on  cachcroit  ces  cmmcntes  quali- 
cet  que  la  grâce  donne  pour  k  foulagemcrit  du  prochain, 
cUes  jettent  bien-toft  dcs  éclan  qui  ks  font  plus  admirer* 
aprH-  cette  cclypfe  rolontaire ,  è&  qui  les  propofent  pouP 
exemple  d'vn  mérite  d'autant  plu$  illuftre,  qu'il  eft  jointe 
à  l'humilité.    £'abb6  Paphnntius  *fe  Taulie  do  fon  mo^ 
naftcre ,  parce  qu'il  ne  pouuoit  foufirit  Içs  ttop  granikircC-' 
pcds  qu'on  luy  rcndoic  ,  &  ayant  fait  vil  long  voyage, 
il  cft  reccu  N  oui  ce  par  des  Religieux  dont  il  ncftoit  pas* 
conueu  :  après  auoir  paflc  deux  ou  trois  années  dans  les 
plus  bas  cxccrcices  de  la  communauté ,  il  cfl  enfin  rccon- 
neu  patv quelques  vns  de  fcs  Religieux  qui  paffoicnc  par 
là  conFime  |fel<viii»,&  qui'ie  rcunensercnc  -comme  en  tnom* 
plie  dans  fon  premier  mènaftecei-    Sfldnt  Auchoine  rccei» 
dans  l'ordre  de  Saint  François  ne  s'employolt  qu'à  balier 
Umaifoii,  lâuer  les  écuellcs>  aflifter  les  holles  ôl  les  ma* 
lados.iàBs  qu'il  paruft  iien  de  ce  qu'il  auoir  de  feience»  . 
ittfquesL.à.  ce  qoe  dans  «ne  occafion  non-preueuc  ayant* 
receu  commandement  de  fon  ropetiéur  de  dire  ce  qi^  le 
S.  Efprit  luy  fuggereroic,,il  fit  vn  diiiours  auec  tant  de 
dodnne  &  d'cloqucncc,  qu'en  fuitce  il  reccut  l'ofîice  de 
la  prédication  ,  d'onc  U  s'acquitta  aucç  4es  prodiges  que 
Ton  peut  voir  en  fa  Vie. 

C'eft  au  Religieux  de  s'humrlicr, -de  prendre  le  der- 
nier tang-iîuM^aâfliiÀa^  mais  par  vn.finGcce  £bncimcnt  de 
fes  démérites^  /  que  stii  plaiftà  la  prouidénce  de  réleuer 
à><qiielque>  plus  giand  employa  U 'y.  fouffre,  mais  il  s'en 
aeqoitvt  aaec  vne  parfano  confiance  que.  fat'mcfme  nam 
qui  réteuîe  le  &tilbe|idnt^  Bftang  iadnaTc' de  .cctcor£kte^ 

on  rçait  >qu!il  ne  Veft  point  «produit  de  luy  meime ,  que  les 
charges  Juy  font  peine  ,çfii  que  qui  l'offcnfc  pour,  ce  fujei 
aj;taque  le  ciel.  •  ^ 

Au  reftc  c'cft  vne  innocente  tromperie  de  fe  dérober 
de  la  force  aux  yeux  des  hommes  ,  c'cft  vn  plailirjqui  a 
quelque  rapport  à  ccluy  d'vn  voyageur  inconneu^^ 'Oivn 

Srinicc  4cguiic ,  d' vniàcnunc  ijiù  ff  ait  yac  langue,  matti 
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ou  vne  fcienco»  doocics  aucresparlenc  dcuan^  lay  GOttMi 
^1  s.ii  ea  eftpic  ignorant  >  c     vne  magie  mocalejt  qui;»  tot^ 
^'  le  concentcmefiC'^s  le  ccinsie/de  ces  andensPiuloiophe^ 
qw.ie  cendoiffit  .iAttifi|ple$«  ;  j^fi  iiatuce  revoie  Wrs  vnç 
•msçcta  aompUifa»ç«i^  4e  voir  p^r  ,e$?c  que  }e  çf«urjl>u^ 
•main  eft  Tn  undtuairc  ^ui  n'cft  penecrable  qu'à  l'immcn- 
fité  &:.à  la  fcicnce  de  Dieu    qu'on  peut  mettre  là  les  fe- 
ci:ets,lcs  confcUsjles  veritcz  en  dépoft  aucc  toute  aATcu- 
tance,  parce  que  nulle  autre  perfonne  n'y  peut  porter  «)( 
les  yeux  ny  la  main.     Vn  politique  fait  d'ctranges  coupç 
auec  cette  aUeurance  qu'on  ne  vord  pas  fcs  defleins,  Mti 
^ocqaoy  le  Religieux  n'en  fecoic-jil  pas  de  mefme  fc^pro^i 
fies  ^  pourquoy  m  recuëi^iroic-il  pas  )^  ^n&vâs  de  ççi 
A&iom  hunaMes  &,pemt>l.es»;4ofic  ii  poumifi  t^c^ite 
fiSMBon£{csL  mâims  eiloimE  CQnBflai*   . •  r 


jr  E   SE   POINT   MJESLER    VANS  LES 
'  é^àires  '  (J^dHtrHj  ,  J&r  tout  dans   celles.  f»à .  » 
^egârdënt  le  gonuer^emcnt  m  Il4U  .    ./:>  .. 

-  '     ■  -  . 


-neiale  poo9  (ë  bicttiaÀqsttibDè^^b  fi^  ^ian  le|. 

«eréices  de  Teftade ,  db  la  ccmtOfiiphmi»  ifc  <lotbi-€MD«i«t 

mumucc  ,  comrae  nouff  auoas  dut,  .  ..Çaffian  la  c(m&d«re 
cûmaie  laiia  de  cous.  Icicxeiriiicesde.pictcûeccfl'jMirespour 
âcquomia  per£eâ:ion  :  c'eû  pouc  çoht,  dxc-il ,  qu'on  quitte 
le  monde,  qu'on  fe  retranche  dans  foVicudej  qu  on  tient 
ci\iaj.ftâion  fes.yea»y  {a^jbouchc„fes  oreilles  ,  Tes  autres 
Tcns  ,  afin  de  fe  conferuer^d  les  hbercez  du  cœur  pous 
l^dfiriÀ'voâc  invùaL^fjàxsai,  r^:ftmih\crmtl[mia.U^  l'A- 


f  dOpev^tiq  la  c\baiàc^MAiwmàctAxA\ y 'Tig  Manqvilli* 
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wlt  aigreur,  fans  indignation ,  fans  jugemcns  téméraires, 
c'ci\  pour  nous  dire  qu'vnc  ame  qui  n'cll  point  fujctte  à 
CCS  troubles,  eft  en  cllat  de  reccuoir  toutes  les  ardcuKS  fie 
^Umt^s  les  étendues  d'vnc  dile£bion  feraphique. 

Or  le  moyen  le  plus  efficace  qu'a  le  Religieux  pour  fia 
confcruer  cccce  paix,  c'eft  de  Ce  tenir  à  oouucrt  dans  vne 
conduite  particulière  i  de  donner  Tordce  .qu'il  doit  à  fa 
coDfciâice ,  par  les  pratiques  de  la  mortification  â£  de  l'o- 
satfttt»  fe  deÊcodxe  autant  qu'il  peot  des  n^cKes  di;fe9 
«QAfireiis.  Qupy  que  les  ports  ayentieurseaux  continues 
«lecic^dka  de  la  pianiroiier,  ils  n'en  ibuffi:ent  pas  neant<» 
'jnoiiw  les  tempeftes,  à  ia  faneur  des  digues  dont  Fart  on 
la  nature  les  couurent  ;  routes  les  maladies  de  noftrccorp* 
ièroient  mortelles,  fi  elles  cftoienc  nccciraireir.ent  corn-* 
muncs ,  li  le  cœur  Se  le  cerucau  foutfroicnt  les  meimes 
blelFures  qui  font  faites  au  rcfte  du  corps.  Auili  quoy 
que  nous  foyons  parnc  d'vne  communauté ,  &:  que  la  cha- 
nté nous  tienne  étroittement  vnis  les  vns  aux  autres ,  nous 
en  ppunoss  cirer  le&^saficsiàns  en  foof  nr  les  dtftra^ionsy 
■6ut$'non$  mdka  dans  tous  les  négocies,  àc  toutes  les  în^ 
^etud^s  quitcattaïUcnt^clques  efprits. 

L'idée  que  le  Religieux  conçoit  de  la  perfeâion  doie 
"efice  fi  liante,  que  toutletemps  de  fa  vis  loy  (emblc  trof 
cxMift  pour  y  arriuer  :  car  tous  les  kiars  il  vend  lenaticco 
"des  pa^Boos  qikll  eeaoït  pour  mortes  <  il  fe  TOtd  cmtM 
nuéllcixienc  réduit  dans  IxneceUité  de  combattre  des  cli>^ 
nemys  qui  pajîoilVoicnt  impuiffans,  enfin  fes  progrcz  font 
arreàez  par  mille  defaux  qui  demandent  fon  courage,  (es 
induftrics  &:  i;i  main.  S'il  ne  fuffit  pas  quand  il  fe  don- 
ncroit  tout  enncr  à  la  reforme  de  Ton  intérieur,  il  fomble 
qu'il  cn^aoïçoiue  quelque  de&fpoir  ,  stilik  xaoàc  s^an 
iKutdonne  dans  les  affaires  des  autres. 

•  SdsLy  porte  par  curioiicc  ,  c'ell  1«  Btanfporc  d*^ft  ef«< 
f  Tir  ylaéi  an\  cherche  ktc  foulager  pm  vn  chmgemàaâ 
€Bfljbiaii»oVy  ii>r  demawcailbn  qui  prend  plnfir  poov  vn 
nmaenaciV  la  toncontiw  de  ce  qui  eft  afpre  ,  quoy  qofi^ 
écôr«lwi^'Ott*preiailins£oy  tout  ce  que  l'on,  donne  im 
tocs.d'ac(auK)u^  U  de  Ibins  •/  c^.clfc  vne  profufion  dr*efp£Mï 

A  a  a  iij 


Diaitizi 


LA  CONDVITET  ^^^^BT 
pliw  a  plaindre  que  celle  des  biens  de  fortune.  Que  ferc 
d'auoir  éuité  les  troubles  du  monde  ,  fi  l'on  s'en  fait  de 
Bouucaux  dans  le  clorftre  ?  ce  iVeft  plus  vne  vie  particu-  * 
licrc  ,  fi  roaJicgUgc  Ces  propres  affaires  pour  celles  d'sM^ 
'  miy  i  la  deuqtioa^  comme  la  chaleurnacurclle  a  cou/lume  ; 
d-eftred*autancinomdreLdansriiitericar ,  que  plas^elie  : 
tépend^u  débours» 

Vous  couurcz  dVn  prétexte  d^lfeâioa^yae  initUcceta 
'  Guriofité  qui  bleile  ceKiy^dont . vous  allez.fondet  le  lc<^ei^ .  • 
oii  n'entre  ooint ,  dit.Plutarque ,  dans  lesrmaiionifansqM 
-   l'on^frappe  a  .la  .porte ,  pour  ne  point  furprendre  ta  fàmilks^ 
dans  quelques  actions  priuccs  qui.ne  ferotent  pas  de  bien-  ' 
feancc  ,  6c  vous  allez  uripartuner  voftrc  frère  de  vous  dé-» 
couurir  ce  que  la  honte  l'obligcoic  de  tenir  caché»'  Vou* 
verrez  dans  ii  familiarité  des.  foiblcflcs  qui  rabbatcront 
beaucoup  de  l'cftimc  que.  vous  auiez  conceue  de  fcs  me-» 
rices  :  S'il  vous  ouure  Con  cœur après  les  protedations  do 
voAre  âdeiicè  v  vous  v  verrez  des  langueurs-^.  de&  playes/ 
'  de»<pafli0iis.  qui  vous  demandent  du.  Recours  »  ii'-votts.  nfea^ 
tsez  pasrdsuis.  ce5.rcntimens  àpces  cette  confiance  y. vouai 
TofFenfez ,  &  le  voiU  dans  la  himm^ ,  i^tainte  »  le  ugécle^ 
de  s'eftré  trop  ouuert  àrvoni^  ffi.  vous  prenez,  .ibn^party^  . 
vous  vous  deciarez;  contre  tous^ceux  quUuyc(bnt.contcai« 
tes  s  vous/éntcndrez  de  fa^bouche  beaucoup  de.  diofissqut 
^  tonchcront/vodre  honneur     vos  intetefts  ;  quelque  pa,^- 
*     rôle  dite  ,  quelque  adion  faite .  à  voftre  dcf-auantage  ,  de 
forte  que  vous  ferez  cojTimc  ces  jaloux  ,  qui  n'ont  de  I9 
curiofitc  que  pour  dccouuru  leur  turpitude ^  pour  Ccdon.-^ 
lier  de  la  honte  &;  de  la  peine. 

Vous  ne  venez  ^  dites  vous ,  faire  offre  de  voftrc  feruice 
à.voftre  frère  que  par  vne  pure  charité  qui.  veii£  compacta 
à  fes  peines  ,  &  les  foulagor.  enfles  partageant  aoec  Inyï» 
mais  confiderez  que  d'ordinaire  ces  confidences  ont  cou-.- 
ftume  dttgrir  pluOpft  .que  d*appaifcr  les  paâkÉtt  Sfuiù^ 
fendent  boLUcoup  plus  .andacieufes',  fi  eUwf  eiiueBCgtt^ 
pm  U  iugeineat  6c.  le  feconrs  d'vn dcond  x  Hom,  eUea: 
you^dmharaâcr  dans  vue  aAûre  donc  vous  ne  pounez  Ahn 
tir  £uis  y  perdre  beaucoup  de  voftrc.  integricc ,  &  ia 
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ilâàfitoé  conniiine'qtte  vous  d^ucz  ceux  qui  ùmt  Ces  par^ 
%iesrM?iotts  icioit  btauooup  meilleur  de  demeurer  indi^ 
«fereiad ,  que  de  v0ùs  échauffer  contre  ceux  qui  ae  vous 
^nc  poiAc  otfeofi.  ,  ' 

-Puis  que  la  prouidence  tous  mec  dans  vne  vie  parti-  . 
îcuiicrc ,  c  cft  à  vous  de  tenir  ce  poile,  &c  ne  vous  pas  em- 
brouiller par  des  cncreprifes  qui  ne  font  pas  de  vollrc  rcf- 
■fort.    Les  Anges  ne  manquent  point  de  charité,  &  leurs 
volontez  font  li  etroittement  vnics  ,  qu'elles  ne  doiuenc 
plus  fe  femble  cftrc  cxDnfiderces  comme  différentes  en  la 
rencontre  qu'elles  font  au  centre  commun  de  la  bonté  ^ 
<i6  rvnicé  diuinc  i  ncancmoins  vn  Ange  pcuc  s'enccecenir 
aucc  cdoy  qu*ii  iuy  piaift  par  vne  libre  communication 
^'efpeCes.)  fans  que  les  autres  fe  méfient  d'enauoirla  coq- 
-ttoimfice  ^  les  bien-heureux  qui  voyent  tout<iansle  Ver- 
ibe^  n*y  ont  neantmoins  la  connoiflânce  aque'des-chpfesqui  ^*  "^«v; 
A&  regardent,  de  nont  ov  le  deûr  ny .le.pouuoir  de Vinge-  îil'q.'^'^ 
1er  dans  vne  intfinitè  de  libres  decretsqui  regardent  la  con-  4-  q<  loi 
-duice  d'icy  bas. 

Il  eft  vray  ,  S.  Paul  die  qu*il  s*eft  fait  tout  à  tous  pour 
les  gaigncr  tous  à  Icfus-Chnft,  qu'il  compatit  à  toutes  les 
afflidions des fidelles, qu'il fouffre , qu'il  eft  infirme  ôc  ma- 
lade aucc  tous  mais  il  parle  là  comme  vn  Apoftrc  qui 
prenoit  le  foing  de  l'Eglifc  ,  &:  qui  deuoit  connoilire  les 
maladies  de  ce  corps  dont  il  eftoit  le  médecin,  pour  y  ap^ 
-porter  le  lemede  encore  û  vous  examinez  fa  conduite 
vous  trowierez  qu'il  compatifloit  principalemêcaux  maux 
publics  ,  aux  perfecucions  ,  aux  pertes  de  biens  ,  dont  les 
âdelleseUrcHent  lors  fort  trauaiUez^  mais  comme  il  detfend 
il  s'abfteDoit  auffi  de  -pénétrer  les  maifons  ,6c  de  s* intri- 
guer dans  les  alfaires  domeftiques.  Saint  Anabroife  quoy  ^ 
:qu'flhifoejiar  cette  mefave charité  qui  compatiflbit  à  tous, 
-y  aneneantmoins  quelques  bornes ,  de  ne  ic  mefloit  point 
de  perfuader  la  milice ,  de  traitter  les  mariages  ,  de  don-  | 
ncr  des  feruitcurs  ,  d'aller  aux  feftins ,  pour  ne  fe  point 
porter  fi  auant  dans  le  fecret  des  familles  :  Qu^elle  appa- 
Tcncc  qu'vn  limplc  foldat  quitte  la  facl:ion  où  il  cil  polc, 
fowLfQvaàL  toutes  ies  autccs^    cornuy  s'il  eikoïc  o^kç^M, 
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.  voir  fi  ciiacun  y  Ait  (bn  deuotr  j  de  in^me  qucV  droit)  « 

ce  Religieux  particulier  de  fc  mcflcr  dans  les  aifaiffes  des  • 
autres ,  àc  prendre  des  connoilTanccs  que  la.  difcrecion  des 
fupcricurs  mcfme  rcfufcroit  ?  Ce  n  cft  pas  vne  véritable 
chante  puisqu'elle  n'cft:  pas  ordonnée,  àc  qu'elle . s'em- ■ 
-porte  à  des  cntrcprifes  turbulentes  y  cemeraires^^e^fuiemie^ 
-du  cepjQS  public  èc  particulier  ? . 
i  Sur  tout,     il  lie  .^de  de  fe  meûcr  des  •afSures  con^ 

i  cernantes  le  g.ouaeraemcnc  où  il  n  eft  point  appellé  >*  càr 

I  D.  BiGi.  la  condoite  s*ea  fait  par  des  raifonsireferuécs  au  (ecret  dû . 
1:  Êatl^iul  rupcxieur  ^  U  qui  n'edant  j>as.  comteta^s  des  pomculiers  , . 
!;  c^p^t,  icair  oftént  le  droit,  d'en  iuget  :  ce  qu'on  enpeutdketi<dib  . 
\  que  par  de  vakies  conisâ^ices ,  qui  d'ordinaife  «•»  Jîpncon-* 

•  tràit  ny  à  la  caufc ,  ny  aux  nu^ycns  ,  ny  à  la  fia  »  As 
'  ?  c  fiant  ridicules  ne  laifTent  pasr  d'auoir  des  futttes  tres^mal^ 

j»  ^     hcureufes.    Carde  ILnaillent  les  murmures ,  les  faisions, 

'  .     \    -les  lefroidiiremens  de  chanrc  ,  les  terreurs  paniques  qui 
abattent  les  courages,  qui  les  djl^ofcnt  à  la  def-obeidauce 
'      ouàla  dcfertion.    Le  iuperieur  a  grand  fujet  de  fc  plaii^- 
!  drcfi  vous  venez  imporrunementvous  letter  dans  les  attai- 

rcs^&;  û  vousTapcablez  d!aduis  comme  s'il  eiloit  infu^ 
4initule  donnée  ea.  cek-ks  ordxes  fi^'îL  faitt>  .  S>c;pui$  iS^»t^ 
ila  ppôiildence  vQUS:a  nûs  (bus  fa  oonduÏM.t  vovAidéUf^ 
croire  qu'il  ne  manque  ay  de^  luBûeres  by  de  v^xtU  ipoiAr 
|i  4'acquic  de  ùùl  offi€e      quoy  que  voilie  ju^e^itiMBtifcla- 

làc,  ooaunandei-luy  h  ioumiffion  &:le  iileiioc  à  Tc^tt»-- 
jf^c  de&  Apoftsts  y  qui  voyant  hmr  liaiftce  conm  ik  MU»-  - 
im,  4*  ^n^vQc^idi^^^i^c  'VBc  femme,  eurait-k  dtfccbtiin^ 
deiïeluy  pas  demander  le  {iijct  de  fon  ehtreticn. . 

Que  11  celuy  qui  gouuernc  vous  appelle  à  Ton  cdnfeil,  , 
6c  vous  en  donne  luy  mclme  Tentrée  prenez  garde  qu'en 
flattant  votlrc  ambition,  il  ne  vous  charge  de  ce  que  Ion  i 
office  à  d'onéreux  :  fi  vous  rapportez  tout  ce  qu'il  voii»- 
droit  apprendxc  de  voibe,  bouche,  vous  voila  dans  vaniib- 
iejntble  employ contraire  à  la  bonté,  à  kjcharité)  â£.iqa'on 
foufiours  te  1  1  pour  discetlablc  dans  les  rcpuyiqlies>;]iao«- 
.ce  qu'il  àccufe  les  abfecis^  qu'il xhatgel'iniiaiCtiifit  mdç 
esimcs  ou  de  fio^çona^.pt.  vA  j»goct «becnotoft^wbfaqf 
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€rflfe  les  moyens  de  fe  iuftificr  ;  que  fi  vous  «manquez  à  ce  ' 
que  le  fupcricur  cfperoic  de  vous,  fi  les  aft'aircs  rcuffincnc 
mal  fkuce  d'vn  aduis  que  vous»  auiez  moy^n  de  donner, 
ou  fi  le  fecret  vient  a  s'cuentcr,  vous  voila  dans  la  difgra- 
ce  &  d'vAC  famille  qui  vous  cienc  fufpcd  ,  Se  d'vn  fu* 
gerieur  cyii  vous  condamne  comme  peu  iidclie. 

Vous  verrez  qiielquesCbis  vn  frère  qui  dans  vnt  affinire 
qui  ne  le  touche  nullement ,  où  il  femble  n'auoir  aucun 
jBtêrcftnf .(fefarcnccny  d'aifeâion,  neâncnfoins  $'ccfoauffe,« 
s^irricc  »  raie  rumeur  fous  vnptrecexce  de  juftice    de  cha- . 
licé :Xa^ho(e, dit-il , m^d^indifferçnteenfoy ,  ie n'y  prends 
aucane  part,- ^  il  ne  m'en«£faurojt  venit  aucun  domma- 
ge ,  mais-Uinjuilice  qui  s*y  commet  m'eft  infuporcable ,  tc^ 
le  taire  en  cette  rencontre  ce  fcroit  trahir  la  vérité.  Pau- 
iTTc  homme,  vous  jugez  fans  reconnoiihc,  vous  vous  trou- 
blez par  des  jugcmcns  aullS  peu  véritables  que  des  Ion-  ' 
ges  :  cette  aftaire  a  des  circonflance^s  que  vous  ignorez; 
cette  perfonnc  cft  arrcftce  ou  punie  pour  des  defiuxqui 
ne  vous  font  pas  conneus  :  voilrc  vie  n'auroit  jamais  de 
rep4M>  dtouc  ce  qui  ic  4)aiie  à  i'cgard  des  autres  vous. 
donnoic4*allarme  >  vn  homme  du  monde  periroit  bien- toft,r 
s?il£ûfoit  eftat'.d'eftrc  fécond  en  tous. les  combats.  Quand- 
il-y  auroîc^quclque  chofe  àdire,  dans  ce  qi^i  vous  paroi 
alteacseneuti  quand  il  y.  auroic  de  la  violence -de  del'in^ 
Ififtice  9.  Ipiies  Dieu  ^qui  vous  affranchit,  de  cette  difgta*- 
ce».&  n'aUea^  pas  vous  psecipicer  dans  le  pçril  où  voftrcr 
frète  fe  ttonue  engagé  par     faute ,  ou  par  va.ordre  fe« 
cret.de  la  prouidence  :  vous  aue^la  liberté  .d*en>  dire  vos^- 
fentimensàceux  qui  doiuent  y  pouruoir  par  office ,  cep*en- 
dant  joUifTcz.du  repos  que  Dieu  vous  donne  &:  faites  pro— 
lufion  des  vertus  qui  vous  feroient  necelfaire  en  de  fera- 
biables  rencontres.    Ne  vous  rendez  pas  mifcrablc  pour 
vn  autre,  ^.dcuant  le  tempsi  c*eft  vne  extr^nc  mdifcre-. 
tion  de  vous  charger  de  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  vn 
office,  dont  mfiime  vous-deuez-refuièr  Tbonneurâcles.» 
commodités.  ■ 

».  •  • 
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DESIRER  hE  VIVRE  TOVSiX^AS  £M 
.E€^0x  fmkitUw  fém  fkdfjfe  &  . 

<:jia.pitre  m 


LES  'Rcpubliqu'es  <mt.ttU  gnod  fukc  de  propofe  1^ 
dignité^  >e<minie  vne  J?cco<npeii&  de  la  TiciX|i,»  afin 
d'y  porter  plus  puiiTammem  les  h^fi^^potir  i^ 
re  par  elle  mcrme ,  &:  vamcre  les  baiTes  inclinations  qu*cil«  * 

a  contraires  à  la  probicé,  par  celles  qu'elle  a  plus  viucsSc 
pius  guidantes  pour  l'honneur.    Ce  prix  qui  cienc  moins 
delà  «lacicre  cft  plus  conuenable  aux  grandes  allions  de" 
refprity  H  fe  donne  fans  qu'il  furchargc  le  peuple ,  fans  qu'il 
cpuifeles  finances,  ^  l'eftac  qui  en  fait  largcllcen  deuienc 
plus  tichc  par  tous  les 'Ouaimagcs qu'il  xirc  de  fcs  bonsoôi-» 
cters.  N cantiinôifis  cette  addreire  de  p«>liccm^dlçKis  it ji&n 
qu'elle  ne  foufFrc  quelque  reproche,  &:i|ue  commc-lo 
jTcfte  dcs'cixôiès  humaines,  elle  n'aît  tu  bien  meûc  d*iiii>- 
ptrfé^pn  .:  Qtc  k  vertu  n'eft^^s  veclxercbéejpooretle 
^efmteiyttle  deuietit  Tmecte^cJoiiifae  efcUa6ikk;£brt^ 
Jie  ,  pais  i§u'<Ué  trauaiUe  ppur       dignités  iBfai  cmisùf* 
ieuent)  én  n^eiceuTe  f>as. feulement  maision  ^ife  ^'ainbi-f  ^ 
jfraniqui  efd  la  pkis  ii^olentc^  la  plus  erageufe.  de  toutes 
les  paffions  humaines,  &  l'honneur  c'eft  à  dire  la  vanité 
paHcra  pour  le  founcraui  bien  de  cette  vie,  fi  coûtes cho-» 
fes* te-vercus  mernie,  s'y  rapportent  <;omraeàleur  dcmie-f 
re  fin.      le  n'aime  pas  la  vertu  fi  ic  ne  l'aime  que  pour 
l'honneur,  il  cft'mefme  à  craindre  que  li  cllcn'eft  recher- 
chée que  pour  ce  tnecif ,  on  fne  s'en  defallc  quand  onpof^ 
•fédéra  les  digflftez^  comme  ;Oli  'ôâe  les  ccinttes  les 
édhaiffandages  i|UafYd  le  boftimcnt-d^'pai^ÊÛK.  C'eft  .peur* 
^[oo^  fifla  vttfE^ligteiife  fe  -gomieviie ,  ê6iBeiicfns4Ùiojisdic^ 
par  des  leix  contraires  à  celles  du  monde,  elle  nedoit  pas 
propofer  les  charges  comme  yne  recoiàpenfe  de  la  ver^u, 
mai^  la<eânir  dautanr  plus  illuftre,  qu  elle feraioli taire,  & 
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qi^s'crliiy  Ibic  yn  dcre  d'eminence  de  les  sefuTer* 
.   Qoand  le  Reli^eux  (c  fent  dégage  par  1»  iiioi:dficflr 
lioA  de  ce  qui  facicfiuc  Ici  yeux  ,  la  boudœ.»  les  autt» 
fens ,  il  finit  cramdce  que  le»  paffioDS;  ^orkitelles  tw  &*zct 
croiâenc  par  le  défaut  de^  iènûUrs  dont  elles  dloient  aA." 
(bciées  i  &:  qu'en  cet  cftat  il  ne  foit  plus  rufccptiblc  d<j 
l'ambition  qui  précipita  le  premier  Ange:  il  cH  donc  ne-r 
ceflairc  d'ctabhr  des  loix  &^  des  maximes  qui  ibienc  dù 
puiirans  preferuatifis  contre  ce  mal ,  8c  qui  apporrcnr  plu$ 
de  refiftance  x  vn  defordrc  où  nous  auoas  de  plus  fortes 
inclinations  ,  quoy  qu'il  ibit  t'vn  des  plus  contraires  ^u, 
pf:ei»ifCC4Uâei»dii  'fi(ekgtei»(v<  H  a  fak  viiep«i)iiiq)ieiab»' 
cÛcation  de  tous  les  conccimutfens  Si  de  cnatAejleseaokiï^' 
<pe  Teiprit  du/;nofide  ^ec^rehe  ,  il  a  quitté  tou$  fcS' 
droits ,  il  j'eél:  CDirapit  4'viip«B«fe.iMbir,  il  s  ell  jené  da^a^ 

aux  yeuX'des  faoïUijweag  < 
^afls  cet  abandpn  gênerai  me  Pamont  dinia  kiy  a  £uc 
Aise ,  il  y  Aiit  auffi  ç<mffmétc  tes  dignitex/  ^  ia  dn^ 
eicé  Âfeflr pêm;  ambimcufis,  A:  ne  rechercfae  ]ioim  Les  îj^  ' 
Dcvefts^ de ramour  propre  ,  dit  Saine  Paul:  eUe  elbdouce^ 
patience, 'iînccrCj  fans  émulation,  lans  aigreur ,  fans  au- 
<:une  pcnréc  du  niai  ;  elle  croit,  elle  cTpcrc,  elle  louffrje 
tcur  ,  &  par  ces  belles  qualitez  elle  fauorile  autant  les* 
v<KMx  de  religion  ,  que  les  prelatures  les  femblenc  atfoiblir. . 
La  pauurct^  pacoiil  moindre  dans  vn  lupcricur  qui  a  la 
difpofition  de  tout,  &quej>ar  relped  on  laiflc  nioiiis  que 
^Oiss  ks  autres  dans  laiotmaftee-;  la  p^cecé  a  moins  d'af- 
€etjrafioe.daiis4es  graides  coffixerfacions  qu'il  efl  obligéde^ 
«ifiMftecuff'pifw  td^e  ynè  cenuBWiaiicé  i  robeiiTance  ne 
idàjaeoéàè  pasf  auec  le  cei»ma»deiiieiit«de  fotu ,  diç  Saine . 
\Stfile ,  .que  fa  faperief icé  femble  VAe  Mmxûm  de  cette- 
-fljîlkie  f%ivmlfe  i  véus  h  pwrmex  pp«ir  quelque  cKofe  cocftîr 
xJ^iiie«t\.^c#  itep<}ndant  we  ofaeme<|wclàut.ieiUiit- amu^  * 
-pevmtiêÉtstê  eptMAiQ;,  où»il'<ell)eir«nis  àJa.fiiit^  4cUùm-    *  , 
.'Chrift.        •   ■        •      '       •  ■  . 

DitcsAtsmt  qu'il  vous  plaira  que  les  dignitez  font  vne 
feriucude  publique  ,  il  'faut  confcller  qu'elle  n'eû  point 
dci-agicable  aux  ientimeus  humains ,  &c  que  refpnt  du 
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mondciaptcfereiatourioursàlafujedion  :  pourquôy  donc 
voulez-vous  qu'vn  Religieux.»  dont  le  deflein  n'eft  que  de 
fcxws  Dieu  anec  me.grande/purecé  &  flmplicicé  dei:amt^ 
s'embarafle4lans  ces  employa.»  ^m  n'eftniic  fien  qu'y^tc 
cidenc  de  faprôfdfion.eh  conompent  bien  ibuuenc,  au 
moins  en  afiFoiblilBéiit  reffeftticl  i  pourqucy  V9ulez-you< 
qu  il  ayme  ce  qui  contente  h  nat9re.;?j8f  qui  fm/ouftnr 
la  pieté  ;  ce  qui  Tarrachc  de  la  ifecraiifee-'qai  .eft)  (bàde^ 
ment,  de  rhumilité  qui  tiï  fon-eencrc,,  de  lapauiireté  qui 
eft  fon  fort  ?  pourquôy  voulez-vous  qu'il  prenne  lé  grand 
chemin  au  lieu  de  l'eftroit  où  le  fils  de  Dieu  l'appelle,  &c 
•qu'il  s'engage  dans  des  périls  ,  où  il  y  .a,pe^  de  ctoie  à ei^ 
çcrer  &c  beaucoup  à  craindre  ? 

Nevvous^gutex  point  icy  vn  naturel  lâche  &:  foi ble 
^ue  le>ciel  femble  n  auoir  fait  naiftrc  que  pour  obéir ,  car 
ie  vois  dans  les  erpti»  les  plus  bas  &:  les  plus  extrauagans, 
ijvne  facaile.prefompcion  qui  leur  fait  juger  aduancaeeulb- 
•ment  de  leurcapacicé^  qui  leuiinfpire  des'paiHonsftuttctt- 
•fes  pouf  les  charges, qui  les  iettè  dans  les  plaintes ,  qui 
.troubleies  communaucez-  de  reproches  »  quand  il  ne-  fonc 
-pas  aihiancés  :on  void  leur  folblefTe  en  ce  que  pour  merfr- 
cet  la  faueur  de^uiirances.,iis  s'abaiiTentadès  ierutces  in- 
dignes de  leur  condition,  à  des  fiactecics  crimineUês  ik 
prennent  toutes  fortes  de  poftures  ,  toutes  fortes  de  vifa- 
;ges  5  ^  comme  ces  caméléons  de  court,  toutes  fortes  de 
•.couleurs  excepté  celle  de  l'innocence. 

Où  trouucrez-vousla  liberté  des  enfansdc  Dieu, dans 
•les  fu)  estions  &  les  contraintes  neccilaires  pourfe  conferuer 
;dans  les  charges  ,  dans  ces  cmploys  qui  font  les  voleurs 
du  teinps^  jSc  les  meurtriers  de  la  hinplicité  >.  depuis  qu'on 
fe  jette  dans  ces  négoces  extérieurs  ,  il  faut  dire  adieu 
'  jaux  douceurs  de.i'eliude  fi£  dè  la  contemplatiop^  qui  de<- 
.oumdénc rame  toute  entière,  àc.:^ ^'c^.iwoieiu; pa^  là 
4iu>iil<kef«ùx^sULeiifaUqiM:  veq^^^  auec  eesraSM^ 

res  toiifipurs prenantes ^ en  feule»  ^,qtti  ne  foiiffrentpcmt 
^.delây.  Cominenc  eft-il  polTible  qufvn  efpric'tité  de 
Dieu  à  la  a^templatipn  de  rvnmcrs  6e  aux  ipeâacles  die 
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%*mniité ,  s'abftifle  à  ces  petites  chofcs  de  £ût  >.  &iuolles , 
btoiiiïiécs,  Vagacs,  incectames^  furqui  Ton  ne  peuc  fon-' 
derviic  feule  règle  de  pmdence;?  Certes,  vneamêeft bien 
petitei  qot  ces  eiDp&oys.paroiflenc  grands ,  cÛe  a  bienped 
de  capacité  fi  elle  s  en  trouue  remplie;  û  elle  prend  pônr 
vn  caraûcrc-d'cmincnce,  ce  qui  rerapefchcde  s'clcuer  & 
de  s' vnir  à  Dieu ,  ce  qui  la  diuifc ,  ce  quila  fracaiTc  de  foins, 
ce  qui  ruine  loimcnt  Ton  intégrité.      •  * 

Le  Propiictc  prie  Dieu  de  ne  le  rendre  point  garend 
des  fautes  d'aunuy  y  vous  l'cilcs  dans  la  charge  de  fupe- 
rieur,  &  c'eft  peu  d'auoir  fuimoiuc  vos  palTions  ,  ù  vous 
ne  réglez  de  meCmc  celles  de  cous  ceux  qui  vous  font 
commis^  quoy  que  ce  (oit  desmaphiaes  fccvettes  donc 
:vous  ne  ^aùex  pas  les  tottom^^ôc  csop  «mdcs  pour  rece«- 
oioir  k  mouucment  de  voftre  main.  -Saint  Chrifoftomc 
s*eStam  ichappc  du  peuple  ^  de  ^cs  amys  pour  îi'eftre 
{>oinc:£n«rqoe^  hiibâe  (à  fuite  par  ces  confidetacions^  ^^'^  -  ' 
l'ayine,  dic-ii ,  Icba^ChnA  de  tout  mon  coeur  »  lié  coi»-* 
jnenr  voulez,  voos  qac  n'ayant  pas  les  expériences  fiecef- 
hàvcsi  i'entreprenne-de>crastter  le  corps     fon  £gliiê  qui 
^ft  malade  ;  qiic  ie  éprenne  le:gouuomail  de  fon  vaiffeau 
fur  vne  mer  orageufc  ,  dont  ic/Jtc  içay  point  les  routes, 
-Jes  écueils  &c  les  ports  ?  à  peine  ay-ic  aiîcz  de  veuë  p  ^ur 
fuiurc  les  faints  qui  me  déuançenc  ,  hc  comment  voulez 
-vous  que  ie  fcruc  aux  autres  de  guide  ?  le  fuis  pauure,  6c  • 
vous  voulez  que     lafle  des  largcffes,  ie  fens  mon  peu  de 
ibice  qui  m*obligc  de  me  retirer  d'vn  combat  donc  l'y  (Tue 
•ne  :me  pourroic  edrc  que  mal-heureufe  :  quand  i*'a9rbis 
4)lus  de  vertu^  i'ay  l'exemple  de  iéfuft-Çkriâ:  qui  dbiQt-le 
fottuerain  monarque  de  TVniuers  ^  nr  «VDiriot  iamai^pte»» 
dre  cet  empire; il s*enfttit fur  la  monmgnc, quand  les  peuN 
pies  rauis  de  fes  miracles  vouloient  TauDir  pour  leur  Roy: 
•S'il  tcatxce<U2ec  fes  Apoftres ,  c'eft  auec  des  linnnlitez;  qiU  , 
^neiûaiiiDent  rien  de  la  domiosdon  ,  &c  qui  remettent)  ïribs 
4es  euenemens  ^  ht  volonté  du  Père  Etrâiel. 
.  •    La  nature  met  les  parties  nobles  ou  refident  les  thrc- 
fors  de  la  vie,  fous  de  l'ciî tes  gardes  ,  &:  fous  la  protedion 
•des  au.ciçs  cxpofces  pqui^  leur  deiicnic  >.le  ccrucau  iuu^  le 
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çr^ie  ,1^  ccala-^  le  poukaon  fous  les  coftcs  :  ainfi  la  neoL^^  - 
ioftéL^es.P-râces  ne  fe  ctoutiepas  paiiQy.k  foule  icMhià  - 
4géLpàv^èt,t:.&c  le  CapitaÎReji'emre  pis  'enJa^ioArconmii  • 
k  ioMàl  i..fâais  lâfK>l*ce  re]igi?siile  vent  '(|9e  lofupenowr  . 
fl^.<0iïiïOfAt  tQoindÊcftttc  dans  foutes  ics^obfewianeeg  ^ 
€kiftftnte^$#S^  ]>lus  qu'il    taeflc  «bos  tous  •Ics'^teipioyff  ^ 
GKcejie^  ao2:ii«*y  a.psB  .iiiûini.<le  penU  quâ  ;dlhqôiecii<M 
des. .  Quoy  que  le  gomittnwmcnt  Âc  i*Bgiifc  ait  plus  de  : 
fnoderacion  s,  les  ibins  qui  en  font  in&parables  furent  vn 
afTcz  grand  fuict  à  pluflcurs  faints  de  s  en  démettre  après  • 
en  auoir  fait  l'cxpciiencc  ,  &  par  leur  rctraitcc  juftificr  la^. 
judc  crainte  de  ceux  qui  ne  s'y  veulent  pas  engager.   Sur  : 
uAir.  <;cla  les  Conciles  ordpnncnt  qu'onnc  nicctc  point  par  for-  • 
.  £e  dojBô  lesjpiiaLgcs  ccax  qui  s'en- retirent  ;      le  Concile ^' 

'  c»P  qu»  4e  Vienne  >em  q|Q'QiiLik«iac  cseance  aux  accniàcians  que  ; 

.  ^  jf^tLdtJliÊiÊÊil^r  :  car  tM^ inippofe  î^  Dieu  io».  ajpptUcÀi»^ 
jffSpitM  ^ j|U3iib  fl'acqotttcroieiic  pcuo-eûte,  iiiei3>nunM<de  : 
.tiilihnnfU4iJ>f^W  ''^^  c^nir  <|nic6iait:£BKac^  , 

ottH^BMiHlnMiinca  TEglife  ti%ibe  goutiemée  pnnAeB 

^d^edasjAKceiBont^^iraw&iLc.  -  * 

Os  exetnptei  ^  maâttc  font  aâfez  canes  ponr  nVIftrb  - 
/       pouic  cmpercher  ,  lils  farucnt  -dc  tsmpcraxnem  âc  «le  pcei- 
•îeruatifs  à  l'anilntion  qui  cft  la  pcftc  des  commimautes 
•rtiigieufcs ,  la  i  ouï  ce  mal-iieurculc  d'où  jiaill  tout  ce  qui 
i  . fc  peut  imagincr  de  defordrcs  contre  la  morale  &  la  pictc. 

vDepuis  que  ces  oipcuis.vuidcs  de  toiit  autre  cniploy  pre-  - 
choÉi^fçtkV^^^^^.  des  adtdrc iics  ,  des  brigues, , 
orirm»n'iHiil  'ini  innr  des  effets  pitts itmeux  contre. les  . 
"  ^KMKoiiccans^p^ue  s'ë  yjatMoyoîcsc  le  fer     hc  SevLi  dè  là  : 
tl^^nutes  ^  ii^  inuiniures  y  m-dlet^ 

II  jriiiiiiÉiilijliiifiiiiifi  im.itfi  i  scmsoe lâ Joy  lâiUiiiB^  hu- 
tnodQn    2fttriijfl(n>fie .de  •onccs.iefr  wonMuec  càhc  dc-èoL 
fWft}  âl^lÉterité^  Il  ri'xdl  poi:  ^  dit.  Saint  Efbecvti  '^.  m£BpcsMiin^' 
■«'.^••^«®«ioicc  ,  ou  an  jdone  9toÉïz  xfûnt  toit  dans  lanrproteùtion^ 
^.  m'afcilic.  q'ji  ne  b'arrache  à  la.p8tfcmnc  ^icnit  il '.fc  promet  plusi«fe- 
^ .  Jîippart,  i^oL  ne  iuiuc  va  x,hc£^  ^  ^  ilcl  cptscmapcic  mo^ 
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iritc  de  robeifTance  par  des  Tu bj celions  intcrcfleôs.  La 
(implicite  n'cft  plus  dans  la  conuerfation  ,  la  venté  dans 
les  paroles  ,  la  fidélité  dans  les  promelies  ,  tous  parlent  dC 
agiilent  pour  Ce  AirpreAdre  t  co  oial  eftdaos  foa  oxcre-^. 
mité  »  dit  Sydonius ,  quaad  oa  cft  veau  iufques  à  n'en^ 
•conceuoir  plus  de  honte  ,  6c  que  coûtes  chofcs  font 
mulées.^ 'excepté  l'extrême  pamoa  qu'on  faicparoiilre  couj: 
ouueitement  dp  commander.  Dans  cette  dèrolattoi»  pu- 
'Uique  il  me  iènible  qu*im  Religieux  qui  Ce  retire  voloQ*. 
'taif ement des  charges  ^  cft  comme  vnc  viâime  qui  s'im^ 
^ole  pour  l'expiation  de  ce  mal-heur ,  il  veut  bien  eftre. 
q[irecipit6  pour  appaifer  vne  cempefte,  dont  il  feroit  caufe 
en  partie  s'il  encroïc  dans  la  concurrence. 


^^C^ltTER  FIDELLEMENT  DES  O^PICES 

Cïqucï  nous  auoas  déduit  ea  cecte  pacck. n'cft  que' 
pour  juftiâer  la  propoÊcion  que  nous  y  aaops  aduan^ 
GÉc  ^  que  le  RjeltgieBX  (e  dcMMnicraer  Teipht  de 
«letcaicre  îm$ik.Qûngregation,farie£]ence ,  parThomi* 
lÂté  miicadhe  ies  aduantages ,  qui  ne  &  produic  point  «a 
graifea  ïwt  dans  ies  affaires  d'autmiy  ,  moins  «ncorc  idanf 
celles  qui  ont  plus  d  éclat ,  &  qui  appartiennent  au  f^oftW 
ucrncmcnt.  Mais  comme  il  fait  partie  d'vn  corps  qui 
iiibliflie  par  la  concribution  que  tous  Jes  particuliers  y  doi- 
ucnt  de  leur  trauail  &:  de  leur  indullric  ,  il  cft  trcs-jullc 
que  s'il  tire  de  grands  profits  de  corps  &:  d'cfprit  de  cette 
coiniiiunauté  en  porte  auili  quelque  charge  ,  àc  que 
l'coyiiueAé  -ne  ie-iecce  pas  dans  vne  ingratitude  qui  JCCjÇAAue 
-dcsfauàarsiàasjreconnoiffance*  • 

Dans  iKne.iâdie  d'abeilles  tous  a'cIu  vcrrée  pas  vne 

E'  «eïeét:«xiiBeBiémenc  empreflS^e  au  trauail  qoeia  ^« 
àrwRxâAr,  de  leur  communauté ,  foit  pour  fucdr  ies 
immondiocs  mmalTées  pendant  Tiiyuer  ,  pour*  tsan(pprce< 


feuirr  niore^  ,  faire  leun  prouifions  de  tt&tty  poditii^ 
I4euer  leurs  petits ,  coiilfis  courenf ,  dolent ,  cncreiic  U  fer^-* 
cent  à  la  foulé  auec  vne  celle  f^ivacicé  qtt*-elle  {einble  pfe-» 

ctpitée.  Oavoid  la  mefnie  commune  diligence  ent^e  les  î 
fourmis    foit      il  faille  éleuer  leur  toift  par  vn  amas  de  ' 
pt:tics  ballons  pofeZr  de  longueur  en  pente  ,  de  iorcc  que  • 
î*eau  coule  deiFus  fans  le  pénétrer-,  foic  qu'il  faille  nourrir*.  . 
leurs 'petits  qui  ne  font  que  vers  ,  dcuant  qu'ils  foient  en-^ 
formez  de  la  pellicule  dont  la  nature  les  couure  pour  les  ^ 
ttansfoymcrj  Ibic  qu'il  faille  les  mettre  au  foleil  ,foit  qu'il  » 
*  fiiilio  faire  leur  prouifioiii^  pour  l'hy-uer  ,  ou  s'acquitter i 
ct'aiicres  deuoirs  que  nous  hc  fcauons  pâs  ^  ôâ- qu'ils  fcm-' 
falencTe  dire  à.  roreiUe  quand  ils  Rapprochent  £r  fe  bai-- 
fenr^-j^  la  rencontre. .    Bncre  cous  les  animaux  le  Philofô- 
f  he  nous  propof<:  ces  dteux  efpeces ,  comme  fês  mieux  in- 
ftruices  de  la  naruve  pour  &rmr  Exemple  aux  honmies^ 
de  ce.  qifiis  doiuenc  contribuer  dans  .les  ^ommunauceri  ;  ^ 
.  fie  le  Sage  nous  renuoye  à  la  fourmis  pour  apprendre  \  i 
n'ellre  point  lâches  dans  .vn^  vie  qui  ne  s'entretient. que.* 
par  vn  trauail  commun. 

"    Les  dons  de  la  nature  &  de  la  grâce  font  fi  diffcrens^ 
qu'on  ne  doit. pas  obliger  chacun  à  vn  mefme  office ,  mais 
quand  cette  diucrficc  efl  dirpcnféc  auec  raifon  elle  de- 
uient  ie  fuiet  de  Tordre  ,  eUe  fait  les  bea^utez,&:  l'harmo-ï 
nie.      Il  faut  donc  que  cl\acun  tiauaille  félon  ce  que  la 
nature  à&  la. grâce  luy  donne»  de  forces  h      comme  daa&. 
les  focietez xeux  là  contribuent  (^auancaee  de  leur^  biensr; 
L.  f.  «c  xf.       ont  moins id'adre&  «.^dans  les  conereo-ations  relisicu-^  • 
ci«.  1.  u  iesceuft;qui  font  moins  propres^a  1  eltuae  <^  «sr  la^ntem-A' 
Oo^fct^^  plation  y  aux  autres  exercices  de  Tefprit  ^  fedotuont  donn^  * 
auec  plus  de  courage  aux  offices  de  corps  6c  de  niain*.  ^  > 

.Ôù  eftime^peu'  dan&  le  monde  vne  perfoime'qoî-iie':' 
teuaillé-que  pour  fa  famille/  Tambition. veut. monter  au%  : 
charges,  elle  les  achcptc  à  grand  prix  ,  elle  les  exerce 
auec  des  fcruitudes  <S<:.  des  fatigues  mcroyables, feulement 
pour  auoir  rhomicur  d'imitcr  les  caufcs  vniuerfelics  qui  ' 
ont  des  influences  6c  des  cMccs  pioficables  à  plufieurs.  Le 
Ileligieu^.qM.oy  (^ue.  fpljicaire.  ^  quoy.  que. particulier  ;â2 
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ouana  l  obcdienc«,liiy,.-sQiiiM^Ta  oflice  ,  it  acftre  fous 

ïa  preinicfc  que  Ipn  Tcrmçc  ircgardc  lê  picn  a*vnc  commu- 
l^utc  j  j^fjcconcTej^arcjc^qu-iî  crauaille  pour  les'falnts 
jsuui$^&  les  ^oJ^cit^cju^  Si  félon  la  parole  àe  utifcb 

l!^&u^gilc  ccluy  qui  |do|yîc.''aù  .i[^rj3j)hc^  4H 
4e9pipenjre       Propbçcci  çyftVi^nc  grande  çp^^ 


;a)iecjlcf  ^«^fpjo^u-^ip^s  ijnypiïibrablcs  de  mérites  ,  quand 

.5l^i^yi4^]Ç,^^^^)P^^^^^"^^^^  ^  dé  tous  en  gênerai  reuient 
jfur4'oiE<5^r  q^ui  cftr  e^ipioyé  pcjuc  Ic  fcruicc  de  tous.  Il 
yi^tpil  à  craindre  que  tanc  de  couronnes  promifcs  aux  pffi- 
,dpcs^  p'yi.^qr^ffçnc  lesj  {Religieux  auee  trop  d*cmulatiori  ^ 

icfeîiifijey  4.dfi»«*S  i%<Pî4F*j^  û.rt^^ 

offlÉfls^mdc  ^Bftiq  Dffiftfïç.X^c,  lupcr^fut  le  leur  çpm- 
3«»*^^l«*»jm»  *«f  K  C9|^pf^ifançe  qu  ils  ont  p>us 


îuSi  ïftfiSçftcft  d^fi.  ei^plpy  f||i  continue ,  celuy  qui  Pc*' 
^jj^prc^  j^i^pycn  .àe  s'y  per/câioner  par  de  ^bonnes  habitii- 
ii4^2îi!.44;4*y.  4^^^Çr  fput  ce  que  l'on  pourroî^  |)rctcndrc 
-2dp;Âli*%feft^o"4        fi  l'office  eft^ilccrnatif,  cèluy.  qui  cft 
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forces  ,  qui  fê.  doîiient  réparer  -par  VH  pnichaâi.  i'èpôs  ; 
l'emuIatioB  neTerpic  que  fainâeàe  Çotmonccr  ;'ei;i  fi4dicé 
ceux  qui  le  dcuanccnt  &  qûi  lc*'fu!oêrit:        /  '  ' 

Cette  fidélité  à  s'acquiter  d'vn  office  confifte  à  le  faire 
aucc  toute  la  perfedion  que  le  liipcncur  demande  ,  que 
la  communauté  fe  promet ,  que  les  plus  diligens  6c  les  plus 
intcUigens  en  cela  y  apportcroicnt  ,  de  forte  que  rien  n'y 
manque .  L'Ange  déployé  tout  ce  qu'il  a  d^  feu  &  d'indii* 
ftnc  en  Tailion  qu'il  entreprend  ;  6c  le  Religieux  .qi|i  faii 
la  voloncé  de  Dieu  par  rooelllànce  ,  fe  doit  acc^iiitrér  dè 
l'office  qu'elle  luy  cnjoittt  àtiec  'tout  ce- qu'il  a  de  forces 
&  d'indudries.  La  diJigfcnce ,eft  "^ne  des  prii^cipaUdî coh^ 
«liciQfis  tellement  que  ce '^^i  dépend  de  foii  mimihift^fclit 
pre^  ên  èemps  &,Ueu.fâis«|aVne  commiinauté  foie  obli- 
gée d'àtcêiidre  >  &  qû'iïUè  reçoiùe  jde  l'Ùîcibxi^iiiDdité,  (es 
ordres  accbuftumez  eftant  interrompu^,  y n  petit  ddtàvit 
dans  vne  horologe,  la  met  en  confufion  ,  &  fait  que  la 
juftcffe  de  toutes  les  autres  parties  deuicntinutille;  la  dif- 
(bnance  d'vne  feule  voix  gailctoutle  concert  d'vne  mufi- 
que,  amfi  la  négligence  d'vn  feul  officier  met  tous  les  au- 
tres en  defordrc,  Ôc  leur  donne  ledéplaifîrde  voir  que  leur 
trauail  n'a  pas  fon  effet  pour  la  fatisradion  d'vne  commu- 
nauté :  cette  faute  cil  donc  au  nombre  de  ceHes  dontim 
ne  peut  aifement  faire  l'eflimc,  à  caufe  des  confequetioes. 

Tout  ira  bien  fi  l'officier  cfk  animé  de  la  charité  ..parce 
qu'elle  ell  ordonnée  pcnir  faire  les  c^ofes  en  leurremps; 
'elle  eft  patiente  à  fupporcer  le  trauail  qu  il  y  fautptmdre^ . 
cUc  eO:  pleine  de  douceur ,  pcmr  donner  à  tousde  1 1  (aps- 
fadtiph^  pourbonTeroer  ta  jâtix  partidilteteméfit  aiû  cç6ax 
4ui  doluent  concourir  pour  faire  Pôffice.  Aue<  cette 
vertu  le  Religieux  trauaille/ comme  le  (buhaittoii  Saint 
François,  deuotemcnt,  c'cft  à  dire  toufiours  en  v  tue  de 
Dieu,  &  fideUcmcnt  fans  épargner  n'y  fes  forces,  l'y  fes 
induftrics,  6c  félon  tout?  l'équité  d'vne  juftice  diftr  mtiue 
qui  ne  donne  aucun  fujet  de  mécontentement  pai  quel- 
que mjufte  partialité.  Car  il  feroit  lors  propnet  ire,  il 
pecheroit  contre  la  charicc  commune  qu'il  doit  â  x  au- 
tres Içur  rauiflTant  lèar  tlroit  pour  en  gratifier  .ce!  y  qiii 
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luy  plaift  ,  cxcitcroic  les  murmures;  enfin  il  entrcprcn-. 
droit  (ur  l'authonté  ^  vn  iupcrieur  de  donner  des  priui- 
lege$*  ,Cc5  ocdres  à  feruir  dciTa'uir  les  cables  i^£iiir^ 
les  autres  offices  fonc  jufVcs  que  les  môuuemeds'dés  - 
cieux»  il  admirables  que  les  feculiers  en  eflanc  raùls  con- 
.  feflcnt  qu'il  n'y  a  point  de  mai.drc  d'hoftel  py  d'oecono- 
nûechez  eux  qui  cgalle  noftce  charité.  - 

En  la  naiitance  de  f  E^life  beau.coup  de  Chreftiçns  fe 
crôuuotCQCtfclaues  dpsia^elles^ne^ntmdiiiis  TApollrelés  i|hcr.^: 
exhorte  de  (èrair  leur  maiftres  aueç  la  fidélité  qu*il s  vou-  ' 
droient  rendre  à  la  perfonne  mcfme  de  lefus-Chrift  ;  il 
ne  veut  pas  qu'ils  coniiderent  les  hommes  qui  leur  com- 
mandent ,  mais  Dieu  qui  Tes  a  mis  en  cet  cftat ,  ôc  qui 
leur  ordonne  d'y  accomplir  rc5;*'olontcz  :  elles  font  bien 
plus  manifeftes  aux  Religieux  quand  ils  rcçoiucnt  leurs 
offices  d'vn  fuperieur  qui  leur  tient  la  place  jde  Dieu, 
quand  Us  feruenc  des  perfoxines  donc  toutes  les  aâions  fo 
lappprtcat  à  fa  gloire  g  quand  ils  fonc  les  minières  de  fa 
prquidençe  qui  a  f  romii  toute,  forte  de  fecours  à  ceux  qui .  . 

*  ont  C0ut  quitté  pour  fon  amour. 


SE  PLAIRE  AVX  OFFICES  LES  PLVS  BAS, 

cé*  l(s  fUés  humbles, 

CHAPITRE   XI  IL 

'Esprit  le  corps ,  k  confeil  U  la  fortune^  la 
C0i^trainte&  la  Ubetté  fe  rencontrenc  prefquc  en  cqu- 
.  çes  les  aâions  denoftreviê^d^par  le  mélange  de  leurs 
contraires  qualicez ,  elles  font  vne  tifTure  fprt  inégale  de 
la  grandeur  &  de  )z  bafleife  :  les  plus  beaux  génies  fouf- 
frent'  ordinairement  plus  que  les  autres  les  in&mitcz  d'vn 
iuauuais  corps  ;  on  ne  fe  peut  bien  acqutter  des  eminen- 
tes  conditions ,  fans  de  cres-fâcheufes  (eruitudes  ;  comme 
les  planètes  en  faifant  leurs  cours  endurent  des  retrogra-^ 
dations  &:  des  rufpenfions  de  forces  j  com>mc  en  montant^ 
les  monuigncs  on  crouue  des  pas  où  il.  faut  defcendce  i  \ 

,  .    •  Ccci^ 
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êucur ,  ili  àtit  dfes  itûcbiïtrc^' qlii  Tti^h^^éftt  &:'qài'leiïft 
fUilu:  'Oï^t  4i^'*  àiiëc  le  WôphtfcVo  DWir  de  juïlice  voui 
cho^Ûct  ôc  vbxii  me  brîfèit  cri  m-élcùant. 

Ce  qui  eft  d'illuftrc  ce  qui  ma:  rhoWitee- h^ff^r^l'Ô 
coitiMifri  du  peuple,  fllt'ce  TaWlIrlrion  naturcîle  de?  fdh  efti 
prie  qui  poinde  co\Jfâouti  en  haut  comme  lé  feù  piài  ^ 
recrée  rclfciiàflitrit  de  fi*p!&ïit>é  j-xha^^cc  qdi  r^lbâiflc  , 
f  afflige  ,  Conimé  viii  t^^iùatioïi  qui  le  rcdutr  fc  feftibic  à 
fbri  ncààt  ôrigitiâiré &tflt  pvinr&xàf  dsinrce  mémgt^^  • 
iàl  de  gi^âiidâf  ne  A'hiStmté  lés  ihifoftrfèsf  lMiitfài««l'«lià 
âkiliénr  d^Àiir  idôiï  et  élëdé  âttr  et  diir  âUaft'^fdlfl 
ifpirèàif ^i^jt  dié^i  »  ffir  -âj<cte  ^tàio«>^  A 

#6iÀâfiC^  aùx  mérite^  ils  ^Keroieit  paaf  atiMTir  fM^I* 
lumière  &:  moins  de  Vertu  ,  c'eft  à  dire  pour  cftre  mbisS^ 
Koihmcs  Vii  eftôicnt  moins  cleucz.  Voila  cé  qôi  éntré«t 
fient  la  yahitc  des  mondains,  ce  qui  les  rend  idolîttrcs  d^S 
çùilranccs  d*ôù  ils  peuucnt  cfpcrcr  quelque  aduahcemcntî  -  - 
mais  la  ddutcur  en  eft  infeparable,  en  ce  qtft  s'cftaht  élc- 
uez  auec  beaucoup  de  peine  ils  tombent  {oùuenc  dâns  k 
^^S^^.jJ^S''^  soufiours  dans  lepecil  U  dans  la  ciaince 
4lc  ce  précipice. 

Lh  SLëltgkux  qdi  fit  foiis  m±  âii^ftààcAt  cMU 
mires  à  cdles  du  môÀlle  »  tàUxeàè  ncsus  auons  dic«  iok 
iuioir  d'jiutres  fenttmens  «  &  dans  cette  vie  méfiée  d'oda^ 
iions  humbles  izf  alticresll  choiâr cbd<<^  pluftoft  par 
préférence  ce  qui  Thumilie.  Il  prend  cette  leçon  de  FA- 
foftfiflJÏJïait  j  à  Dieu  ne  pJaife  que  ie  faffo  gloire  d'au- 
tune  autre  èhofc  que  de  la  croix  de  mon  Seigneur  lefus- 
Çîirift^c'èft  à  dire  queie  troùuc  du  contentement,  &: que  . 
îe  me  jperfuade  d'eftrc  dans  réminerice  ^e  la  vertu ,  que 
gùand  ie  m'humilieray  plus  profondement  dans  vne  plvts 
èxpreiTcimitadondehoftre  MaÏÏitë;  èftàhc  Dieu  il  n*âfiea 
&it  rai  càéittinà'l 

iàv&àîtttc  Mec  tios  infifmiteiË  »  de  paÂer  «4«âiie  aftS'db 
.        fiSitc-trois  de  '&  Vie  \btnS  la  fiijéaion  d'V^  pSûùte  aftp. 
nfaii  &  de  va'ifief>àt%i  liliàiUés  ofEces  4^0  fèiîdcM&  . 
fd'Apoïlrés  V  qu^  mUi  yéîto  ^ttr  fckm  tam  paspô«^ 
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jflbfe%fUy«    Si  félon:  fa  |iacole  il  eft  infiiU^lir  > £  c*eft 
^me  thpiir.phit«odiqigc  de  domeir  que  dferKccuoit^  4t 
^  Confier       espérance  de  «ouf ,  ià  vaut  mc\^ 
«mjpkyy^Pdstteto'ofipff  Inimbiei.  le  bar     Kim.  (»tn 

dwalirfadgoîp  4r  fies  fammnis^»  qncdaas  los;  gmndei 
flattenc  ks  inelkiations  kaiRtîiiei^de:  qnîToal 

itàmàcïècs  comme,  des  recoinpenfes  de  la  venu. 

Ce  fcruice  qxifon  rend  à  fofi  ordre  dans  va  olficc  raua<* 
ctl  d'autant  plus  grand  qu'il  furuicnt  à  vne  ncccflitc 
«|4us  prefiance  ;  car  fi  les  Reli<gieux  n'ont  vne  parfaite  fou- 
^diéfl'»^  s'ils  ne  Font  leur  gloire  de  rhunuiité  comme 
rApoftre,ils  fe  retireront  de  ces  bafleffes fous  preccxtc de 
^enàployef  l^d^attcm  cfaofes  piopoccionées  à  leurs  6^ce$ 
^i^-tourvoMlioA  ;  ctpendatK  comme  la  £ioulté  mCon^r 
lttÉtoltle;peiW4^0tt{ioas  fans  la  fenikiue  â£  lavegefaaci^ 
^MùÊS^motoimitm  ét  i'tffthiteâuse^  ^  de  la  cvi«iDfii)é 
élM  MmMbteott     peat  deoieom  fm  les  fi»iidefticns  & 
ksfhiPMliiiebtemploysidf^erdreilU  pro£efr 
àMllf^fofVmméfiiiangeliqtte,^  penttMtïvhfiflaat 
felc^ft  l'ittttfgrité  de  la  régie,  s'il  ne  fetwiciwr  dÉa  e^o 
afTez  hamblcs  &  aflfez  dcgagcx  de  tout  fennaest  Im^ 
main  pour  fc  donner  à  ces  bas  offices.     Le  mérite  cft 
^(Tcz  grand ,  de  fcruir  de  bafe  à  de  grandes  chofes,  d'cftre 
relemcnc  de  ces  riches  productions  d'efpric  rjrauaillant  des 
;^âs,  de  conferucr  l'œuure  de  Dieu ,  &c  fuiure  Tordre  de 
tii  j^ottideftce  ^  donne  la  vie  du  cot^s.  dqiiantxxlie  de  > 
gmce^ 

-  'Cft^NHttire  petit  oficicr  a  le  conténceilicnt  de  ieruk 
îiii Uen-de«ia  eommtmaaté  ,  U  d'agit  pour  ia^mefine  fin 
Mbiiqee  ,  d'où  les  plus  grandes  ^itges  tirent. leur  re^  . 
MilMttid^tion  i-  fi  ce^n'dl  «œc  tant  d'icbtyXteft  stoec 
autant  ou  pl^cis  de  cliatirt  dVm  procède  le  taeske  »  uns 
s'cxpofcr  à  la  perte  de  rhumilité  qui  court  grand J^'^ 
dans  les  employs  honorables.  Depuis  qu'on  a  pfis  lut  lOf 
«es  grandes  charges  ,  il  naift  dans  Tamc  vn  de(ir  d'y  fati^- 
faire  auec  eftime  quand  on  y  deuroit  employer  toutes  les 
fofceà  du  £9Xf^êc-àc  refpm  ;  il  y  4auc  pordre  T eftudc ,  U 

C  c  c  uj  . 
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contemplation  ,  la  prière  ,  auec  le  repos ,  qui  fembleht 
cftrc  la  fin  de  la  retraitte  rcligieufe  ;  vn  abyfme  tire  l'au- 
tre ,  &  on  fe  trouuc  dans  vn  labyrinthe  d'affaires  donc 
TyfTuë  deuient  impofïible.  Les  offices  humbles  ont  peut-  '  . 
cftre.plus  de  crauail  de  corps  ,  mais  ils  ne  chargent  point 
feiprit  de  grands  foins  ^  Se  luy  laiilenc  vne  liberté  tempé- 
rée y  plus  feure  pour  s'éleoer  à  Diieu,  qu'on  ne  la  pourroic 
auoir  dans  vn  repos,  tout  entier.  Les  outils  dont  ilfc  fau( 
là  feruir  {oiuent  la  main  qui  les  conduit  ^  ^  ne  prennent 
pjtfinc  le  mouuement  d'eux  mefmes  ,  comme  les  iAlRro^ 
libres  de  la  police  qui  font  violence  à  toutes  les 
maximes  de  L'art ,  ôc  qui  expofent  les  meilleurs  con£bil&  S 
la  fortune. 

Quelque  aifiduitc  qu'on  doiue  à  ces  petits  offices  ,  vn 
*'  bon  efprit  trouue  l'adreire  de  les  expédier  en  peu  de  temps, 
&  d'y  ménager  d'afTez  iufles  interualles  pour  les  ledures 
ipirituelles ,  pour  l'oraifon  ,  pour  rendre  des  charitcz  par- 
ticulières à  ceux  qui  en  ont  befoin.  Ainii  la  vie  fe  paife 
auec  des  tranquillitez  indicibles  ,  auec  des  douceurs  &c 
des  mérites  fans  ân ,  qui  naiiTenc  des  bons^  exemples  ,  ^ 
des  bons  oâîce^que  l'on  rend  à  tous.  Si  ie  veux  palTer 
vne  vie  cachée  ,  ces  petits  offices  en  font  rélemedt  /  i'y 
fuis  à  couuert  de  Tenuie ,  de  les  foudres  qui  abattent  les.  * 
fiIi.Kb;i;  cminenceis  ne  me  viendront  point  chercher  dans  ce  creux 
•■ftlfc        Vhunuiité  me  tient  inconneu» 

.  Mais  ponrquoy  iugez  vous  ces  employs  fi  rauallez^dît 
Coaftic.  ^^lU  fiaule  y  les  Apoilres  choifis  pour  la  conucrfion  de 
muft»    tout  le  monde  ,  ne  s'offençent  point  de  ce  que  lefus- 
Uf,  %4*    Chrift  leur  commande  de  iiicncr  î'afne,  fur  lequel  il  de- 
-uoit  monter  faifant  fon  entrée  dans  lerufalem  :  la  plus 
haute  hiérarchie  fait  l'office  de  la  plus  baffe  ,  quand  vn 
Seraphim  purge  les  leures  d'vn  Prophète  :  il  n'y  a  rien  de 
bas  ny  de  foible  en  tout  ce  qui  s'entreprend  pour  i'honneui 
jdc  Dieu  »  vne  il  fublime  ân  qui  eft  la  iQcfme  ou  tendeni  - 
les  faints  &c  les.  bien-heureux  y  relcue  ce  qui  paroid  icy 
•de  plus  bas  ,  auec  des  eminences  d'autant,  plus  fublimes 
que  J'abailTement  eftoit  plus  profond.    Ainfi  les  eaux 
«violentées  par  des  canaux  à  fondre  plus  basque  leur  four* 
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\.  jaliffcnt  aprcs  aucc  plus  d'impetuofitc  ,  &  quand  lo 
fuophcteditquc  les  eaux  qui  font  au  deflusdu  ciel  loiicnc 
DieùV^  parle ,  die  Pic  de  U  Mirandolc ,  des  bien-hcurcux 
cfpncs  plus  fottphps  à  leceuoir  les  ordres  de  Dieu ,  que  les 
eaux  à  prendre  toutes  fortes  de  figures félon  les  vafes  ' 
grands  &  peu»  où  elles  font  mifes. 

Si  les  belles  ^uUitez  de  ceJReligieUz  font  inconnues 
dans  cet  office  ,  il  eft  rauy  de  cette  rencontre  qui  le  def* 
fend  du  grand  iour ,  des  conucrfattoiis ,  dcS  entretien); ,  des 
applaudiflemens  où  Ton  humilité  feroit  en  péril  :  fi  fon 
mérite  eft  conncu ,  6  que  cette  exemple  d'humîli^n  cft 
■efficace  pour  tempérer  les  mouucraens  ambitieux  qui  Çù 
^ifTcnc  infenliblemenc  dans  les  efprits ,  fous  vn  prétexte 
^excle  U  de  charité  :  il  jette  la  confufion  fur  le  vifagc  , 
ée  cci  petits  futfifans ,  qui  ne  fçauent  pas  honorer  les  char-  . 

Se  qui  fe  confeflcnt  eux  roefmes  fi  foiblcs  qu'ils  en 
^Ten^en^  tim  leur  recommandation.      le  rie  veux  point 
«employer  icy  ces-  prômefles  de  TEuangile ,  que  les  hum- 
feront  éleuex,  &  que  qui  fera  fideUc  en  geu.de.cho- 
fc  aura  le  ma&iment  des  plus  grandes  :  car  le  ne  voudrois 
pas  que  le  Religieux.-conçeuft  ce  dcffein ,  d'cftre  élcue,  SC 
qu'il  prophanaft  fon  humilité  la  faifant  feruir  a  des  pri- 
erez ambitieux  :  neantmoins  la  ptouidcncc  diurne  a  couf- 
ftumc  d  en  vfcr  ainfi ,  &  d'cleucr  les  humbles  dç  k  Ue  du 
peuple  fur  les  thrones. 
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I  adtniimioh ,  luy  pafoiflSnc^ilesrjcniXT^cx^aps  ,^ic^Co(^r 
çcsy  des  ^winhcx,  des  cxcrauatg^ces  y  Xmt  q^'U  fe^f^^^if: 

^niemer  le  fublimc'fcntimcnc  de  Dku  dontnpu$f  ai{io«V' 
^atlé  cnUa  féconde  partie.  Quand  il  Te  coafideire  fo^s- 
cc  ptcmicr  eftre,  cicnicl  >^infiny ,  jcout  puiffant  dcyan^ 
^e  tous  les.ficcles  ,cqui  ccmplit ,  qui  fouftiçnt^tpus  Je^xt- 

£ices^;qui  deiricn  à  (aàt  ic  sjyondc^lm^^T^  ilcsy^h^ 

Ces  deux  grandes  confidèration^dei^iftlifê  4s 

&  de  la  petxtefTe  de  noftrc  nature,  font  les  fondemens  de 
rhumilité  chrcfticnne  ,  de  cette  vertu  qui  nourifTant 
rhomme  dans  vn  bas  .£entiment>*dc  luy  mefine,  ne  laiffc 
pas  de  Tefleuer  dans  vne  enwnence  où  la  veuë  de  l'en- 
cienne  Philofophie  n*a  point  porté.  Car  plus  il  s'abaiffe^ 
plus  il  reconnoiû  qu'il  na  xiett  de  foy,  &:  qu'il  tient  tout 
Ion  bien  de  I>ieu;  il  admire  adore  d'aucanc  plus  (à 
Ibuueraine  majeâé/  &  s'y  vnit  par  les  plus  intimes  tran& 
Iporcs  de  Tamour  :  il  eftt,plu&  foupie  à  iuiure  Tes  ordres , 

1f»lus  attentif  à  luy  demandef  des  grâces  ,  plus  diligent  à 
es  recçuoîr»  plus  fideUe  à  Içs  ménager.,  snodefte  dans  les 
profperitez ,  patient  dans  les  afflictions, indiffercnd  à  tou» 
tes  les  cbofes  e3(tencures,oùil  peut  égaUcment  accomplir 

•  *  .  '  les  volon- 
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lès  volonccz  de  fon  Dieu  :  quand  il  remet  fûr  îuy  tourcs 
iès  efpcrances  il  ne^peuc  eftre  confus ,  dit  le  Prophète  ^ 
»y  couché  de  crainte' dans  4e  bouluerfement  de  tout  Fv*. 
niuers  :  il  croit  tout  pouuoir  auec  la  vertu  diuine  qui  agi. 
en  luy  9  &  qùi  &  pfedlt  à  n'employer  aue  de  foibles  in 
ftramens  pour  abattre  les  puiiiances  au  monde  £c  de 
l'enfer. 

On  peut  donc  confidcrcr  rhiimilitc  comme  vne  vertu 
capitale  ,  d'où  dépend  toute  la  pcrfcdion  que  le  Reli- 
gieux doit  praciquer  dans  la  vic  paLCicuUcrcou  commune: 
elle  luy  elî  ncccfTaire  pour  garder  exactement  Tes  vœux, 
ISc  faut  qu'il  foit  humble  pour  eftre  pagure ,  chaire ,  obeï(^ 
ùint',  pour  trouuerfes  confolations  dûis  la  folitude,  dansl 
ïû  prière  ,  en  rvfa^e  des  facremens ,  en  toutes  les  Doftu-^ 
res  baffes  ou-releùees ,  contraintes -ou^étendûës,  ruaes.ou 
fauorables*^  qu'il  plaiflr  à  la  prouidence  de  luy  donner s'il 
ycucfo  releuer  de  fes  cheutes,  s'il -veut  faire  de  nooueaux 
pfogrezen  LLperfcâion  il  faut  querhmuilitéluy^oime 
la  veuë  de  fes  defaux ,  6c  luy  (affe  demander  les  (ecours 
qu'il  doit  attendre  de  la  grâce.  Mais  cette  vertu  Ci  ad- 
uantageufc  dans  vne  conduite  particulière,  me  fcmblein-  • 
comparablemcnt  plus  neccflaire  dans  les  communautcz^ 
pour  y  maintenir  ce  qui  les  forme  ,ce  qui  les  conferue ,  ce 
qui  les  perfectionne,  &  c'cfl  pourquoy  ,i'ca  ay  différé  lo 
difcours  en  cette  troiliéme  partie. 

Que  prétend  ^ihftkut  4' vne  congrégation  religieufe  ^ 
fiiion3e  pluâeurs'  perfonnes  d&pieté  ^  auantagées  de  grâces 
différentes]^ en  former  vn  corps  qui  auec  tous  fes  organes 
foit  plus  capable  defemir  r£glife ,  &c  honorée  Dieu  félon 
Téfprit  dechaque  ocdre.  •  La  cluuitè'diaine- eft-vetita-. 
1>lement  le  pmicipe'  de.cetta  fainte  vnionr^  fie  comme  1* 
forme  dans  les  compofés  qtti  réduit  les  qudiitez  élémen- 
taires en  vn  tempérament  propre  à  re(pece  d'où  dépend 
cet  indiuidu  :  mais  l'humilité ^ft  celle  qui  donne  les  der- 
nières difpofitions  aux  particuliers  ,  &:  qui  les  met  eneftat 
de  ne  faire  cnfemble  qu'vn  corps.  Comme  l'amcapour 
principaux  miiuftres  defcs  facultezj  des  efprits  d'vnc  na- 
ture fubiime,  aërienae^  mobile»  U  quji  ne  fait  aucunerc-  ^ 

IXdd 
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iiftance  aux  impireilions  qu'on  luy  veut  donner,-  aînfi  pcmt 
établir  les  congrégations  rcligieufes  ,  la  charité  veut  des. , 
humbles ,  fooplcs,  dociles,  tfaitables^  prcfts  à  tout  fair^ 

par  obeïdranipe.  ^  .  .    .  .  - 

L'humble     comme  nous  auoiis  dit,  m  fublimc  fço-' 
timetit  de  Dieu,  fie  c'cft  là  le  premier  mobile --toufiourf,  ' 
égal ,  qui  mcfurclcs  temps  ù  les  aâions  d'vnc  congrcga- 
t  on  religicufe  ,  qui  emporte  toutes  les  inclinations  à  vn 
jiicfmc  terme  &c  à  vne  mefme  fin.     Les  grands  refpe^S 
que  le  Religieux  humble  porte  à  Dieu ,  le  rend  très  obeïf- 
fant  aux  volontcz  du  fupcrieur  qui  le  re'prefentc  y  commç 
les  pcLîples  ne  peuucnt  mieux  témoigner  leurs  afteâ:ions  i 
leur   Pr.nce  4     ^'.cn   fe  foùmett.uu  à  fes  mimilres 
.  j6c  à  les  oiEcicrs.:  or  à  Tordre ,  la  paix  ,  l'hcurcufc  con- 
duicé  ,  tous  les  cmploys  d'édification  d*vnc  compagnie 
rcligicufe  ,  dépendent  de  l'obcïtirance  qu*on  rend  au  fu- 
pcrieur, tout  ce  "bien  fc  doit  rapportera  1  humilité^  qui 
eft  la  première écaufc  de i'obeïiTance  y  car  vn  Religieux  qiu 
rirerott  vanité  de  ia  noblefle  ,  de  fon  bel  ^^ftit,  de  le* 
«ftudes^  de  Tes  contemplations  ,  de  fes  autres  auantàgeu*  * 
fes  qualitez ,  auroit  peine  de  fc  foftmettre  à  vn  Aipericur 
qu'il  eftimcroit  moms  confiderablc  que  luy,  &c  les  refi-- 
ftanccs  qu'il  luy  feroit  feroient  des  rebellions  d'vne  très- 
periUeufe  confcqucncc,  qui  mettroient  tout  cndcfordre. 
Mais  l'humble  n'a  ny  la  vcuë  ny  les  prétentions  de  fes 
intercfts,  il  n'e;i  reconnoit  point  d'autres  que  d'eftrefidcU  • 
le  à  fes  veux  ,  &c  toutes  les  coniide  rat  ions  du  monde  ne 
.  font. pas  capableis  de  le  porter  àchofe  aucune  contraire 
AU  repos  d'vn  ordre  qu'il  fçait  cfttc  agréable  à  Dieu. 

L'kumble  coimoid  fes  indigences  ,  &  il  Içait  qu'il  t  * 
beibiiir  du  ûtcoors  des  autres  dans  fes  tnfirmitez  dtt  corps 
,  .  .      de  l'écrit  > pour  cet  effet  il  entre  dàiis  vne  congrégation 
L'h  t  éc  ^  ^        ^1*  «êcciEté  que  Platon  dit  eftrela 

Kcfiill  *<îâu4(e4e«focictcs'huraaiiiM^;  comme  il  en  reçoit  de  grands 
iftdfMt^ça^cs  qu'il  ne  croit  pas  luy  élire  deus,  ilcft  rres-ju-^ 
fte  qu'il  contribue  à  ce  bien  commun  par  vnc  humeur do- 
,  c  le  aux  ordres      luperieur  ,  odicieufe  ,  accordante  aucc  ' 
Ijès  cifXics      ioui  i^a  cc^ùxcrci, .  Comme  la  mixiicknic 

■  » 
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fait  plus  parfaitement  des  corps  moins  durs  ,  moins  te- 
naces, plus  iubtils  ,  comme  de  l'eau ,  de  l'air,  du  feu,  de 
la  lumière,  ainû  les  perfonnes  plus  humbles,  pkis  déga- 
gées du  pro|)re  intercd,  forment  de  plitf  u:«uiquilie^^  & 
de  plus  faindes  congrégations. 

Pans  le  dénombrement  que  fait  Ariftoce  des  caiifes 
qui  peuuent  encrecenir  la  focietc  des  hommes  ^  .il  met  les 
ktcaMucs  y  )a  cenconicye  des  o&ddcma  cagi  vn  .corn- 
miuivftymer  fc  hak  ks  jaeûnes  cho&s ,  vne  liiuiiieiirfa-> 
€ile.à  s'accommoder  àcoutcsics  aucseSyiàiisconseAationy 
&ns  t>etoe  vanité  qui  en  coiit  veuc  emporter  i'aduantagc, 
qui  eftcuc  fo  propre»aûion$  aucc  infoîejice ,  qui  reprend, 
ic  qui  rauallc  celles  des  autres  aucc  trop  d'aigreur.  Ce 
Phiiofophe  après  de  grands  traittcz  des  vcrcu^,  n'auoit 
pas  Ja  connoillancc  de  1  iiiuiiilitc ,  ncawcmoins  par  icjic 
fçay  quel  prefage  il  nous  e:i  fait  la  dcfuripcion,  &  nous» 
marque  fes  deu oirs ,  dont  ie  m'en  vay  traittcr  par  dcscka*  • 
pitres  fepacccs  en  iaiiiitte  de  xcttc  partie»  ^(^leil'jMimi^ 
\kXt  xoBfexoc  ics  commiinaatez  rcligieufes  ,  ptiroe  que  ' 
Ipitsrooiicoiifafit  àcetoe  iîn  de  plaise  à  Dieu^  q]a*clk  nitr 
b  vie  commune  ikas  paisicularitez  \  que  iâns  voir  les  de-^ 
flux  jâe^nuxs  ^  elle  y  Tcmarquc  ^qs  vertus  qu  i  font  à 
imiter  jfqtt'clk  fe  meCjeA  devoir  d'obliger^bâcunf  qu'elle 
a'afrtxmt  cette  ambition  qui  eft  la  pede  des  communau- 
icx»  qui  Ait  les  (éditions  %L  les  guerres  dans  les  cftats ,  les 
cbtfines ,  les  fc<£bes ,  les  hcrcfies dans  l'EgHfe ,  qui  a  banny 
le  premier  Angcdu  ciel,  le  preniierhommc  du  paradister- 
reftre^  qui  trouble  la  paix  des  fain<5i:cs  congrégations,  qui 
change  en  amertume  les  douceurs  que  le  ciel  y  verfe  pour 
Bempcrcr  les  aigreurs  de  cette  vie,  Prendre  le  joug  dé 
lefus  -  Chrifl  plus  facile.  Ce  chapitre ,  n*cft  donc  icyf 
ï^u  vn  prélude  des  fuiuans  qui  vont  dcduiare  en  particu^ 
Lc£  les  £auorabks  e&ts  4e  r^umilicé  religieuse.  * 
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CHA^PITRE  cX^. 

i>Haqx^  .congrcgacioaRelig;icttfeeft^  fmtmot^ 
de ,  U  chacune  d&fes  Êimiiles  eft  vn  petic  eftac  xipi 
a  Ton  Prince,  Tes  magifliacs. ,  /es  officiers»  fon  me-' 
nu  peuple,  aucc  fcs  loiXr  &  Tes  opinions  que  rinftitnc  tâ- 
che de  rendre  femblables  à  celles  qui  ont  cours  dans  les 
monarchies  &:  les  républiques.  Mais  li  la  chafteté ,  fi  la  pau- 
urcté  baniffenc  de  là  l'amour  &  Tauarice  ,  d'autres  paf- 
fions  fpirituclles  s'emparent  plus  facilement  des  coeurs  li- 
.bres  des  autres  i  le  démon  méridien  s'efForccde  les  tirer 
des  jceOcbreS)  U  fous  couleur  d'edifler.le  prochain  par  va 
bon  exemple  ,  il  leur  infpice  la  vanité. 

Si  l'on  n  y  prend  garde  on  rentre  dans  ce  commercede 
.  -voir  U  d'eftre  veu^qui  entretient  le  grand  monde ^  quand 
chacun  £ût  patade  de  .ce  qu'il  a  de  .plus  excellent  pour 
mériter  de  rjrftime^  &  quoy  que  la  renommée  aî(  fes  ai(^ 
les  bien  courtes  dansies  cloi&res ,  quoy  que  cé  qui  (e  fatc 
làj  le  pai][e  à  la  veuë  de. peu  de  personnes ,  c'eft  toùfioutag 
beaucoup  de  fatisfadlion  d*efttc  loue  de  ceux  dont  on  eft 
conneu.  Cette  tentation  eft  fi  naturelle  &:  fi  douce  , 
qii  elle  a  couftumc  de  iurprcndre  les  plus  parfaits,  fiaus  ce 
prétexte  que  fi  Ton  pc.ut  Icgitimcmcnt  defirer  &  receuoir 
i'aftc^ion  de  Tes  frères ,  on  peut  bien  fe  mettre  entre  eux 
dans  .vn  .efti nie  qui  la  puifTc  mériter  :  ncantmoms  feloBi 
le  fentimcnt  de  TApoftre  celuy  là  n'eft  pas  vn  vray  ferui- 
teurdeDîeu,  qui  Tert  adcux  maiftces  &  qui  agit  pour 
complaire  aux  hommes*  ^ 

Si  cette  ame  eftoic  attentiue  à  Dieu  ,  elle  en  feroit 
toute  remplie  ,  U  comme  le  grand  éclat  du  foleil  ébloilic 
^os  yeux  de  forte  qu'ils  ne  f  euuenc  plus  difcerner  les  au- 
tres objeâs,  atnû  les  illuftnitions  diuines  oftent  àrhomme 
Je  defir  de  voir  Tes  femblables  ou  d'en  eftre  veu.  On  ne 
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:t>ertfc  pas  au  fencimcnc  des  valets  ,  quand  on  parle  ou 

-  qu'on  agit  deuant  vn  Prince  pour  luy  plaire  vnc  grande 
&air&4e  confequencc  nous  rauit  l'idcc  des  moindres  j  on 
AC  pcnfc  pas  à  contenter  I'œiI  des  alliftans  par  des  poftu- 
tCS  &  des  démarches  clUidiccs ,  quand  il  cft  queflion  de 
fc  fauuer  dWn  cmbrafcment^  ou  d  arrefter  vn  coup  qui  va 
fondre  fur  vue xefte  qu'on  ayme  :  éclairci.unt  qu'il  vous 

*  plaira  rtcs  aftious^.  dit  S.  Paul ,  l'eftimc  que  vous  en  fc-  «•  Ç« 
rez  m'cft  fort  indifférente  ,  car  i'ay  Dieu  pour  iuge  ,x'eft 
luy  feul  à  qui  ic  veux  con^plaire  au.pffix  Je  toutes Jes  an- 
ires  confiderations.         .  /.      >  j. 

Ce  deffein  de. plaire  aux  homincs  ftippore  donc  vnc 
amc  qui  ne  goufte  pas  Dieu  ,  qui  n  a  pas  toutes  fes  efpe- 
rancelcn  luy ,  ôc  qui  ne  l'a  pas  pour  dernière  fin  puifqucl- 

.  k.n'en  eft  pas  fatisfaite.  Cette  attache  a  la  chofe  plus 
-vainc  ,.la.plus  inconftante  ,  la  plus  orageufe  de  toutes  les 
chofes*  extérieures  ,  cil  ordmairement  fumie  de  tous  les 
defaux  &de  tous  les  excez  qui  combattent  la  perfedion 
du  Religieux.:  il  n  cfl;  plus  folitaire  ,  il  n  cft  plus  humble, 
tl  rfeft  3u$  dansies Jieatitudes  promifes  aux  pauurcs  d'cf-  ^ 
prit ,  c'eft  me  efpecc  de  proftitutiôn  qui  offenfe  les  yeux 
&  le  cœur  d'vn  Dieu  jaloux ,  de  vouloir  cftrc  vcu  &  loue 
de  tous.  Le  voila  dans  l'enuie  aûiue  êc  paffiue  dc.plu* 
fieurs  dans  la  dépendence  de  lous.»  &  fa  vertu  n'a  rien 
de  folide ,  dit  S .  Auguftin ,  û  elle  s*entretient  par  vne  opi^Uk.  si.  ^1 
mon  plus  changeante  que  lamec^  queles  ^vents.,  parce  f»-f<* 
qu'vne  parole  ,  qu'vn  geftÇft  qu'vn  faux  rapport ,  quVn 
U)nge  la  peut  ruinera  il  dénient  efclauc  de  tous  ceux  dont 
il  veut  gaigner  Tcftime  ,  il  fe  void  réduit  à  leur  rendre 
mille  hontcufes  feruiiudcs  ,  à  donner  des  flatteries  pour 
en  receuoir,  &:  par  ce  commerce  indigne  de  fa  condition, 
perdre  la  libeitc  des  enfans  de  Dieu  :  que  d'uiquietudes 
pour  fçauoir  ce  qu'^  pcnfc  ,  ce  qu'on  dit  de  luy  ,  qu«  ■ 
d'artifices  ridicules  pour  farder  des  dcformitez  ,  &  pour 
donner  quelque  relief  à  des  aûions ,  dont  on  ne  laiffc  pas 
de  découvrir  la  bafTeffete 

Si  ce  que  vous -faites  eft  bon  ,  pourquoy  tâchez  vous 
de  vous  en  donner  Ta  gloire,  dit  S.  Paul  ^  comme  fi. vo>.« 

Dddiij 
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ïi'auiez  pas  veccu  de  Dieu  les  lumières  ,  les  impulfioûs 
ies  â»rces  pour  achcaer  ce  bon  œuurc  ?  que  &  vôs  a6tiôns,> 
£m€  defeâoeiiitiB  »  •poiiDiiM»)^.  vous  tendee  Viwis  fanflàke 
puUîc  éc  1»  yetca  ?  pt>tlt<pioy  «rompez  vpus  les  yew  posr 
ces  ifiip0&ares  qai  fecoac.  'Ctinn  dficoouereefi  i  laxlnonte 
âtt  fettorcbile  ée  k  dettocitm  ?  poarqiukjL  traittoz  .vous  i«ieo. 
imiveiies  ca&ox  throphece  ^.qui coauxc  le  nal  des>a^p«ri' 
>   '    sencou  da  bien  ,  qui  faic  pâ{Iet  ramer  pour  le  doi» .  ^ ,  les^ 
pTcftigw  pôttt  des  mirâcles^  f  Vt)us  deiicEL  aisoir  vn  «rcs- 
humble  fentimenc  de  vous  mefmc  ,*  comment  donc  pour- 
rez vous  iuiliiicr  des  paroles  6c  des  prétentions  qui  ne- 
s'accordcnt  pas  auec  voftre  intérieur..  Suppofez  que  vo- 
ftre  vie.  ait  quelque  choie  de  recommcnduble  par  denus- 
ks  autres  yCi  vous  voulez  vous  faire  juftice  à  vous  raefme,, 
&  ne  vous  pas  priucr.de  ce  que  vous  mericex d'e^^ùne.,  ih 
ÊiudrctfCrAuâî  d«tOïiurir  toos  va$Nde£ïttKv«  :&>ic.afiQ^;qoe 
vous '4es^cstei^'.eii  bala0Geauec  vc>s  mentes  ,  ce  leroit 
iKsaaccAsp ,  $c      ^mt  -que  lc»:ibqiufaiiqiies  bijon  !gftUcées-: 

yoiâ0H^m(iiieilli«ïla  glcife.dfi^  q|M  flBIIII1!)C4),dI' 

Baip.  le  i  mauudiiè  fby  femblable  à  celle  de  <cbs  (sam  imarchands, 
jj^iflj^  qui  v-endent  des  chcuaux ,  des  efclaues ,  des  terres  fans  en 
dire  les  vices  fccrets  &:  les  cliargcs  qu'on  ne  peut  pas  ap-^ 
prendre  que  de  leurs  bouches.  C'eft  vne  efpece  d'abomi- 
nation qui  met  fur  les  Autels  vne  idole  creufe  ,  pour  en* 
fermer  dedans  vne  voix  qu'of(J)enfe  fortir  d'vn  corps  ani* 
vous  engAgez^ainû^ks  oucces  d^^  Terreur  ,  èaLsam 
viie.iddkcfie  au  moins  iicacèeiel],e    dit  S»  disguJftm.»*  car 
W.  tft Jfc     pcnfent^  hoiKM^r  ime  vettu.  cdnfoQunée  ^.  neantmoint: 
§btm,  Dffiellea'eA  que  cotia3eËm3e-,,TWstea  recelé 
in  moflcf.  eftanc:  coufiomsi-:sedjac6i»  vaus  ttompcnc  vosar, 

-     mofme . ,  9c  vous  seadettc  cotnioefces  £iBpeie«rs  payons 
mi  Ts'^éftkiioieiÂr  £i*éfti«  plsn  •dans'la.iCODditiDn  communs 
des  hommes ,  à  force  d'eitrepciiuadez  par  la  flatterie  qu  Us 
cftoient  des  Dieux. 
Lvciin;       Vn  Demonax  Philofophe ,  ne  voulut  pas  permcttrexjuc 
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^uc  ic  ferois  tort  à  la  gloire  de  Diogene ,  de  Socratc,  des 
autres  piys  fages  que  oioy  à  qui  ïosx  n'a  pas  rendu  cet 
konneur  :  Samc  Jça^  Bap tifte  voyâ^nt  <}u'on  te  prQPcic  ponc. 
le  MefTie  dit  nettement  ,  le  ne  fuis  ppwc  Çfi  %i|e  vov^ 
penfez ,  le  ne  fiiis  point  le  Chrift ,  ëc  le  monfttant  au  doigc 
.  St  y  voila  echiy  qui  doit  ofter  les  péchez  du  mondes 
Vottsii'auev  pas  cette  modeftip  quand  vous  voulez  vous 
mettre  en  eftimc ,  &  vous  éieuer  au  deffiis  de  ceux  qui  cA 
voftre  confcience  vous  pafTent  en  mérites  ;  vous  leur  faites 
tort,  vous  leur  dérobez» leur  gloirç  fi  vous  emportez  cette 
cmincncc  fur  eux.      -  '  '  . 

Vous  n'aucz  pas  reffronterie  de  publier  vous  mefme 
vos  louanges  ,  &:  n'eft-ce  pas  la  mcimc  chofe  de  contre- 
faire des  adions  ,  ou  d'auoir  des  bouches  à. gage  qui  vous 
-donnent  cette  grande  eAime  ?  Que  prétendez  vous  par  là, 
linon  de  v^s  rendre  fi  coniiderablç  qu'on  vous  exemptp 
lies  employs  petits  6c  pénibles  ,  qu'on  vous  deftinc  aux 
plus  grands?  Ainfi  ces  cxccjfiues  loûanges  ne  font  elles  pas 
corruption  xnanifefte  qui  priue  voftre  ordre  d'eftrc 

Îrottijiecaé  par  vne  vertu  plus  folide  que  la  voftre  >  &c  qui 
'l^xpofe  aux  difgraces  de  Voftre  mauuaife  conduite  :  ainfi 
vous  oftcz  aux  autres  ce  qui  leur  appartient  de  droit;  vous 
nourrifll-2  chez  vous  vn  monftre  d'ambition  auec  tous  les 
^malheurs  publics  &  particuliers  qui  en  peuuent  naiftrj: 
enHn  ces  faux  éclats  ,  cette  hypocrifle  vous  fait  tomber 
dans  le  crime,  6ç  mériter  les  peines  de  ceux  qui  cxporcnc 
de  tjàui&s  neiiques.  N'ayons  donc  point  .de  paifion  pour   îi.  q,  r. 
la  vaine  gloire ,  conciud  T  Apoftre,  fi  ie  voulais  pLaire  aux  ^ 
luunnxes  ie  ne  icrois  pas  fcruitcur  de  I^ieu,  car  ^e  uechetr 
cherois  pu  fa  gloire  mais,  la  mienne  s  fagirois  pour  me^ 
propres  ioceiefts  auec  toute  ibrte  d'injuftÎGB  contre  :cie  qBe 
ie  dois  à  moti  Dieu ,  ?k  FEglifc  Se  'à  mon  prochain..  Saiat  »^ 
Bafile  'dit  que  ce  faux  honneur  eft  le  pirate  qui  rauit  les       '  * 
richefles  fpirituellcs  du  Religieux  ,  qui  rompt  fon  com- 
merce auec  le  ciel  :  c'eft  vn  ennemy  dcguife  qui  le  fur* 
prend  ,  vn  poifon  couuevt  qui  le  tuë  ,  vn  faux  iour  qui  le 
conduit  au  précipice  :  quand  ccctc  tvpuCdtion  s'ctcndroit 
•  plus  ioiog  quc.k  vxe  ,  elle  luy  dl  bien  dci-auaiuagcu(e  H 
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clic  luy-fait  icy  perdre  tout  ce  qu'il  fepourroit  promettrer 
^ns  l'autre  de  rccompenfc.  Helas  que  fcrc  d'eflrc  en 
eftîme  où  Ton  n'ed  pas  ^  de  fou&iroù  loiv  fera  pour 
toute  vue  oteciût^^- 


SJ^lVSiV:E  TANr  SE  PSf^lt  lÀ"* 

cojnmunMté  fans  farûçuUrïtezj» 

eHAPlTKE  XVI.. 

m 

Hàq^e  fleur  qu'vn  curieux  aura  choifii  pour  Ton 
jardin  eftant  conllderéc  de  prcs  ,  efl  admirable  aux 
yeux  aux  efprics  qui  rçauenr  eftimcr  les  bonnes 
grâces  'do  la-nacare  ;  mais  quand  vous  y  oyez  vn  carreau  de 
rares  tdy^pes  ou^d'aoemones  coures  différences  en  couleurs; 
en  pannaches,  en-^ures  ,  d£  qu  vn  léger  mouuemenc  des 
zephirs-  leurJo^oe.  de  différents  éclats  par  des  refradions  . 
de  lumkre  dans  lecayon  du  foleil  »-  c*eft  vne  graadobeau- 
tét  qui  jioiM-raui  t  y  &  qui  nous  tienrdans  vne  agréable*  fû& 
penfion»  par^vO'  exœz^le  *menieilles. .  Vbyez  duranc.Tne 
belle  nuid  Venus  &^Iiipicer  aoec  l^s:  tranquilles  elfefions 
de  leur  lumière,  vous  direz  voila  de  beaux  planâtes  ;  mais 
ii  vous  regardez  toute  cette  voulte  d'azur  brillante  d'vn 
million  d'étoilles ,  auec  vne  inégalité  de  feux  &  de  iitua*" 
tien  qui  met  la  vcu©  dans  vne  agréable  dcfordre  ,  ne  fça- 
chant  furquoy  s'arrefter,  c'eft.lors  qu'on  fe  fentfaifi  d'vnc 
fainde  hoireuf  que  pat  vne  douce  confuiîoa  do  pcnfée 
refpnc  s'cleuc  jufques  àconceuoir  vn  eÛxe-infiny*.  Il  fe 
paffc.  quelque  cfaofe  de  femblable.  en  celuy  qui  void  des  * 
Religieux  danavA.inonaftere  :  il  adinice  enlVn  les  mira^ 
ck&^tvne  vocation,  qui  iuy  a  fait  mépriTer  vtie  éclatcanta  ' 
fortunes  dansies  autresJa  fubtiUcé>de.rcrpi:it  ^  b  profon* 
deus  de  la.doûrinevlaferueur.dé.l!'oràiroi»s  rabftiaencc^ . 
-ks  veiile$  »  la  charité,  la  douceur ,  Jàforoe  intûneible^ 
•mais  quand  ii  conliderc  toutes  ces  illuAres  perfonnes  dans 
vnç  aflemblée,  auec  vn  ordre  d'humilité  qui  n'eftpas  ce* 

4^  >du  ACJÙte»  de.iou3.ii.naift.vu  iubUnic  fentimcnt  de 

pièce . 
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péah  Mfm  remptk  4taftie  de  Tcrpeâ    de  ^iMcatîMr 
«  iQ0n»^sfil&itligieylè«ft<x>imiaccdueraiiiâdr^ 

k  «encor  à  'fes  -ennèmif  :       «ft  w  cet s  qui  «Ta  ta  feiv 

fc£bion  6£  beauté  que  par  l'v^^k)ft  proportionnée  dcTcJS' 
parties  ,<âe  forte  qu'<:lle5  ^  doiiiciKCGiiliours  tenir ^  de  après 
quelques  mouuemens  4  Cprendre  leur  rang  $c  vm  rituation 
conuenable  au  temps  du  repos  ;  c'cft  à  dir-c  que  les  Reli- 
gieux particuliers  après  s'cîîre  acquittés  d-c  leurs  offices,  fc 
doiuenc  trouucrtous  enfcmble  au  tenvps  pr^x  de  la  coîïi- 
mmaucé  v^cemme  les  (eculi^n  âçres  icuts  aftair^s  4ofne« 
Èi^eSy  te  tendbnt  au  lieu  &c  au  cempé  ok  appeileiic' 

Les  Placeniciens  <ii  fenc  -que  les  «akiie^ ^àftei^las ,  €f  i«tBi»i!e. 
tes-ÎQceli^eiicescoHimilefi  ati  gouu^mecneitf  de  ei^iiin<!&'d«iii|%xsi» 
l^tiet  di)  monde  a^iflfenc  j^^^  ptus  forfiemenc-dttnsU Z^^'^*^'^* 
iféicre^jfafthiké  qoi  kur-eftffcfericeyquefieaBtnfiiôltii^* 
mâmiitlem  par  touc^  qu'etteii  «'af&mblcnr ,  qii*el^  sV-»  - 
aifletw  j  &  que  <ic  toutes  il  fe  fait  va  grand  confeil  ou  la. 
première  vni té  prcfide.     Ils  difenc  encore  que  les  com- 
pofez  naturels  ont  k  multitude  en  propre,  rvnion  par  àc- 
cidtnt ,  &  à  Iftfauour  dVne  caufc  lupcricure  qui  k  kur 
donne  ,  mais  que  dans  Ic^  intelligences  l'vnité  deuance  & 
fiirmontc  la  multitude  ,  de  Torcc  qu  elles  ne  (ont  quafi 
q«i^^«  moâ»o -c^e  parkirappeit  commun  q^a'i^Ues  otit  k^ 
jlreuiîcre  vrtité;     Cetec  inténie  i<e(leiiiblaiiC-e  qui  kis  m<^ 
quûi&TjkiDiiridencité ,  k^-éoifte'  d'inclinaciéti  à  quitta  les'* 
diffecenaes  du  lieu pôttrie  teMk  dans  vite  stiStriMèt 
aj!afteefliW<itie^dan64'^0n.    La  tkàAii^tkt  féit-^vn 
corpr^e  cotii^'ks  Religieux  d^JVttttiefineioftmit  i  cousiolDt' 
j^^uimefs  d'iw  Aiefiiié  6%rk  &dfVfi  'mefmc}  ixile r^'eft pouiK 
m^^  ianttst  J^nké^  ftclUte  ^l^ilka  dé'!é)^$  ÇilMC£: 

K^nncs ,  qwoy  que  feparéëi-païf  la  diuerikc  des  lieux  &:  âbi' 
etoploys,  (Sj  comnî€'le5  diuerfes  Prouinces  s*afl'cmblemeh' 
vn  ck^pitre  gênerai  ,  les  conucnts  dVhe  Piouinccenvn 
eh^pme  Prouincial  ;  tous  les  Religieux  d'vne  famille  qui- 

£  e  e 
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heures  du  iour  en  vn  mefme  lieu  :  ce  retour  cft  plus  fré- 
quent que  celuy  de  Prouinces  &:  des  conucnts  ;  parce  que 
Fvnion  des  cfpnts  en  vne  mefme  maifon  fe  trouue  plus 
grande ,  la.  diilancc  xies  lieux  moindre ,  comme  le  mouue»  * 
mène  de  Ja  lune  efl  plus  vifte  que  çeiuy  des  autres  plane-* 
tc$V parce  que  fa  fphere  eft.<l*vne  moindre  étendue.  le 
ilsedi*  ji,  les  mulcipUeny  »dic  Pko:p^r  £zechiel.y4£ieJes  çoxkâaïtzy  ' 
.  CQinme  .Vn^ciK>upeau  »  qui  apr6^s'!eftrçvn  peu  fçparéip 
raflemble  it  b  voix  de  Ton  pafteur  :  i'en  fecay  coainle  va  ' 
peuple  £ûnt ,  qui  quittant  tous,  fes  employs  domeftiqiies, 
'  vjent  "à  foule. pour  rendre. fes  vceux  dans  le*teiiiplc.      .  ' 

Si  toutes  !e^  avions  parcieuUeres  des  «Religieux  (b«t 
des  offrandes  à  Dieu  ,  quand  ils  s*aifemblcnt  au  chœur 
*     •      po'^r  les  oraifons  ,  les  communions ,  la  pfalmodie,  ils  font 

des  folemnitez  qui  l'honorent  par  cmincncc  ,  &:  que  fa  • 
majefté  témoigne  par  fon  Prophète  luy  eftre  très  agréa- 
*  bles.  Cfefontdes  ades  magnifiques  de  Religion  qui  ont  du 
«rapport  auec  ceux  que  Saine  lean  nous  dit  fe  pratiquer  dans 
le  jciel  ok  le^iAnges&les  bicn-heureui^  xepcWlt  toufloucf 
leurs. adorations  eftant  aifemblez  ;  pour  honorer  T vnité  de 
;I>ieu,par  cette  vnion  ,  3£  foninfiqité  par  vne  multitude 
inombr^ble.      lesJRLeligicux ,  quenofçiiucii^.roprc^^ 
cymune  citoyens  i^xi  çi^^  tn  fa^àeta^ 
Uj^  (ainûes.cpùftumcsquattdiUTe.troaaçiiiteutbn  pôttt 
louer  piep  parla  p(klmodie:&  Les.oraifonSrr^ulieres  donc 
nous  auons  parle,)  ceux  .qui  ne  font  pasPreftres  doiuent 
plus  particulièrement  eftre  affemblez  pour  receuoir  la 
Oin61:c  Euchariftie  ,  &:  comme  le  j^pt  mefme  Iç  %aiâe« 
..communier  en  communauté.    '       •        '  • 
;    Cet  auguile  Sacrement  le  plus  adorable  de  tous  nos 
myftcrcs,  parce  qu'il  contient  Tautheur  mefme  de  la  grâ- 
ce ,  fut  infticuc  par  lefus  -  Chnft      donné  de  fa^prcipiue 

«^;Appi^Çi^s  ipti^^^qu    ç^i^nc;  ^ktf^wbks*  au.dmr*  * 

1^  repa^  qu'il'  fit  ^uec  eiUjC  ^  fK>ur  .nous  marquer  1»  ma* 
i^ççe  que  les  âdeUjÇ$  deuoient  en  fuite -garder  à  ieif<«e*< 
j^çiXiixft^fàxt  oainc  Denys,  vn  S^cremeiu:  d'vaioA,€om-* 
ffie  en:le  void.  meime  par  fa  nutie.re  »  par  ee  paili  tompd- 
&Ap.^ï^Pm.  fcr^ms ,  qui  par  >  G<W|||ioa.  6:  par  de  Wfif^ 
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lange  ont  perdu  leur  farmc  ,  leur  figure  ,  leur  fécondité 
Ikigulierc  :  Il  s'y  fait  vne  transformation  de  cette  matière-  ' 
cnvn  corps  accomply  par  la  rencontre  bien  proportionée 
de  toutes  Tes  parties  cilentielles  ,  pour  nous  figni£er  qu^" 
ks,  Religieux  d'vne  congrégation  le  doment  reccuois  eiv 
corps  ^oon  pas  feparémenc  »  pour  n'cftre  point  comme 
des  membres. coupez  ,  &  coœme.çcs  exigences  que  le& 
.MiUorophcs  appellent  incomplètes  :  qu'ils  doiuc^ie.met-^ 
m  dans  ync  conformité^  de  faien-feance  auectcet  augafte* 
nyftere  ifntu'çft.  pas  fculen^ent  vn  iigne  excecieur  »  mai» 
vne  caûfe  tres*emcace*d'vne  charitable  vnion«  Le  x:orps* 
de  lefus-Chrift^  y  eit là  couuert.  des  efpeces  faaamentca^ 
les  ,  &:  ncantmoms  triomphant  des  conditions  pafHues  de? 
cette  vie  ,  &:  dans  la  gloire  que  fa  palTion  luy  a  méritée, 
pour  nous  en  faire  part:  il  cfi  bien  raifonnablc  de  rcleuer 
fon  humilité  &c  d'iionorer  fon  triomphe  par  vue  folera-  . 
nclle  aflemblée.   Sortez  en  corps  filles  de  lerufalem  ,  dit 
le  cantique;  ames  rcligieufcs  venez  cnlcmble  au  deuant  CaBt.|,|î; 
du  Roy  dç  paix  pour  luy  xendre  vos  hommages  ;  admirez- 
ce  fils  de  charité ,  ^^^voyezle  diadème  qu'elle  luy  ami&> 
fur  krxefte  au . ioonde ik  gbire .     Ce  grand  myftere  de» 
nos.  Atttck  *cprcfcntc  celuy  de  la  crptx  oùiil  fit,dit  Saint  j^^^.^^^^^, 
Augudin  »  .vne  profuûon  &  .vne  largeiTe  publique  à  toùs<ti«a. 
[^hommes,  de  Tes  grâces  infiniment  piasaboi|dantes que^cif  ^t-  ^ 
les  libcraHtez  dc&  Ënpereuis.&ites  au  peuple  ;^our  gai-.; 
gncr  fes  atfeâions.l  i'entrée  de  lelir  gouuememeoc  1  .il* 
faut  donc  aller  en  corps  pour  lesfecueiUtf  auec  plus  de- 
refped,  &:  par  cette  compagnie  de  faints  r^pccfenter  tous^ 
les  hommes  qui  luy  font  redeuâbles  de  leur  fajut.  Auffi.* 
l'Eglifc  commande  la  communion  à  vn  certain  iour.  de 
Tanncc  ,  6c  la  couftume  cil  faince  de  la  réitérer  aux  fcftcs  -  >- 
'phis-folemoelles.^  afin  de  rendre  plus  d'honneur  à  cet  au- 
g^iftemyftesé.,  eaatfermir  iafoy  ,  en  éeliauffer  la  deuo-' 
tion  par  ce.grand  concours  dc,pcujpl9  qui  s  y  porte,  Ôc^^^ 
ec^ttinbaw^iiet  iok  plus  magm        par  Je  graad  noîir-» 
bsmûSB  ^oiez  » ^auflr.ks ^aiMieil»i]^f:iigieu;K  folicairecoii «  ^ 
comienÉicls  '4  iont  dé  tone  tedtps         çeue.loy de;  rece- 
uoitX^ucharrftift  tous  en  commnA ,  à  certaiw  ioursîdér. 

E.«  e  ij  >  . 
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cptnuMB^  «equIfc%nifioitpaf]«M«otgrecdej^3MMi^ 
marne  i'ay;  Jé^ia  dk«.ldt  Gdaftiinc  eftoH^ckldis  y  appellar- 
pat  w>  concert  de  fartes(,irMXi'<|Ui*  eoxommaiMtkàVft^a^t»* 
iji/ki^a^  pour  ceûnoigner  k»  céjettiâàMCS'pvbl^)»^' cb> 
•ce  iour  qui  leur  eftoit  vne  PaTque. 

Quand  tous  les  Religieux  d'vnc  famille  afliftcnt  à.  vfic 
M  elle  conucntuelle  &:  qu'ils  y  communienc ,  le  Supé- 
rieur peut  plus  facilement  donner  des  ordres  qui  fauori* 
fent  ce  qu'on  y  doit  a|>porter  de  difpolitions  i  la  ferueitc. 
des  £ainâs  échauffe  les  ticdes  ,  la  modcftie,  rhumilicé  ,  1* 
jBxarciic  nofée ,  la  deuote  con^iîcioft  dci  cette  âtoiulk  qnir 
s>*approdie  de  rAucci  ^  cfk^vne  des  ccceaionical  ^  ecMfùlh 
plus  ksieculicrs  ,      ipi  ttacïUc  d'avaBcage  Icait  j^iece»:. 
Ils  fe  pècfuadenc  dément  que  tou»  ce»  Religieux  iL*onD 
^•vn  cœor  9c  qaTyiLdefir  ,  parce  qu'il»  fc  aansfiumait: 
w  cette  èmim  noumatrei  y  ^  iqia'ifb  pncimcoo  énferiiblei 
le  corps  de  lefuS'^lmft  pour  ne  plus  .viuse  quie  de  Ton 
cQ>rit  t  Les  offices  chadripab&es  ,  les  fiûnder  icékures ,  les 
oraifons  que  l'on  a  faites  durant  les  iours  qui  cm  précédé" 
la  communion,  ne  font  que  des  difpoûtions  au  Religieux:' 
pour  larcceaoir  plus  dignement,  fon nom  mefmc  l'aduer-- 
th ,  que  c'eft  Ton  propre  office  de  s'vnir  étroittement  à.  , 
Dieu  en  ce  faint  myflerc  ;  tellement  que  quitter  ce  de*. 
Hoir  de  communauté  reiigieufc  ùm$  pcctexce;  de.  s'cm* 
|>loycr  à  (jueique  o^ce  excericut  »  c'ed  vn  aulH  grand:  dc^ . 
ibrdreqve  de  préférer  les  moyens  à.k  ^n.y.i!acGe£)irett 

Eincipail ,-leicovps à l'e^c      creature  atc  cteaficur,  .Si 
pcnfécr  vous  viene  de  ceoM^  dtfpenfe  vous  douez,  ckain-' 
d^'^e.ee  ne  foui  vue  tcocœonqui  vous  xLetoome  à^va 
failinr^Qe  k  ârperieur  ,  que  ltf.ooniin«nàcicé  v  que  la  cou- 
Aamàsxmn^éerfre^s  s>3Srou5.doaeitxtani&e  qu'elle  ne  vous 
fcfc  perdrr  Itf  merive  de  domer  &  le  profit  de  rcceuoir 
la  quêlque  bon  exemple  ,  qu'vn  trauail  de  main  trop  con-  . 
tinui  fai?s  prendre  cette  diuine  noui'niîiu*c  ne  vous  laifTe. 
enfin  fans  c%ïk  dans  les  langueurs  lamentablcs-de.U  feiwv 
clierefle  ,  &fonfe  force  pour  vous  acquitter  après  de  voflre 
office  aucc  ce  que  voùS' y  dcùcz  de  conftance ^ 
Ikc  i  Viio  ckai^[Hen*ocdMtti^e  donii0p^ 
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ftfrioAcie  i  Dkw  ,  die  encrencnc  ^  ne  mmptpft»  Ics- 
ymaps      doiuenc  cftcc  aitw  les  parties^  île  ce  corps  re-- 
Jigteùx  »  cifeatfcmble  au  liao  de  danfer  ^ce  <|i/eU&ifl^ké) 
>  <de  dMicuff  ae^  d'iacfoftne  foimît  afTes  de  nw^ea»  pour, 

.    ftpenfceiret  fe  remps  qui  s'cmploye  h  k  deuetim  t  auflir 
les 'GkffOSlf  (pics  de  Saint  Fr^mçois  rapport  enc  que  Dieu  a 
fiMStoeàt'  aurhorifé  cette  conduite  par  miracles  ,  &c  que 
'des  Rdigieux  rauis  en  prières  au  temps  qu'ils  deuoientr 
employer  à  leurs  offices  ,  les  onc  ixouuez  isazs  pat  le  nû- 
nifterc  des  Anges. 

Les  Religieux  fe  rencontrent  auïïi  quelquesfois  en  vn 
trauail  commun,  où  ils  s'animent  Tvn  l'autre  comme  les 
foldats  en  vn  attaque,  &c  c'eft  vn  pia&ûc  d*y  voir  vne  fer- 
uente  aâiuité ,  femblable  à  celle  desmoftchcsàoiielâcdes 
fouanisi^  qusnd  la  £ài£oa  ptcfle  kur  ouutage..  SifTOttsaues> 
Iseaucouprde  forces,  V6ii»deac:&àUoirbeM»c^  decmr* 
ponr  tous  en^loyer  m  ce  cnniaii  conumm  ,  car  yotia  eit 
ceciraMTyVoiis  fiirchargeriesies  auctesdelspvde  que  voo^i 
^tdeimr  ponm  Si  vous  eflei  infit me  ^  fidsfa^aunioiBS'. 
l^.€0mmmiimè  farwàBC  prefence;  cancribmriAuee.* 
nene  vos»  pénis  e&rts,  &c  attendez  que  la  prudence  da 
fHperieur  vous  en  exempte  prcffcepar  les  inftantes  prières 
des  autres.   Vn  trauail  où  tous  fe  portent  fe  fait  mieux^ 
plus  vifte ,  plus  allaigrement  ,il  y  a  mefme  de  la  gloire ,  de  . 
de  la  fatisfaclion  de  s'y  employés  auec  des  maius  liiulbce» 
^i  ne  s'y  épargnent  point. 

Quaad  le  figne  appelle  le»  Religieux  paur  pteAdre  ^  . 
conunua  lettr  rcfeâioivchicu»  doit  faire  ce  qvif  pcnueia» 
pour  s*y  tioituery  afin  recetft>ir  pluâears.  bons  exem-j 
•pies  :  pour  ce  fujec  les  républiques  infticuerent  des  feftintf 
publies  )  9c  chez  les-  Lacedemonsmi  ils  fe  6nfoieiit^  cott9  - 
Its  ionÊBt,  afin  de  tetenir  la  jeotiefle  dons-  k  mcrdecatloii 
p^  ^exemple  fit  le  re^eâ  des  anciens.  Les  tabler  teli^  | 
gi«tt&s  facK  iMomparabiement  plus  modeftes ,  parce  qu'etiif 
leslbnt  &inûevs  rien  ne  sy  fert  que  félon  ies  loix  am& 
exzùc  frugalité;  oa  y  garde  le  hl»nce,  &  pour  faire  vno 
diuerfion  du  trop  grand  plaifir  qu'vn  corps  aftoibly  pren-» 
droit  à  la  uourntute ,  vous  aucz  peadant  tout  le  repas  vno 
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kârure  deuoce  qui  entretient  agréablement  refprit ,  Ici 
xeleue  »  ic  m  luy  permet  pas  de  s'abattre  à  la  fai;isfa£fcioiv 
dei  fens*  Il  y  a  toufiours  incomparablement  plus  dei>o]isfc 
exemples  6c  de  bonnes  in(buûtons  'à;jffecueilUi!:/daasi.cc^ 
repas  commun,  que  dans  vn<|pàFticuUerx>tt Uiangae&r^*  • 
la  renfdalité  font  en  péril  de  fe  donner:  plus  de  libertés.-: 

En  cette  communauté  ce  n*cft  pas»  vne  des  ^moindres-* 
pcrfcdions,  de  (iiiure.les  autres  ^  de  fc  tenir  dans  régali- 
té ,  &  ne  s'en  point  écarter  pat  des  particularité ou  plus 
délicates  ou  plus  mortifiantes.     Il  me.remblequc  c'cfl- 
vne  lâcheté  qui  -dcuroit  couurir  le  religieux  de  honte, 
de  ne  fe  pas  contenter  d'vnc  nourriture  commune,  lous' 
prétexte  qu'elle  ne  reuientpas  àfon  appétit;  d'autres  élcuez  ' 
plus  délicatement  s*y  reduiient  Jbien  ,  dans  ^voc^.' extremÇ'^ 
necciitté  la.  Êûm  s'eni  tcoinieroit  fort  fatisEsuce  ^  hé  poor-: 

3UGy.^{è  flfttter  dans  l'abondance  ,  è£  ne.fc  pas  coatentei < 
e  ce  qui  .euft  £iembié.  dcs.delices  aux  .anciens  Anachore«  - 
tfis  ?  Ilr  nevTous.  faudra  poinr.*^  comme.  Saint  François  ^• 
jecterde  Iv^cndneny  veriêrdeFeauiurcèt  aflàifonni9nènt 
qui  oftncc  dcja  yoitfe  goùftr.vous  aurn^la  morcifioaticifi 
aucc  la  tneceifité ,  &'ia?.nature  en  prennant  fts  droits  vou^ 
bâfré  vne  belle  occaûon  de  vertu,  plus  genereufe  de  ce- 
qu'-ellc  fera  fecrettc.   Il  peut  y  auojr  des  lacommoditezft» 
preiTantes ,  de  telles  antipathies,  &  de  telles  dilpofitionj- 
de  tempérament  qu  elles  rendroientla^  difpence  neceflaire,- 
mais  elle  ne  fera  jamais  jufte  ,  fi  après  vne  fimple  expo-^ 
fition^  &  fans  des  tnftatices. importunes, elle  n'cll  authori-  . 
fée  du  fupericur.     Ccft.luy.jqui  doit  de  xnc^lmo;  régler  * 
les  aufteritez  ;  que.  quejqift'vn  voudroit:  entreprendre  pacii 
deffusja  .coamiunauté.>;  &  qui  les  doit  tempérer  de  fort&r 
qu-elles/€^aéittd'4xemple  de  vertu  /an&  qu'elles «fauori^f.^ 
fentiila- vanité;  ou  Tindifcretioa  de  celuy  qui  fotacoÈiàjcmo^ 
vie  particulière.  Les  ànciemi»  comme  nouft^uonsrxappor^ ^ 
té.  de.  CaffiftQ  ^  U  tenotenc  fufpeâe ,  &-  croyoîenu  qu^a  : 
B^eti^eiix  auoicraflèï  de;Xecrettes  ocoaifioiift:  de. mortifier  ^ 
fts  fins  -àc  foa*  cfprit  ,  iktis  fe  produire  par.  ces  conduites  • 
extraordinaires^  &c  fc  rendre  le  (u^et  clc.diuers^ugemcas/» 
dw  .vne .  tommuuAuttv  >  .         '        '  .  .r 
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CHAPITRE  XVri. 


L£  S  bms  éc  foitune  font  d'yue  conilitioii  fi  bomfe 
qu'ils  ne  peuuenc  appartctutcmieremcnc  à  deuxper«. 
Tonnes,  &que  les  acquérir  c'eft  en  dépoiiillcrvn  au- 
tre :  cependant  on  ne  pafTionne  pas  moins  de  les  auoir 
que  la  vie  dont  ils  fonc  le  fouticn  &c  l'ornement  ,*  tous 
tâchent  de  les  emporter  fur  leurs  concourans,  par  adre^Te 
ou  par  tiolcncc  ,  ^cperfonnc  n'eft  gueres  priué  de  cet  ad- 
uantage  que  par  foibleffe.  Cela  fait  que  les  hommes 
qui  préfuppoient  dans  les  autres  les  mef;nes  payions  qu^ils 
ftotenc  -en  eux  mefmes ,  les  confiilerent  touiiours  comme 
iûs  eftoienc  en  deflem  de  leur  'iauir  ces  comilÀodicés  temv 
poffdlcs ,  de  qu'ils  macchcnt  coom^P  dan^  vue  more  co» 
slemyeyAucclcsmeilkiues  gardes  qu'ils  .peuacnc-pour  leur 
feurecé. 

.  rl^igib'mtttteflt  tant  qu'il  korfJairala  défiance  foxit 
yn  priiictpiB^  pour  vn  fii^dement «de  vpolice  %  qu'ils  iîip»- 
poient  tout  le  peuplt  malade  de  concupifcence  pour  y 
donner  les  remèdes  par  les  loixi  qu'ils  traictent  les  ami- 
tiez  auec  autant  de  retenues,  que  fi  elles  deuoicnt  toutes 
dcgenercr  en  haynes î  qu'ils  (c  gefnent  de  ces  craintes; 
qu'ils  ic  tiennent  toufiours  en allarme;  qu'ils  faflcnt  parter 
pour  vn  effet  de  prudence  ,  la  plus  noire^  la  plus  inquiè- 
te^ la  plus  def-obiigente  de  toutes  les  palTions. .  Le  Reli- 
gieux tire  cet  auantage  des  vertus  euangeliques  qu  il  pro^ 
fe(fe,  èc  de  l'abandon  volontaire  qu'il  a  fait  des  biens  de 
foraine  »  qu'iline  craim  plus^iies  perdre,  &  viuancaudt 
des  perloùBec  tini  n'y  prccendénc  non  .phis  que  luy  »  il  nCa 
pas  lujec  d*en  mire  oes  >ugemcns  def-auancageux* 

Il  fttppofi:  en  cous  (es  neres^touceft  les  bonnes  •qtnlicez 
dont  il  ne  Toid  point  de  preuues  contraires  ,  par  ces  ma», 
ximes^cncrailcs  qu'il  y  a  couitours  plus  de  ie^cimes;pro* 

Xi.  • 
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luâiôsque  de  môftraeufcs ,  plus  de  fains  de  corps  &  d'efpric 
que  de  nudades  pi^  dans  la  liberté  des^ennuis  de  Eheik 
qux;  dgssi^ Aniinidc  4u\p$Qli^^  ^Qos  c9PJ«diiraBMie£>nr 
pas  feulement'fondée^  fur  .ce;  eq]ilâcables.loîx  qui  Tci^ént' 
que  dan&  lei  chofès  douteufes  ^  on  perte  pluftoft  aiF 
l.«ff  ff  ât  jugement  qui  a|?fou^  qu'à.la  rigueur  qui  c^damne,  mais 

dans  chaque  Religieux  des  preuucs  efficaces,  qui 
pcr  ft  ic  $u'©".biiigcnt  de  le  cïoice  dans  vne  vercu  confoj-rac  à  fa  vo- 
icj  liij.&..c;i£k>n  ;  &  plus  parfaite  que  ie  ne  L'ay  moy-mcfme  :  car 
.  .tous  ;les  iours  ie  fais  vne  lamentable  expérience  de  mes 
foibieffes ,  du  peu  de  iidcliré  que  l'appoixe  à  profiter  des- 
^f^çQ$  iàm  D^tix  y  de  mes  négligences ,  de  srcs  uiccotioiiSw 
•noîÉKpmç  >.  M  jnteâcesi  toufiours  de  4||icdqtte.  amour  pMi» 
fse  spiaiireiicmes  pcQi^œ:::^^^^ 
imtMirâsdthwttUcc.^^  qiii^ic  finis  ieplusi» 

grand  fcfiheur  îmmnûè^Mi  £cm  Se  aiteç  j^iu§{Jk*  «ftibp 

SW  ifiiAitîbiti  S..iiatfi4ois7, 3ll^ 

tostoffuilitez^  tcor iain to^jêaKgeriktionyic -apè^ ikjiirs  ver*»  , 
tus  &:  ie  ne  voids  point  de  defaux ,  c'éft,  pourquoy  i*en  dois 
faire  m  jug/emcnt  plup  anancagcux  que  de  moywndinc. 
Iç  voids  l'ia^bion  d'^vn  corps  qui  me  ie  fait  croiqc  viunnt  j'. 
mais  ic  ne  ^voids  pas  l'amc  qui  luy  itépkc  la  vie  :  ô  fimes^ 
yeux  pouuoicnt  dccouurir  les  rplendeurs les  lercnitcz,  les 
éleuationjs  i|U£  la  grâce  i>pcA'e  dans  ces. ames,  J'humiiité  , 
infcksticmjcaciiqBS..,  .i8c;.inffattniÉnoiiH-ac  |ieJbti&  pas  d'en 
Mncetttttr  sàegmpde/diBinc^^ominfiiic  oïDf  ^ua  ie  ible^k 
«tieâi:  iWMuficwu's  £s  ^imietçs  quandi^fa.)!^ 
«fe^  oxL  sffA-  k  coq^.  de  la.  Uu»  levfl»çcxk«Gly|ifedimuii  ' 

.^d.:     . . 

ug^ft^s^  ^  ^erBci9  dn»  wr'oainfixgne  ,  dlr  3àtnt 

o^u^uAÎQ.V     quoy  qu£iid&>k>ingie  n'y  voihafqu^  que  ^e- 

laipailje  >  ic  ne  JaifTc  pas  ide  dire  que  c^cft  du  bled  ?  iéa. 
adionsde  ce  Religieux  paroiilent  communes  ,  mais  cec-t 
te  pcjrreuccancc  d^s.vne  vie. li  contraire  aux  Icns  procède 
d'vne  grâce  non  coimiminc  ,  quç  ic  dois  crouc,quoy  que 
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fiStî^tifrge ,  en  Tes  paroUy^  en  Ton  ma^ci^i)  lé  wgè  que 
0leill  vneeéfttfiM.des  bcMitez*  de  Tame ,  &  des  intimes  Qon- 
folations  qu*cll©  reçoit  en  Dieu  ;  comme  ies  Platoniciens 
dâfenc  que  les  lumières,  les  mouucmcns  vides  &  réguliers  .  : 
<ks  cieux  font  les  ris ,  &:  les  agréables  poftures  des  intxîlli-  ■  • 
gences  qui  les  mcuucnt  ,  ou  qui  les  animenc.  Si  ie  le 
irouuc  dans  vne  humeur  plus  fornbrc  plus  rcfeiuée,  ie 
juge  qu'il  goufte  Dieu,  qu'il  luy<lonnc  lors  toutes  fcsat-^ 
tentions  j  ^  qu'il  crauit  de  s'en -diuertir  pat  dcs4encseci«rnfi 
ordinaixes  :  enfin  la  charité  nerpenfi^  point-  au^mal  ,  Cet 
njtiiâts  qui  féxtenv»  droit  4  Dieu  nc'  voyenc  -dans  :à€  fteli- 
^euxquelesvertns^fanf  miperftûioi»;.coann»^^^  . ^ 

4xUppiafieen  rhauç^ien?¥^yqîiriUKkymedcvm6^^  ' 
qMivfcinblfi  fe-joiadiac  Tans  ccmaïqiicr  icsiîmeniaiksr^  les  - 
.oiftaaces  «des .  vallonf.  > 

,  L-ainour  dioin^eft  clfeâif,ihm^cKêretiir^  ' 
maU  ikfaic  amaac-  qu?il  pevc  les  Sautez  qui  luy  deiniient 
de  la  fatisfadion  :  ic  voudrois  rendre  mes  treres  tous  part- 
faits  ,  ie  voudrois  leur  donner  la  fublimitc  des  thrônes,  les  • 
lumières  des  Chérubins  ,  les  fainâjcs  ardeurs  des  Séra- 
phins ,  fi  le  ivay  pas  vnc  vertu  diuinc  pourfliirc  ces  belles  •.  ^- 
jmprelÏÏons  dans  leurs  ames ,  au  moins  icmc  periuade  qu'cl^  - 
les  font  en-la  plus-part  ,  &:  que  plulieurs  poâedent  dé-jace 
^lUpieieuf  alêiiieiè^ine  Jeuf  pcnirrois  donner^  -  Puis  que 
«eus  fomnies  rn^a^naifon  ;de  Dità  ;  ^  que  le  cl^ftre  eft 
vs^iel^ie^ntt'Veux  m'y  figurer  aucun  tlcntiic^  ic^croy^  cous 
les  Ileligi»qar|)arfaits ,  ces  belles  idée^  animont' mon  «âLelè^  \ . 

JDjçumeÛBC  eft'plna^hânoré  par  ces  ingeineni''(auorables^  < 
q«i.&iffofehc  YBe'âboaëance  de-fe»  graco&:en-fet  feiui* 
teurs.  -  '  Ccft-'vnc  e%ecc  de'laerilege ,  dit  la  kyy  f  4e  re*  cdd. 
marquer  de  rimperfeâionen  celuy  dont  le  Prince  a  fait  ^4i«eK%'-' 
choix    hé  i  n'eil-ce  pasprophancr  les  chofes  faindes  <le**^-' 
traiter  aucc  nicpns,  au  moins  intérieur^  des  perfbnncs  que 
D^cua  tirées  du  monde  pour  en  taire  vn  peuple  faint,de$  - 
-An<ge$  qui  publient  fa  gloire  »  des  Muùilres  qui  repcefen*  ^  " 
;  tcnt  foii  Fils  bien-aymé  ? 

J4dis  qiioy  û  les  impçrfc^Uons 4e- mes  frères  font  fi  pu^i  - 
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bliques  qiic  îc  ne  les  puilTc  ignorer  ?  N'eftant  que  pcrfoiir 
ne  pjiciciiliece  j  ie  détourncray  mes  yeux  pour  ne  pomr 
*  voir  les  curpicudcs  de  ceux  à  qui  le  dois  du  refped,  &:  ic 
Aug  in  ^^i*""^C''^y  ^'^^^  oreilles  pour  n'en  rien  entendre.     le  dii;^ 
lus.    auec  le  Pfaluiiile,  mon  Dieu  deliurez-moy  «ksfjy^pcobctt 
9tuio.  iz.  Jjpj^  jjia  folbletfe  va  conceuoir  des  GmbçaBS    car  la  yht 

fMi.U  Yj9|UÈ»p  eft  Tamâ»  y  mnqtiHle,  &: ;oy>i. 

éiiÀi:^  if^Àwlm^  des  iugontds  cfe^-^dr 

derori£re\ie;oedois  |>oinc,e(peite  de  paix, 
^jitrQi^niiliii^  yeux  ièroteiit  conciatiis  de  wfc»  H  mec 
.   oudhi  df^ondre     qiii  Udic  tiacogcité  dm.  U  veli^ 
'  '  ***.gi«tife',  il  faut  faire ,  dic-  Saint  Auguftin  j  comme  les  mcde^ 
cins  qui  voyant  les  lignes  de  mort  dans  vn  malade ,  àc  coû- 
te vne  famille  affligée  qui  attend  l'arrcll  de  fa  boucha., 
pour  DC  point  trop  l'effrayer  il  tempère  fon  iugemjnt,  6c 
isur  dit Dieu  cft  tout  bon,  tout  puiûant,  nous  eu  auous 
veu  milles  cliecs,  implorez-en  le  fecours  par  vos  prières. 
L'aâion  ibr  laquelle  on  fonde  le  biamc  d'vii.&.eligiQiiMft 
|BCut-cûrc  dVit  nuHncnc  :  quelque  hahioaic  qa'd"  eg  ait 
fxdè^  il  peut  la  quittât^  il  &  jMut  hiwc  q.»*a««eiiipsintt$. 
«He-qucie  jptarJlie;,.kLgfaee  ait  opâié  &  <ini«ffiafi>?i .  Poum 
«iicty  j^ouiez^Tom  que.  k  OMubianc  aaàwf  q^clDka  }uBà* 
te^    doQcpettCt'oftrç.iL^em  fidfb  m  moddk  é^ùmEbp». 
té  r  Ne  jugez  poific  dciiiliit«le<ccinps ,  dît  TilpQftrC)  as* 
raftevyoftsc  ii^emenc  iafijnos.  à  la  ^peauë.dD  iioibe  Seî^ 
«  14.  gt^^ui^  qui  hsoera.lesrailc  dûmiifirieiiees,  &  qui  vous  Icc 
Fera  voir  tout  autres  que  vous  ne  pcnficz.     De  quoy  vous 
mcflcz-vous  ?  qu'elle  témérité,  6c  qu'elle  infolcnce,  de. 
iuger  le  fcruiteur  dvn  autre ,  s'il  fait  ou  ne  fait  pas  fon  de- 
iioir ,  c'eft  i'intercft  de  fon'maiftre^  qui  ne  manquera  pas  de 
pi  iidcnce  pour  y  donner  ordre.     lefus-Chrift  fouftrc  ce 
ICcligieux  au  nocabre  de  ceux  qui  le  feruei^c  ;  il  veut  qu'il 
poEce  Tes  liurées ,  qu'il  viiM  à.^  cable^  qu'il. pixwwnce  Tcb 
ioOaagefr ,  qu'il  traictp  Ces  ùàaca  myûieres  :  pourquoy  le-iik- 
^eaD«vottsifidigaedeces.eiiiploys  2  kulfai-cp  Je  iygenacat 
*    .  &  la  conduite  à  la  prouidence. 
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CHAPITRE  XVIIL 


PLvsiEVRS  fecllcs  pièces  mifcs  en  ordre,  xmt  auec 
leur  éclac  particulier,  ccluy  des  aivtres  <jui  Jiciir  fooc 
jointes  s  ks  miroirs  pofczicioii  les  relies  de  l'optique, 
rofis  IciOBC  |»roi#re  en  pieds  4tcUp2/cc  de  grandes 
galones  pleines  <|uelqMC  agvekbie  <»iri4:Ââcé  ^-de  Ay-tc  qm 
par  Ces  xd^exioBS  miapiuciles  ^>t0us  tvpveAtlccnc  vne  mcitne 
choie,  chacun  reçoit  ce^qun-dft^ca  tous  :  Nous^pioyons 
^pidoiie  ckofe  de  Icnfblable.  dm  les  congrcgaciofti  «reli^ 
gmles  éè  les-dkœfAs  graceS'^tfVn  meftne  «Ipm  ditnn  xé*- 
pendftir^ktfituffs,  ftiic  tidniralb^S'efichicuA  >  iieaMBiniMns - 
beaucoup  plu5  quand  elles  deuicnnent-  comimmes  earre-  ' 
cous  ,  &:  qu'elles  -fc  multiplient  par  imitation. 

Vne  croille  eft  diftcrciitc  de  1  aittrc  en  lumière ,  &  celle 
qu'elle  a  kiy  fufe,  fans  qu'elle  vueille  ny  puille  receuoir' 
celle  d'vn  autre  ;  mais  quoy  que  les  vertus  foicnt  partagées 
entre  plufleurs ,  que  l'vn  excelle  en  chanté, l'autre  en  pa--" 
ctenoe ,  en  abftmencc ,  en  retraite ,  en  oraifon,  vn  bon  Re-  ' 
li^uK  fe  fcnt  capable  de  toutes ,  il  le5  defirc^  l^  que  par 
Uvnk>li  4)ii.él  m  peut  filtre  en  fey  mcrnie ,  Ton  atne>ioit  vne 
ftconde  coinmumiut^  :  car  il  fe  cojuridere  danS'Vn  eftac: 
^\  ideic  toiïfiours  s'aduaocer  en  perfeârion  i  qui  «eçoic^ 
ffMr'Cec.  c^fec  ^ies  grâces  auea  lefquelles  rien  ne  luy  doic^ 
ÂttlUé^liapclRble  ;  il  eft  dans  vne  eiffance  on^ldoit  couT* 
j9fiMS'€f(»iAre  iufqties  à  l'â^e  parfait  de  lefus^OmA ,  96:  - 
pMc  ^qœ.  800C.CP  qa*â  void  d'emincnt  luy  .doit  eftre  pro*- 

3ja  vie  rcligieufe  qui  fe  'palTe  en  communauté  a  cet  ad- 
uantageiur  la  Tolitaire  ,  qu'ayant  vndcfu"  extrême  des'ad- 
uancer  en 'toutes  les  vertus,  elle  en  trouucles  occarions^ôC 
les  maiftBcs,  par  vue  prouuicnee  qui  là,  comme  en  la  na- 
€uc«  ne  if^iêk  fwai  'de^^iilai)ce&  vaines  >  fans  I  eur  pottiuoic- 

B  £fiy  ■     '  ' 

Digitized  by  Google 


.41.4  LA    CGN  DVITET 

de  caùfes  &:  de  moyens  pour  les  rendre  facisfaites.  le  vcr- 
ray  dans  le  dcferc  les  reuolutions  des  cieux  &  des  CaiCôhs 
qui  m' mftruidenc  d'apporter. vne  diligence  mtatigablepour 
fuiure  les  ordres  que  la  règle  &c  la  pieté  m'ont  prefcrit  ;  l'y 
voids  l'image  de  la  boacé  de  Dieu,  en  des  fontaines  qui 
iour  6c  nuit  jettent  à  gros  bontillons  leurs,  belles  eauxians 
lé  carir  ;  en  vn  foleil  qui  verfe  indifféremment  Tes  lumiè- 
res fur  toute  la  terre ,  qui-.c^laiife  mefoiSe  les  rocher^  de  ks 
fables»'qm  èleue  tes  viwettrs  pour  eù  arroufer  autant  tefS 
plages  fteiiles ,  que  Ic^nscon&s.i  i'adôre  cette  fource  iné-. 
pttifable  de.  bontés  &  ie  otainsd'eftre  au  rang  de.ccs  can- 
tons malrhenr^x,  qui  reçoiucnt  autant  de  lumières  ^ de 
chaleur  que  les  autres  fans  en  tirer  de  profit.:  la  poinde 
inacceilible  des  montagnes  m'aduertit  des  rayftercs.de  Re- 
ligion inconceuables  à  nos  efprits  j  la  fertilité  des  vallons 
me  fait  tout  efperer  de  l'humilité.     le  puij  auoir  là  des 
liutcs  qui  m'enfeigneront  toutes  les  maximes  de  la  Philo- 
fophie,  toutes  les  addrelfes  des  arts  ;  qui  me  feront  voir  ce  . 
qui  fe  trouue  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  ce  qui  s'eft 
paiTé  eu  cous  les  iie.cles4  la  plus  grande  confolation,  c'ei^ 
de  couuerfer  auec:vu  Saint  Hierofme^vn  Saint  Auguftin» 
vu  Saint  Chrifoftome,vn  Saint  Bafile,  aucc  les -autres  Pe« 
res  du.djsfert',  affifter  à  leurs  confcils  /  .accompagner  !'£- 
glife  en  f çtts  les'  triomphejs  qu'elle  a  remporte  fur.  les  hé- 
rétiques ;  .^l'informer  ainfi  des  veritez  de  .la  &y ,  fie  des 
pratiques  de  la  pieté  ,  par  autant  de  maiftrjBS  au'il  y  a  de 
créatures  -,  que  les  âges  ont  porté  de(aint$  petioBnages& 
de  bons  liures.     Le  fouuerain  Preftre  portoit  fur  fon  ra- 
tional  les  noms  des  douze  Patriarches  qui  auoient  eftéles 
chefs  des  douze  tribus  d'Ifraël,  pour  monftrer.,  dit  Saint 
.  Grégoire,  que  l'exemple  des  anciens  eft  vne  règle  a(feuréc 
*  pour  la  conduite  de  la  pieté ,  &:  que  ce  qu'elle  a  de  pU(S 
cclattant  n'eft  qu'vn  extrait  de  leur  vie. 

.Ce  font  là  de  grandes  commoditez  pour  les  foUcat- 
res^  muds/il  e^  cerqua  que  noiis  Içs  smoas  tgute^mecplus. 
d>duaiit^e  dans  les  congrégations  rejîgieuf<^  :  nouA^ 
iotitiToo;  du  luçfiu.:  ciel>  de»  mcfm^  elemens  «  qui  eftànt 
ggiet|i:.çuUûiez  par^nos^rjcifiç.çs»  9PttS'mpaftre|i€:pliis 
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•  D  V  REL  IGIE  VX.  ^41^ 
^eflement  combien  peuucnc  nos  volontés  auec  les  fe- 
cours  d&  bi  .grâce,  le  n  entretiens  pas  là  rculemcnc  iM 
xnotU  àm  ce  qvCiïs  nous  onc  laiiTé  d'efcrits ,  mais  ie  voids 
de  mes  .yeux  les  vies  .des  faines  >  qui  fonçait  Philon,  les 
véritables. conunencaires  dcJa.loy,  leurs  difcoucs  d'cdi- 
ficacioajoiacs»à  leurs  bons  exemples  terminent  toutes  les 
difficultez  ^u'vn  efprit  Jiumain  -pourrotrtrouuer  eu  cette 
manière  de  .vie  i  leurs  preTence  ^  leurs  entretiens  jn'in* 
.ftniifent  tout  autrement  de  la  vertu  j(}ue.oe.feroit  vne  hi- 
ftoire,  car  c'cd  vne  pratique  animée  qui  monftre  toutes 
les  circonftaaLCs  de  la  pieté  ,  &c  fans  laquelle  ,  comme 
en  la  chymie  ,  il  fcroic  à  craindre  que  la  clieoii&ne£^ 
inutille  faute  d'eftre  bien  entendue.  * 

Pour  tirer  vn  grand  profit  de  ces  faindes  compagnies 
deux  chofes  font  principalement  neceUaires,  la  première 
ti'auoir-vne  fubiime  idée  de  la  perfection,  la  féconde  vne 
très,  ardente  volonté  de  Jacquerie  :  cette  idée  n'eû -jamais 
fi  nette  »qu.'elle  ne.foitenucloppée  dcquelques  nuages,  6e 
de  quelques  doutes  qui.tiennent.refpri£  en  fufpensionen- 
trenoit  iej>oint  d*emincnce  pài'on.voudroir  bien  ailer ,  nuit 
ks  moyens  ^u'il  y  iaut  jcenif  ne  (ont  .pas  aflèz^conneus. 
En  cet  eftat  l'ame  qui  ieite  fes  yeux  de  tous  ^coftêx^oar 
découurir  ce  qu'elle  defirc ,  reçoit vn  bon  exemple*de*per« 
fedion  comme  vn  grand  iour,  en  vn  moment  elle  en  de- 
meure toute  inftruitc  ,  6c  parce  qu'il  rcuient  à  fon  con- 
cept,, elle  l'cmbrafle,  fe  l'approprie,  aucc  des  tranfports 
plus  prompts  6^  plus  doux  que  tous  ceux  d  vne  aftcclion, 
d'vne  faim ,  d' vne  fympathie  naturelle.  *  Vn  bon  peintre 
de  ce  pais  qui  va  voir  en  Italie  les  originaux  de  Michel 
Ange»  cft  tout  furpris  au  premier  afped  de  ces  rares  pie- 
ces:  vous  le  verrez.les yeux  attachez  deifus y  morne, pen- 
.  .fif,  immobile^  tout  rauy  de  tant  de  mcrueillcs  qui  ne  fe- 
loient  pas  apperçeués  d'vn-œil  moins  intelligent  :  ce  n*eft 
pas  tout  d'en  tirer  copie  j  J'impoKUnce  cft  d'vn  defleia, 
d'vn  ombte ,  d'vn  coloris.»  d'm  racouscy d'vne  pofitira 
9e  figure  s*en  Ëùre  vji  aïs ,  6c  des  règles  générales  qu'il 
puillc  garder  en  tous  les  autres  fujets.  Tous.elkiroeroient 
U  vie  d'vn  bon  Religieux  parcette  idée^  çctte  aflFcftion 
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comm'unc  que  nous  auons  nacurdlement  de  iavtrrtu,  mai'sji 
il  tfgpparticnt  qu'aux  peiTonnes  plus  échurécs  reinar- 
qucr  les  traits  incomparables  de  la  main  de  Dieu ,  Tclprit 
^nciLr«iine)  trotte  vigueur.  &:  ces  éclats  de  l-ccernité: 
il  tti*^particnt  quM^  «mes  auanca^euicioait  jdi^^oéâes  "àë 
U^petto^CÊkp  de  reconnoiilre  là  les  deiicaKes^«(Miditttc< 4e 
l;tst  4^«m atiffij^onft  «lu'idkf  f  arotAeer  ;par  va  hctt 
eireinpfe ,  ÊuarciiitericttreneMiCem  txAadou^^Gnh.  -^iose 
^  MtMfiBc,  witerioe  qtie  ie  «lois  imoerr  ^ 

iMMaury  ddicssenieBC&pmcrinicc&curur  «me  flcisgTan-- 
^  auâca;iccz  â£  ascx  exevoîce»' les  plus  humbles ,  îe  l 'imi^ 
te  auec  courage  ,  &:  ic  femîs  confus  en  moy  mcftnc  de 
dnerchcr  plus  de  foulagcment  que  lojy  dôns  vne  vicK^ui 
me  doit  eftre  peaitence.  C^and  ic  voids<;csbons  ttHcien5, 
'  hcs  premiers  &  les 'derniers  au  choeur,  ext-refwcm-cnt-fidel-!* 
kcs  aîoiis  ks  dcuoics  de  communaure  ,  fans  Cfrer  aucun, 
pjpiuaiqge  des  incommoditez  de  leur  âge ,  çem'ell  vu  paiff-^ 
iantii&Quf  foor  pn^acquinte^:  de  mon  -deu«iir  ««ec  iMMit  or 
^ue  i'imisoiiçois  dé  {NBrfacUoii:,  fivr  âne  fias  ,.«wlc  pl«» 
<îe  j&croes ,  dm^u  tan  ne  «loin  poinTe  pfts  rcfS0A€tj4ffffi  i'ttf^- 
fffk &  k  «le  4e  ia  siBJig|iosi-.déyent<a»e  a6»4nttias»^ 
^ffcnoBis  utiiidjwiw  idons  jktdcfetowe^oiMMiaHcS'àwites 

'^Ifappseikds  iie  i*m  i'IoMinlité  ,  de  Taum 
dsns  Ihi  Domrerfation  -,  ife  J'Aotce      diligence  dons  les 

o<fl&ccs ,  la  tempérance ,  ia  modeftie ,  foit  qu'ils  foicnt  n-ics 
fiipericurs  ,  mes  égtaiix ,  ou  mes  inférieurs  ,  ie  tiens  que 
C'jciï  vne  espèce  de  defertion  ,  ^  vne  lâcheté  tres-hoiiteu- 
Homtl.  de  fc  de  ne  les  pas  fuiurc.  Eufebc  Emillenne  nous  appelle 
S^mtnmo  ^Lyimas^ïon  d'vn  gvand  faint, comme  à  la  fucccfliGn d'vn- 
liommc^aies^iï^che  4ont- ciiâque  iientier  preii4  (k'Pi»ffCs  oc: 

s^iSgneM,4fCicilque  inoMi  4»  ce  grand  pei^aage }  pMivfV 
cKÉlt^it^  «iiBs  M^fltmm  'vmsiefti»  ia  plus<pi?o^e  a^iUpkis^ 
lîcamfeM»$  ^>9«a»  Mi^iv«  £  vous  Amltt  le  ^jhreior  dttigMftisu 
.riéé,.tef  c«jl!!s4elai4iDmponâsioii,  kifentlsdeJSluqinlivér 
bfens  4Snv.&%df6«ucm:«ii  attcniiMitidct  {MieiiTs , 
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€^  fera-cc  fi  vn  fcul  Religieux  recueille  en  foy  les  men- 
tes    les  vertus  de  tous  les  autres  :U  Temble  que  fon  amf 
ne  feroit  pas  capable  de  cane  de  bions  dc  de  s%nia:(rer 
de  grâces  en  vn  ieul  iujcc,  fi  la  chaciçé     rinâiucé  ditiine 
«c  luy  donnoic  aflcz  d'étendue. 

Il  ne  iauc  pas  VcApfiiijcr  fî  la  Qfcaciic  s'eacfcciesc'  par* 
faite  entre  des  Heligi^ux  qui  font  réciproquement  les  toi 

.  aux  autres  maiftres  ôc  difciplcs ,  pères  fiiC  enfimsi;  parce 
qu'ils  s'inAruifent ,  sHmimenc^iv;  formept  les  «vos  les  autres 
.:par  leurs  bons  exemples.  Il  n'efl  plus  qu  eftion  de  fça- 
4ioir  qui  ayme  le  pkis  de  ccluy  qui  donne ,  eu  de  i'aucice 
-^i  xeçQic,  parce  que  ces  deux  motifs  fe  rencontrent  en 
mcfmc  perfanne  &:  produifcnc  vne  parfaitte  charité  par 
leur  vnion.  Cela  bannit  tous  lesfcntimens  de  la  jalouûc 
^  de  Tenuic,  car  chacun  trauaillc  autant  pour  les  autres 
que  pour  foy ,  puis  que  l'honneur  6c  le  profit  en  cft  com- 
mun ;  fi  l'vn ie  perfcâ:ionne,  les  autres  en  font  bien-aife^ 
pour  Tauoir  ymme  va  modelle  pli|s  accomply  de  vertu, 
&:  conupe  va  plus  fore  appay  4e  Iciy  commimaucc  i  enfia 
comme  ces  diuerfes  grâces  ronc  daanées  par  va  naclme 
elprit  diiiiQ-^  QUies  fe  tcùaiStnt  &fontreceuës.psM^  W  mcC^ 
me  eiprit  êc  va  Bidiave  cœur  de  la  faiaiUe. 

Si  la  dei«otion  de  ce  finm  «ftoit  folkairç,  eBe  ^cok 
fujeite  à  n'aaoir  ces  fertmrs  que  paf  aipcesB^  par  iam*- 
ualtesi  q^ais  quand  fon  boa  eseemple  la  renduë  coi^munp 
dans  vae  famille  >  elle  dénient  perpétuelle  :  il  s'en  faiic  vne 
chafte  propag'ation ,  &  l'on  peut  dire  ce  que  difoit  lacob 
diuifanc  fon  traui  en  deux  trouppes,!)  Efaii  fc  rue  furTvw 
ne,  i'dutrc  le  fauuera  ;  fi  la  foibleffe  humaine  fait  qu'va 
Religieux  fc  relâche  en  la  pierc, elle  fubfiftcra  entre  plufieurs 
autres  qui  ont  fait  eftac  de  l'imiter  :  elle  pourra  mefmc 
fe  rétablir  plus  facilement,  comme  entre  plufieurs  cierges 
alliWPz  ,  fi  l'vn  s'ellciat^w:  hawd  ,  lii  autres  répenr 

dm  jipuiîQurs  lotirs  lumières»  |c  Upeuuent  connmuniq>^çr 
4iuec  proit  à  celuy  qui  ei^  eft  ^iué.  Il  faut  çond*^ 
aui9c:  Sa-'at  Ambj^ic^,  que  cette  vie  d^uftr^^  m^^^^l 
oi  ks.Rdig4eii(^Plbme  des  Aages«  exerceacvÇQ^ 

Jjef^ w  va  iiiiiiâ^ 
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/4,s^  LA  coNDVTTE  ::y 

'  riiîcnt ,  fc  perfectionnent  les  vns  les  autres  par  de  perpe^ 
tuelles  reflétions  de  mérites  :  ViemiUe  fois  fouhaitïabic;^ 
(OU  Ton-nç  Toiid  rica  à^craindrc  &.coi9C  à  cfpercf  e . 


Ji  £  Nl>  ^  E  A  CHACVN  J>  fg 


■  \ 


GH  A  Pi  THE  XIX-:. 


A  profeflîbnTeligiciife  dit  vnevie  (jui  fc  pafle  contre 
les  loix  communes  de -la  nature  ,  au  milieu  des  flam- 
mes fans  brûler,  dans4'air  contagieux  du  monde  fans 
S'-ch  rc/Icntir  ,  libre  dan^'lâ  fabjcclion  ,  coBCence  dans. les 
.foufFrances'i  par  vn  coneows  de  iuiracks  'y  à  qui  la'conti'^ 
imc Vkx>9:è  rien  de  l-adiniraci<m  des 'peup4es ,  &des  folem- 
nitez  que  les  Aiiges  en  célèbrent  au  ciel.  Qâoyqùe  Vhu!^ 
milité. nious-detine  vne  tres-^b^fTft'eâim^'dc^dfâs'iiiéâhfc^  . 
hous  deuohS'felefr'PadQÎs  de  Jr'Af  oftve  recokmoilke4^efm<^  • 
hence  dela'gtacc  qoo  Dictt-inous-Êiit  ^  fçauoîr-  que  nous  • 
portons      grand- threfoi?  dantvn  vaifleau:  fragile  ;  que 
n*eftant  que  poudre  &  que  cendre  ,  quie  foibleUe  &:  que 
cdirruption  ,  nous  dcuons  auoir  vn:eftfme  d'autant  plus 
grande  de  ce  iublime  cllat  où  les  mifericordcs  de  Dieu 
nous  ont  éleuez.  En  ce  fcns  le  plus  humble  desRelrgieux 
doit  refpeCker  en  luy  -merme  les  dons  de  Dieu  ;  fe  confî- 
derer  comme  Ton  temple  pour  ne  rien  faire  qui  le  pro^- 
phane  ,  comme  Ton  holocauftc  pour  ne  rien  fouikraire  de  . 
tout  ce  qui'iuy  xû'COHiacré  ,  comme  fon  image  pour  ne 
xien  commettre  contre  le  refpcd  qui  luy  eft-deu;'* 

Si  ckacuR'qui'  ifaie  -Tes  fo^bleffes  dok  ncancmôins  ref*^  ' 
pëûer  en^y^ntermé  la^  grâce  de  fa^vocacton''relijgieure  ,  U  l 
doit  KiyMUdrer^eatteoup  pkis «défaite. en  Tes  friirotf^  q4  s 
itiie  reiMtfqoe^  ^jUci^$'pe#feôionS'ranii:^defa»c«<,  coinme 
)Wii'auom^^dlit*ice»ioge|uens«£iuoiiaUeft  &:^e»t>dn^ni- 
timens  «eclproqittes  obligeiit  de:  fe  icm^c  de4'kô]filfeilr 
leK  vn*  aux-  autre  ,  &  à    preuenir  dll^toifics .  L'hon^ 
Miiv.'eft  k  plus  agréable  «ucritica  que-  nous  puillions  pie-  < 

fetitcr 
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(ïritef'à  Dieu  ,  parce  qu'il  vient  du  caur  (ans  dcpcadàOfi 
ce  de  la  fortune  ,  que  les  pauuvcs  comme  les  dchcs  pci|* 
uent  égâilctnent  olftjr  à  ccluy  qu|  n>  pas  bcfdin  de  no$ 
rkkcQcs  ,  qAii  ne  demande  qiic  nos  "coBurs  hiomiUcx 
font  y  verfcr  fes  plus  abondances  b'enedfûionsv  '  Noiïl 
dbii'otl&  réndie  quelque  cbofe  dé  ce  rcfpVû'à  tts  ^ert^ceu^$ 
<fçtï  pxmr  luy  conipl^ite  ont  abandonné  les  blétis^dé  fcii«une« 
qui  n'en  veulent  Hy  lès  didits*  ny  les  commodicet  :  ainfi''^ 
kur  rendre  de  Vliomifcar  c*eft  rêiïercr  'cii  eux  vne  fain^te* 
té  aul  tâche-de  s^ipprockct  de  Ja  diuîne  ,  c'cfl:  témoigner 
nôftrc  cftirae  ÔC  noftre  amour  ,  qui  en  rcccnnoillancc  mé- 
rite le  IcuTi  Ici  aimant,  nous  en  fommcs  aymcz.  L'A- 
pDftre  a  donc  grand  fujet  de' vouloir  que  nous  nous 
pprtion^  dé  l'honneur  les  vhs  aux  autres,  parce  que  cet 
honneur  eflf  le  nœud  de  la' charité  qu'il  coniidcte  comiut 
U  fin  ÔC  l''accotiipiliiricmCnt  dè  la  Idy. 

;     Vîi  Religieux  ne  démendera  pas  cét'  honncut  dont  *  * 
tàcfiH'e  ilfe  croit  indigne  ,  mais  fori  huinilité  qui  couUr^ 
^  fes  âûlifcsferfiîfti 

.    jTetf  ticnt^lu?  oblige  commê  d*vh  effet ,  pluftott "de  bictt- 
yèillance  que  dcjufTice.'    Nous  ppuuons  dênnâr  ce  bien  *  . 
fôirîYùel  t&<- nous  appauùrir ,  paicc  qu^cn  fêrépend^ncU  ' 
ie  hltiltiplie  comme  là  lumière ,  &:  fe  réfléchit  auec  beau- 
coup déclat  lui  celiiy  qui  en  fait  largelfc  :  les  p^uures  vo-" 
lontàirés/lc  pçuueni  aull'i  receuoir  fans  contreuenir  à  leur 
viru'î  il  en'ell'vnc  fuittc,  &:  cette  recompencc  aduancéc 
qili  leur  eftpromifc,  que  ne  poftedantricn  ils  poffedcront 
tout,  parce  quç  l'honneur  femble  la  fin  où  fc  rapportent  • 
ies  richeiTcs ,  }qs  digoitez ,  vn  droit  de  re|j|le  qvie.  Dieu  • 
Wos  ordonne  de  rcndce  à  Tes  fàupris. 

Noftre  amc  a  de  fecrettcs  vertus  <|i|i  s*ep^oulfichcaul 
tzfonsié  cette  Itînncrc,  &  qui  demeusens  comme  cnfeUe<-^ 
^  lies ,  tant  que  cette  db'ucc  effiifion  «e  les  foikmt  pas  4ç 
fe  produire  :  on  parlé  auecplus  dç  (ktisfactibn  devant  àA 
iauditeurs  attentifs  &:  on  ne  croitoit.  vn  hôinini^  bî^4 
fage  qui  déclameroit  auec  autant  de  contention  ,  de  chà-  '  ^ 
leur  04  de.  moi-uemenc  dans  rèntrcticn  d  vn  amy  ,  qu^  '  * 

dieiwntvnc  c 4c b;c  audience  ;  la  vertu  v^utparoiftrcbell^  :• 

■  '  • 
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4it»  CONDVITÇ 
«déùoutt  des  perfonnes  < 
fife  {>6int  jieîrdrc  ce  qu 
Lugrmencc 

liàgc  qin'fie 

felime  fcntimbiît  des  gHn3cùrs  3c  Djç.u/  SS  ^'çnc  noi^s 
fommcs  obligez  de  nous' aiuàhcer  nous  mefmcs  ^nos^rc- 
fcsàTâ  perfcdion,  ce  moyen  nous  eft  crcs  aduantagcux  dp 
noiis  traitter  les  vas  les  autres  auçc  le  refpcd  &  l'honnciu: 

que  mcrite  la  coaditiçui  4ççbwn.^ibit  f^m'i^im 
ou  mrencur. 

'  On  në  doute  point  qu'il  n*cn  faillç  fc^^^jiC^i^ç^np^ 
£Îus'qu*à  tous  les  autres  au  rupcri'cijur  qui  çft/iio^tç  ççi^i- 
ftrë"  ,  fiÔftré'  prince,  npftre  pcïç^  dc  qui  Dpûs  tient  jçy  ja 
)lace*<dè^l>içif.    Tant  qu  on  luy  copfcrae<:çcifc 
kYdbfcâîb'h'  deiiient  clpiice  parce  '^Wçllç  ftk  y^ 
ce  n'çtt  qu*vn  ^ouuémemcfit  d*an^ûrVl'Qbçi{fl|^ncc!|ï  y  êft 

f sTiàilétticnt  prompte  TOais  joyé^îe, ,  el|e  (c  çQi^^^c 
■pureté  par  ce  relpcct  qui  cft  fbn  principe  î  çaf  ce  fu|c 
..ônncur  qu'on  dcfcreala  vertu,  cj^ui  porta  premièTcmcnc 
lé's^(iommcs  à  foumctrre  leur  liberté  au  gouucrncmencdç;? 
pfus  (âges.  Le  fupericur  quitte  Tes  propres  inteicils  ^ 
lofi  repos  pour  prendre  le  foin  d'vne  famille  ,  pouruoijc 
abx  ncceflicez  tanp  communes  que  particulières  de  tous^ 
îf  '  cft^  b'ieh  i'u'ftè  qif*ôii  fôit  rcconnoiflant  de  -ccirte  (jMçof 
ç2  Q u  OU  luy  raciiite  les  moyens  de  lacontin^er  rtiluy  rç^-- 
3int  ^  par  iioftre  éxcmpîe^ portant  lès  autres  à  luy  reii£:e 
»iîeiii  qû'ôh  luy  doif.  ^      '  '   .  ;  •^r:-  >^-^^^ 

''^mw^cTxfe'fè^fi^T^  du  Tchtà'MM  ^à. 


pac 

niiclSfcibh  qiiLUiy  férok 
mmTéôfTiBIé  fi  élle  eftoit  continuelle.  le  ne  demandç 
pas'dd'ôii  viuc  auec  Tes  femblables  dans  la  mefme  retenue^ 
S^'^aued'tout'  Ie  'reîpc£l  qu'on  doit  au  fuperieur:  la  prudcn- 
cé  âffigrie  diuelfes  manières  de.  viure  auec  des  perfonnes 
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tOltfTours  deniefùrcr  dans- les  certnes  d'Vne  {tààdte  nk>'ééil^e 

oeS^d^tlte'  celte  ilfterrrté ,  cju'^às  d'^dné^ntlA  dàr^  FaM'ef  ' 
d*i-  «KHgûe  les  yêuf  dts.  tMimieV ,  ny  Isr  cttrfufwf  «téfifte 
délct!«  ennuis  ,  lYrais  ddtilhic  céttt  probité  lie  fc  réoiHie? 
gUcrcs  qu'en  iclc<?  ,  il  fcmbic  meilleur  d-é  viure  ntiec  pli'r*^ 
de-  eiiconfpefcion ,  de  forte  que  des^  vcloinc^  cltah^Ciifft'é^' 
ne  puiflent  tirer  profit  de  ce  qu'elles  nur6ient'  vc^ii  dc^  n^S*^- 
foibleflcs.    Le  Religieux  fc  doit  premiereniciic  ce  féi'pë6\|-' 
à'  kiy  mefme,  &  puis  à  1«  fainébctc  de  fa  condition  ,  de  ric^ 
rien  pctifcr,  dire,  ny  faire  qui  ïi'cîay  Ibit  hemicilc  rfi  Piv 
maginatrae  Se  fi  kis  pc nfr es  s' èt}A2t[t^tvtt ,  àX^-  itorAs  e 
piroles ,  fcs-gcftts^  ïtji  aâfiôttsfbiertt  rètéiitiii^  *f  ckk  nttf 
^I9iht  'otfciîfcr  la  tôhkitkagric  noûxefttét  ^  St  £tLii*t'  c^vc  • 
tfe^ift  riiéF  pafe  m  \nf  pthr  cdnto^ôhv    latnAii^  dbhc  Itrsf 
fiiSbiChyftiït;  ne  <ibiiietit  aRef  jtifqttdt  cet 
jMi!tëiie'ito<it^      l^énféiîi'Wr^ieuret.^^infilds  khkHx^ 
i^tztmtkttti  q>ié  liè^  piafréle^,^^  mai^HfSé^ 
liSttte  ftère,  cdniAc'fc'  ccnfcu^  A»  Ic^ gatîfntf-'dfe' Adifc^ 
tegritcr.      Ce  rcfptdt  qa'on  fe  port^  les  vrts  atix  atitré^  ,. 
étouffe  les  murmures ,  les  ju^emens  téméraires,  les  me- 
d'ffntrcé^,  &'tifolirrit  les  boiis  crttretierts  d'olir  rloil^  parle- 
rons plai  bas  :  mais  au  contrlîre  vnc  infolentc  familiitritJc^  V^-ji* 
qui     gliiîcroit  entre  dts  Religieux ,  comme  entre  de^lW  V* 
quais,  les-  cmporrcroit  à  la  licence  dies  paroles,  à  la  terne-"  *• 
la^é^^jugtmeils',  aux  fcHifirtcs  ,,srtrx  ictociiions^,  aU3^p?àt> 
ttf  ft)thiclf;'elïe^àpritibifert)ietom^l^^  i 
iftm  cittlfrf*e  d'viteitfiu^  ,  '  • 

lÉàl^ttt  t^oches'y.  lesre^cht^  en  injurer»  ïèifiAiatcs  dt">-  . 

^^^IScs^lbiVqiii-drtirtent  Vrt'fomtei-ain^  noiiiioir' au?^  €îiM--'V«l<Vr> 
rsAtte*  fttr  ies^  ftnmbits  rte  leur  permettent  pas  neantmoirts  de  t»ri  lib. 
sîèn  fefnihr  comiTic  de  valets^,  pbiit  ne  point  déf-honnorct^  câf.iKt 
la  milice  en  Icun  perfoiine  ,  &:  d'vn  miniftcrc  qui  tire  fa 
fttbiiftâiicr ^  public  eniarre  vtl^  ftruitude  domediquo^-: 
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4i.t  LA    GOND  VITE 

Les  fupcricurs  de  icligion  dgiuent  cftre  dans  cette  prati- 
que, &:  garder  tant  qu'il  fe  peut  ce  refped  à  leurs  lujets, 
de  ne  les  pomc  dmertir  des-  actions  de  commuautc  pour  en 
tirer  des  fciuiccs  particuliers.,  quelques  fois  honteux. 
Les' paroles  qui  ne  tiennent  rien  derempirc,qui  iontlplu- 
ftoft  des  piicrcs  que  des  commandemens  ,  les  gratifica- 
tions qu'ils  leur  font,  les  agréemens  .qu'ils  leur  .témoi- 
gnent les  animent  à  leur  deuoir  ,-foulagcnt  leur  peines ,  ce 
font  les  concchfs  de  leur  humiliation  ,  quand  ils  voient 
que  la  baffcUc  de  leur  offidc  ne  diminue  rien'  de 
riionnefte  famiharitc,  àc  de  raffe£l:ion  qu'on  leur  témoi- 
gne. C'cft  le  grand  effcd  de  l'amour, dit  Saint  Denys,  de 
taire  dcfcendre  les  chofes  fuperieures  jufqucs  aux  plus 
baffes;  le  feu  qui  eft  le  prince  ^  le fupericur  des  elemens, 
fc  tiouue  AU  centre  de  -la  terre.,  de  là  nous  tirons  Jes  mé- 
taux, qui  ont  les  noms  ôc  les  vertus  des  planètes^  le  Ver- 
be dium  s'eft  vny  à  la  dernière  des  créatures  taifonnables. 
d'où  le  fupcrieur  doit  apprendite  à  témoigner  quelques 
gbligcntes  familutitcz  aux  Religieux  qui  trauaillent  aux 
plus  bas  offices  de  la  famille  i  l'vnion  de  ces  cxtrcmitez 
promet  celle  de  toutes  les  autres  parties  qu'elles  enfer- 


ment. * 


En  ce  difcours  de  rendre  du  refpeéb  à  chacun-  félon 
L.  î.       (on  mérite,  oju  peut  rapporter  le  droit  commun  qui  con- 
ae  «(iu^^i-  Ccxu^  {c  rang  àc  le  titre  a  ceux  qui  ont  fouflen\^  les  priur^ 
Ï^C^V    çipales  charges  du  gouucrnemenc  :  Ainfi  les  Confuls,  les 
p:«^.  fâcri  Çro-Confuls,  les  Gauuerneurs  de  Prouince  ,  les  Capitai- 
J*^     ç  i]es  des  (Sardes  de  l'Empereur  ,  les  Decurionis ,  les  Sêcrc- 
dêcamicib.  C-^i^cs,  ^.c^At ,  ^  fcmblables  officiers  ayant  quitté  leurs 
qai  pro.  l.  charges  jouifToient  encore  de  leur  prefeancc  ,  Se  de  leurs 
qu«ft.      autres  prerogatiues.      La  République  donne  les  charges 
a.uec  leurs  immunitez  comme  vn  bien-fait  qu'elle  ne  re- 
uocquc  pas ,  &c  qu^clle  veut  continuer  après  mefme  qu'on 
;      V'  s'eft  demis  <fc  l'office  ,  pour  monftrer  que  cela  ne  pafTe 
•  pas  au  r^g  des  gages  qui  fe  payent  à  proportion  de  l'cm- 
ploy  ,  mais  que  c'eft  vn  hoimeur  qui  fc  rend  à  la  vertu, 
toufiours  cgalle ,  qupy  qu  elle  ne  foit  pas  en  exercice. 
Quand Tcdifice  d'vnc  £gUfe  eft  ruiné  ,  le  fonds  nç  |aiffç 


1)V  REi/ÏGIîfiVX.  41} 
eftce  Cdot!  on.donoe  aux  otocts  les'dtresieles 


 ^  -      ,  ,   rang  _„ 

dignitez  qu'ils  auoicnt  (ouftenu  durant  leur  vie.  Ceux v  * 
QUI  Ce  font  retirez  des  charges  ,  doiucnt  cftre  plus  confi- 
dcrez  que  les  morts  >  ils  font  encore  en  eftat  de  conferucr 
le  fccict  d'vn  office  6c  d'y  contribuer  beaucoup  pat  leurs 
•(;onfcilsi  ce  feroïc  vn  procédé  bien  fâcheux ,  ii  après  auoir 
rendu  .la  judicç  ils  dcucnoienc  inférieurs  à  ceux  qui  *eii^ 
|tf^lrroient  conferucr  du  rdfeacrmene.  Ces  ptcfercocet 
iiQQMiniraé  pas  tanr  la  perfonne  qve  la  chtrge^ 

ctioi  ca  relci^nr  l'authocicé    elles  fenieac  de  cempeca* 

.  çtr  plttiicvit  «'eftant  feûreKide'Iaiie 


.du  peuple  par  Te^teidce  a^nc  charge  eh  deneureat  facis- 
CûtsVneioBt.phis  frefle  p««rTol>ttiiir  6c  laiflcne  k  place 
à  d^aucres  x|ué  là  prouidence  ^aumit  anec  des  clprics  ;pro-» 

portionnez  à  la  ncceffité  des  affaires. 

Mais  ,  dites  vous  ,  il  n'eft  pas  iufte  que  quclquVn  déf» 
mis  d'vn  office  pour  s'en  cftre  mal  acquitté ,  tire  aduanca- 
ge  de  fon  .démérite ,  &  qu'il  continué  dans  Thonncur  d'vn 
èjnploy  qui  luy  <lcuroit  pluftoft  tourner  à  blâme  &  à  pei- 
ae*  le  répcuids  quUl  e^  £brc  rare  de  voir  quelqu'vn  donc 
l'es  mérités  n*ayent  pas  efté  -bten  reconneui  ».  quand  des 
iliiftages  communs  l  onc  aduancé ,  de  qui  ibic  &mis  pour 
~  ifes  demeriees  r  neancmoins  en  ce  cas  A:  pour  des  aûions' 
jextraordinairemenc  criminelles  ,  on  y  pounoic  procéder 
«xcraocdinairemeiic.  Comme  c'éftoic  la  couftume  des  i 
Slomainsj  deo^ofterdmeon  ceux  qui  aûoienc  eftéCon- 
iuls ,  de  la  iifte  &  du  catalogue  qui  s*en  conrénioit  dans  «o.  |0f  * 

les  Archiucs  pvib^ics quoy  qu'ils  ne  fe  fufTenc  pas  bien 
x:omporteE  en  cette  charge  ,  neantmoins  Maxence  exerça 

de  fi  grandes  tyrannies  fur  la  Republique,  qu'cftant  vain-  [ 

eu  par  Conftancin  fon  nom  fut  effacé  des  fafttfs  ,  par  vnc 
çunit  on  dont  il  ne  fc  faudroit  faire  vne  exemple  qu'en 

des  cas  femblables,  6c  qui  cl^n't  rares  ne  me  fca^bienc  pas 
/u^ansjKmr  aller  contre  vn  droit  commun* 
]    Sf  vous^  refufev  le  rang  àc  la  preieancc  à  ceux  qui  ont 

Gggiij 
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fouftenu  les  principales  charges  de  l'ordre  ou  d'vne  Pro- 
uince  ,  il  faut  que  ce  Ibit  par  vne  ordonnance  commune, 
qui  en  cette  occaiion  ne  ralfc  point  le  difcerncmcnt  des 
mérites  particuliers,  car  le  jugement  en  feroit  trop  odieux, 
le  rebut  offenferoic  trop  ceux  qui  auroient  rendu  des 
Icrmccsquoy  que  n:oms  conlîdcrablcs  ;  ainii  ceux  mefnies' 
qui  auroient  blanchy  dans  les  charges  ,  qui  s'en  Icroicnc 
acquitter  en  perfcdion  -,  qui  ne  s'en  retircroient  que  par 
ks  iiicommoditezL  de  Tâge  ,  feroienc  redurts  à  palfcr  vne 
bontcufc  &i  lamentable  vicillcne  dans  vn  rang  pciit-cftrc 
ao»  deffcbus.d'm  fcandaleux  &:  d'vn  criminel.   Il  eft  rarc^ 
Qommc  nous  auons  dit  ,  de  voir  des  Religieux  ollez  dcî 
grandes  charges:  pour  vne  faute  notable  -,  c'ell  rhuntilité  ' 
ceft  le  dégagement  des  affaires ,  c' cil  la  lîm  pli  cité  ,  c*eftf 
vu  ordre  fccret  de  la  prouidencc  qui  ne  les  fait  pasreufftc- 
dans  lesfuf&agcs^  cn£n  les  plus  zclez  au  bien  de  Tordre  fontk 
eont^raimrs  d'en  quitter  le  gouuerncmcnt  par  les  infirmrtc^S* 
de  l'âge  î  il  y  a  doncmoms  d'inconucnietit  que  par  vnd 
rencontre  bien  jaTe  ,  quelque»  perfonnes  moins  dignes, 
joiiiâent  de  la  prcfcance  ,  que  fi  toutes  les  autres  quoy 
qu  illuÛrcs  eûoicnc  priuées  de  cet  honneur  deu  à  lenrs^. 
longs  feiuiccs,  cai-  cette  ingratitude  pvïblique  fcroit  d'vna 
pcrilleufe  couTequcnGe  &  contre  le  refped:  que  Ton  doic 
aTanuquicé., 
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LA  ycilleffc  a  ie-ne  fçay  qu'elle  majeftc  qui  fcfaiç*. 
confiderer  aucc  vnc  iurpcnfion  d'cfpnc,  aucc  dcsfcn- 
timens  d'aniour  ^  de  rcfgcâ:  qui  ont  fouuenc  calmé 
les  ^mocions  d'vn  peuple,  les  rurcuis  de  la  cholerc, l'info 
lence  d'vn  vidoiicux.  Cette  furprifc  vient  pcut-ellre  de 
ce  qu  on  admire  vn  homme,  qui  poifi:  yenir  a  cet  agc,  4 
^j|f{e  taojc  de  peiriis  donç  la  vie  çft  coiuinucUemcnc  coin> 
paciië  »  comme  on  arr^ftç  les  yeux  fuc  celuy  qui.forc  d'vnç 
i^^lance  meflée,  qui  touche  le  porc  aprcs  vnc  fttneuTç 
:^ç(iirme9te,  ou  vne  perillcufe  nauigation  :  ce  grand  âgç 
ej^.viip  merueille  qui  coocence  noitre  cuciofici  paffionnée 
4à  yôir  quelque jchoib  de  l'aïuic  fiecte  ;  ^le  gai gne  ooftre 
ippur^  p^rce  qu'elle  j^acte  oos  efperances  de  pouvoir 
açtaindrc  çc  ceôpe,  &:  d'autant  qu'vne  longue  vie 
ruppofc  vne  faueur  pamculieie  de  Dieu ,  on  luy  icnd  dç 
la  venei;ation. 

Ce  droit  naturel  a  produifdans  toutes  les  Républiq  ues 

bien  policées  des  loix  qui  ont  obligé  les  citoyens  de  rcn- 
t^rç  4u  rçfpeçl  a,ux  veilîards  con)me  à  ceux  qui  font  les  ^  il  hb.*, 
î»ç^^s;4y^^upliç,^ui  repiicfentent  plus  l'antiquité  de  la  pa- 
tBjçV^'^CÇCtnicé  de  Die».     Cect.e  cwftumc  cftoit  gç- 
îifç^  en  .(^ÛS^  H  Grecç ,  &:  Te  prdoin  plus  religicufe- 
me;ii{éii  I^^deoxôoe  Jou  p'^^qic  Vn  ctioie  de  leze  «laje^p 
lté  ^Jiquç  de  ne     cqidrexe^'on  deiioic  d'hovnow 
veill^rds- .  Les^pxQÂins  q^ui  empruntèrent  de  làteur^ 
loix  )  veulent  qu'on  honore  les  anciens  comme  les  Ms^i*  l.  s.  u 
Rajcs,  c'eft  à  dite  comme  les  tuteurs ,  comme  les  pères  d^  «iw  iauiB 
ia  patrie ,  &  que  dans  la  concurrence  de  plufieurs  qui  pre-  ^ 
fendent  aux  charges  ,  ils  foient  préférez  tant  qu'ils  ont  la 
force  d'agir ,  d'autant  que  le  relpe^iiqu  on  leur  porte  don- 
l^f(     (urgfçUl  de  ma^eAé  à  roâice  qu'ils  ç^grc^nc ,  on 
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^tjrreiidde  FobeïiTàtice^auccamovc^/^lifis'enoie,  {de- 
Arif^.  7-  ç-çfl;  vne  «dnfolacion  pour  de$  é^ux^prcfcndans  y  d*eftre' 
|oiu.c.  i%<    jmSuiogj  par  vu  tiers ,  qi^i  ^ait  fut  ;cttx*  ic  pi^iuilcge  de 

6e$  loix  qui  rcfpcftent  Tantiquité  pour  les  grands  rap- 
ports qu  elle  a  aucc  les  caufes  fupcrieures^  les  parens&Ia-. 
patrie,  me  fcmblenc  dcuoir  eftre  plus  ponduellement  ob-  - 
*  fcruécs  àxm  les  congrégations  religieufes ,  où  la  picrédn'fc 
L'*.  Tîr«m         emiriente,     Aulfi  Philon  parlant  des  ElTcciis  qui  fd- 
koBim  II.  ion  Saint  Hierofmc  eiloient  des  premiers  RIcligicux  Chre^ 
bu»»..    (Hctts  difcipks  de  Saint  Marc,  remarque  enct^âuueschû^ - 


Roligi 

mcfme  inihcureùr,  ïWiom  nos  aifnez,  fi^  doiûeiir  jouira 
noftre  égard  des  prtuiléges  que  les  loix  dinineriSirh^mai^ 
'  nés  accordent  -à  ^tce..  antiquité  r  ils  •  font  iiosr  tuteurs  en 

•  rabfccncé  dcflo(hfe  pcrC  jilsTTOos  . ont  formez  par  Icuï-s  in- 
Ihuâions  ôrJeurs  bons  exemples  /  ils  nous  anc  donné  i*cf- 

.  '     ^    prit  de  l'ordre,  qulls  auoient  pltls  pur  comme  plus  voilai  ^ 
de  foa  origine  :   on  peut  remarquer  en  eux  vn  2e!c  ,  vne  ' 
obferuance  régulière,  vne  candeur,  vne  (implicite  danir  là  ; 
'Conuerfation  qui  fcrt  tous  les  iours  de  modclle  p^ur  re-  - 
former  la  licence  du  (kcle  ic  des  cfjfrits  i  on'  Jë$  confultc 
comme  des  oracles  pour  apprendtë  de  leurs  bouchesks  vo- 
^     lontez  de  Dieur  $  les  intenti<»ns  de  rihftitutcur  ,  les  prati-  . 
oaes  des  premiers  pères  gué  nous  deuôsiuiwrc  pour  COU'^  - 
.  tondre  la  rageAre  humaine  quand  cllfe  fcf  Veut  mcfler  denô- 
■  ^      ,  tire  conduite.'  Tanc  d«  faUeùrs  méritent  bBctk'lios're(pèas  . 
en.  reconnoiftnce  ;  &r  nous  leurs*  detions  fiyoïu  conndér^  : 
vae  yeniir,  vn  zcldj  vne  régularité  frïMidr  qu'elle  a  con^  - 

•  cliiuéduranmnt  d'aimées-enmiH'é  rencontres  où  plufieursr  : 
^   ont  Uchè  le  pied  j  &:  d'où  la  prouidcncc  en  a  vczlzé bç^\w. 

coup  dans  vn  jeune  âge ,  crainte  que  Jeur  mnqcçacc  ncfut 
corrompue  par  la  malice  du  fieclc,  'r  m 

6em«$.  è       LacedenK>nc  honoroit  prmcipalemcnc  les  veillairds  Vili  ; 

lo«ii .     eftoient  pères  de  beaucoup  d  cntnns  qui  Icipçuiftht  repre;i  - 
Smui  par  vn^  longue  ppikïité.    Ceux  ^i  ont  Wahchy 
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^ans  les  charg€l  ë*vn  îtiftitut,  font  les  anciens  de  les  pcres 
de  la  Religion ,  &  par  ce  double  titre  d'honneur  ils  doi* 
uent  eftre  confidercz  ,  &  traittex  de  tous  auec  plus  de  rcf- 
pc€t ,  que  ceux  qui  ne  font  rccommandablcs  que  par  leur 
âge  &  leur  vertu  particulière.  Ainfi  les  loix  exemptent 
des  contributions  publiques  les  veiJlards  qui  ont  aucresfois  D- 1  s  ff. 
efté  danslesdignit^z,&n(>I)fastcsa^(l;cs^s^U.€mk  moyerr^^  imc«ua- 
de  fairc  ccs  payemens.  u  • 

Il  y  a  certaitls-efprics  fi  vigoureux  que  fans  rien  lbu& 
firir  de  k  veiUeire,.il8*femblent  s'éleuer  fur  les  ni%ne»  duf 
ûotfs^U  cifer  de  grands  profits  de- fageile^d'vii  temps  qui 
cotifomme  les'fetces-  fenfibks^  Us      ot  Vfa'Hypoqrfttè^ 
fetihMCfe  an-medeeiayk  feieifcejonice  ài'expefiêtioe^âiafi^ 
pat  kicooipârflifeii  des  ck«ônlhuices  partlc^ieres  ils  for- 
ment des  iugemciis,qui  ne peimeat  ëftre  compris  dans  les 
maximes  générales  de  la  prudeçce  :  cela  leur  donne  dey 
habitudes  de  terminer  heureufcmefft  les  affaires-, d'y  pren- 
drc  les  biais  qu'il  faut  auec  des  addrcflès  &i  des  viuacitcz- 
donc  la  feule  fpcculation  feroit  incapable  :  ils  fçauent 
mieux  que  tous  les  autres  ce  qu'il  y  faut  craindre  ou  eC^  - 
pcrer  ,  ils  fçaucnt  attendre  les  occafions  ,  ne  point  croire 
dax  apparences,  fc  deffcndre  des  ^rpfifi^  |. «afin  ce  fpnt^' 
die  Piaton,  dei»  pilotes  expcrimeoctcx  qui  ecmoïfkéM  ÏCê'' 
vents^&  le^  Mutes faut QeeeâAiMiiitm  conihltêr 


fétttÈftif  

tâble  paroîileiié  des  diuiiiitesyacdmleymeftf'oftoienc  ^ 
tënus edmme des eràcks»    L'écmiut  mefnie  nous  re-  -^'  .". 
prefehcc  les  veiHards  dans  fcur  fiege  auec  des  couronnes 
d'or  fur  la  tefte^  comme  ayant  plus  de  mérites  pour  les 
porter  ,  &:  plus  de  pieté  pour  en  rendre  leurs  hommages  2 
l'Agneau  de  Dieu.     La  veillefTe  qui  fe  rencontre  auec  ' 
l'intégrité,  eft  la  couronne  des  dignicez ,  dit  le  Sage  ;  Car  w.  fj**^" 
ces  hommes  vénérables  honorent  les  charges;  ils  font  paffcr 
far  elles  le  reipedb  qu'on  porte  à  leurs  pcrf<»nnes,acccn*çft 
qu'vn  empire  d'amcnii  extreméxneoc  aoux'd'eftiemQQa*  » 
lié'par-fes.Pere$»'  "     ./a-  »  • 
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Comm.ç  donc  il  y  a  dans.ks  ouvres  reJigkii»  certaiia^i 
charge^  q^i  oe  cQûfiAeiît  qu'a  doi^^r  CQnTail.il  me  (^mh 
ye;q^'jl4/t,  cE€S*auanfia^ux  d*y  Qoatinuer  lias  veiUard^,^^ 
qMecen'eft  pas  vn  jufte  luietde  les  exdure  dé  cçs^empl^^ 
djcrpnc  ^  ioi^  que  n'eflAnt  pbisb  qMaâ  qM'o%«ic  iM)en  rGUB| 
4t^cg$i|C^  pI^<ttpabLe&,  q»o^  xp?  le  .c^p$  mmw^4éf^f«fi^ 

'prefencoic  anciennement  Mercurepai;  viM?9lFpft  fi^'^l^  ^ 

Çi^c^^  ,  que      organe»  de  V^iim^fiçimt\me^l:ièmmm 
&^«biici.  aiUiis.lfi  c^feil>  pafce  q^:il-  »Je*fe^cç  &  1cî> 

j  PÉ0m^^¥»i^js&imc&  poux  cxQ^nmj^Q  (inlih^vdmnGi^ 

^  4'^rprit  des  vetlliirds  ie  polit  &  4eilien^  ^s  éclatsantt 

dans  Texercicc  ,  comme  les  métaux  :  rauthoiitc  que  la^ 
nature  leur  donne  par  le  poil  blanc ,  les  fait  conûdercr  auec  " 
vn  rcfpcd  qui  arrcllc  les  infolences  de  Tenuie  &  de  l'am- 

tutioa,  cette  fagc  fTBideur  meflçe  parmy  les  ardçurs de* 
la  jeunede  entretient  le  corps  de  l'eftat  dans  va  faUor^lj^ 

tempcra^nenti.  Apres  a«oir  confomi^p  les  forces  à^ic^fip^ 

au  fcfMic<$5  de  bi.rdigion,.il  n  eû  p^  jufte  qîieTCc  Whiemi 

.  d^fcÇ9uj»ejî-  à  gloire  1giu:<  ffik  wn  ircprpçl^  :  ils  oonaeriih 

toufiQujs  bQnxi^^çnplf^jaaeÛDC.  ddmi  ce  tçj^s  fui^pofyt; 

à$§i£m8mA:jpm:Qd^  lwg«f  jcr^^W^i 

r.  ^:Jfi||^{j0l^ligej2^;dffi£aiC^^ 

•  ^^'-léfll^^>qui  noufiimn^iainc.  ms  tes  iours.dfrfyrç^d^  Ij&fomir* 
Ctp.  i;  dt  mfiii    U  refcfiBon ,  apjres,  les.  veilie^  d£  te  jeuaçjs;  Si  Icii 

&",a^7u;canops  continucnii  le»  dignitez^^^  les  preben4P<: ma-, 
Jieocita  ladcs  ,  poucnelcs  point  accabler  par  vne  fiiPchi^rge  d'affli-  ' 
fiSfK*^' ,  la.vejlleire  qui  eft  vne  maladie  de  corps,  ne  doit- 
.  *    p%§.  cftre  traict^c  auec  pju$  de  rigueur  que  les  autres. 

Le  poil  blanc  ell  la  fleur  de  la  fagefle,  &:  d'vnc  ame^ 
qui  fe  difpofe  aux  fruits  de  retcrnité  ,  les  paffioiis  font  •' 
. .  ^  ét^*0]Ce^lli«&lfiS  V£iillardi,  le  grand  âge  leur  cft  vnc  mor^  ; 
^    ^ifeafiq^ji>iS<reJki?M«'lws  vert^ 

^ii^l^if  P^^*^        i  "g^^  /^^^  affaic^S ,  pouf o 

-  n4igW&à^  plus  que  Oè  fdul  plaidr  diuin  d  oblii^ir.  cb^^f  >.. . 
cùtt4o^|^M}ue>lttmiere»  &puis  quiil^oac  l'eipric  cou^eur^)- 
ùer 9 plus  libre,  plus  dégagé  de  Ïsl  matière.»  les  ii^nrâe^V 
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lia  corps  doiucnt  cftre  con(i<iercz  en  eux  comme  cclics 
où  l'Apoftre  ciloic  plus  fort     l'acq^u  4e  A>n  iTikoUkic. 

|^<iiiir  e$c^  qiHiû  «cito; i  1^  cpnéiikm  iks^Aing^^mAp^ 

Ifi  co  peut  ciicr  4q  praic  d(<^Qyii}lie  c»e  qu'ielle  l«tif  épUdiç 
wcQMoitiGuice  «  elle  n^jspetpû  ic  fiovus  A-vw  ^^h^mp  qui 

au  feraicc  du  public,  Teroic  bien  aife  de  s'y  ejmlpyoi:^ 
môtc  ùx  hc  .àcçlm  4e  çeHeiric  ,  &  6»  rWHbn^dp  X'fl(^re» 
pu  elle  eoftcUiuirra  fes  (ibiduis  &  (es  f^t^icages.  C^il  Vjincfifpft 
d*vn  ordre  de  fe  fcruir  du  confcil  de  fies  ftiKicns  -qui  iuy 
font  encore  voir  les  premiers  &:  les  mcilleurscemps  de  (on 
inftitution,  4'cilce  fagc  par  leurs  ppiUs  &:  leurs  ex  péri  f^ft-  . 
fes  ,  appuyer  Ibn  gouuccaemenc  de  leur  auchorke  ,  & 
4îtfis  les  aftair^s  prckntes,  prendre  lumière  de  (^ux  l^lH  '  . 
tfmc  veu  daas  le  pailé  l'ordre  ^u*ony  doit  tenir. 

ih^uifi^^jm  «n  l^oÂi  ^  s'altèrent  aucc  le  i»cps,  iK 
i}tti  en  pMMgfMicfi.'iofiriiÂimi  il  «fti^Alipilie  fk^pan^mif^ 
iMifo  k<m$  oÂc6$  qpd'on  kur  doit  rendre  en  ceor 
iMqtto^yia^t  Ift  çifM/c»  «  s  âccnduc^  fa«$:boiiiiesiielte  «précis 

Ai» ItQttf  loi  &ii]i»9Br  fe  pçuc deieouinai^ 

:fie.  Il  me  Smi^k  que  b  nature  a  mis  cctœ  hmî^  fiir  If 

•*ib&ge4p$\^Uafifc,  co/i\mela4preaucé  fur  femmes,  * 

j)our  fcruir  dertemperaç^ent  à  leurs  infirmicez ,  &  qu  en  cts  . 
ckcrcs  perfonncs  Taniour  puille  triompher  de  la  force.  Oa 
SIC  douce  point  que  la  vciUeflfe  ne  foit  vnc  maladie  qui 
-aprcsauoir  aîî'cibly  le  corps  &:fcs  organes,  fairparoiftceen 
4|uelquc$  wfis  .de  lamentables  cicfaillances  dans  les  avions 
Àç,  i'cfpnc  i  ÇQs  bonniBS  gens  tmt  quelque  fentimcnt  de  leur 
&ilPil^f.êc  gpuf     ^mms  il»  y  apporcenc  pcdtnatser 

.4}le^iiJ6crf»iiiQK£citf  (^f.hd^&QiasB  de  leur  Aaciemic  valeuc» 
.Aedpyr  'y9)»jf&«.  4c^^6QlkiM:«s  de  lejur  ^ccle  >  &  comnc 
(AWoii^  ^&oim,^w^  ih  tMibtsm  dam  des  t^àktsiav^ 
portunes  qui  iciqf^ptioiliçulfi^.eo  d'autres  .pcsroimes4iou&- 
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'-i^^S/S^TSM  <:  HA  RITAaLSMMKT, 
CHAPITRE  XXI. 

•  * 

C£  41e  fixic  pas  Icttlemoif  les  cheaoïx Uanos  tcit»' 
lônigues  années  ^tie  uqus  auons  p^flecs  dans  le  ommik 
de ,  mais  auifi  les  maladies  qui  Ibnc  noftre  veiUefTe: 
il  eft  vray  qu'on  fc  peut  rcicucr  de  celte-là  par  de  bons 
remèdes  ;  ic  c'ed  ce  qui  a  donné  fuiec  à  la  fable  d'vnc 
Mcdcc  ,  qui  par  Tes  Uerbes  &  Tes  magies  remettoic  les 
hommes  d'vn  âge  décrépie ^  dans  la  vigueur  de  la  jeuneffc. 
Mais  lanr  Kquc  durent  les  accez  .du  mal  ,  ils  altèrent  le 
tempérament  >  ils  oilcnt  au  corps  la  liberté  de  Tes  fondions, 
ils  mettent  les  plus  robuftes  dans  Timpuiflance  &  dans  les 
approches  de  la  mort  »  enfin  vn  malade  -comme  m  veti^ 
lard,  ne  iiibfifte  oae  par  le  •  charitable  fecouis  iiles  ancres. 
Onfe'pr^are  à  oe  <grand€S4iAions«  à  de  longs  Toyages, 
on  compce  lcsjqM>is4e  les  ioui»  >  comme  fi  l'oim  atioit  la 
difpofition  ;  voila  qu' va  coup  fatal  ronmc  cims  (es  deC; 
feins, abat  ce  panure  nomme  au'li£fc  de  geuefon  cotirps  de^ 
dooleufs-,  fon  eTpric  de  feias- }  au  lieu  des  ooncencemens^ 
de  des  l^çttéz  qu'il  s*eftoit  promis.  C'eft  le  bleiler  àla 
partie  qu'il  a  plus  fcnfible-,  c'eft  parla  que  le  démon  penfa 
vaincre  la  conûance  de  lob  ,  qui  n'eftoit  que  légèrement 
cflcurce  parr  la  perte  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  biens  ;  c'eft 
ce  qui  nous  fait  plus  reconnoiftre  les  infirmitez  de  noftre 
-«Mtturc  ,  c'eft  ce  qui  nous  humilie  le  plus  ;  car  c'eft  ,  dit 
Saint  Chryfoftomc  ,  la  peine  àL  le  rcmcde  de  cette  pre- 
fomption  qu'euft  le  premier  homme  d'eUte  fçmblabie  à^^^J[^ 

Dieu.  ,  '       ~.  ' 

.  Les  mondains  qui  yoyent  tous  les  iours  >  de  qui  (ouf*- 
firent  feuuenc  ces  coups  de  difgrace-fi  contraires  à  leurs 
plaifirsde  à  leurs  a£&ires,  amafient  des  biens  pour  ce  aiaiiv 
ttâts  temps  où  ils  n'en  peunentplus  acquérir  ,  quoy  qu'ils 
en  aycnt  plus  de  befoin  pour^fubucnir  à- fie  plus  grande* 
.  H  h  11  u>  • 
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nccefïltcz-,  ils  contradent  mariage  afin  d'auoirvne  femme 
te  vn  fécond  corps  qui  les  foulage  par  affedion  dans  leur 

.  impi^fl^LOCci  mais  bkn  fouuent  ces  remèdes  onc  4es  eifecs- 
tome  coacraires  à  ce  qu'iU  s'en-eilQicnc  promis  ^^qv^aiidJics^ 
biens  cnflammrnc  la  cupidité  deskeiiciers,i8&que  Umore 
feule  peut  renupre'  ha  chfti6i€S>  4'vn  mariage  infortunée 
Ces  noires  peniées  augmentent  les  maladies  du  corps  par 

'  mAi^'àfii'of^  y  i£ie$Soitkqm%  asdismtm  à  hfQÊMSjLf 

^fiW'Caiiftbks-  4e  puwt  «a  fonmtc  binguifllu)c«bns  le 

te  SbB%icAi9C  a*a  siy  biens  »  ny  fcpumc  ,  ny^  e«ifiuis  >  ny 
^tmys  du  nnooi^  r  il  a  i^ti  le  droit;  ^  coutils  ees  jchoiÂs,. 
ficantmoitis  il  i^eçoic  dans  ces  maladies  des  affillaaccs  de 
.fes  ÉreECsancamparabkmencpJusfidellcs  5  que  les  pluspuif- 
fancs  du  moinde ,  n'en  peuvent  efperer  de  leurs  biens  &cdc 
leur  famille.  Nous  voyons  en  cela  raccompliliemcnt  des 
fMiomeifles  que  Lefus-Chrift  iious  fait  dans  l'Euangile  de 
jaous  donner  des  ce  monde  hs>  centuple  de  ce  que  nous 
auotas  qoitcc  pour  fou  ami>ttr  :  car  û  toft  qu'vcL  Religieux 
.UimhcmMA  ».i^iii|j>eicibaiftr  .li»y  aâi^c  vm  bs».  ppur  iott 
âi6&mcei^âc  vovts^p^  tous  les  auti^^i^in^cdltoài'efir^ 

ki^hmf  -lêçmoigt&rsi  plus  d'^eâ^  ^  luy  rendant 
•quelmte  -ma  ioSicç,  La  chmtà  4)pfi  l'Af^m  jàÂ%  icàs^ 
^dbanoMireteo  xicht&fiinC^^f^^^  ^^K^  c%ccikfio9<d0s  (owt 
A:  jttAiftrics  diix:|i»iims  jj&n^eliqjue^  pq^iecounr 
iftm  inptoArv4e<ottw  li9..9QWtm^4C'de  mm  Icsoeci- 
jwififas'qui  lewpouuem  dimaer  4u  Cc>i»lagP4»ent.  Au  iboe. 
4e  noftre  Seigneurie  £m  4e  ^erit^lpje  prochain  qui  affiflio* 
-ce  pauure  bleffé  par  les  voleurs ,  ^  c'eft  dans  la  Religioii 
que  font  les  vrays  frères  ,  qui  fans  incercft:  temporel,  fans 
clpcrance  de  fucceifion  ,  par  vn  pur  amour  ,  fc  facnficnc 
au(^nt  de  corps  que  de  cœur  au  fcruicc  de  leurs  malades. 

l'ay  l'honneur  de  porter  l'habit  d'vn  faint  ordre  où  il 
ne  faut  point  recommander  c^ctc  chanté,  elle  y  cft  fi  fin- 
.«cure,£KCQitâ9£e,.ligc»^ereu(jp  ^^ic  les  intimes  c^ufol^ii^iis 
qui  l'accompa^pcuit  QÇ^iHiren^  la  d^pleur  de  la  coxnpf^Kn^ 
M  ne  iaifleiip^gMcn  s  quVncjoyc  modeftc  furie  vifage 
|iux  paroles  4t.^  a4biUp$  4dflis  ïi^&imtiiç,.  Sa}AçJ&fibP 
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!ÎgxlMm'£i»1U%l«ugb  de  rcodor  toiife  foiiih  dd  beinV  ofH-  j^^^ 
-ces  ^Ux.MÉtfdeS'i  eonaka  a  k  pdrfimne  <ltrIcfiiiHCIi»%<£  tr;.' 
^srgp  içsfupevifcuffrcl'ji  appoiccr  couir.lea  fiokarpQffibk»-^ 

pend  i€  icmbk  la-  bonne  contimte  de»  iiicatifs*ft  Id  CpiileF* 

iiatron  d'vn  faint  ordre.     Car  le  Religieux  n'cpargnctii 
point  Tes  forces  dans  robferuance  des  rcgularitcz  ,  il  nô   .  ' 
icra  point  dans  les  dclicaccires  ,  ny  dans  ces  rckrucs  qui  ' 
peuucnc  former  de  très  maunaifes  habicudes  fous  prétexte 
de  confcruer  la  fanté  :  il  ne  fera  point  d'épargne  contre  la 
pauuretc  qu'il  a  promife  ,  il  n'en  ^agera  point  fa  liberté- 
i>y  fa.confcience  à  gaignev  l'atfccticn  des  feeuliers ,  quand 
il  eH  aScvLSc  que  tom^nt  malade  il  rcccura  toutes  les  af-  • 
llftaacesAcceflaires  de  ^n  ordce  j  que  fa  chocicé  luy  vauc 
mieux  que  cous  les  amys  èc  cous  leschceroffs.  ^ 
.  Nous  iomoies  cous  membres  d'vn  corps  qui  Te  doiuenr. 
tnucuellemcnc  feruir  comme  Vue  main  fuppom  &  défend' 
Vjoma  q^.eft  bleiTéc ,  comme  le  coLpotte  en  écbarpele 
offenfi  :  Nous  autms  recen  ,     cous  le$  ioarf  dansi 
riaceffCîtttde      accident,  nous  Ibmmes  prefts^der  cjeceuoici 
<:es  bons  offices  de  nos  frères  ;  il  cft  bien  jufter  de  l«wr  rcn-» 
dre  la  pareille  ,  puis  qu'aptes  toutes  les  confidéiâcions  dc^ 
la  charité  ^  nous  qou&  y  voyons  encore  obligez  par  recoa*^ 
aoillance. 

Vn  pauuie  malade  ne  fenr  plus  fon  nul  quand,  il  voi(^ 
tant  d*amour  &:  de  tendrelfcs  qu'on  a  pour  luy  ;  que  des-' 
•  Religieux  d'eux  mefmes  folitaires  &:  filenticux  luy  ou- 
urcn t  leur  coeur ,  l'obligent  d'vn  agréable  entretien ,  &  quc^ 
l'affliaion  qvi  chaffe  les  amys  du  monde  ,  afl'cmbk  ceux? 
da  çloiflre  parce  qu'ils  cherchent  pluftoft.  à  rendre  qu'à> 
Tèceuoir  de  bons  offices.  Ceft  vne  grande  confolation 
ce  malade  devoir  cane  dcmains»  cane  de  pieds,  tant  d*  y  eux^ 
•fif  dip  langue$:à<rpn  foruice,  comme  s'il  recçttoit  plufieurs^ 
cf^p^pour  vR-qoi  n'a  pas>£B9:libcnèz*  :  il  a^mefiae  peinet 
die  ne  fe  pas  confiderer  ccumne  s*tlreftoic  d'vne  condition'^ 
plus  eminente  que  Tordinaire  ,  &c  comme  fi  Ic^  bandeau^ 
luy  eftoit  vne  couronne  ,  de  voir  qu'on  luy  faie-àinfi  U-^ 
couc         •  • 

•       •  • 
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Apte$  les  dîtiertiffemcns  qu'on  luy  donne  à  foule  pour 
chanties  foa  mal,  apces  les  innocences^  confulcacions  de 
taiit     médecins  .qui  ont  cherché  tous*  les-  remèdes  fans', 
rien  ordonner;  après  les.  preifages.  d'vnc  ftùchÊki€:fmtéi 
Si,  les  fiiuorables.interprecâcicms  qu'on  dbfme  à  tout  céqua 
Êiic  ïz  Skùuic^  après,  mille,  autres-  difcour^  indilferens  q<ar 
fom  diucffibn:  des  peniiees;melaiichollqoos/  H^ft  i>oiiqùi^ 
qsttlviiç  Jtcligieux!  àodtt  dc  fpîncoel»  prçnfir  fdn  tempy  \ 
poiuriie  foir  en  particulier  ^  ho  biex»  mon  frète  i  luy  diCMlJJ. 
te  {onttce  y  H  ie  me  re>ouia  auec  vous^  ie  ibuffrè/de  Yodr^ 
voit  dansi  ces  incommodités    ces'xlouleurs ,  ddfiH»'foawl 
drois  porter  vne  parcie  pouc  vous  (bulogery  ce  n'éft^pas.lai 
volonté  denoftrcSeigneur,  il  veut  que  tout  le  poids  tom-^- 
bc  ftir  vous;,  ie  ne  douce  pas  aulB  que  fcs  grâces  ne  vous- 
donnent  aflcs.de  force  pour  le  fupporteri  ic  voy  vos  rcd-*- 
.gnations  &:  voftre  courage  \  c'eft  le  fujet  de  ma confolation; 
voUa  vos  grands  dcffcins  d'eftudc,  de  prédication,  de  mi  f-' 
fîon',  de  charitables  trauaux.arreftcs  tout  court;  le  mérite; 
n  en.eft  pas  perdu,  la  main  coucepuifTance  qui  mec  làr  des* 
bornes  4  vos.de(reins ,  eft  celle  d;'vn.Dieu  quir  void  voftre* 
cœur  >  qui  conQdere ,      qui  fçaura^  bien  couronner  vos-' 
fiûnâies  affeélions:  j'enuie  vollre  eflac  que  ie  voîds  plus- 
conforme,  à  la  .vié.(iMiffi:ant&  de  lefus-^Chrill^i 'après  auoir- 
porcé  long  temps  &  croix,  il  veut  que  vous  y  foVez  acta-»- 
<hé  y  vous  b  pouuezicendrc  volontaire ,  ên>V6us^^ioubmeCtb 
tfUûX  aun  yokintés  diuiœs  auec  viie  parÊocdbisdifereneèï 
TM)us  voilà  martyr  fans  perrecuctoii.&i-dahsiclà  paix-cter-rE* 
gUfeyjrejouifles-^vous  dé  fon  tnomphe,     ne  laifSfz  pas;; 
de.  reciieillir  les.  fruits  de  voftre  combat.  Helas  noftre 
corps  cft  vn  vaifTeau  bicn;fragile  ^  nos-  cmploys.ft  cclatans- 
qu'ils  paroifTent,  font  bien  peu  de.  chofe  dans  le  monde 
Û.  dans  l'Eglife,  &  Dieu  n  en  a  non  plus  befoin  que  le  fo-  * 
Icil  des  moucherons  &:  des  atomes  qui  volent  da4is  forn 
rayon.  Mais  vous  fcre^  bcaucoup  fi  en  ccttx  rencontre  ' 
v^ous  n'aues  point  d.' autres  dcâeins  fur  vous  que^ceux  de-- 
D  ieu ,      vous  le.ÊU(^  Cdgocr  abibluëfnenD  fur  coures  vos: 
al^^^ions.!  Courage  ,.vo.us  nous  donnez  de  la  >alottfie ,  car 
v6&  niorf;iHca(ioM(is  font  cdntinuetlesi  les  noftres  ont  d|if 
s    ,  '  intçi?«aUci| 
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inceruallcs,  &  ne  nous  exercent  que  par  acccz.   Tay  peur 
qu'cftanc  attache  comme  vous  cftcs  au  iict,  vous  n'alliez 
plus  vifte  que  nous  au  chemin  du  ciel  :  le  mal  qui  vous 
afflige  eft  le  vaifeau  qui  vous  porte  aaicc-dei  cfla«s  ^'v|i  , 
^ouricf  de  terre  ne  pourroit  f  uiuieJ  ' 
-  Dans  cette  iecrette  confercnce  les  cœurs,  s'ouurcnt  j  ils 
cxhalenC'leurs  .ibufpirs ,  ils cperm^acnci. à'  ki. bouche  de 
dire  leurs-petites  diâiculcez  pour  'en  iteccuoir  l'^daircir- - 
femeat- :  fi  le  mal  menacede  more  on  ne.  ccaint  point  djÇA  * 
découurîr  tout  franchcmemk^pend  à  celtiy  qalji!a:.pai^ 
4- Attache  aa  monde j  &  qui  ne  fouhaittcrietEiplMs  que 
dfeftie  dégagé  &  ce  côrpspous.  aller iàDleop il  s'y  pjEem 
pare  ^-  loyilr,  il.  prend  des  torces..par  les  -  Sacremens  de. 
1-EgIifc,  il  purifie,  il  enrichit  fon  amc  par  les  pcnfées  de 
rEternicc.   O  Dieu  de  mifcricordc  foycz  bcny  dans  les 
tcmpcftcsj  dans  ces  maladies  qui  font  voflrc  volonté,  &C 
qui  nous  mettent  en  cftat  de  l'accomplir  par  tant  de 
lumières  &  de  coii£blaciOjQS- qu'il  vous  plaiû.  de  nous  y 
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IL  faut  qu  vn  fupericur,  pour  fc  bien  acquitter  de  foa 
o.ftte      maintenir  vne  compagnie  rcligicufe  dans  vne 
p'artaiî:c  vnion  foit  auantagc  de  pluhcurs  eminences. 
quahtez,mais  vne  des  priàcipalles     des  plu». effenti el- 
les ^c'eftd*cftrc  à  tous  vnPerccottMlittn.  Cenom^dePere,  i»i«er:  i; 
dit  Sainâ:  Ambraife,  roppofc  vn  amour  égal  «naers  ccuji;''"^ 
^ue- la  nature  a  fait  égalemenc  féS'9tiùxk%$  fi  les  oy(èatiX'.  0 
nomnfftnt  tiw  leurs  |)çtits,-  fi  les  ^uirec.  snîdaax  loue  Pmmi 
èrefenf éAt  à^fous  ^  ifUu^^te ,  Ci  lés  poaW^  <:ènduiifent tou^  ^Ht  | 
îcuçs  ÇôHiîîns-  d'Vn^  âtoeùl:  ^fi^^alêmenÉ  etopreffé ,  fans  fauo-  y**}^  ^  ! 
rifcr  d-âuantage  ceàx-^uient  plus  de  rapport  auec  elles  en  * 
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plumages   T homme  pèche  centre  cette  loy  naturelle  l 
s'il  n'a  pas  vn  mefme  amour  pour  fes  enfans.      Comme  ' 
pcre  il  eft  à  leur  égard  vue  caufe  vniuerfelle  ,  qui  fans  • 
diftinction  verfe  l'es  mflucnces  fur  tous  les  fujccs  capables 
de  les  receuoir  ;  aind  le  cerueau  n'cft  pas  vn  fcns  parti-  ., 
ciiliei ,  mais  vnc  fource  commune  des  cfprks  qu'il  don- 
ne aux  organes  des  autres  fexis  i  le  cœur. au  milieu  du^. 
corps  p6ar  diOiribuer  fa  chaleiir  vicale  a  coûtes  les  parti  es  .> 
aûecplus  d'égalité  i  le  foye  ne  donne  ;pas  moins  dcùxig. 
aûf  parties  bailes  y  qu'aux  fuperieures. 

Vnpere,  vn  fupérieur  de  religion  n*eft  vénérable.^ 
que  parce  qu'il  tient  icy  la  place  de  Dieu  qui  comme  vne 
fouueraine  bonté  ordonne  que  Ton  (bleil  éclaire  lés  bons. 
&  les  méchans  î  qui  veut  lè  falut  de  tous ,  qui  nous  a  don-' 
né  fon  fils  pour  le  rachapt  de  tous  les  hommes la  croix 
où  il  eft  mort  regarde  toutes  les  parties  du  monde  ,  pour 
nous  expliquer  mefme  par  ces  fignes  extérieurs ,  les  am-  . 
.pUtudes  d'vûc  charité  qui  s'eftend  fur  tous  ,  &c  dont  pcr- 
fenne  n  eft  exclus  que  par  fa  faute.     Que  le  fuperieun 
paroilTe  donc  entre  fes  frères, comme  lefus-Chrift  au  mi- 
lieu de  fes  Apoftres  ,  c*cft  à  dire  également  proche  de 
tous  de  cœur  Se  d'aiFcâion  ;  également  prcft  de  rendre  à 
tous  ce  qu'ils  peuuent  fouhaitter  de  fon  afTiftancc. 

Mais  qu'il  tienne  tant  qu'il  voudra  la  balànce  auec 
tout  ce  qui  fe  peut  des  juftéue,  on  y  obferuera  toujours 
quelque  pente  plurvcrs  vncoftc  qiie  l'autre  i  qu'il  com- 
paffe  tant  qu'il  luy  plaira  tes  paroles^Tes  âgréemens,  fes 
faueurs ,  le  reftc  de  fes  avions  ,  il  eft  dimcile  que  des 
y£ux  jaloux  n'y  remavqucat  quelque  uicgaUté  :  Aaron 
portoïc  en  fon  rational  les  noms  des  douze  tribus  d'If- 
raël  orauez  fur  des  pieres  fymboliques  ,  pour  fignifier 
-qu'il  eftoitle  pere  commun  de  tous  /  neantmoins  l'ordre 
qu'ils  teBoieiit;  cette  picçe;^uoit  nepcffaircment  les 
difibcènces  de  prçrw^r.»  fécond  >  troifi^ipe^  de  haut  4^  de 
bas  i  detiiïâu  àC.  d/ç.  gauçhe.  Il  n'cft  pas  |ufl;e,  dit  Sa^xt  . 
Ambroife  ;  drofyiv  aip  pcre  la  litelîé  4'aimer  plus  cntrq 
'fes  enfans,  cè\iX'0¥i^Qntflus4is  merise^  :  cet  amour  plus 
ccAdrti  qai'pi^jled^  la  v^^rtUiCOHime  d^yae  fecoMe  canir 
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Te ,  îny  (ttî  ic  prix  que  te  pere  à  droit  dtf  diftribuer , 
les  enfans  doiuent  âtxe  dans  rémuUtion  de  s  en  rendre 
dignes  :  Dieu  qui  cft  la  règle  de  la  charité  ayme  plui 
.  ceux  qui  font  plusr  parfaits  ,  où  il  void  vne  plus  viuc  ex- 
prelfion  de  fa  fainâcté  :  neantmoins  qu'il  paroiffe  tout 
ouuertement  que  cet  amour  particulier  du  fuperieur  fc 
rappportc  à  la  vertu  non  pas  à  la  perfonne  ,  qu'il  ait  mcf- 
Hie  des  retenues ,  &:  quelqucstois  des  feueritez  qui  letem- 
perenc,  car  il  ne  fçauroit  plus  obliger  ce  frere  qu'il  croit 
agréable  à  Dieu,  que  luy  faire  vn  traittemenc  qui-donœ 
de  Texercice  à.  . (a  vertu  y  ô(.  qui  le  mecce  à  couvert  -de: 

Ce  tecwexfe  fauory  qui  arme  les  fujeâs  d'indignation.: 
contrre  les  Princes  ,:qiii  eft  la  caufe  de  Tenuie.  y  des*  mê- 
contencemensy.  des^renolces,  êc  de  la  perce  des^eftarsy.ne  • 
fe  peut  entendre  fans  horreur  dans  les  religions,  car  il  faut 
qu'elles  perifTenc  fi  des  qualicez  du  (kng  &:  de  k  nature  y 
(ont  plus  confîderccs  que  celles  de  la  vertu ,  Ôc  c'cft  le  pre- 
fage  infaillible  de  fa  ruine  de  voir  ces  idoles  dans  le  fan- 
duaire.     Vne  chanté  bien  ordonnée  trouuera  moyen  de 
difpenfer  fes  grâces  aux  perfonncs  d'vn  plus  grand  mente,  de 
f(5rte  que  tous  connoidlnt  qu'ils  les  peuuent  receuoir  s'ils 
veulent  cendre  à  mefmc  perfcdion  :  neantmoins  pour  Ics- 
teinperer,le  fuperieur  témoignera  des  foins,  des  àniftaf^ 
'  €t% ,  'des  icndf eâes  fort  empteffées  au  (bulagement des im» . 
pacfaitsr'coinmcle  iàng  &c  les  eiprits  courent  auec  vnefut» 
abon<fance  aux  parties  bleflces  >  comme  nou»  faifons  vu 
traittemwrdusiddicat  aux^  nudade»»  Se  comme  l'aibour  ^ 
nàti^el' modifie  dcsc  luriièoiifiikés'mQntie.moiliS'quUtw 
3deiceiid'f6itrTekuer  Itinfimité  »  &:  poûVen  faire  yn  fujoc 
•  de  propagation.       '   •  •     •  > 

Quand  le  cœureftfcin,  &c  que  rien  n'empefche  qu'il 
ne  falfe  vne  libre  effuffion  de  fe^ efprits, toutes  les  artères 
grandes  &:  petites  battent  d'vH  .mcniuement  très -égal; 
quand  le  foleil  cft  dany  l'c^uinoxe  ,  il  nous  fait  icy  les 
^  ioucs:  àc.  les  nuits le  temfXeJ^cAt  d^  l'air  &  des  corps 
'  .^d^insi  vne  grande  égalité i  les'^peupkis  aufquels  il  e(b  touv* 
^fio^M  eg^(b«^ia  b^e^.qnt^.Mufi^  mefiM^venr 

ïi  i  if 
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'^Orietit  qtii      mfcânfchir  «     «  ibnc  pùîiiK  bacas  dos 

tempedes  que  nom  fommes  JCOttinttnt»  4q}^^ 

i'inpgalitc  de  nollre  climat.  Tant  qu'vn  Tapcneur  de- 
meure dans  vnc  cgalle  chaiité  pour  fes  Religieux.,  tous 
la  prauquent  de  niefmc  les  vns  enucrs  les  autres  ,  pour 
l'imiter  ,  &  comme  s'ils  receuoicnt  de  luy  les  fauorables 
influencés  qui  entretmfcnt  les  cœurs  dans  cette  vnion. 
•Car  le  grand  lujet  des  brigues ,  &:  des  fecretces  intelligen- 

,  aces  vietiF  ctùcdiRaice  4a  mécoi^ceacoixtefitfflu  eota  de  vok 
^u'eiques  vns  -gratifiez  plus  que  les  auqroC'Ians  aucim  mo- 
Yite:  pluûears  s'afTemblem^h:  ^oacef  cent  a&Oidioftre  plus 
forts  pour  abattre  cet  objcc  commun  de  leur  ewie  «  âu 
î)pottit^|iouif  re  defehdrb'comn:,<^  .  y 

'  -j^Xes  .  Rçligiéux^ui  ne  roiic|>oiocimo:rjt>M:Oes  îm^" 
ibe^^jiràco^iw^  ;  ic  confideceiit  ceonme  Anm  çnraQs 
3d^ime  mefme  xeligion  ,  comme  membres  d'yn  mefmc 
corps  qui  fe  doiuent  du  fecours  comme  les  miniftres 
<le  Jcfus  -  Chrift  qui  doiuent  fe  conferuer  en  bonne  m- 
'tcllig;cnce  pour  mieux  accornplir  Tes  volontcz  ,  &c  ne. por- 
ter aucun  preiudice  à  l'es  affaires  par  leurs  petites  auer» 
iions.  Cette  vie  qui  le  pâlie  fous  vn  mefine  habit , 
ibus  leKTGcu  d'vne  mefme  o-egle  y  dans  les  mefmes  ex^r^ii 
«ices  qui  eil  nourrie  dVne  mefme  table  ^j^ondutte . 
fit:  vu  stkeÛRC  chef,  Kjoi  ^end-à:.  meiine  ;fm  »  ^A-méi^ 

.  -me  moyens  ,:  iiion(^^  aflesc  «que:  cous  eeax  quivh.pro- 
-éciCctkt  doiuetic  ^^efise-  vnis  par  vhe  égalla,  commune  «  4C 
meffflechairicé;  *         ».  •  * .  .  c  .  *.  \ 

«Hiid  (&Ota'e(ptir  y  ide  toiant^imcis  fimcs  ièonmê  ila  loy 
4tieUeemui%ande  ,  mais  n^y  pouuant^s  rcuffir  au  point 
que  ie  fouhaicce  par  vn  parfait  holocaufte  de  moy  mef- 
me ,  ie  tâche  de  recompenfer  mon  défaut  enucrs  Dieu,  ' 
par  la  charité  qu'en  fa  conlideration  ic  rends  à  mes  frc- 
•res  ,  neantmoins  cgaâieii  fans  rcferue  ,  parce  que  iemo- 
^if  efl  vn  ôc  mfiny.  Dans  le  monde  vn  amour  commua 
lembkroit  ^vne  broftitfiuioa' de  cœuxLyUon  feulement  mu- 
'<ile  niais  vicieolC  'i  ^rce  que  l'amoiac  no  cherche  là  que 
ics*iii«er«fi:s  ,  SC'-iwt^£eidê^-^&(wi^  ne  pouuaac  fnffiÉti 
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|>lufieui!S^  (èroic  accablée  des  plaintes  ^  de  11.  jalon- 
fie  de  tous.  Mais  dans  la  Religion  où  tout  le  com« 
-«nerce  n'cft  que  dçs  biens  qui  fe  multiplient  à  mefure 
qu*ik  \fe  Mcon&immigttent  ^  on  no  ffauroic  trop  fe  com« 
«Auniquer  :  fi  cous  oQC  de  Tamour  l'vn  pour  l'autre  ,  le 
4es  o&n(ej:ois  de  n'encrer  pas  dans  leurs  fentimens  ,  de 
4  le  renfcrmois  dans  quelques  vns,  vne  charité  qui  fe 
veut  rcpcndre  fur  tous  comme  la  lumière.  Tant  que 
le  fupericur  fauorifcra  cette  charité  commune  ,  il  con- 
ferucra  la  paix  qui  cft  le  fouuerain  bien  des  communau- 
tés ,  &:  comme  la  tranfparance  du  verre  &:  des  piereries 
fe  fait  d'vnc  matière  également  atténuée  ,  il  verra  clair 
dans  tous  les  cœurs  de  fcs  fujets  pofTcdcz  d'vn  mefmc 
«mour  ,  àc  Tvn  fera  le  miroir  de  l'autre.  On  doic 
elperer  tout  le  bien  pofiible  de  cette  parfaite  vnion^ 
comme  il  faut  craindre  vne  infinité  de  maux  ,  &  la  de« 
ifolacion  de  f  iafticot  religieux  ,  fi  Ton  y  fbufire  les  par« 
.cialicez»  '  •  ^ 
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SyjtTB  I>y  MESMB  sriETy  ET  COMBIEK 
U  mf^m  dés^tÊT  ks  amttitz,  trof  formiUkm  ,  Us< 
:  aptes  &  Us-  fa&hns^ 

CHAPITRE  XX«I. 

Y  '  A  congrégation  religieufe  eft     corps  moraT  ,.  qui 
-   '  I    cotnme  le  noftie  naturel  fubfifl»  par  rvnioti>  de  fès. 
parties  fî  bien  ordonnées ,  qu'elles  fc  donnent  viî  rc«- 
cipniquc  fecours  ,  fi)ur  fermer  leur  tout,  auec  ce  qu'il 

doit  auoir  de  forces  &  de  beauté:  cela  reiiflit  quand  tous  les- 
■  Religieux  d'vn  ordre, d'vne  prouince,  d'vne  minille, font 
animez  d'vne  mefme  charité  ,  conduits  .par  vn  mcfme  ef- 
•  prit  diuin  ,  fouples  aux  mouuemcns  particuliers  que  leur 
dosnns  le  fupcrieur  pour  en  tirer  vn  bien  public.  Mais 
'  cette  belle  intelligence  eft  rompue ,  fi  les  Religieux  fc  di- 
nifent  par  des  amiticz  particuheres  ^  des  ligues  &  des  fa- 
âions.  Car  en  cela  d'vn  corps  ils  en  font  pluiteprs  :.il  n*^ 
jlus  de  fàng  dont  il  fe  puiffc.  nourrir s'il  Te  congelé  en» 

§ rameaux»  iln'a  plus  d'efprits  qui  hiy  donnent  lesiacultez. 
ela  vie ,  s'ils  font:an:e£re:&  par  des  obftruâions  ,.des  du->- 
cetez  y  des  jlblu^ons  de  conttni^'S  la.beautéi  de  ton  vi(»- 
ge  périt  par  ces  cnmeurs  ^ees  excroiflanees  TÎcieuies/  ils;  ^ 
mettent  en  pièces  ce  beau  miroir^  qui  eaifôn  entieiLteprc-^ 
ftntoit hiérarchie  Ecclefiaftique  &  Gi5lefte. 

Vn  lleligicux  par  fa  profcflîoh  fe  donne  à  fon  ordre; 
il  cH  deuienc  vne  partie  ,  qui  doit  feS  forces  à  la  confcr- 
uatjon  de  ce  corps  j  les  loix  le  confidercnt  comme  vn  en- 
fant de  famille,  qui  acquiert  à  fon  pere,  comme  vn  cfcla-f- 
IfeftfaL^  •!  ^  maiftre.  ^De  là  Saint  Bafde  conclud  que  quand, 
aath.  il  i^tii^ç  di|  commun  de  fa  famille,, pour  entrer  dans  les  ^ 
amitîez  partTculieres ,  qjLie  luy  U  celuy  qui  Fy  eeçoitfenc 
propriétaire» j  en,  ce  qii!ils  prennent  en  particuliiBii: ce  qui 
eft  au  commun ,  auec  autant  d'injuftice  que  fi  vn  citoyen  ' 
vfiirpoic  ks  ruës ,  les  places  »  les  Ûeux  publics  dVne  ville. 
Ce  choix  qu'il  fait  d'vne  perfonne  frappe  tous  les  aiiaxs  ~ 
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d*vn  reproche  ,  comme  s'ils  auoienc  quelques  mauuaifcs 
qiialitez  qui  rcbucaflcnc  Tes  aftecbions  y  de  là  naifTcnt  les 
refroidifl'cmcns  de  chante,  les  enuies,  les  murmures,  tou- 
tes les  mauuaifcs  pratiques  qm  combattent  la  paix  â£  rvQÎoo 
des  cfprits. 

Ces  amiciez ,  ces  ligues  ôc  ces  fadions  viennent  de  croîs 
principales xaufes, où  de  ce  que  les  Religieux  ont  les  mef- 
mes  inclinations  naturelles  s  ou  de  ce  qu'ils  font  demefme 
païs  y  ou  d*vne  mefine  condition  ,  de  me(me  office ,  'de 
jnefîne  incereft  :  Comme  desdiuerfes  influences  des  cienx 
éç  des  contraires  4)ualitez  élémentaires ,  il  s*en  fait  vn  bon 
tempérament  dans  nos  corps  ;  ainfi  de  différentes  humeurs 
les  vnes  plus  lentes  >  les  autres  plus  viues  Joyeufes ,  arden- 
tes ,  meJancholiques ,  pofées ,  entreprenantes ,  la  difcretion 
du  fuperieur  qui  les  gouuernc,  en  fait  retiffir  vne  famille 
vigourcufe  capable  de  tout.  Mais  quand  celles  qui  font 
fcmblables  fe  cherchent,  &  s'allient  fans  fe  mefler  aueclcs 
autres,  foit  qu'elles  foient  d'elles  mcfmes  bonnes  oumau- 
uaifes ,  il  n'en  peut  venir  qu'vn  mauuais  effet  qui  trouble 
l'harmonie  de  la  communauté. 

Suppofez  des  Religieux  pleins  de  zele  pour  leur  pro^ 
fcifion ,  s'ils  fe  rendent  trop  familiers,  il  eft  àcràinjdreque  ' 
cette  chaleiu:  celefte,  qui  en  chacun  eft  l'ame  de  fes  exer- 
cices ,  s'eilant  accreuë  par. la  jonâion  des  autres,  ne  de- 
uienne  vne  fieure  qui  les  confomme,  &  qui  les  porte  à  de 
dangereufes  extremitez  :  car  dans  leurs  conférences  ils  fe 
donneront  ordinairement  la  liberté  de  cenfurer  tous  les 
autres  ^  de  n'épargner  pas  mefme  les  loîx  &  les  puiflânceis 
auxquelles  ils  doiuent  du  refped  j  s'ils  n'y  prennent  garde, 
les  iugcmens  téméraires  ,  les  calomnies  pafferont  entre 
eux  comme  des  confultations  que  leur  chanté  fait  pour  • 
le  bien  de  l'ordre  ;  ils  s'emportent  à  toutes  les  extremitez 
du  zclc  ladifcrct ,  dont  nous  parlerons  ,  ils  s'y  animent 
Tvn  l'autre  parleurs  applaudiffemens  qui  les  couronnent, 
&  qui  les.canonizent.  Voila  le  fuiet  d'vne  extrême  vanité 
pairmy  des  efprits  qui  fe  conGderent  eux  mefmes  dans  Te- 
minence ,  &:  tous  les  autres  dans  le  defordre.  Le  moyen 
qu  ils  puii&nt.fe  conférai:  la  paix  &  la  tranquillité  pauny 
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*   CQS  eol^etiens  dçs  chafei  def-agreables     des!  maiix:  pu^ 
Miçsr».  dotil.iU    veuienr.  rendre  les  juges  ânsi.y  pcnuioir  • 
df^nnei  le  remède  \  Pourquoy  s'intriguer  dans  cses^ncgoces- 
qu^Hl  vactdroie  izûettx  ignorée  c^ue  les  entreprendre  ijuo&vni 
bon  effet ,  n-eibnt pas;  de  leur  refTort  >  Q^nAlcsiEm^ 
$fttM|flift  reurs  ont  plufieurs  fois  chaile  les  Philofophcs  dé  Rome, 
focithKt      n*eftoic  pas  que  leur  doânrine  paruft  mauuaifc,  mais  les 
-      affemblces  de- ces  pcribnnes  qui  vouloicnc  palier  pour  ju- 
ges dtï  monde  furent  fufpecles  à  l'cflac ,  comme  capables 
-  d'y  caufer  de  dangereux  mouuemcns.   Haly  die  que  plu- 
ûeurs  planètes  ,  quoy  que  d'eux  mclines  hiuorablcs  ,  ne 
Ibnt  iamais-  conjoints  en  vnc  naifTance  ,  qulls  n'y^  cavifent. 
de&eifecs  prodi^euxiyfèlon  la.natu£&dc  la^maiâÀY.  où^i^^ 
fc  rencontrent  :  car  vnc  qualité  tempérée  ,  s'augtnentci    '  - 
cû:ant  jointe  à  plufteurs  autres  femblables  ,  &:'pèat  aUeo  ' 
iu£c)uês  à  vn  excez  d'où,  procédé  kt  dilToIution  du  compoféi 
farce  qu'il  pèche  contreles.  ordte^vde  la-fkgeflequiatooatt 
.  SuLc.en  pcdds^nombredCrmèfo^     yh^temperament^Ghaii£  v 
kt  humide     porte  mal  au .  printemps  qui  ;  a  les  nxefîhesc 
*qualitez ,  &:  quoy  qu'elles  foient' bonnes -,  elles  déûtenhent 
mauuaifes  eftant  vnies ,  parce  qu'elles  excédent  :  les  vignes 
l^cichent  &:  meurent  par  vne  trop  grande  chaleur  ,  fi  vous.  *  ' 
les  arroufez  de  vin  :  l'on  doit  appréhender  la  mefmc  dif- 
gracc  de  ces  f^ucns  s'ils  font  leurs  conuentieules ,  &  que 
leur  zele  extrême  comme,  il  eilirreguliec,  n'ait  des  fuite» 
très  dangcrcufes.  *  - 

Que  (lies  Religieux  qui  contradenr  ces  amstier  par- 
tkuliers  ont  peu  de  zèle  pour  leur  profe  filon,  qu^cn  peut- 
on  attendre  linon  q^f entre,  eux,  comme  ils  &  connbiiKrit/  '  - 
ils  ediuroiic  toute  la  honte, qui  peut  retenir  les  paroles  6c  ^ 
les  aâaons  Indi&rettes  &  Yne  mauiiaife  liberté  recampen-^ 
fera  les  contraintes  qu'ils  (e  (ont  faites  en  public  ;  le^  pal^ 
fions  deuleiincfnt  téméraires,  de  craintiues  de  retenùës 
^  qu^elles  eftoient  ;  tous  y  contribuent  leurs  artifices  pouc 
tromper  les  yeux  d'vii  TupL-rieur,  là  fc  forment  les  mauuais 
•  deffeins ,  là  fc  donnent  les  mors  du  guet  &:  les  adrciVcs  pout 
les  exécuter,  enfin  ils  acheucnc  de  fe  corrompre  l'vn  l'au- 
tre ^  6^  font  elUnt  eiU'emble.  va  poids  qui  les^  pr^cipico 
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^fiins  vn  abyime  de  dcfordrcs.  Chacun  fe  poimoit  cor^ 
ligcr  de  (es  mauuaifcs  habiciides  tâtons  comicrratiqn  àcf 
fainiS4  xnais  quatid  pluûeuts-  fe  reocencrenc  dr«viie  égsde*- 
^cnt  mamiaiie  Tolon^é  y.quUls  conceitenc,  ,êc  qu'ils  fotm 
eorps ,  ils  fe  fortifient  contteles  fiemora  de  i»  cônfcîence» . 

contre  tout  ce  qui  pourroifcontribueràleurconuerltons 
ceflpourquoy  l'on  feparcles criminels , les fcditieiix ,  Icsfii- 
gicifs,  parce  quils  empirent  dans  là  compagnie  de  leur 
Semblables ,  &c  que  prenanc  lc  vcniarVh  dc.i-autrc ,  ils  s'e^ 
font  vn  plus  dangereux. 

La  naifl'ance  que  les  Religieux  tirent  d'vnc  mefme  ville  " 
-ou  d'vne  mefme  prouince  ,  eft  la  féconde  cauic  d'oir  ils 
firennent  (ujct  de  former  des:  ligues  ^  des  ^ûions  daiys  • 
ieiurordtcv  Ce  femiment.  de  patrie.  eftcoiiuBe  celuy*de  la  - 
▼tue  qui  a'a  fen  etfetqiie  dans  Tue  (;ertatDedi&uice:ear  les  - 
dtoyens  d'vne  jBeffnevilie  fcMitttotM'ksîoucsen  pcocez  fie  - 
.en  querelles  le$  yjK  coutre  les  autres  (  .mais  quand  ils  Ce 
voyentenvn  piOis.eft^anger^^  engagez  en 'vue  muicitur 
^.qiti  les  furpaATe,  ils  s'allient  comme  toutes  les^^hofes  > 
foibles  5  pour  ie  fortifier  dans  vn  pcril  qu'ils  fe  figurent  conj'p- 
mun.   Cela  caufa  beaucoiip.de  defordres  dés  le  comman»- 
cement  de  la  Republique  de  Rome  parce  qu'elle  eftoit 
compofée  de  peuples  ramafics  de  diuers  Ijcux^qui  fccan^ 
tonoient  félon  Icvr  patrie  :  pour  les  appaifcr  Numa  fie  en-    Pio^i  • 
fortex|uedesperfonnes  de  toutes  fortes  de'natiQQS:apprif'^ 
fent  mmefme  métier,  &c  permit  à-chacuu d'avoir  fa^con^ 
•frai rie  on  congrégation  religieufe ,  auec^^^fo  cecenionies  6c 
,fes  £icrifices ,  .  afin  de  couurir  pat  ces  mefines  exercices ,  ce 
que  la  oattôtiieur  pouuoiedcmner  d'^antipad^é.  G'eftvne 
chofe  alTez^étoonante  de  voir  que  ce  fendâiCQt  <de-rdieion 
riayt  pas  le  nitimc  pottuoir^  fur  des  Religieux  >  â^qu'^an^  - 
tousr  lés  iours  dans  Jes  mefines  employs  de  fain^^eté ,  ils  ne 
iailTent  pas  de  fc  diuifer  en  partis  &  prendre  fujet  de  les  • 
former  dans  vnc  profcflîon  xjui  les  deuroit  amortir. 
• .    ILs  ne  renoncent  pas  véritablement  à  tous  les  intercils  de 
leurordce ,  ils  y  tiennent  encore ,  mais  c*eft  comme  des  raâ- 
-brcsquad retranchez  qui  pendent  à  lacontmuitc  du  corps  • 
JpaI^ vniikt ,  ffcnteçQuiçzu  VAinoAiueinenc  conuulfif,  pour  . 
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snonUrec  quUh  ne  fonc  pas  coue  à  fait  morts,  raym^oif 
.prefquj^.âuctiic  la.morc  >  qùc  cette  vie  laoguifTaotCïqiii  ne 
4hxt  qu*à  'donner  de  b..  doulouu  &c  du  fcandale  ;  càc  ces 
partis  formé^^  ont  chacun  Vn  chef,  à  qui  Jes  paffttcuJûn^ 
Aait  pluftoft  efla&d*obcir,  qu'au  fiiperi«urle^ttime* 
me  les  peuples  fe  (bûmecccnc  bien  plus  libremctit  au  J^rins 
qu'ils  oBdchoifi,  qu'à  celuy  que  la  loy  leur  donne.,  ils 
'Becouliderent  pas  que  fediusftntakifi  iUaffoibhiTenc  m  S. 
►ordre,  corne  on  feroit  vn  grand  âcuucle  fcparanc  en  beau- 
coup de  petites  branches  :  fans  s'arreftcr  au  bien  gênerai 
de  leur  inflitut,  de  leur  prouince,  ou  de  leur  famille,  ils 
font  pafTer  les  intcrefts  de  leur  party  pour  vnintercll  conl^ 
mun  auquel  ils  fe  facn fient  auec  d'autant  plus  d'ardeur  , 
que  ce  motif  ^aue  tous  les  deûeins  de  l'amour  propce. 
^^usie(.venrc8( -employée toutes  fofces  de  moyens  illcgiti- 
«des  pan  auoncer^ieltiy  qu'ils  croyent  plus  oupabUdeibù- 
tenir  la  nation     cecce  paRtalicé  qui  eft  m^Set  vn  «ratid 
«Bpfècfae ,  fâffe  eapcc  eux  pour  Toeimpor came  con£lec»- 
^on  qui  ;d0te4»uiixir  le  dôfiaut  de  tout^  lesautrçs  qua^ 
4im  neœâkires  aa  gdoacxiiemcac.  A  quels  rexfez.  ne  A 
'pem  cmporcer  vn  homme  ambicieiix  quand  vue  populace 
frères  en  fait  fon  idole,  &  confidere  ics  aduancaç^cs  fui- 
tes concoî'rans  ,  comme  des  triomphes  fur  des  ennemis 
•eftrangen  ?   Il  vaudroit  mieux  qnc  la/liuifion  fut  géné- 
rale entre  cous  les  Religieux  -,  ils  le  feroient  moins  de  mal 
^cibant  dans  vne  entière  confuiLiDn  >  que  dans  des  partis  qui 
ibnt  plus  forts  que  ne  feroic  chaque  particulier,  &  qui 
condoifant  leurs  deileins  auec  les  addreflès  de  la  police^ 
iGmcplus  de  «dommage.  -  Vous  eâes  d'vn  pais»  cdu]^^ 
êi  celiiy*là.  d'w  aam^'-mms  i'e%ric  de  voflre  vocation 
4i'eft^il  :ptfB  4e  inernie  t  <^y  lefin^Cheift  eft-il  dhiiiei^ . 
'Oica  oanfpoita  le^Nmie^Mine  du  lien  de  fa  creatton 
-tdims.le  JRarwfis  tetrellie  ,  de  le  fie  henmiz  en  lefiUiuK 
eftranger  :  il  fait  commandement  à  Abraham ,  de  quit»- 
ter  le  Ucu  de  ia  naiffance  pour  eftre  parfait  en.  vn  autre.  - 
i»c  Verbe  incarné  dorme  le  mefmc  confeiJ  de  quitter  pa- 
tcns,  amys ,  patrie ,  pour  le  fuiure  au  chemin  du  ciel;  h'eft- 
xe^pa;  vn/çcand  lepcocbe  au  Religieux  de  xepreodcelion? 

A  -  -'m  . 
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tcufcmcitt  ce  qu'il  a  quùcé»  ik  s  attacher  auec  cane  d  ar« 
ikurà  cene  confickntion  dep«ccie>quie&U  moindre  de 
«eU^t  dbm  ks  plus  (îenisbles  aux  chofcA  de  Ufioice  fbaii 
toodiex:  iibrccotiiloitfiBliftfMâlcmcnc  pour  leuff  pttisîc,te 
lîMqiii  le«f  eft  plus  «nacaigeiix»  kiPbilofibpfaci  ne  ytnlèc 
cftre  cjonfidarez  qu^conmcdoô^m  do  aioM*  ^Hépouc^ 
<|uoy  le  Religieux  qui  prafoie  vaQ  «aitnaUp  yîe  ^  qi4^ 
a  renoncé  à  cous  les  incereft  siesicns  êc  dette  mryrc  ,  qaÉ   <  X- 
n'a  plus^de  droit  Tiir  luy  mefme,  nyfur  fes  apparccnanccst  1 
qui  ne  doit  plus  viure  que  d'clpric  ,  qiù  cil  Citoyen  du 
eicl ,  6c  domellique  de  Dieu  ,  vcuc-il  encore  eftre  conncu 
par  la  nai  (Van  ce  corporelle  qu'il  a  pnle  d'viic  prouincc  >  .  ... 
ou  d'vne  viUe  ?  li  ieroi&ikuimittcr  que  fes  dcnorninan-    *  > 
(ions  fuHbnt  éteintes  ypourempefcbcc  ce^q^'elks  qaufcnc 
ic  diuifions^âe  comnie  S.£picîete  enljèignok  àfbn  dirci-*ia  ^ 
pie  Aftiôtv,  qu'eftanc  interrogé  d*oii  il  elloit  ^iL  répondit,  Efitei» 
le  Oêis  C^Mfticn  ;  que  de  mefine  le  Religieux  me  fi:  fiiî  ' 
eiHaK^ft»  cfÊc  par ien»ft»<g  paci^inte  de  fat:  <ird>e>  ' 
1Ciifiki]k«£iâiati»>{e  i&iinnircnccfc'its  fteligteux  qut 
fefit  d'y»  tthùùnc  elbn ,  dNme  tncfmc  condition  ^df vn  nief^ 
me  intcrcft,  &  cette  caufc  la  plus  ordinaire  ,  eft  aulTi  \^ 
plus  dangereufe ,  parce  que  la  conlidcratioa  plus  vniuer- 
l'clle  dans  vn  ordre  ^  ramuiTe  vnc  plus  grande  multitude 
qui  fait  vnc  plus  grande  dcfohtion.      Le  pretexAC  eft 


£t  zkhàtùi^httMh^  idi^AéinMCtcs  ap#:&foi)tti(iiiK 
tttr^iô  cèMneeliJ^  fiEiagafim-  de  poudscurn^  «tincçlki&èt 
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rioit  fouftenu  que  d'vn  fcuJ  os,  &:  les  Religieux  d'vnc 
m^fme  condirion ,  Prcftrcs ,  Prédicateurs ,  Clercs ,  Laies, 
nc  fcroicnc  pas  en  eftac  de  Icruir  lelon  leur  capacité  par- 
ticulière, li  de  pluficurs  la  fadion  n'en  fiufoitqu'vn corps 
qu'vn  interefl:  :  ils  fc  dirpenferoient  ainfi  de  l'obeiflan- 
cc  ,  ^  feroicnt  beaucoup  plus  de  mql  au  gouucrncment 
(pirituel  ,  que  n'en  peuuent  cauicr  dans  le  ciel ,  les  inio- 
yL  fD.CtxJ.  nopoles^dcs  artifans  ,  Se  les  alTemblccs  des  fediticux 
«!emonoip.  faitc  corps  quand  il  s'agit  des  deuoirs  d'vne  perlbnnc.,  c'cft 
colicg.iiii-  le  loulcuer  contre  vue  légitime  puillance  ,  àc  par  cette 
.citi5.       conjuration  rendre  fes  commandemcns  fans  effet  :  c'ell 
c^iTh^dc  pourqiîoy  les  Empereurs  ordonnent  que  les  collègues  d'va. 
cpif.&citT.  mcfnieotfice^nc  pourluiucnt  aucune  affaire  eftant  en  corps, 
ic*  effic^  mais  qu'ils  y  viennent  cliicun  en  particulier  ,  afin  qu'ils  ne 
.ftffcwf,*   s'emportent  pas  aux  dcfordres  d'vne  muUituJe  ichauffce, 
.  pour  des  interefts  communs.  .  *  . 

.♦i*  le  fuppUc  les  Religieux  de  confidcrcr  que  ce  qu'tls  al- 
lèguent d'intercfl:  commun  ..d'vnc  nation ,  d'vn  olfice  ,n;ell 
queparticulicrfi  on  le  compare  au  bien  gênerai  d'vne  pro- 
umce-ou  d'vn  inflitut -,  tellement  que  fi  par  cette  diuHion 
d'efprits  toute  vue  prouince  ,  tout  vn  ordre ,  perd  fa  paix, 
fon  mtegnté ,  fa  réputation ,  &:auec  cela  le  moyen  de  ren- 
drc  feruicc  à  l'EgUle  cnfauuant  vue  infinité  d'amcs,  vous 
prcforcz  vn  bien  particulier  au  public ,  SiC  pour  fauuer  vue 
maifoîn  yous  caulbz  .rembiarcment  de  toute  vne  ville; 
CJ^on  n^c  trompe  donc  plus  de  cetpc  confiderationd'vn 
bien  commun,  puisqu'il  n'eft  que  particulier ,  &:  qu'en  cf.  • 
fet  àc  jvci\  qu-' vn  prétexte  dont  fç  fcruent  quelques pfprits 
ambitieux  pouCifcirendxc  confiderables ,  6c  dire  cmployezi 
dans  ccs'lntriguBS  x:ommc  plus.  mtetUgens  :  C'eft  vne  in- 
cluftnc  de  ramour  propre  qui' vient  à  fes  fins  par  certains 
dcgrcx,  a:  qui  fait  fcruir  rvniuerfel  au  finguUer,  le  fpirU 
tud  au  fcqûbiç-^  ie  C^ag.at  ics.^ts^ç^  de  iefus-Cluift  à 
lit  vanité. -'i/i'i;  oir;  .p  :  -,  - 

,  ;  iSuppofci^oc VOS  ptctcntrons  foicmjuftcsjlapourfuicc 

ne  s'en  doit  pas  faire  par  de  mauuais  naoyens  qui  altèrent  • 
k  chanté ,  la  paix  ,  l'innocence  de  tout  vn  ordre  ôc  qui 
vous  fçnc  pcnr  aUvC  le  vaiffeau  dont  vous  voulez  faiv-  . 
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met  vne  partie.      En  ces  occafions  vn  bon  Religieux 
ilfC  ,  fi  ces  interefts  font  -particuliers  ,  i'y  renonce,  fore 
Jib|:e0isnc  ic  -donncr^y  ma*  tunique  auec  le  ^manteau 
qu'on  me  vcue  ofter  :  que  ^'ils  Sont  publics  ^  n'eftant 
v^uc.pofibnoe  particulière  i'en  laiffe  les  foins  à  ceux  qui 
(Kteoncnt  le  gouoememenc  .:   i*ayme  mieux  donner  Tha- 
rbic  que  la  peau  ,  quelque  petit  droit  extérieur,  que  d'en- 
gager la  paix  ik,  ic  lulut  de  mon  amc  ?   Nous  ne  fom- 
iTies  pas  en  Religion  ,  nous  n'auons  pas  tout  quitté  pour 
emtcpjrcndrc  des  procez  ,  Se  foûtenir  des  qucrefles  ,•  il 
y^ut  mieux  laiilcr  le  cours  tout  libre  à  la  fholcre  ou  à 
Tambicion  d'vn  autre  ,  qiie  dedo^ouloic-orp^ller  par  vh 
i:iFQi^t.r4(>nt  le  fcandalafarQit  irréparable.    SiJ*on  ne pf^e^ 
laipiic  paMt  lefi  a^ire;  la  prouidenoe^^ftira  .taMne  «Iseé 
{«|e.qjps      oteAfinpis  :&lKHcables  {>aur4e$  t6cabl«i'*»:'itiai& 
quelqU)»       qu'elles  ptuifTenc  prendttt ,  io  ne  4i  sty  i«« 
fnais  vn  mal  pour  anoir  vn.bicn  ,  ny  vn  defordre  public 
pour  en  enapcfclier  vn  particulier  :  dans  la  concurrence 
dc$  chofes  ,  ic  me  porteray  touliouis  pluftoft  pour  les 
interells  de  tout  l'ordre  que  de  Tvnc  de  ics  parties  ,  \-  mt 
tes  interells  de  Dieu  que  pour  ceux  des  Iwmmes  ;  ie 

2uitteray  librement;  ces  petits  droits  extérieurs  pour  le» 
}$'^Cbû&^  auquel  ic  ferois  ^gloire  de  fac£iâcr,<{Ba  Tie^ 
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riras  mn  pjirix  k^f mc  r^ytE^ 

fines  JM^dfmmrs^' 


CHA,PITB.E  aCXIV. 

£  S  Rcligietnt  (bus  yn  mefine  bibtt ,  ion»  la  ptuf^ 

fcflîon  d'vne  mefmc  règle  ,  &  dans  le  deffein  qu'tfi^ 
Qlit  tous  de  fe  rendra  les  iixiicaeeurs  de  Icfus-Chnftv.  . 
fpe  UKfcnt  pas  de  porter  eacorc  auec  eux  les  iecrettcs  in- 
içUi^^Mons.^^u  Us  ont  teceucs  du  ciel&  du  tempérament  ea 
l^i^^flimCfi*     Les  vas  ont  vnc  kumcuF-qui  les  porte  à. 

>  àl'«âaide,  à  la  qomempiosioil/'ieis  a^rê»"!!)^ 
9^t.l«.grilid  tour  bc  raâtiii^^4lsifeff04iMfaiic  , 
y<i  ififippiiblfl  ibftuoaiicHi  m^k<g&k  àuée  j^kifâi^ 

4^$  icaHimui  qoi  paifcrpiiear  au  jugenieQt.4c«  «ÎMs féiir 
vn  r^pliçc^  La  merme  piiMii€lB|ice'<)at'  a  finiHié H^iMoiR- 
4!P  ^  nos  corps  de  tant,  de  qualtcez  contrs^res,  s'el^  ferày 
.  4'atttiaits  piopoi donnez  pour  faire  entrer  ces  humeui» 
*  ,  aiitipathic^ues  dans  vn  mcfme  ordre  ,  &:  le  rendre  capable, 
detoiis  les  employs  par  ces  dmcrfcs  habitudes. 

C'eil  vn  grand  mente  à  chaque  partlcuher  de 
«endre  comme  cooperaceur  de  la  gEace».  pour  conferucr 
ce  qu'eUe  a  produit  vture  en  paix  auec  cous,,  comme  TA^ 
poftre  nous  l!ordoBne afin  le  Dieu  de  pax9&  foicauee 
nous^  Cela  fe  fait  dans,  vne  communauté  religieuse  lors 
BêMtk  tptts.s'vniflent ,  fe  tiennent ,  s'amchent  écroittemët le» 
vns  aux  autres  ,  afin  de  fe  donner  plus  de  forces  pour  em 
fouftenir  la  grâce,  &:  de  tous  ne  faire  qu  vn  grand  effort, 
où  il  ne  fe  rencontre  nen  de  lâche  ny.  de  vuide.  En  cela 
le  fort  doit  porter  le  foible  ,  auec  des  déférences  &  des 
accommodcmens  qui  font  de  droit  naturel ,  comme  ieTay  * 
f*it  voir  en  ma  Morale  Chrefticane»  Les  clcmcns  rabat- 
tent lMU|tt£au{>ile  leurs  qualitez  pour  &  joiadix  dans,  cet 
ordre  qiii  entretient  le  grand  commerce  du  monde,  fiC 
pour  former  le  tempérament  où  coniifte  la  fancédbs  corps 
dàiis  la  vie  commune  l'intereft  fait  que  les  perfonnes  ptear; 
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nfsnt  toutç»  fones  de  vifages  &  de  pofturcs  poiu:  Ce  mec» 
«rc  bien  ^mcc  ceux  donc  il  ic  promeccenc  quelque*  auant^» 
giesi*  ;  L'adrciTe  ^des  cours  ne  cooâfte  qu*cn  ces  mecamor- 
fhofcs  eftudieeS)  en  des  complimens  c*eft  à  dite  en  des 
fendmens  eoocre*£ii€t  donc  les  cromperics  font  fi  agréables 
iqu*on  s'offenferoic  d'en  cftrc  priué.  Qiioy  que  d*vne 
complaifancc  qui  gaignc  les  coeurs  on  aille  fouucnt  juf* 
ques  dans  la  flatterie  qui  les  corrompt  entre  mille  mal- 
Jieureux  ctfets,  cette  apparence  d'aminé  a  cela  de  bien, 
quelle  diuciuc  ou  qu'clie  éccuic  les  plus  funeufes  des 
j>ailions. 

.  .Sans  doiire  lafociecé  religieufe  ,  o|i  Co  doic  faire  vn 
accord  de  différences  humeurs»  *ne  &  pourroic  pas  entre^ 
fenii  fans  vne  déférence  réciproque,  mais  elle  doic  cftre 
jcouce  Autre  que  celle  du  monde,  à  fçauoir  folide ,  fince* 
fe  ,  &ven«aUe,  comme  ayattc  pour  principe  deux  ^an*' 
des  vertus  Chrétiennes,  la  chance,  de  rhumilicé*  rcfti* 
me  mon  ofdrc  faine  ,  donné  de  Dieu  pour  Ton  feruice  , 
pour  le  fecours  deTEglife,  &:  l'édification  du  prochain; 
jiJ  m'cft  vn  port  contre  les  tempeftes  du  nionde,  vn  afylc 
<:oncre  la  fureur  de  mes  ennemisîcomraedoncief^fay  qu'il 
ne  fçauroic  ûibfiftcr  fans  la  paix  ,  &C  que  la  paix  ne  peuc 
Veftab^r  iàns  eecce  mucuelie  déférence,  les  raifonspubli- 
^uès,&:  parcicolkres  m'obligent  d>  contribuer  couc  ce  qui 
me  fera^poffible  :  il  nac  reçoit ,  il  me.confeme  ,il  empcf- 
die  que  ie  ne  me  répende  en  mille  dangeceofo  occaOons, 
ic  veux  donc  m'y  conformer  entièrement,  autant  que  (ait 
Teau  à  la  figure  du  vaiffeau  qui  la  contient. 

Si  i'ay  de  l'amour  pour  tous  mes  frères,  il  ne  me  pcr* 
mettra  pas  de  voir  leurs  dcfaux;  il  les  couunra  ôc  les  ex- 
cufera  facilement,  entre  vne  infinité  d'autres  bônes  qualités 
qui  les  rendeiit  recommendables.  Ce  faint  commerce  de 
f  eligion  s^entrctient«6me  celuy  du  monde  en  donnant  &c  en 
recêuant  :  que  fi  la  nature  ylag^race^Té^ude  me  doAnent 
mélquc$  anantagesqui  fe  doittenc  communiquer  auxaucrcs 
Jms  la  conuetfQttion  ,  il  faut  que  la  faneur  ibic  tonte  en^ 
ticrc  ,  &  qu'en  donnant  i'ayc  égard  à  la  foible  difpofition 
de  ceux  qui  reçoivent  i  que  comme  Ytte.  mcre  bégaye  aue« 
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lés  cnfans  j  que  f  cn  fu|>portc  lcs|>ctits  dédain»  ^  ks  cKoIO-  : 
tes,  les  cgratigneurcsjmefme  en  leur  doimanr  et»  laiÔ,  & . 
que  ie  ne  fuppolc  pas  toute  la  perfcdion  en  ceux  à  qui  ic  . 
'    la  dois  donner  :  quand  ie  veife  quelque  liqueuc  dans'vn  . 
'.  vafe,  ie  dois  confidcrcr  la  capacité  de  fa  bouche ,  ôcû  elle 
cft  écroitte  ic  ménagcray.i'eftiifion  d'vae  main  jufte  &  le^ 
gère  auec  tout  le  temps  ncceifaire  pour  m  r^n>  répecdre» .  ^  . 
&  (i  ie  veux  infoFmer-Ies  an^cs  àc  quel ques^ bonnes ^ii^m^ 
£tions ,  iuiqucs-àxOC' qu^lks^'y  .diipbfcm ,ï en  fupporre» 
,  /       ray  les  inlîrniicez  aoco  vue  pattencequi  fçaurapiendse  feu . 
temps     fes  auanta'ges  fans  rien  perdre  par  uop  dç  precin- . 
pkation  ;  oirne  fc  promewcra  pa*  des  clialeur^  en  hyuer,^ 
des  moirfFôns  au  temps  du  labour  ,  ny. la XolldicQ. des  par<» 
faits  en  des  commançans.  ' 

G*eft  le  propre  des  rochers  d'cftre  inflexibles,  les -plus, 
nobles  corps  ont  la  vertu  de  fc  retrefTir  ,  &  de  céder  aux:  . 
rcnconC£e&* qu  'autrement  leurs  feroienc  iiK>ins^^  adii anca» 

ÎjcufeS',  ccmmc  Taîr ,  reatt,  le  feu  ,, les  nerfs  /les  mufc4e%  ; 
N  bras ,  les  mains  i  ôc  Galien  .cft  admirable  à  rcpreîônteç  , 
•ifcm* .  iâ  prudence  de    nacuceqqi  a  garny  le  bout  cks  doigcs  a«i  : 
dedans  <f  vne  jcbair  molette^,.  ,paur-  en  fe.  prefSmt  fuppleet  : 
'  au  defàuc  de-rég^licé  .des^côrps  que  la  mai»  eitrernvey 

quand 4e  cceûr  fe  (étPc  ,  il  r^pend  ws^efprLts ,  &  quand  1  e  : 
.  fuperieur  s'humilie  à  ^quelques  conderccndences  ,  il  édifie  •" 
■  fes  fu jets. ^   G'eft  donc  le  propre  des  pcrfonnes  plws  cmi-  ' 
ncntes  de  s'accommoder  aux  infirmes  j  Philippes  de  Ma-  - 
cedoine ,  Alexandre ,  Alcibiade ,  Perrcles ,  Iules  Ce  far  ^  fai*-  • 
foient  gloire  de  s'accommoder •d^humeuTsi^itabic, de lan^  ~ 
gage  à'cous  les  peuples  qu'ils  auoienc  furmonTcz,6f  aifeu^ . 
roient  plu»  leur^  vi£loire$  par  cecteiconformité^qureftarr 
•  yne  nuuque  d'afiedion  9  que  psfcr  leurs  a|:mes..  Leschofes  ^ 
inférieures  lie  montent  pas  ^ux*  fiiperieures  :',  .ir4es'fupê^ 
nenres  ne  descendent  pour  s*aiulter  .à  leur-'bafTeflTe.}  U . 
grâce  ne  nous  éleucroit  pas  à  Dieu  ,  fi  le  Verbe  ne  fe  fut 
-  ^      rcueftu  de  noftre  nature.   On  fçait  bien  les  bonnes  qua- -  .  • 
litez  d'vn  homme  dofte  ,  d'vn  P^-cIati  d'vn  grand  Predi- 
,  cateur,  d'vn  aucrc  celcbrc  Religieux  ,  on  ne  diminué  rien  i 
d^  iqn.cf^mp^  iuau  oivie  iegaidç  auec  plu;(.dCvYeneration  « 
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q)}anilHil  craitte  famâliercment  tyec     tnôi^itt  fcetes,  A^r 
>       ne  erainr  poîilt^h»4iiy  potter  de  rhdunéur ,  parce  que. 

f<:s  ciuilit^z  le  font  retourner  fur  ceux  mcfnic  qui  le  l  u  y 
rendent.  Si  les  perfonneS  releuées  (ont  des  Icix  viuantes, 
cette  condefcendcnce  c{\  leur  équitc  qui  tempère  vne  ri- 
gueur abfoluc  &c  moins  fuppoi table.  Voila  pour  ce  qui 
tSt  de  rabaifTemenc  que  les  piu»^  eminens  doiuciic  praù^ 
quer  auec  les  inférieurs. 

Quand  à  chaque  fte^'^ui  doit  ciMiit  dâos  la  conoer^* 
fationdès  ftuctes  à  defléin  d'y  faire  qud^uê  proér  par  hi^ 
difcouris  êc  le  bon  e:Memple  ,  la  raifofi  veut  qu'il  en  fuf^ 
porte  au(&  kj  dePau»  toûfioiirs  méfiées  part^y  le  bien 
tant  que  nous  Tommes  en  cette  vie.   Les  maifons  voifmes  L.  z.j^eq. 
ont  leurs  fcroitudcs ,  les  bafîes  reçoiucnt  les  eaux  desplus^^J*^*"*** 
hautes ,  celles  là  les  fumées  des  baffes  y  celles  qui  fontpo-  p^aedii. 
fies  fur  vn  fonds  égal,  portent  les  poukres, entendent  les 
briùcs ,  fouftenr  iea  veuës  ou  les  cleuations  qui  les  bor-- 
nent  s  nous  ne  tirons  ittctm  foruice  des  partiei  du  monde,, 
des*  eletneni  ,^écs  animaux,  ,des  valets  y  fans  <nie1que  fubi^- 
âion.'  Le  Ueligiethc  n'a  pas  lûtcc  de]pretenare  Vûe  txnm* 
pciott  de. ce  dtoic  commun  ,,hy  de  reéiielllif  k«  frura  ^ué: 
nous  auons  reprefitetez  de  la.  focieeé  rcHgieule  ,  (ans  cti- 
porter  les  charges  par  fes  déférences^  luy  qui  comme  le-  ^ 
Îlis-Chrift  cft  venu  plullofl  pour  rcndxe  que  pour  receuoic 
des  feruices. 

L'humilité  rentrcticnt  dans  vne  baflc  eiTime  de  fuy 
ftiéfuie  ,  .qui  luy  fait  coniiderer.  fes  defapx  incomparable^^ 
ment  pîiis  grands  que  cçuîc  des  autres  ^.  de  forte  qu'il  ad-  ' 
mite  la  bonté  des  frcteiéqmle  foufFrent»'^  tnge  bien  rat* 
^bnii&ble  de  fuppotter  aulG  et  qu'ils  aurokm  de  moin^  : 
(lai^fait     moins  retienant  à  fonikumeut.  La  charité  eft 
ré|)ehdu<^.  dans  nos  coeurs,  dit  F  Apoftre  •»  ce  mot  de  répen^ 
dre  fait  conncxiftrc que  fa  nature  eft  comme  celle  descorp^ 
humides  qui  n'ont  point  de  figure  dctcrmmée,  &:  qui  fans  : 
cefiftance  prennent  celles  des  vafes  où  ils  font  reccuy. . 
Cette  cffulion  faite  par  le  faint  Efprit  qui  eft  vne  <^tt(b' 
^  vftitterfeilc ,  .doit  t  ftre  générale  par  vne  déférence  que  Totii 
rende: àiCOtts. .  Car  refptic  de  la  fagefle  eft  tellement  iità^ 

LU. 
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Vnai  stl'vnitc  ,  qu'il  eft  dans  la  multiplh  icé  ;  il  recueille  Thom- 
ttuli:plei.  me  dans  luy  mefme  par  Tamour  de  la  lolitude  que  nous 
f»F.7'ï«.  a^Qi^^cUc  cfti'v  neecllairc  dans  les  rociccez  Rcli^i^jtiiis»& 
piiisilk  répend  aucanc  qu'il  eft  i^l\c  d^io^  joi ccmuçrfaitioa 
par  des  complaifancci  .chariublcsj.  '    .       .  * 

i  Jlfaw.doiic  j^ttçrr.oeil  fur  cous  les  :JaLeligicux  d*vnc 
Ëtniâiei,  obçQagfr  toutes  les  .ôccafipns  4'obliger  châcua 
d'etTec  ou  de  paroles  s.parcicùUereraeae  ceux  qui  paroiffenc 
plus  refroidis ,  ^  auec  Icfqacls  la  nature  fembie  nous  don- 
ner moins  de  fympathie  .:  li  l'on  vient  à  la  concurrence, 
céder  lur  tout  aux  humeurs  altieres  qui  fe  piquent  d'eftrc 
mifes  en  comparairon:  en  cela  vous  faites  va  double  bien,  v 
d'entretenir  la  paix  ,  &:  de  fatisfairc  voftrc  humilité.  S'il 
fe  propofe  quelque queiikioa  où  l'on acteade  vqs  fentimcns»  ' 
les  dire  Se  les  appuyer  4e  latfons  auec  vue  modelUe  qui 
.<{xcu.re  les  opinioas  coaci^res  :  &  vous  trouuez  des  opi- 
iiiaflbres  à  ne  poinc  céder  ,  gardes  vous  bien  dç  tomber 
çUns  çe.cce  vanité  pedancefque  qui  cpudamn^  de  fauflecé» 
'  d'ignorance  3  d'berefie,  tout  ce  qui  ne  s*accorde  pas  à  Ton 
dire  :  pour  ne  point  venir  dans  l'aigreur,  laillez  pluftoil  la 
çhofe  indccife  ,  &  faites  quelque  agréable  diuerfion  du 
difcours.    Parle-on  de  quelque  choie  de  fait  ,  après  en 
.      auoir  fimplemcn.t  4it  ce  qu'il  vous  en  fembie  ,  lailVez  les 
«Upre^  .daos  vne  opiniatlrc  .aâirma|:iue  ou  ncgatiue  î  que 
.vous  importé  ce  qui  en  foie ,  6u  ce  que  l^s  aucres.ènyoU'- 
4cont  prpire.  I;e  magnanime  n'cH:  point  contentieux,  dit 
^        Saint  Thomas  ,  car  vn  graad  efprit  yoid  tout  cela  trop  . 
petit ,  ^  d*yne,trop  foibie  confeqyenc^  pour  mériter  fon 
émotion;  Eftesrvous  en  différend  du  chemin  ,  du  gifte  que 
yous  dcuez  prendre  ,  des  vifitcs  que  vous  deuez  faire, 
accommodez-vous  aux  inclinations  de  voftrc  compagnon; 
■  fi  la  chofe  reulTic  félon  qu'il  le  iuge  ,  vous  aurez  ce  que 
^ous  pouuiez  prétendre  j  fi  elle  ne  reulfu  pas  ,  il  fera  plus 
^odcfte  yne  iautrp  fois  ;  cependant  cette  i?iauuaife  yAuc 
ne  laiflera  pas  de  vous  donner.  vne.doubU  palme  »  duiu* 
-  SlÇfPÇ^^.^     rhvuEûilitc.  Vous  voyez  queJqu'vn  qui^fait 
^ncQnte  àplû6r.^po|irquoy  .ledeilpbliger  par  vne  n^oga*  -  - 
^ue  ^  U  f^fkçï  à_l^  compagnie  le  conteitceniéat  qu'elif:  4L 
•4e  rentemlfe^? 
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Sanu  Paul  donne  les  larmes  à  ceux  qtfî  pfett^nf.,  & 
aomplaifances  a  ceux  qui  font  «  joye ,  fàyii  comme  luv^ 

gaigiiez  tant  que  vous 
pontr»  les  affeaionsparyw  déférence.  vos  bons  offi- 
ces, Toftfe  Tie  fe  pa^  data  vtie  incroyable  douceur  & 

Zî.rr^.I'î  Pfrf^uatif  contre  tom  ce  qui 

foaaoïtnotblcrvc^ftix.  Cette  rel,g>cufc  ciu.l.tc  ne 
«eitt  nen  de^  la  fub.c0.on ,  elle  fe  fa.  t  ftns  conerairtte  q^^^^ 
on  en  a.pris  l  habitude,  &  ce  rapport  auee  t6us  ^KVff'to» 
plus  a  charge  ,  que  Icft  à  l'opalle  d'auoir  les  couléurs^dd 
toutes  les  pierreries  ,  &  à  la  main  de  s'ajufter  à  ïoui  le$ 
ob,cts  qu  elle  ferre.  Il  faut  vtUt  «wnde 'liberté  d'eferii 
a-ns  atiacnc  <K  ian£.pauiqiH  |>our«ftre  »infi  d'accord 
»us  ,  &  cca  vn  contcntdfflttic  inexbUtable  de  fe  voif 
daM  les  bonnes  grâces  «*^.  l'amitié  de  toute  vne  fa- 
mue** 


■Ma 


 :  ■    «  '  I» 

DE  LA  PATIENCE  DAJUIS  l£S  SriETS' 

de  micomentment. 

^    CHAPITRE   XXV-  . 

II  me  reprefeiit*  'iqr  te  Hcligièuif  .tfcr  que  nous'  auoiis 
tâche  de  Informer,  libre  de Tanidttr  fertfible ,  de  1  aua-  * 
iicc,  4ci ambition,  des  «ttttes'paffions  qui  corrompent  le 
C0BU^4e$»mondaiMs.  Le- voila  ciré  des  perik  qu'il  couroit 
danS'viïc.rcgiftn  confagicufc  s  mais  on  ne  I  Ve  pas  de  fouf- 
tnr  desmaladies  &  lamort-dans  vn  air  fi  put  VÔCi  fous  •vil' 
ciel  fi  fauorablc  qu'il  pui/Ie  cftrc  ;  on  peut^pctir  pat  W 
main  d^es  voleurs  non  icukmenc  dans  Ics  forçts ,  itiais  dans- 
(a  maifon      La  retraittc^ dans  vn  cloiftrc  l'affrarichit  de* 
nulle  -iigraccsi  extérieures ,  mds  il  poftfc'dàhs  foh  cccur 
vn.iKwrmpndc  méfie  de  fatens      de  «auic  comme  le 

n4,^m  ne  luy  pcnnet;point:de  lumières Tàns  ténèbres 
îpos  iàns  émotion,  de  paix-fans  quelque  trouble.  ' 

Figurez -TOUS  donc  que  cet  abandon  général  des  cho- 
X%  Ifnûbkf  fla^arô  au  rang  dçs  efpritSj  neantmoins  durant: 
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*  'le  Yoy^gc  ije  cette  viç.  U  eil  nsittiiMr^  en  pecU  4e  toiaW 
4^^slç  dçÇoi-drQ  df«  it^am^ifi  Anges.;. e'f d  ttop  k  flatteip 

ic^;^  4s(Pf^r^4^%-)im&9^  loiifikiDfa^oâii:  y  U  «"fila  imagiduiH 
t)^e  qui  r^ijenr  em^iOfe  quieli^YMS  inipcdioMv^fl  iliioiuie;^ 

Vf^ç  raiipa^roubio ,  vnc  voloiué  débile^  vne  amc  conua- 
Icfcentc  quiieft  oiF^nicc  de  peu  de  ch-oéc.,  ic  qui:  d'ordi-- 
jiairc  pt'çnd  luiet  de  raéconcençcmcnc  ,  au  da  ilipcncur 

jcjommunc.  - 

Dieu  a  ^ic  dés  -le  commeiiccmept7>k  xicl^  la  ttfnsiet, 

^lyxe^^  «I^Q  m^ef  paifioo  U  fujete  pour  tetfsiM>ii^â^  paM  : 
QlK'it  i  ce  cifl'iocosciiptiUe  0tkrù.  éÊlaâaacc ,  tc^nliet  a» 

ies  mouuemcns  ,  éclattanc  de  tant  de  lumières  ,  neiaiiftt 
pas  d'incommoder  quelques  fois  la  terre  par  l'influence 
des  planètes  informncz?  de  la  plonger  tous  les  iours  dans 
les  ténèbres  ;  de  la  battre  afTez  foui>ent  de  greflcs  &  de 
foudres.  Le  folcil  cette  amc  du  monde ,  le  cœur  du  ciel, 
le  prince  de  la  nature  ne  donne  Tes  vertus  ^  (a  lunuerp 
^  la  lune  que  pAr-aosefs  ,  qui  luy  ibnt  foufFrir  eh  vn  mois 
.  les  altérations  dé  toute  noftre  vie  iufques  à  la  veillefle^ 
iL)^i}[|offt, d§  J^^, cgiifX^^  te  ffAné  Sam  4«  l'nvmf 

Jjpûr  la^ffpnWA  s^'hiSe  pas  4e  s'emporter  quelquesfois  à 

efl;ranges  fureurs  qui  font  pleurer  les  barreaux  ôc  les 
th^atres^.  Si^^  efl:i;es  obeifl'ans  font  réduits  à  fouifrit 
be^i^co^p  fou^  la  donimation  des  puifTances  mefme  çfta-. 
blies  de  D16U-5  fapt-il  S:'cftonnec  £ks  Religieux  ont  Covu^j 

\  f^i^;  àfi  fm^^^    fm^mic  fous,  k  âipeûeui:  ^  . 

Icsi  coDdi;it  ? 

Îf^hff^  ff^em^m  4Vn  pamodiec,  ce  lùeàn pas^rmocnfBflk 

'    Princes. ïi)iec  le  peuple:  de  pluiieurs  capacitez  il  forme  v« 
concert,  où  il  ne  permet  pas  à  chaque  particulier  de  fe 

*     i  ■ 
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^oît  tenir  dans  vue  harmonie  qui  a  fes  baffes,  comme  fcs 
f^câtUfCcs»  ifoinics  &  Tes  paufes,  comme  ies  éclats.  U 
ttUbi^  il  rogne^  il  alfoiblit  des  piecei?  poux  les  j^pofter  aa 
conipofé  ^'tt  «a  TOK  faire  i  cites  paroi(i«fit  véritable* 
tem  tDoiadlresqa'dlesn'eftoiem  prifes^àp^^  mais  elles 
4tmt  fk»  bcUer  fie  plus,  pcetieofefi  (iao»  leur  aflemblage., 
grands  deflTeim  d'eftac  font  desvidlçnces  qui  cienoçnt 
4^uclque  chofe  de  l*tnjufticc,  mais  qui  font*  amplement  re-^ 
^compcnfées  par  vn  bien  public.  U  faut  entretenir  les  re«* 
^ularuez ,  les  afTiftances  au  chœur,  aux  autres  actions  de 
communauté,  s'acquitter  des  leruices  qu'on  doit  aux  vil- 
ks^^  àr£glile*  iljic  pcuc^as  accordei  ny  tous  les  pnui-^ 
-kgBS-^  ny-twn  U  y  «mplpyr  a  ceux  qu)  croyenc  lesmenceri, 
a'ea  ]>ouuant  obliger  que  peu  d*couc  plnficurs  concou- 
cttits ,  il  £Mit  quelst  «utses  iboffioem  Tcxclufioa  auec 


Vouft  dites  ifue  ce  fuperietti  vans  à  fait  vne  yerce  le- 
f  timande  que  vos  £ukc^  prifes  à  conte  rigûefMr  ne  n^^^ 
soient  pas,  &:  dont  d'autres  plus  coiJpaWcs  n'ont  pas  efté 
chaftiez  :  mon  pauurc  frère  vous  ne  vous  fouttenes  plitt 
du  nouitiat  qui  s*cft  tout  palfé  dans  ces  exercices  ,  & 
l'irmoccnce  a  toufiours  efté  reconnue  plus  pure  de  ce 
'^'cUe  eiloiit  plus  mortifiée.  Ce  n  eftou  là  qu'vn  elTay  , 
•qui  Vbfis  difpoibit  à  foutooirpuis  aptes  toutes  les  rencon- 
tres qui  çhôqueroknt  fbrtemcst  vos  iodioations  :  il  vaut 
ûm  mieux  que  vous  fouffriex  ces  Byimandes ,  innocent 
^.«diillHiblo^  vous'  eftes  cttreménient  vompé  y  cm  q^ 
vous  pucnes  pour  vn  afioar  vws  eft  vAbomcur  >  fmidv^ 
voftrc  vie  a ,  comme  nous  aoons  Somme  Jàt^  fcs  wi»0P«r 
traires  à  celles  du  monde.  Voftrc  nouitiat  «i  IWW^ 
dan t  de  toute  voftrc  vie  religieufe,  c  eft  de  là  qiM><t«Pt 
dcuez  tirer  voftrc  dcftin,  &:  comme  en  ce  premier  temps» 
de  mefiDC  dans  toute  la  fuite  de  voftrc  vie ,  la  patience  ^ 
i^lmmUué*  l'abnégation  de  wus  mcfme,  vous  tournera 
aamnimUenent  à  ^oUe.  ê^xiem  fau  vn  j  uge- 
MÎit^htcnauantageiiv  dç  de  croue  que  fi:s  repn- 

iBaiides.VQtis  anioieaCiJr  ne  vôus  xebutcent  pas  ;  il  vous 
npMi&à4)«tt»  kfamitt^coiB«  ^ii  «eoçlc  d'iidoiiîiiite 
*  Llliij 
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peuc-cftrc  qu'il  reprend  en  vous  les  fautes  d*vnc  humcuip" 
moins  docile  ôc  moins  préparée  pour  en  reccuoireUemef' 
fhc  la  cocreé^ion  i  vous  plaignâiz- vous  que  lefus-Chrift 
vous  trâme  *comme  fon  Pcre  ecermiel  k.  traiccc  y  luyvfiû^ 
&nc  porcçr  lesiniquiccz  des  hommes  >^yoalanc  qa*il  me- 
ritaft  fa  gloire  par  fes^buffraaces  voftce  Sùn&evé-w  (èi» 
jamais  Semblable  à  la  fienn&>'  ny-  vos  exercices  «à^'Ceisx^ 
Ùt'jfikfrtori^  Iti  Aippofe  que  voQs  foyez  -  innocent  trxMiue*» 
fç2-vous  étrange  que  ccluy  qui  vous  rcprc fente  Dieu  ,  * 
vous  traitte  comme  Dieu  fiait  les  jufteS  j  qu'il  exerce  entre 
rous  les  hommes  par  des  difgraccs  plus  notables  &■  plus» 
fiirprenanrcs?  M.iis  pourquoy  vous  flatter  jufqacs  à  vous- 
crolre  fi  tomnnoccnt ,  que  vous  p.e  méritez  pui  ces  coi:>-'; 
fc6lion5-ï  ri:nti:c2  icneuiénienc  en- vou/s-mcfme  ,-dir jSaino 
ISafite' ,  vous  Verrez,  en  voftre  intérieur  jS£  OTVoftrc  co«-i 
duite  mille  imperfcdions  que  vous  deuez  eflimer  plw 
grandes  ,  dt  ce  qu^elles  'VOiiin^^  paroiflent  petites  Cf  qi'vn- 
oefaut  de  charité  t^us^eâ'Ofl'eie  reffentiment^  fivoasaÂ' 
mreiK  àrync  «Aibltme  perfeâion  Jediperieiir  iie,voas>feiw« 
Blerott  drUel)  qu'en  ce  qu'il  vous  iirok  trop. indulgent  eni 
vn  fujet  où  il  n'y  a. point  de  petites  fautes ,  à  ne  vous  pas* 
guérir  aAcz  forcement- du  mal  qui  peut  dcuenir  mortel ,. 

qui  cFoift  touhours,  &i.qui  mcnaceia-vic4£4  «^^^ûonluy' 
épargr^e  les  remèdes.     >  \^    .  .  ;  ^ 

Voftr.e  déplaifu*  vient,  dites- vous,  de  ce  qu'âpres' piu*» 
âcurs  années'  de  femice  â^  de  ûdelitez,  lesiuperieurs  n&> 
vous  conûdorencpvMntpour.lesxkarges's^iie.ce  neibatpa/fe-* 
»eûtre  Vos  frcresipdur  vn^ reproche  ,     porur  vn-témoigna-' 
gealfez'bhûr  de  vos  démentes..  Veritablcaicntilsf  âr«A 
tent-en*ctqae  voustauez^peu  de icharité, beaucoup  d'anv 
Mtiôn  ,  enâcela  vous  yous  donnez  à  vous-mcimc  le  rcpro-  * 
«hd  jv.&la  louange  au  bonsfupericurs  qui  ne  doiuent  point ■ 
aduanceraux  charges  ceux- qui  les  recherchent.   O  pau- 
vre homme,  cftrilpoiTible  qu'après  cet  abandon  que  v^ot». 
aiicz-  fair  de  toutes  chofcs,  il  vous  reftc  encore  quelques».  , 
dcfirs  ambitieux  >.  Vous  ne  fç^tuez  pas  ce  que  vous. de- 
mandez de  demander  les  dignitez  ,  elles  obligent- à îdcSJ 
fiun«,>.de«  fcruitudc&i:  à-dç«  d#tWiirs,àdcsJ5QtuftK^ 
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a  des  comptes  quil  faut  rendre  à  Dieu  ,  à  tant  de  chofes 
contraires  au  repos  &:  aux  feuretcz  de  l'ame,  qu'on  ne  les 
recherche  que  par  ignorance  ,  &c  qu'on  ne  conferue 
guère  fans  vanité.  Quand  vous  voyez  vn  Rehgieux  de 
bon  efpric  Tupericur  s'intriguer  pour  les  petits  ciegocesde  " 
rœconomie  -,  vous  le  conliderez  comme  vn  maiftre  rot 
/îgnol  qui  quittelarauiilknte  iiatmoniede  Ton  chanc^pour 
^aire  ùm  nid  ôc  couuer  fes  œufs  ;  c'eft  dommage  dites- 
vous  de  prodiguer  en  fi  peu  de  chofes  vu  fi  beau  uleiic« 
Apphquez-vous  ces  fentioieas  que  vousauez  pour  les  au^ 
xrcs,  donnez^TOUS  à  l'oraifon  &  àTcAudc  ,  vous  ferez  le 
juge  qui  jugerez  les  juftices  ,  vous  ferez  dans  vne  gran- 
deur d'où  toutes  les  raauuaifes  pratiques  de  l'cnuie,  ny 
4COUS  les  efforts  des  fuili^ices  coiyurces  ne  vous  pourionc 
/aire  déchoir. 

Oji  vous  refufe  vn  voyage ,  vne  demeure,  vue  con« 
aierfacion  ,  &gpour  cela  vous  tombez  dans  vne  morne  dou* 
tJeur.  qui  fouffre  ali  double  tout  ce  que  la  modeftie  ne 
tluy  permet  pas  d'exhaler  en  plaintes.  C'eft  beaucoup  de 
commander  voftre  langue  y  mais  il  faut  porter,  le  remè- 
de jufques  dan;  Tincerieur ,  Se  en  arracher  ce  fentiment 
qui  vous  donne  de  l'inquiétude .  L'amour  propre  qui  vous 
caufc  ce  déplaiûr  ,  eft  vne  mal-heureufe fource  d'où  vous 
.^verrez  fortir  dix  mille  autres  mccontentcmens ,  qui  ne 
vous  permettront  jamais  de  repos  fi  vous  ne  l'arreftez 
tout  court.  Vn  dcûr  comme  vne  vague  pouffe  l'autre  , 
&  les  raifons  apparentes  ne  manquent  pas  pour  authorifer 
ce  que  la  fenfualité  demande  ;  mais  vne  pieté  bien  çclai- 
xcc  vous  fera  voir,  que  yofire  liberté  ^  que  voftre  ferfe*- 
ûion  ,  que  voftre  paix ,  &  tout  le  bon-heur  de  voftre  viç» 
.confifte  en  Tabandon  gênerai  de  toutes  les  chofes  extc- 
rieures ,  de  forte  que  vous  n'ayez  plus  d'amour  ny  de  deàr^ 
.que  pour  Dieu. 

le  ne  demande ,  dites- vous ,  que  de  viure  en  paix ,  mais 
.le  moyen  de  s'y  conferuer  entre  des  perfonnes  cholériques 
qui  font  aufil-tollémeuës^qui  des  moindres  fautes  fe  font 
!vn  grand  fuiec  de  plaintes,  ôc  qui  donnant  beaucoup  d'e^ 
xercice  à  la  patience  des  autres  ,  ne  fonc jamais  eaèitat  de 
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font  des  maladies  d'cfpnc  qui  demandent  vodrc  ccm- 
pallion  :  vous  traittcz  aucc  des  ames  foiblcs  6c  blcfl-ccs  à 
^qui  les  moindres  approches  caufenc  de  la  douleur,^  don« 
4ICQC  vn  fuice  de  plaincer ,  ce  peu  que  yous  auez  fait  ou 
Ht  concre  \cai$  inclinations  ^dk  beaucoup  pour  ellesi  en-  * 
.fin  vous^leur  vacf,  hit  msil,  foyez  donc  piuftoft  dans  les 
«exctt&s  êc  les-lacisraftions  que  dans  le  méconcencement', 

ne  vou«  vengez  pas  d'vne  impatience  par  vne  aiitrc. 
.      Mais,  diccs-vooy  ,  il  y  a  des  hommes  d'vnc  humeur  fi . 

^loire,  qu'ils  ne  pardonnent  jamais  la  moindre  oft'cnccqu'ib 
s*imagîncnc  auoir  rcccue  ;  ils  fc  forgent  mille  foubçons, 
dont  ils  cnflament  leur  cholcre ,  comme  ces  montagnes  ar- 
dentes qui  tirent  de  tous  cofttz,  &:  préparent  les  matières 
de  leur  cmbrafcnienc  :  ils  s'irriccnt  mcfme-  par  tous  les  bonis 
ofHccs  qu'on  leut  Tcnd^  par  ccquiis. leur  font- des  repro- 
johes,  Se  qu'ils  ne  vont  pas  jufques  aux  fecréttes  indigna- 
tions de  Jeur^cEur. .    Ainâ  les  'bitumes  .dont  nous  conv- 
*f>ofims  -nos  Aux  d'artifices  brûleiît  dans  Teau ,  ï  caufequ'e*- 
.ftaiitad^irne  matière 'trop  épaifle  pour  en-  eftre  pénétrées*, 
•iii  augmentent  leur-  craleur^ intérieure ,  pour  fe  défendre 
du  froid  qui  les  inueftit»   Oi  que  cette  occafion  ell:  fauo- 
rablc  à  vne  vertu  gencreufe  qui  ne  fc  rebute  d'aucunes  • 
diificuiter  ,  &  qui  fc  roidit  d'auantagc  contre  ce  qui  luy 
rcfifte  le  plus  :  celle  des  f  ayens  rend  vn  bien- fait  pour  vrt 
autre  /xlrc - noftre  Sei^eur ,  mais  la  -voike  doit  cÂre  plus 
.  lierdique  jufques  à  rendre  le  biein-  pour  le  mal.  St^  ces 
itères  ifie  méritent  pas  vos  £iueuts;  ce  n'eft  fa&  à  vous  qui 
•eftcs  partie  d'en  porter  4e  jugement  *:  vous  ne  conrerue; 
pas.  pour  isux'cetse  inaiucible  «harité  ,  parce  quUls  vous 
cri  .donnent  fujet     qw'ils-la  ^tnericent ,  ^  mais  pjit  ce  que 
Dieu  vous  l'ordonne  , •  puis  que  vous  auez  toufiours  lâ 
mcfmc  veue  ,  le  mcfme  motif  ,  foyez  dans  vne  mefme  pra^ 
tique  &ù  dans  les  mcfmes  affeclions    qu'ils  faffent  ce  qui 
leur  plaira  ,  quand  à  vous  foyez  rcfolu  de  faire -toujours 
^^ue;VOus  deuez,  fans  rien  diminuer  d'vne  effentiellé 
-  ^  ;l9Qm:è,  pctti&toutcé  qu«ils  pcuuenc  auoir  de  froideurs  ou 
de  violencet  Sofiz^  meilleur  qu  eux.,.  d*aiitanc  plus  hum«* 
Ue.qu^ib'ib  rendent  iniblollUi  iuiuez^n  cela  la  c^ 
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inclinaticm  qu'ont  uouccs  dîofcs  de  fe  fartifiec  dans  {eiifti 
propres  qualicez  à  la  rencontre  de  leur  contraire.  '  Les 
•fatisfadiofls  de  voftre  çoniciciicc  feront  plus  douces  par 
cette  oppofition  ,  la  paix  que  voftre  frère  oe  voudra  pjtf 
receuQir ,  rcuioDcUia  ikr  vous  aucc  vnc  plenucudc  miracu^ 
.•kufc.  Coofiilerez  que  s'il  ne  s'acquitta:  fdi  èù&èfk.im9k^ 
,c*eft  à  vous  de  fuppléct  à  fen  deffacM:*  cctffciQKe  it  itom 
eftiex  obU^é  ibltciMrewent  w  fideUtez  }r«Àie^rdi«u 

CQufage  ;  qu'onfin  il  vous  •nukoJa  gloire  4e  Icffumeo*- 

ter  en  vertus  ,  qu'il  changera  de  fcntiracns  quand  ce  ne 
/eroit  que  par  honte,  pour  ne  pas  donner  tant  de  luftre 
à  voftre  fainâe  conduite.  Vous  aurez  toufiours  cet  ad- 
,uantage  de  Tanoir  prcucnu  par  vos  bons  offices  $  d'auoir 
/ait  tout  le  chemin  pour  la  réconciliation,  M  tout  ce  qui 
:»9U&  c&Qit  poi&bie  pour  luy  amolir  lejcomc.  X.'afasbé  Pai» 
xomc  iySoit  qu' vn  boa  JBLcijgito  dcét  x»ommt  Ces  auffto- 
j!àfif»ycçmmt  s'il  n'ca  foceitaor  aisonii  èomMtÊ^g/t  il  Àmok 
xm&iuts  vivarCy^fciiijRpomc  k^Ures  que  hiy  Snk  ks 
.aiusces^  comme  s'ildeooit  nom  les lows  mouric  . 

Tous  n*ont  pas  des  ames  fi  rebelles  à  la  chmbê ,  néant  ^ 
jnoins  comme  il  cft  naturel  que  celuy  qui  vous  offence , 
vous  ayme  moins,  parce  qu'il  vous  coniidere  comme  le 
fujet  ,  comme  le  témoin  de  fon  défaut  ,»coiuntte-ia  par*- 
jic  qui  peut  en  demander  la  raiièm  ;  s'il  fc  tàtnt  en  iimc 
4aii9is  vu  refroidiiTement  »  vous  ne  le  dmex<  pas  bàfkt  «a 
jciec  cAae  m  di£uit.^ie  vous  luy  pardonnez;  5c  ne  Ittjr  mii»> 
p^m  ic  ruak^  U  faut  luy  vouloir  .^.btcn^  ê£  eomih^ 
4>«yefdicmear4t  iîHAioft  cftvtte  jnarque  cttMBe 

imiiriç  QfdÂntm»!     h  prcuuc  d'vne  charité  mourante* 

-^ftes-^v^Miiss  enc0f  e  dans  ces  formalitez  des  mondains ,  qui 
9lt&ndçi%t  d'cftrc  recherchez  par  celuy  qui  a  fait  la  fautes 
voftre  huaiiUtc  ne  doit  pas  ny  dcûrer  ny  fouffrir  que  vo* 
ftrc  fce»fc  Ce  mette  à  vos  pieds  ?  vxmdrict  -  vous  elbrc  va 
exaâeidr  fi  fcuere ,  ;^pcsa  attoir  receu.  tsac  de  mifericordes 
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droit  que  vous  auiez  fur  vous-niefme?  Dieu  vous  cft 
venu  trouucr  quand  vous  le  fuyez,,  &  vous  a  foUicicé  de 
fcs  grâces  lors  que  vos  péchez  meritoienc  fcs  juftcs  indr- 

rAOOS*  Souacne^-vetis  que  TEuaiigile  von»  ordonxte 
quicm  l'efi»adc  qve  vous  cSùM  f^cA^de  f^reaimatt* 

wiK<Miyc«*'qiiM'«7C  quelqué  €kèfe  coMittt'  il 

'  xniktév*  e#  olfeiieè  par  <siM  reftokiiiBrtKnf  ,  foy cz 

.   .  le  premier  à  luy  fatisfake;  fi  vous  deuez  aymcr  vos^ennïc-  . 
.  mis  ,  aymez  eeluy  qui  ne  fait  que  vous  nifoins  aymei ,  & 
en  le  prcucnant  que  voftre  chante  rcnHamela  ffeilne.  Al- 
lez genepeufemenc  le  crouucr ,  vous  rendez^  la  pacolc 
nUMt ,      ptoés    eelity*^  qui  ne  mar choit  points,/  voua 
gtisnez^  fe»  «mr ,  fi  voi»s  le  ittmeûB»  entretiens  . 

âl&s  vtflces'^irdkiMcear:    lé  iie-veQ4  ceafiNMmm»  pos  ib 

ÊMi»^iittTc^       que  vous  n^auez^pilf        *  C8i.'itt2}^ 

CMcages  ,  paree^  qu'^êUei  fenc  plus  papoiftvc  riniuûice 
dW»e  elFenfe  faite  à  vne  pcrfonne  qui  le  raeritdit  fi 
peu  :  mais  aH^ôz  d'vn  vifage  gay  ,  d'vne  paco te  franche 
ailfeupéc  Iwy  dccouirrir  voftre  eœur  :  que  vôus  fouffrez 
dafW' eer  rdrotdHicmcns  ;  que  vous-  ne  (^auriez  viure  fans 
TaffUCff -é&  ram  k-fermr  >  eomeMnaca^' à^WL  dcninei  Je»*  > 
pf«Étlé9*pfil»t«i^»  ptFoIes  fîumtieres,  fi>ptr-i»  baiTer  ife 
p^fiMHvëlK 'jetetne  if  foH  col^i  tir  VM»  fcML  4ificifar  ea  - 

IcittikiWÉ»  yâ<««g  j)gr  «v»  ftatîmcmg  tHUnaiiP  que  par  vno  ' 
c«pitfeli(iéiif«iî^ihfe'a!-vii«  pm      fCOOfiipsiife  que  ^BieiT'  * 

diten«-à  cette  genemi^  action  de  charité, 

Lc'pkis  gTaawl  fujet  de  vos  pJaint^y  eft  dcce  que  la  c»*  . 
lofnnie^oiM  ftiit  ha  guerre    qu'elle  ne  perd^ aucune  occa^ 
^     fion  de  voHS  rauip  l  lwnncair  ,  qui  eDi  Pvnique  bien  que 
le^etu^é^flmH-«té4lévo^9empe^ch0pas^de<po{Iedpr.  Mon 

(»^te^p«nuNstè^éljpcit'>.il^«^  point:  1er,  dbe^ 

M  m  m  ij[  *^ 
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ipoiiillemcnt  ittcc;  bien ,  qui  pour  fftre  fpiricu^  lifi4atSb^.  ' 
'pas  d'cftrc  te  grand  objet  de  la  y^nicÀ.     Ce^Mc  gi» 
dit  auclqvLe  fk&Ce  à  voftre  d(ef**ainuicsigene  fom^c^ncûtci 
'  pas  raie  à>niauuàis  deflein., mais  par  furprife,  ou. par  vnc 
cfpecc  de  diueçtiflfemcnt.     Rentrez  en  vous-mcfmc  ,  & 
voyez  s'il  n'y  a  point  quelque  playc  qui  vous  rende  Ci  fen-r  ; 
.fibic  à  ces  difcovirs  :  ii  vollre  confciencc  ne  vous  accufe  • 
.point  en  ceU,  rendez  grâce  à  Dieu  de  voftie  innocence  , 
Se  fottuencz  -  vous  que  vous  la  pouuez  pluftoll  per4ri&^ 
deuaat  Dieu  par  voftre  immoctifîcation  que  la  calomnie 
.ne  vom^  en  peut  ofter  r  e  ftimç  deuafic .  les  homme  s.     En  . 
cette  reiiOMtrià'£sMces.re(jpreuue  fi  vous  pputièE  eflre.ià*  i 
:ttsfait  en-iroidS'meQne  auec  Je  témoignage  din  ckl\|£  de  • 
voftre  coii(ciA(ice.» -quand  tout  le^monde^ae  ieroi^  ^ijuVoe 
voix  &  qu*Tn  e&ft  pour  noin:ir  Voftrç  reputad  Dieu 
n'eft  pas  moins  fage  ny  moins  bien-heureux  quand  les  im- 
pies condamnent  les  ordres  de  fa  prquidence:  lefus-ChrLft  ; 
.  n'cfloit  pas  moins  le  maiftre  &:  le  falut  du  monde,  quand  * 
les  bouciies  façrilegesie  décrioient  comme  vn  fedudleui:.  . 
.  Vous  «c  fçau ries  rien  fouffriu  qui  vous  foit  dd  grand  im-  . 
pQCtaaceii  tous  ws  .deiirs  Tonc  en  Dieu,  il  vous  n*aue:&  • 
plus  rien  àcEïiIndfe ,     à  cfpcr^,  des  h^oiA^  ^  ^fic  dan» 
vne  fiûnâe  compagnie  où  perfonne  ne  s*APiporteà  dç%  • 
excez  qui  paffènt  lesiocce^de  U.vertu.  Ce$  difcQiiis. d^  ; 
%vous  faites  plainte  ,  n/e  font  qvic  de  petites.  égrsîtigae.ures»  . 
&  non  pas  des  playes  mortelles  cçmmc  celles. que  la  ca- 
lomnie fait  dans  le  monde  j  v6«$  ne  >v«^yez  , point  de  par- 
tis formés  pour  vous  décrier,  de  conjuration  qui  comnve 
Techo  multiplie  des  voix  injuricures  ,des  plumes  vénales  ] 
qui  vous  notrciflcnt  par  des  libelles      qui  demeurant  dans  ; 
*.  les  cabinets  9  tâx;hent  par  vn  facriicge  aduancc  de  vous  ra- 
Aiir  la  gloire  deuë  à  vos  mérites  après  voftre  mort.     line  , 
s'agit  que  d*vne  parole ,  peut-çftf e  dicte  fai^:  àf^m,  fur 
laquelle^  ne  &nde  aucim  jiigpnKQt  i  ^  qui  au  plus  nç  ^ 
.  fcroit  que  vous  .rebdte  vn  4>éu  moias  CQ^4crablf  :  èUe  : 
jaxc  vn  voile  fisr.reftat  de  vos  aâdons,  elle  diuertîc  des 
penfées  &:  des  atfeaions  préjudiciables  à  voftre  repos  ,  en 
■vii.mot  cile  np  fait  rien  quitte. /aAHMiû?  vpftrc  humiliée. ... 
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(Obicn-hcureufc  medifancefi  elle  peut  vous  dortner  cette 
•  couragcufc  rcfolution  ,  de  ne  plus  cflimer  r^ftimc  du' 
onondCy^ile  trouuer  vos  fatisfadions  en  Dieu  &  en  vous 
•mftfine»  ôc  d'cHtc  plus  que  tous  les  autres  le  cenfeur  de 
îToftre  conduite.    lugez  pac  Teffe^;  fans  aller  dans  Tin- 
.tcntion}  ils  vou$  oi>feent  par  cme  rentrée  qu'ils  vous 
.pettcBtÀc  faireen  vottre  intérieur ,  vous  leur  en  deuez  la 
iMiimpiiBuice  rretidca^leur  donc  'xles  benedtâions  pour 
des  miàediâions,  quoy  que  le  (femiment  humain  réclame; 
coniiclei  cz-*les  comme  les  tnftnnhehs  dont  Ce  fert  la  proui- 
dcncc  pour  voftre  falot.     An  rcftcXoyez  certain  que  le 
temps  dilTipcra  ccsl  nuages  .&c  que  voilre  Vertu  paroiftra^ 
'    plus  cclattancc  après  cette  cclypfe  ;  la  main  qui  frapbc 

▼n  rocher  fe  blefl'e,  &  ne  le  rompt  pas  ;  Albert  le  grand  XO».  y:  i% 
pade  >d'm  homme  dont  le  tempérament .  eftoit  û  prodi*  animai.tra. 
giaux.qiie  les  fevpens  qui  i  auoie^it  mordu  mouroient  auflî-  ^ 
t^iCm-^'»!^  uï  rcceuft  aucune  incommodité.  4Ayex  «le 
lapracacfr»  «foz  4e>la  chaiité^ie  J^lâme-de  tout  ce  que  ' 
mm  MC3»xcaid*mjsxei'2oii^^  penfiaut  tous 

•  en  affliger^  Dtciiqm  tire  laluniere  des  ténèbres ,  qui  éle- 
ue  les  humbles  (ur  les<thr&nes  iè*  feraira  de  ces  trauerfes 
pour  yous  cQuroacr  de  gloire^  £c  couurir  Tcauic  de  <;on** 

xuâon*.  •    .  :  .     '      ■    .  • .  ^  -V 
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mmts  €^joi\lnnei  fbnepar  tSét  ,  Àr.dam  vue  corra^ 

p$ion  gçncralc  des  bonnes  qqalitcz  qui  formoiem  Finno- 
c^^e  du  pccraiên  hoDMTïc  le  plus  inlignc  défaut  eft  ccluip 
la  vecito.   Lqj  puiffanccs  ne  fc  donnent  dé.la  maiefté 
qMÇ  pï|r  def{  titCGS  ^  des  ornent cns  cmpwincez  qui  cackicnçv 
ic^  faibl^flos  dlvno  nature  qu'ils  ont  conamaneaigiocnQaii" 
IcftçM^bi^flateiboiwfi^er  phu;bqM€d[è&?dpkiisr 

tiffijfaqg)Qbo:d!]eanlBai»^  Iç^  trflâi)cc2(.da^teXBi!qi /ktâonêi^^ 

fiMAeescs  (eancncAs.^  La  poliéicpie  liei  ncducr  r 

quftfijcouto  à.tsoiu^oï  les  yeux  du  peuple ,  x  leLotKLrgccen  , 
ic  foulagcant  ,  à  faire  glilTer  des  nouueautez  fous  preiscauttc  ; 
de  maintenir  les  anciens  vfagcs.   Encore  ell-ce  vne  con- 
folation  aux  paunres  fuicts  d'cftre  traittcz  auec  ces  àd- 
drefTes,  qui  épargnent  pour  le  moins  leurs  craintes,  èc  qui 
rendent  leurs  pcrte^riNttiidB^^       iplèrabks  ^qu'elles  nç  ; 
fooienc  fous  la  forc^OiKowat^c^^ 

Ces  prefliges  duyayyMMp|||^ij^^  laiiTehc  pas  '^d'àuohrc 
4pi  fuites  très  rnal4ilii^^lMp^ÏK  S  .qu'ik  feruenc^d'e*  • 
xéniple  public  de  la  fAiiàmmt  »  âfrqgt'ils  femblent^inuicer  * 
les  padculiers  à  s'en  feruir  dan»  la  conduite  d^  leurs  a£ii<«  - 
rcs.   Car  fi  ces  déguifemons'pAâenc  pour  neceifaires  dans 
vne  fouuerainc  authoricé  ,  ils  femblcnt  beaucoup  plus 
excufables  quànd  la  foi bl elfe  s'en  fert  pour  fa  defcncc, 
félon  la  loy  de  la  nature  qui  donne  beaucoup  d'addrcfle 
^  plus  de  rufes  aux  animaux  qui  ont  moins,  de  forces. 

]Dc  là  vicni  que  chacun  fait  en  public  tout  yfk  .augrc  po^ 
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ikntMt  qu*eii.ià  maifon  i  It  plufparc  font  tfAUftiUeft  d'en- 

9  dlunbicioji ,  de  litïtie  «  a  me  foricafe  cBùcmWcenep 
^osjuGDt  ûc  éa  Cmg  d'aucruy  ;  eesfiCtiioîfls  tous  a  k  rcor 
•concfe  font  des4>toeeftations  d'amkié ,  aucc  dès  termeiK 
&  des  chiiiiccz  qui  feroient  prifcs  pour  véritables,  fi  cWes  ^ 
JiC  s'addrcfl'oienc  à  des  pcrfonnes  allez  infkruites  par  leurs  . 
propres  expériences  pour  les  rcconnoiftrc.  Ces  compli- 
mens  fcmblcnt  adoucir  l'aigreur  des  paflions  ,  &  rendre  la 
con^ucriacion  ciuik  beaucoup  moins  fâchcufe ,  que  fi  les 
iMMiMHies,  comoie  les  animaux  fc  herifloieiit  à  la  rencontre 
de  leurs  ennenays  »  ôc  que  le  vifage  ,  Iz'fom  U  poûvj^ 
Âiknt  paroiftre  cous  Jés  fencimcns  du  coeur. 

C'cil  cottMfifois  giicrk  m  mal  par  vn  autre  qui  ne  biiflip 
|iis  d'Moit  des  effnsi  âcdes  fynipcoiBes  extrêmement  wol^ 
mires  à  la  tranquiiUt^  de  refprie.  Car  la  vie  cinUe ,  et  ^ 
grand  commerce  de  perfonnes  &:  de  biens  ,  dépend  dea 
volontez  qui  ne  font  conncuës  que  par  la  parole  i  or  on  fe 
.ttcruue  dans  des  périls  &  des  dommages  continuels  û  ce  ' 
xnichemcnt  n'a  point  de  fidélité ,  s'il  nous  explique  les 
«nouuemens  de  Tame  co  Yn  fens  contraire,  s'il  déguife  va 
«nneny ,  4s  que  par  des  cemplaifances  il  nous  le  faâfà 
«eoeuoir  comme  vn  aiiiy.  Nous  femmes  dé-ja  fm^ns  par 
vttù  iafinité  d'accidens  qui  trompent  nos  inTperances  ,  ic 
jpar  ixanconp  de  chofcs  nuîfiUes  qui  flastene  les  fenst 
a^wos  tontes  tes  gefim  ^qiie  Jes  ans  donnenc  3l  la  nacuf  e 
pour  en  tirer  la  vérité  ,  elle  fe  tient  tonfiours  couueree^ 
pool  fe  femble  obliger  les  hommes  à  receuoir  les  inftrU'- 
^ions  l'vn  de  l'autre  ,  &:  à  donner  plus  de  créance  à  leurs 
paroles  qu'à  fa  pkyfionomie:  que  fi  ces  paroles  font  trom- 
peufes  y  fi  elles  s'accosdcnt  auec  les  déguifemens  de  la 
âmaxcSc  de  la  fonmie  pom  nom  fiûxe  croire  les  chofts 
amctes  ^'dlles  ne  font  ^  n^eft*ce  paa  accfloèftre  noftte  malr 
Jséur  ^  ie  mons  oftes  les  movau^  de  smhm  àr  dàCoMdaae 
Oit  a  «onfioasi  phis  .ggand  iwm  ét  cràindte  Msiftyr  .te 
JâfgÊàfmms  què  dans  les  tcnèbrei  y  êc  qu%llBpeisa<ikll^ 
la  tranquillité  de  Tei^rit ,  fi  aptes  Tne  longue  crjiiegJenofe 
de  FmfidcUté  des  paroles,  il  faut  viurc  dans  fa  propre  ville 
comme  dans  vn  pais  eimen^  ,  aoec  des  conditions  b^aut* 
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ctoiip  pltis  mdcs',  puis  qu'on  a  peine  de  diTcerncr  fomy  4)^- 
Iknncmy  ,  8c  fi  Pon  doit  x'eceuoirdes  fccours  ou  dès  atcjt* 
^u^si  de  forte  que  ^innocence  y  ^cft  touiiouirs  dans  les  pù» 
ïïis  Si  dans  l(rs .  foubçons«  Si  vne  fois  oh  &  mec  dans  le 
min- commun  des  complimcns  ,  qu^elie  (enstcudo  d*aUèc' 
.  touliours  dcguilé  ,  touliours  attentif  à-continucr des -arti- 
"iices  qui  enfin  feront  découucrcs?- 

La  v<rrité  ,  dilcnt  les  Pliilorophcs  ,  eft  infcparable  de 
rvnité  &  de  la  bonté  ,  quand  la  nature  ne  feroit  point  ce 
4>icn-hcuieux  aiVembiagc  dans  tous  les  eftrcs  accomplis,, 
hovLS'  auons  fuict  de  fadmirer  dans  la^  vie  rciigieufe, 
Comme  elle  a  Tvnité  en  recueillant  les  puifïances  de  la. 
muiitiplictté' dei  drofes  où  elles  e(loîenc<.diuiiee5«poiir  le$^ 
employer  toutes  i .rvn  ipà  eA.*neGelJâure  y  comme  «lie  z 
H  bonté-  8^  k  perféftioa  cirée  fur  Uorigi.nol  de  ccl^le  qw 
^ll  infime  ea  itfùs^6lirift  ,  jelle.  aAt  vérité'  fit:  Ja  fincetiiiié 
en  fes  paroles-^  çn Tes  adtions  5  en  tout  ce  qui  cft'dc  fa  coiv- 
"duitc  :  clic  cft  animée  de  Li  charité  qui  n'a  point xl' atta- 
che à  toutes  iiîs  chofes  mondairvcs  ,  fans  enuic  ,  fans  am*- 
binon ,  fans  vanité  ,  fa^s  mauuais  dcfîein  ,  fans  aucun  de 
,  tous  ces  dcreglemens  ,  qt&e  la  honte  ou  que  la  malice  des  . 
iiommes  tient  cachez»*  c'èil  pourquoy  la  vie  qu^elle  donne 
le  parte  dans  vn  extrême  fimplicitc^    Cette  vertu  fuppo-, 
fJui        ,  dit  Saint  Bernard»»  vne  aine.(^i  n*eft  plus  dans  ie  mcf- 
lange.  dés«chofdr*da  mo&de  ,  <^ui  eft  épprée  detoiltÀ  ces 

auaiitez  étran;geres  ;  ca  difpoiition»  de  ceceooir  tôutec^ei 
lueurs  flkiineSi^  Ainfr  TEfcnture  appelle  fimples , .  ces  . 
grands  perfonnagcs  que  Dieu  chojlic  poun  faire  pacoiUre  • 
les  plus  grandes  ^eruci lies  de  Tes  grâces  ,  .&.les  propofcr  - 
à  tous  les  fiecles  pour  vn  modelle  de  perfection  :  deuant 

tue  de  d'écrire  cette  prodigieufe  patience  de  lob^. ,  elle 
ic  qu'il  efloïc  vn  honune  imtpie.ôc  droiti.que lacolxeûoit 
Irfi'homnieïiîmple  qui  pallbit  ia  vie  à  Jâ-campagné ,  où  les 
'^ddceifes  des  villes  né<  font  .point  CQnncuëS'4  iXx.  Ftla  de 
Xlieu  voyant  Isbthanaetqui/venoié  pour  &  metcceauiKiiii*  • 
'iMdeiçsdt&ipies^dit  de  luy>vpila  Va  yccitaUevKcaëîice 
iiii  tln'ya  poine  die  fnràde;  .ènfimtés  amès^  coaiièfekia»  • 
,  igGUNcics. font  plus  . 1^  .  -1.. 
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mr  RELIGIEVX,  4<^7 
Tel  que  vous  voyez,  le  bon  Religieux  en  Ton  vifage, 
rcn  fon  habit ,  en  Tes  paroles  ,  en  fa  conuerfation ,  tel  li  eft 
fon  intérieur  ,  pauure  ,  iiumbie    patient  >  dégagé  An 
monde  ,  mais  fad5faic>&  toudours  {^xft  dç:$*c%fk>ierjpoac 
tous  les  :dciioirs  de  Jbt  diavité  ,  dr'eo  :  donner  le?  pretmes 

Îivftoft.par  les  afbomtpic  ^ar  le  ^oooTs;ie4  paroles  foik 
mplcs  i  veticables^  fans  aftêûacion^  fans  .aECtfice  ,  il  pto»- 
iKOncè  fianehopott  .le  4>uy  ou  le  non ,  iauèc 
jqui  perfinade  4>lusr«qtte  concxis  les  Ithetoniiites',  Séi  qui 
Ton  doQne  .plus  de  croyance  qu'à  tous  ics  iuremcns*  Si 
nous  aymons  naturellement  la  "vérité  ,  nous  aymons  celuy  * 
C[ui  nous  la  dit ,  fans  nous  JaiiTer  l'efprit  inquiète  de  dou^ 
«c^  &c  de  défiances  ^  c'eft  vn  oiaclc  domeftique  qui  vous 
tdit  nettement  ics  chofes. telles  qu'elles  (ont  ,  iâns  ces  am>- 
•bages    .     eni gmes  «qui  font  me fme  jàc  ia^peme '>4^aM  les  • 
l^rcpheces  ;  c'efl  vn  poids  du  faiiâtiaîre  ^iSx  lequel  vous  . 
4ieuez,re^ri'eitiiiue'.dcs'çboicf<,..&  psendre  la:AeAi»dec 
ordres  a&iirc». 

ie  £m  m-  cres4>oé  jugèmeac  d'm  ordre  Relimiir^ 
itnc  qUe  i'f  voids  régner  cette  ffimpiictté  ^  car  c*eft  Yiie 
preuue  que  la  charité  en  a  banny  l'ambition  ,  les  jaloufies^ 
les  .partis  formez  ^  les  intrigues  ,  toute  .cette  racaille  d'et- 
prits  vénaux  ,  qui  dans  le  grand  monde  traiicquenc  -de 
rhonnenr  ou  de  l'abaiflcment  des  plus  notables.  X*enfcr 
^;a  poior  de  dcmons  plus  pecaicicux  au  repos  des  conunu- 
iUkBre%.«>9yie  ^ccs.inàdiaocs.vfecitiB  luciaiiis  «qui  £c  gliffenc 
4iW Jcs :•compagnies^»;}pour  ilatcèr  let  iuis^  déohtsec  les 
IMRPfc^  l^me  4of  capoficioos  xtcer  quelque^parolc,  qui 
^Mt]ifô&,  rapp^Mttcr  à  fiontte«(bis  ^fetrtiefa  manA 
«Krik  i^Bkm^  YpHar  hqdiu'iime  iSe  laii>lur 4ecé&^lccdo 
toutes  le^>etfidié5!durflàoBde  qu'on  ne  fc  rçaurott  ima^ 
ner  entre  . des  peifonncs  ,  qui  n'ont  aucun  fuiet  de  la  com- 
mettre ny  -de  la  craindre.  l.es  fatigues  rcligieufes  ne  fc- 
roi^nx.plus  iempeiée$  pat!  la  douceur  de-  la  conuerfation  , 
s'il  jj*y  auoit  plus  de  confiance  ,  la  malice  rcçueilloic  1» 
«liiMD^B^i.parok^kQur  «ni^faire- va  ^rime^,  ii  eUe  pnblioit 
dbi/diiie^iq)apiai  cbaricé  dc.<ç^ue:le  rc%^ 
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^^as  leur  au dwD cité  poiir  coniarcr  ces  mauuais  0^pî'lcs  jÇour 
mtaiïcr  les  orages  qu'ils  excixcat ,  Se  deViuxçt  i'mnoccnct 
idc  ce  ils  hiy  font  ùmSr il  d\o^ fr££àom.  On  iuit&Lm^ 
imeia  i4  fimylicicc  oqtiaïul  jsik  pocce  poim  de  4hiia^ 
jmagr  ,  quamdtlcsiupeneursjQy  .Aotmiem  de  la  Topatàckft^  ^ 
jâ^  q«>iis.'k  (ont  ttooaoooitnc  comme  die  câ.^  filè  wrtU 
-euangeUqott  ncommasiée  ^Ae  ieâiihC'uâft  4ni/ia^e  mr 
<toMs.,  ac  pagkiriiçcBincM 

Lai-ycocé  cft ilit  S.  Thono ,  vue  pardie  de  ia  fwflicC) 
^**^jJJ**^>foit  commucacttie ,  en  ce  xjii'clic  égallc  les  iîgjacs  aux  cho» 
fcs  fignificcs    ou  diftribatisic  ,  en  ce  qu'elle  rend  au  pro-' 
^iiam  vne  connoiflance  qui  luy  cû  dcue  par  la  meTmc  loy 
<de  la  JiACure  qui  nous  a  mis  en  fociecé.     Cette  vente  ne 

9  /croit  pas  d^eqc  à  aatc  perifonne  <}u'oa  voEms  coûte  di^cv- 
ii64l^m'AiMiiiu:.^u  préjudice  do  ràm^  / 
mit  outtipie  point  de  difaenoi3  ,po«r«ure  ,  cùmmU4P»a^ 
ce  qui  eftanc  .fceu  pourcoit  cftrecaufe  «fequelouemab 
iOQjo^jpU  Ji  l'joÂvfl  f  renfé  ^sâ^ 
^dfiolc  id'tiiteiirqger ,  on  peiic^iaKMRment «%ai«er  le-  om^ 
^st  JiC  filexice  ,  par  vue  réponfe  qui  ne  foit  pa6  cathcgori-» 
qwe  ,  ou  par  vne  diuorfion  d'efpric.  Mais  ces  cas  Tout  â 
jra-rcs  encre  des  pedonees  -rcligieufes  ,  que  pour  le*  cuitct 
Dn  ne  doit  pas  introduire  i'habitudc  des  equiuoqucs^  nj 
Ac  cùt  païoles  ambiguës  qm  jnarquent  la  fbibleiTe  4*yi| 

.   Dfpm  foafiour»  ^bns;  ia  de£«i|oe conme  :ces  petites  beftei 
iwsomsMl^^flOGim  lie  «lEosifoe  4cii^ 
•ibv  lOtKte  imunéiiffi»  conflume  fowD  jaè  senountre  J^ntte^ 
4»  .timftd^ifipilrç  ;sm  paiement  orcbiaif^    ^  prdTçmâtii^ 
^bii'éiâflbBQiBiu^iiAair&mnsrf^  idifeul  atiqtiiill>il  Ae^.- 
^ujffMCkbdrefBoie^i  ar  ipcffdant  »âniplicit&^  ht  cliàricé  fe*  . 
xoit  aliecce  encre  les  raécontemeps  ^  les  diuiiîans  ,  les  de«  • 
iovdms  qui  partageroient  les  efprits  i  la  paix  ic  la  fainde 
jiipcrcé  ixe  fereic  nlus  w  XJeux  qui  ie  rcpuiroicnt  de  ces  ad<^ 
llreiFfis  ^^larcc  qu'U  faor  ie^  concimior  aU&c  dçs  comoCuitci 
iiMiflWit^ifl>i''iy  qtt^intlctks  ixomme  k64|»«Hgles  touiiouia 
MboiMbtBidb«on^r  ,  marckent  d'rn  pas^n^pjLi^iChatice-» 
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ttf  pc.u«€fift  ternit  à  a(ms  iàiis.  qii.'on  Its.  cruxtwàa  ,  aratâ  eesi 
poftures  &  ces  paroles  contrefaifiw  caii  das  fteirgicTax,  àà** 

jjUrnnil  éTHl  h  con^idimi*.  ISiSfai^ft  auiii  n'eib  plus  danaJinr- 
<iiWiniliTî^iîTrTirri  dolàipreiiiiJQnrva  jufiqiui>oAp<èrfaw|gy>> 

:  .  •      -  •    i  -  .  .  »! 


•  ■ 

JbdoftliaaMBV  ifaonle>iifftMiKS^«Utiis  I^ËglWA^  faib^Mr«^"j^^^^ 

enkCfl  qiait  i»gadbq  licil^t  cI«re^te^  oorp^  I  quelle' meilleuct^ 
ofàcG  puifSnt  rendre  ,  o'ôft-depcrft^orMierlfeui?'^ 

raifon  ,  Scrdo  ro  former  aula» vertu  par  de  bons  adais*  l'en^* 
ay.  lài-dcduiLaffcsiamplement  los  ooniiderations  generalc^^  - 
oùii&nc  fais:  iGy<  qu'adjouibar^  quclqoe6*  vnes*  qui' rcgar-- 
deno.  Ibsi  B:«iigmi33>  oi»  panicuii^  ,      qui^les^  fta€J  voit£ 

liotti  hontr-confetliu 

ibipiw^  yii»lMiftaqtt«fiiii|itiy  .ifi^^  moifom^ 

oo(u.p,p4wfsîtl-n3ous  eftparomiou  anvy  ,  dit  S.^  GiirifoftOTnQ:  Ho«il 
oc^  cnosi  l«s  Religieux,  d'vn  ordres  ou-d'vnojfànv^llc  font^'* 
vnc  alliance  inconiparablenïent'^pfltt«>ofti;^itt^qwooeile  dttJ^*^**^ 
fingiâQak  là  nacaoc,}  ils  fcvniôoit^ibinbie^VRCorpss  â^en 

]y»î«|9fin»m'.fioiitrcet  qtt!ik-pgti|idiPiiiJg4ecbim»>attttliiDi 
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ncceffaîrcj  «fuaifd  ie  le  tpouuc  en  cftat  de  s'abufcr  , 
fuie  (es  propres  inclinations*  :  ./r». 

*  ,  Les  Religieux  de  mefme  règle  de  mermehabit,deinefrii#>  . 
maifon  ,  ne  font  que  les  parties  d'vn  tout- ,  mairauec^.tia'/ 
fi  grand  rapport  qu  il  va  prefquc  ckos^l^idcntité  ,  &  qn^t^'' 
oomme.  dans  Idfconde  ^  ielon^ie  fcaeim^c  des-Bkc^**! 
Giw.>  ic)tout.e&  finjclfUbCuii&partiey  âccfaa^ 
Xespcrfonnes  fecaUecesnous  coinÇuiefiént  dè iaifoixe  /^Ic-s^ 
mène  que  il  quelque  Religieux  manqiie  à  fon  dewir  ,  ie 
blafine  combe  fur  cout'^lim  xMrdre  ,  &  toas  ceux  qui  ^or- 
tcnc  k  mcfipe  habit  fi>nc  nokcis  par  la  faute  d'vn  particu-  - 
iier  ,  comme  tout  l'œil  cft  obfcurcy  par  vnc  ordure  qui  - 
s'attache  à  Tvnc  de  fes  parties.  Chaque  Religieux  a  doitc-  ' 
grand  fuiet  de  confidercr  les  déportemens  de  fes  fcere^^ 
puifquc  fes  interefts  font  infcparablcs  ,  fes  dtfgraces  ou 
ic$  louanges  commwies  :  cciinâie  €fasûid  les  mâmsiiA/er 
^oii^nc  mcjuttoir  ot|  poner  quelque  groffc  maAe  ^quanj 
les  matelots  fqnc  d^ps  vn  peiii ,  ks  (okdm  dimm^oÉcà^ 
que ii$.((Gt  domeoi^  le  ûff^  da  tiemps  pour  joindro  kurr> 
fetces^  ,  &  cous  4'viic  vcniç  s'tdii«tttflent  de  leur  deuoir, 
j^t  ce  qiic  le  defauc  de  quelqu'vn  fcroit  la  ruine  de  tousw  : 
Le  Religieux  doit  ptcndrc  cette  mefme  liberté  auec 
ceux  de  ion  inftitut  ,  &  par  des  aduis  fecrets  conduis 
auec  tout  ce  que  la  prudence  y  peut  apporter  de  difcrc-> 
tton  leur  faire  connoiftre  le  bien  qu'ils  quittent  ,  dcie  oui» 
où  ils  s'engagent.  Ce  n'cft  pas  vne  affaire  de  petite  conH.' 
f^qu^jce  de  cia«fcïi#çr  i'intewité  &  la  rcputàiion  tfvh 
ordi^  eftt^^y  P^r  1^  trauaif  de  p 
boQSîdx^inf  lç%.de>4i|ir^  ,  iî  pBofieaÛâ: 

"AU.  iwÉric^e-  de»  VE^c  -,  à  l'ediftctcioti  du  prott«tn  ,  qut» 
eft       les  leurs  ,  &  qui  doit  cftte  à  l'adueiuï  vn  port  de 
■  falut: contre  les  périls  du  monde.  '  ' 

f  Ce  Religieux  a  fait  de  grands  progrcz  en  la  vcrtU,-  il  : 
a-.d'eminences  quàlitcz  qui  le  rendent  confidcrabIc>  vnéi 
feule .impeffedion,  dont  peut-cdre  il  ne  js'appetçoic  pa»-^{ 
airdte  le  yol  qu*tl  feroic  plus  haut,  ôc  knf  rattit  auec  V^. 
£àmc  ks  graudé  ^mploys^^  qu'il  adroit  conformes  à  fa  ca*>  ^ 
filÙBaiè^'bdai^  jd&miauaifet  ie  cefpqâ  jdo&joUigcaac  qui^  . 

"if  -'-î^  .  ■    "   ■  - 
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Afts  fait  dUfimalcr  cecte  faute ,  &:  qui  vous  emperche^dd 
'liiy  et»  donner  aduis.  Quand  les  fautes  irréparables  qui*  ' 
fcMetiétiÈi&teéC'CC  ^fauc  feront  quelque  ioûr  iiiiptt^ 
cfest  Voftre  fileneo'par  vn  jufte  jugement  de  Dieu;  vouT 
éÊCf  iÊbtt  ië  Pff»phÀe ,  malheur  àmoy  qui  me  (iiis^  teu  àjr' 
tfiilieu  d'vn  peuple  malade  ,  à  qui  ie  pouuois  rendre  la  fan- 
té  d*yïie  parole.  Oommcnc  donnerez- vous  vos  crauaux 
&  vofti'e  fang  pour  la  vcricc  ,  Ci  vous  luy  refufez  vn  mot" 
<k  confeil  ,  de  i\  vous  U  recelez  capriue  dans  voilrccceur,  • 
au  temps  que  vous  luy  deuie;^  doimer  la  libeccé  par  toute' 
forte  de  jufticcî  .  *  • 

Vous  ciles  hi  luuuere  du  inondé  ,  dit  ndïlre  Seigneur 
à  fes  Apollres  »  dont  vous  imitez  Jà  vie;  oc  la  lumiere  a  fef 
efiifioos  û  libres  ;  que  fims  fltcer  aucunes  chofes,  tlle  les 
fait  |HUCHftreen  leUr  naturel  aûec  les  Hgures^  les  couleurs 
qu'elles  OBC  qaôy  que  def-agrelbles;  *  Vous  efl^  Tagent 
'  de  Dieu,  tenez  co^mme  hiy  cette  lumière  en  voftre  rnain^ 
pour  ne  la  faire  cclattcr  que  dans  l'intérieur  de  ce  Reli- 
gieux qui  en  doit  eftre  éclairé  ;  épargnez  fa  réputation  , 
decouurez-luy  Ton  mal ,  &:robiigczd'y  donner  remède  de* 
uantqu  il  fe  fortifie  d'auantage. 

On  craint  d'aborder  les  grands  aucc  des  paroles  qui  ra<^' 
batenf  quelque  chofe  de  la  haute  eftimé  qu'ils  ont  conçeuî^' 
d'eux  mefmes  que  laflatteheleurfuggeces  les  reprendre; 
e'eft  les  offei^er  ,  cbta  cfux  ^  félon  k  prouerbe ,  la  veri« 
té  càttiê.4a  hayne  .Ne-  voiis^  imagine:^  «îen  dé  fêmbla* 
Me  en  vn  Religieux  i'  quàlqtte' rang  qu'il  -tienne*,  rl  eft' 
humble  ;  &c  les  louanges  luy  doiuent  touitours  eftre  plus 
difficiles  à  fupportcr  ,  que  les  corrc£kions  ;  il  eft  (incerc  , 
&  la  lincerité  ne  luy  peut  eftre  que  tres-agrcablc;  vous  le 
deuez  croire  tres-amoureux  de  la  perfcûion  &  quiil  ne  fc  , 
fichera  non  plus  contre  vn  amy  qui  luy  dit  fes  fautes  ^ 
qu'vde-damejaioufe  de  fa  beau  te,  contre  vn  miroir  qui  luy 
tsdt  voir  quet^iie  chofe  de  m^efleant  etk  (k  coitftti^^  qà^H^h 
malade  iioàtte  vii  ïned^in  »  quiluy'déçômttielcs'catties'^ 
les  fympcomês  dtfa  im^adie.  .  : 

:  :  .KeLûifféz  pasd'y  apporter  toutes  les  adteflR:^-,  èe.  toû'» 
tes  les  gu:conipeâk>os  de  la  prudenc^,  témoignez  voftrç4 
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^y,  4ic  MiW^^^i^l^  9^-^>  éÉplMC';  yiUttt  dfMM.  ài^. 
^  ajiw:  effets  diP  la,  gf^q;  la  iQ^^ttu^ifr  «4i&89CtQi»  qjkQf>«r- 

4f;me;^  faqiij^  y  Cm  wi;^  ^xptytQttpjK&^^s^i^kîiZrk^  k  ferrée. 
Si  vos  florolçs  conciiii(ef«iiaD&4çn3cmpdéflls:&;jC»fttH^ 

ÇJ^pft,,^ ^çp^l^^  4S:,Cft  R^i^gieiufe vQ»iftÉliia5|tci|Prf 

rQ£f}.ï,  cl^  4;ajm^p)q?  vif  qu,'ij  çfti  ^çf^ji^qitftOloft  y«j 
myftere  çntce  deux  perronapf,.qilJU!iip^ 

t^j.  de  la^  cha^^tçc,  qiiW#f  ÇijeUf  &:l€  pjrpçji^ji     aû  dftim^ 

r      i^;^^  t^m  ^m  q^^^.4£b^«4^1ft•>^«Q(éoda  Bim^ 

4c  m'çftrc  acquitté  de  mon  dmm\j  ^(  qii^àkf^j^^jmmt 
fçroicnt  cprrorppus  ,  quai^id i  l$s<  paflipns  l'e^g^jL;/»*;  aig«ics  . 
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^ens  heureux  que  Dieu  me  prefente  cette  efpece  ^  mar* 
cyre,  dù|^nc1apaîx  de  ron-'Eglife. 

Si||bdquto  Religieux  vitnt  en  fèccetvmis  oonftiltfrfiir 
Tnc  affaire  qui  le  met  en  dtftcrcnd  aucc  vn  autre  :  vous 
auezcet  aduantage  qu'il  ne  vous  faut  point  d'artifices  pour 
infinuer  vos  bons  aduis  dans  cet  efprit  ,  qui  vous  vient  re- 
chercher aucc  d'cxtrcmes  auiditcz  de  les  receuoir.  Mais 
conûderez  que  ces  atccnaons ,  cette  créance  qu'il  vous 
•dcaw  ,  cette  docilité  qu'il  vous  scmoigafi>»  yottsccndenit 

Saroni  <ie ion  ùlut  deuam  Dieu.  ^Prenez  donc  lMiigar* 
c4'f  pveceder  aucc  toMC  la  mmnté  tie  jugement  » 
^mtiàmgntc  de  cenfeknce  qm  wom  eft  po&Ue  :  a» 
iecMifidocez  pas  GOfnme  m  «my  àa,  monde;,  qui  vwi  dé^ 
-«riiaffcRHC-fon  ccmr  pour  «âce 'Aaccé  idans  les  fafia»^  A 
wus  prieroit  de  ïuy  feruir  de  iecond  en  cette  ^pmceUifli 
iugcz.  plus  fauûiiblcmcnt  de  Tes  intentions  ,  6c  qu'il  ao 
vient  à  vous  que  pour  apprendre  ce  qu'il  doit  faire  de  bien 
en  -cette  rencontre  ,•  aufli  luy  dcuez-vous  faire  paroiftrc 

2a'il  s^adreiierou  fort  mal  de  vous  prendre  pour  vne  per» 
ioat  qui  voulut  TuiiMe  ic  «patcy  d'vae  paillon ,  contce  Icf 
ièntimens  de  voftre  confcience,  &  contre  lesfidelitez^ina 
mut  4euez  rendre  à  Dieu.  Sms  donc  déguîTcr  4*afiuf^ 
tÊwmmeârioaéèplsàêt^  &m  ceotetcber  ies  moyeni  dà 
Jftyil— icr  r.admntagc  tmr  CmmuMy  en<£nfimtaManka 
fuiiluioes  daiis^es infini^ »  .dim4iiy  MtdBmeâccoquî 
"cft  de  là  petfeâibn  Euan^Kque  ,  Se  confeilkBluyfiine* 
lÉient  de  faire  ce  que  feroit  vn  faint  en  cette  rencontre. 
-Pcut*cftre  €jue  vous  calmerez  Tes  émotions,  au  moins  vom 
aurez  fatisfait  à  voftre  deuoir  de  iuy  donner  vn  caniiil  de 
perfection.  S'il  a  d'autres  fentimens  ,  sti  veut  Aiiore  ce, 
que  la  sùùm ,  ôc  la  psodoice  humaine  luy  fis^eie^  il  ne 
t'adrcsâera  plus  à  vcMMrm  femblaUes  cas,  que  ^quand  ii  £c 

tarRxligiMDq9Si«a0  teftd  qsit  OîM»  qîiiw  Axnoirtpvittt 
ib  qnnÉU4aiix  pirfioii»r«iifi  ks  1^  ct# 

CB  eCpimw*iièiiidn>Atplus«aiM  voftié«eai{>s^  ny  trau- 
.  voS'tjranquiiMMk  ^      ;  - 

• .UJ...  .  •  .  ^    •     ..  '  "  *'  •  .         ,    ê.«!fi  «• 
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CHAPITRE  XXV IIK 

Q1lfAir  &  le  ôoop  lie,  quelque  ^ifgracc  particuliet» 
nous  ttrç  des  larmes  des  yeux,  lcs  ioiipitt.tolçt{ilAbi« . 
ces  de  laibouche^  cepcmilânc  qise.'Ooftre  cTpric  eft 
confus ,  no^e  oonftance  «abbacuc  par  k  trifteAe  y  ttous 

confeftbns  ingenucment  noftrc  (bible,  &:  que  nous  Jï'a-t 
^ons  pas  touce&les  forces  que  la  Philofophic  Chreliîcnne' 
deçianderoic  de  nous  en  cette  rencontre-  Mais  quand 
on  s'abandonne  à  la  douleur  pour  quelque  n^uuaisfuccez' 
des  choies  publiques,  elle  paroit  fi  jufte  ,  melme  li  glo- 
JsettTe^  parce  qu* elle  fuppafe  vn  puiflanc  amoux  du  biea 
commaa  »  >qu'oQ  fe  flatte  ,  qu'oa^'çouficieiie  dans  xei> 
fceouftesnacion  ,  &  qu'on,  le  me  eîicoce  co  Teftac  de 
ces 'anciens  idolâtres  qui  j^rdeomcfit.  dcl'ciiDçaiiÀila 

fieure.   -i. 

f  Vous  .  verrez /va  ileiigkux  qui  fêta  pdflfer  f(Mftes:*lés 
CulKes  de  fa  mauuaf fe  humeur ,  toutes,  lesentreprifesdîim 
cfprit  mal  conditionné  ,  pour  vne  extrême  atfedion  qu'il 
dic  auoir  an  bien  de  fon  ordre;  pour  vn  -zcle  pareil  à  ce- 
kiy  qui  deuoroit  les  Caints^  quand  il  s'agiiloit  de  deffcn- 
dre  les  intcrcfts  de  Dieu.  Il  veut,  dit-iL,  cmpcfchcr  les 
relâches  qui  fe^  gli^coc^  dcibrdt£y qui  .ik  commettent, 
VAc  £orrupion  gencMde  .  qui  iii!a  plus /riicn  ^des  fainâss 
pratiques  &  des.  ierueurt  df  raotiquitté.  Il  .coodaittiQiiL 
la  liœi^ce^ieâ  fuiets^  tef^^lde  fein^desufuperieùrs,  k  con-» 
dttjlie;des  affaires,  toufiolisi  ffofi  Iflous^pour  «iafiafiop^Xca 
pluriobligeDtesLparolairfiipjc  des  ,|<mttgiit€a^àinii^irftmn^ 
e(l  perdu,  ^  comme  c/et  ^cien  PdrophatiT.^,i^feief6k^Ièlll 
qui  n'a  pointilechy  le  gcnoiiil  deuant  Baaj.  Comme  les 
eaux  de  la  mer  Icju  amcxcs  .par  le  mcllange  qui  s'en  fait 
auec  des  terres  bi  ûlccs  v  comme  les  ardeurs  de  la  ficutechaiw 
.^cnt  Les  plus  douces  de oios  humeucs  cu.biic^i  cczdje  in- 

«dUiKfit 
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difcret  qui  s'enflamme  dans  le  caur  d\n  particulier  altère 
"'toutes  les  tranquiliitez  d'vnc  fain^kc  vie,  ^naquexles- 
-aigteurs  dans  fa  conueriaciou. 

S'il  eft  fécondé  du  fupericur,  U  qu'il  ien  tcçoduequel- 
que.'agréetnent.  Tes  traniportsdcuicnncnt  cxtrcmes,com- 
mêles  chaleiu^  de  Mais  font  plus  atdeutes  &:  plus  nui  fi- 
hles{>ar  l^acccoiflemencqu'elles  .reçoiuenc  de  Ja.pcojcimicé 
éa  (blelL  iMon  .panusc  ircre,  l'efpnc  de  J>iett  a^  plu^  de 
douceur  >*  il  n'eft  point  dans  .ces  emprefleniens  y  ces  trou* 
bîes  ,  ces  inquiétudes  ,  ces  Ju:gcmcns  téméraires  ,  cesdc- 
folacions  &c  ces  dcfclpoirs.  La  chante  ne  uige  point  le 
mal  ,  dit  l'Apoftre  ,  elle  fc  pcrfuadc  ,  elle  croit  ,  elle  ef-  ' 
peîre  tout  le  bien  ,  elle  cil  patiente  dans  les  rencontres  qui 
flelttv  font^as  £auoiables  %  on  ne  kiiVc^as  de  remarquer  de 

Kds  maux  ,  pacmy  de  grands  Rens  .dans  l  ige  d*or  de 
ûffancejde  TEglifc  &  de  voilre  ordre.  ^\ât  le  deftia 
«aDCSal  du  monde  de  n'auotr  poinc.de  vertu  ,'<)ui:{bit  por- 
MMBcnc  cipuiée.  Que  vous  fcrt  de  reiioncerà  vosinte- 
ipefts- particuliers  ,  ^'auoir  éniré  la^  charge  d*vtie  faille 
afin  de  vous  conferucr  la  paix  de  refprit  ii  vous  vous  em- 
barafTez  des  foins  de  toute  vne  Prouince  ,  &^  de  tout  vn 
ordre?  vous  craignez  trois  pieds. d* eau,  &:  vous  allez  vous 
cxpoler  aux  orages  de  rocccan^vous  rcfulez  de  porter -fix 
iiures.  peiàoc  U,  -vous  allez  mettre  fur  vas  épaules  vn' 
gnnd  poix  quijrous  accable.  Ne  conâderezvouspasqu^e- 
.  Sam;vn'  Religieux  paçticulier ,  jvous  ae-4exneurez  •  pas  dans 
lef  cerBKS  oe^oflre  condiiôon  fi'voos  vqus  intriguez,  en 
ce8>xboiès»vmuerrelies  4n  gotniemcmcnt  ^  vous  paf lez  de 
ce  xpii^n'eftipas  dé  voftre  coanoii&nce  r  vous  iugez  de  ce 
qurncft  point  de  voftrc  rcllort.  Lesfupcrieurs  reçoiuent 
pour-cela  du  ciel  des  lumières  6c  des  forces  aiin  de  refifter 
autant  quHl  fe  peut  au  mal  ,  quoy  que  ce  ne  foit  pas  auec 
tout  ce  que  vous  foubaiteriez  de  violence  ôc  de  précipita- 
tion. •  VQrciki|ixeiIeaaei&iaco»fidercz  leur  font  des  repro* 
chcs  ,  .cosimé»s'ils  manquoieiit  à  leur  dcuoir. 
:  La  .namte  nesrend  que  l'oiifice  de  k'eftomadif  fenfible 
à-lft  f^tà  »  rcar  fat  «kmleur  ièrcNye  infupportable  »  'cbuces 
ks  panies  du  corps  aMio^  jW^fanniopt  de  cette  indigen^ 
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;  le  pilote  ne  pourroii  pas  conduire  vn  vaiffeau  ou  fk 
voix  crai&ciuc  de  cous  ceux  qu'il  mené  raducraioïc  foni 
ceiTe  des  vens  ,  des  rochers ,  des  pirates  ,  dont  ûs  fSUm 
nttit  faire  rcnconbrc:  Uto-y  plus-  de  dirdpdiâe  milicaire 
ifi  tous  les  foldats  veulent  psonie^  conucij(£mi»  i^fejceoM 
jkt  auges,  de  ce  qui  (b  refotilean  confeil  de  gneri»  i.céà*cft 
j^lus  vh  ordre  Religieux  »  où  le  fuiec  rÛÊtft  le  dfiû«!jda.fi»4 
perieur^^  çaufe  luy  mefoo^  k  coaMaaiéÊétil  tài/^Sm 
.  .     -  pkintes.  '  ' 

On  ne  vous  veut  pas  fermer  les  yeux  pour  vous  cmpçf^ 
eher  de  voir  les  maladies  de  voftre  ordre  ,  n'y  vous  inter- 
xlire  vn  fentiment  que  la  pieté  demande  de  vous  :  nuis 
•Éoaâderez  qaVa  aieime  iaûibic  Religieux  counre  des  Htta  • 
meurs  ancipatiijues  «  qtj£  tous  qui  font  le  aieime  yoeii  s'en 
aclquiteenr  tvec  de  graSdes.  iaégalicex'  à  prQpmtîoiirdie  ce 
^'ils  reçôiuenc  de  grâces       de  ce  que  la  mmtt  y  £ui 
pltisde  cefiftance  »  enfin  que  les  degreK  du  nBadcrfont  dif^ 
ftvens  dans  Ir  Religion  ^  comme  cettU  de  la  ^bire.thii9te 
crelv  Quoy  vous  vouldE  vous  inquiéter  de  ce  qu'il  y  a^  des 
aueuglcs  qui  ne  prennent  pas  le  bon  chemin  ;  des  fourds 
qui  n'entendent  pas  les  bons  aduis  qu'on  leur  donne  ,•  des 
cnfans  qui  quittent  l'eftude  pour  le  leu  ;  des  terres  ingra- 
tes que  l'on  cultiue  inutilement  ;  des  ronfes ,  des  efpines^ 
. ,  '     des  fauuaeeons  qui  oe  portent  pas  de  bon  fruit  ^ .  fi  le  dieni 
fauc  de  ckaqtté  tiÇKC  orous  donne  de  rafHiâian,^  le  tiom^ 
-breen ^cel^ecoitte  l'étendue  de  voftre  ame  ne-iuffiroie 
fraeca     pas  à  Ift'dottleuf  y  il  ne  vous  tefteroic  ny  paix  ny  confoLb^  ^ 
c!  ff/'*'  ^'^^  *  ^cc  aele  qui  nmaflesoit  eo  voftre  cœisr  le  reflentii* 
ment  Si  tes  plaintes  de  tout  ce  qui  St  fiit  de  mal  y  voua 
rendroit  le  plus  milcrable  &c  le  pîus  à  plaindre  de  tous  ?  - 
•   .        Mais  ,  dites  vous  ,  la  corruption  deuient  générale  &c 
i'ay  regret  de  voir  périr  vn  faint  inftitut  donc  le  fais  par-, 
tie.   Gonfidcrez  que  ces  grands  corps  des  eftats     des  Re- 
ligions.^ le«f s  maladies  par  des  âuxea  fk»  longs  ^  &  fur 
qui  l'es  remèdes  d' vn  patticulier  ont  ^ien  penb  £Mht2  c'eft 
vn  coup  éa  la  mtliil  M  Bieu  de  les  guenr  m  dei  1^ 
par  des  mpyiM  qui  -m  ronc^^as.conoMi  *  quoy  penAs  - 
vous  aq^fter  le  «oufii  d^m  todreat  »  purger  par.y^c|iff*; 
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fchic  vrt  air  torrompu  ,  coiiunandct  aux  Vents  &  calmer 
la  cetiipefte         parok  comme  taifoic  Icilhs-Chrift  ?  Les 
Princes  et^tcftnc  la  rigueur      loîlx  Air  les  putéCMliêa  s'iis  fcictttîV. 
fmbenc        <}UiBk)iié  ccime  teapkai' ,  «ftn  d^ea  ex)>kt  1^   <ie  u* 
flkmiiflii  «EeinpIetiâirU f eiaè  -,       <|ttaad  tcftit^  %iie ar« 
Mée  ^  «oote  «ae  Ptmilice  ,  tètic  vu  âoyauDiie  iitt&jiiqtfe  A 
te  det«ofr ,  tii  4iKf<M4re  fi  genfe»^ 
«dSàire  ,  car  de  funirtSas  MceulpaU^s^  ^     fimit  tteryet 
^fl  cftat  dans  (on  fang  ,  &:  au  Iku  ^  fttiifiàdion  ,  Cctt<* 
grmdc  perte  toumeroit  au  dèfauantage  du  Prince  oflTcnfé 
en  luy  oftant  tous  fes  fubicts.    Vnmal  public  vous  oblige 
'    ëonc  à  la  patience  &  à  prendre  des  rcnicdcs  autres  que  . 
ceux  de  rindi^oaticn  ,  ^  d'vne  eKtrcmc  feuerité.  Le 
fiufeaufait  eau  ,  ù  i^ut  rièet  à  ia  fosnpc  ,  le  vuider  «a-** 
«ttticqu'ti  i^«nlplfevl(Clepouuant  |>as  rendre  meilkilr^  etOM 
jtftiMBr-  ai»  âk^if»  -qu'il  ne  ceule  à  fonds  :        ces  dcfor^ 
iores  publics  couc  ce  4]ue  peut  lEsûre  vu  pacticulic^  c'^ft 
«dkbatifm  'fiéM^        r^fettiaftcc  de  la  règle  »  anr^fter 
aocaift  qu'il  peut  les  relâches  ,  par  fts.  bon*  exemples  ,  ^ 
cmpefcher  l'extrême  ruine  dont  on  fc  vc  id  menacé. 

On-peut  cftrc  malade  de  Tagefîe  ,  dit  Pline  ,  &  com-  Li6,  7;  ci 
nre  il  obfcrue  que  les  plus  lamentables  contagions  vien- 
BCiit  ^u  midy  ,  c'eft  à  dite  de  la  partie  du  monde  oà  hi 
chaleurs^  Umx  plus  véhémences  ,  nous  auons  vCu  que  les 
f  h»  Jpsfiii  defordrcs  des  Religions  Com  venus  d'vn  zcU 
aMkttV  ,  mais  iiM^feret^â  la  porucAïke  d'vn  bi^prdtetidu«^.  * 
fÛBi.igmàâMlsMm  veot'coeflîttne  de  fe^dief  de»  ligues^, 
■Mt  de  gaigner «ma  ctux  qu'ils  peuueBC  S  léur  patty  ^  pour 
Jbiftifiw  plat  Aautement  leur  dcfleifr;  que  sH  s^en^tr^cnital  > 
^  ^u*  s*y  oppofent  ,  les  abattre  par  vnc  voix  &c  ttie  ftnrce 
•  jittëlique  :  quand  leurs  intentions  fcroient  extrêmement: 
putes  ,  le  mal  eft  en  ce  qu'ils  veulent  les  aduancer  par  de  ^ 
tféSfttôuuài^  moyens  ,  &  d'vncconfequence  très  pernitieu^  .  • 
fe  à  rordte  dont  ils  le  difent  deffcndre  les  interefts.  Ca» 
quel  malheur  luy  peut-il  airriuer  plus  gtand  que  .lefchifnifi 
la  dMMfett^  q«n  partage  le»  èifrits ,  ^^vu  eoips  en  faitt 
pkiiiiiiii ,  mk  hi»pkïSka3,t^u^6fs^  edauae  eeaîa£èâ:eft 
qilVW  ^^uppca  p^<  tBM^mai  i  f^i&Bt  ee  party  ;  ç^m* 
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me  vous  croyez  ,  pour  la  luilicc  ;  vous  obligez  Icr  ânttfeà 
de  former  le  i^ur  pour  fe  deiScadre  i  s'il  eft  le  plus  forr> 
vous  auez  craoaillé  pour  voflre  ruiti6;  s'il,eAtle'!phi$ib^ 
ble ,  c'eft  vn  procédé  de  befte  de  ne  pouu^ir  teflffir  iqué 
par  la  force  ,  oui  au  refte  fe  çcouaé  impuiifance  fur  les  vo« 
lontez  qu'il  eu  queftkm  de  gaigner^  Ceft  vue  éiareurde 
fe  couper  le  bras  gauche  parce  qu'irnc  trauaîlle  pas  fi  bien 
que  le  droit ,  de  s'arracher  toutes  4es  dencs^,  parce  qu'eU 
les  ont  mordu  la  langue  ,  &:  de  prendre  à  la.  lettre  ,  ce 
que  TEuangile  dit  du  retranchement  des  membres  qui 
ront  le  fcandale  :  en  mouchant  vne  chandelle  vousjec-? 
cez  le  feu  dans  vn  magazin  de  poudse  ,d'oii  n'aiftt  yn  bor- 
nble  embra»eineat  -,  pour  arroufer  vne  plante,  vofi^  alto 
rompre  vne  digue  ^  àc  donocr  cours  à  des  eaut<;.quii'  vont 
noyer  tout  vu  grand  pays  ,  fi  pour  arrefter  rainbitiAti:  dA 

quelques-vus-  vous  mettes  tous  Je&aucreseapa^j4,foâQiçZi( 
.  *       en  guerre  »  en  defolacion*  ^  :  * 

le  âe  veux  donc  point  examiner  b  caufe  de  voftre  h- 
gue  ,  fuffit  pour  la  condamner  que  Voffcc  en  ell  excremc- 
menc  lamentable  de  voir  des  Religieux  quife  conliderent 
comme  ennemis ,  qui  fe  perfuadent  pouiioir  tout  dire  àù 
tout  faire  les  vns  contre  les  autres  par  le  droit  gtic  h 
turc  leur  donne  d'vnc  legitunc  deffenfc.  Les  loix  ncfCïH 
\t}'^^^  mcttcnc  pas  aux .paracuiiers  de  faire  des  affemblces À 
'    *"**'de  caufer  des  tumultes  mcfme  pour  caufe  .de  Religion^ 
car  fons'CQ  beau  prétexte  ,  l'eDute  ^  rambiciôa>  ki  bayne» 
les  autres  noircis  &  lànglàntes  paifiopi  Vexcrcent  impuné* 
mène ,  6c  font  d'éftranges  dégâts  dans  Teftat.  Celuy  dit 
laioy  ,  qui  fait  battre  des  chiens  ,  des  béliers ,  des  tau- 
reaux ,  eft  refponfable  du  dommage  qu'en  fouffre  le  mai- 
t,i.f;cum        »  P^"f  eftimer  toutes  les  mauuaifes  pratiques 

aiictem  fF.  ou  s'emportent  les  Religieux  les  vns  contre  les  auif^S 
•Af!^^*    quand  Us  ont  vn  prextc  de  pieté  ,  ôc  qu'ils  fe  vo^cm  9fn 
'  *   puyez  d'vn  grand  party  ?  On  fe  plains  d'vn  Pfince  qui  ex-' 
fo(c  ù  librement  la  vie  des  hommes  pourfoufteniru  qtie<n 
relie  èLify  fortune  $*hé  que  peut^on  dirç  d*vn  parti<;u)iét 

2ui  engage  les  coniciçnces  des  Religieux  dans  des  tm^^ 
pns  extrêmes ,  pour  yfiQ  ^a^taifie ,  p^iy:  yiii  fcyitiim^otl 
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digéré  »  par.  vne  opiniaftre  vanité  qui  a'a  poiiit  voula 
reculer  d'Vn  pas  i  hé  comment  r erpoodca-il  .dêuanc  Dieu 
de  cous  ces  excez  i  .4'auoir  débauche  tant  .d'aimes.  <lu 
feruice  qu  elles  luy  deuoient  rendre  ,  d'auqir  armé  les  ^  ^}J^ 
ioldacs  de  la  milice  l'vn  contre  l'autre  ;  d'auoir  remply  les  ^ 
crpnts  de  ces  facheufcs  idées  qui  les  cmpefchcnc  de  s'em*  ^  ^  ^  jj^; 
pi^y^r  aux  exercices  de  l'criudc     àc  l'oraifon.   le  ne  fça-  ff  âe  u 
chc  I^OMic  diÇ  bien  qu'on  puiiVe  aduanccr  par  de  û  mauuais 
moycBS^  6£  par  de  ri.furicufes  ptaciQues ,  qui  dérobent 
ks.hqiskm^gei  à  Dieu ,  les  (èruices  à  ton  Egliie  s  qiii  fotit 
snousk  toutes  les  vertus  auec  la  charité ,  enfin  qui  ruinent 
VDi. ordre  en  le  dk^fant  te  donnm  vn  .fiaaodakr  public  à 
fous  les  fidelld».     .  * 


^.iAC^ITTER   DE   SON  DEVOIR  AVEC^ 
t  vue ^dcUU  toufiours  confiante ,  quoy  qui  /#   •  , 

CHAPITRE  XXIX. 

QV£  d*obra>Titez.paKmy.ttQslbmieres,,i}iic  de  foi«> 
ble/Tes  dans  nos  plusifiiilâies^efelittions^^  que'  nos ju/- 
<lices  (ont  jmpaj?faite&  deuaac  Dieu  %  fi  comme  dit 

lob,  les  purs  efpritsquiaffiilent  deuantTori  thrâae,  ne  it 

\rcKiuent  pas  alTez.  fermez,  &.û  fa  rain<^eté. void  de  l'im- 
perfedion  dans  fcs  Anges.  Vous  cftes  encre  dans  vn  or* 
dre  jçiigi^'ux  en  elperance  d*y  rencontrer  les  praciqucs  de 
toute  la  periedion  dont  l'Euangile  vous  donne  l'idée;  d'y 
voir  des  hopimes  oc^eftes  qui  n'ay/cnt  .des  iens  queipourl* 
(èiuice  de  l'efprit  de  la  raifon-  que  pour  la  âMis-anetCtf 
aiitsr  iUiiftratiçasdiuines  ^  des.  defirl  lie  4eramourque  pour 
Dicii^t  Cfcpf^uiant  .vous  voy<9i.W/OCl Séraphins^ 
demy  pliéfâ  qui  leur  oftent  k  Ubftité.dil  vôl^^ieiiquiri»*^ 
ques  vns  des  vifagcs  &  des  pieds  de»  befte.  .>  .      •  -  :  ». 

Nous  n  auons  point  icy  de  pcrfcftion  fans  quelque  dc-^  ' 
faut,  vous  verrez  des  perfonncs  eminentes  en  vnc  vercu  ,  • 

•  euXâiÀUe^  qui  donnent  iic^ucoup  lancolkaU'X. 

O  o  o  iij 

-  ♦ 
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fens  ,  tantoft  à  refprit  Se  dont  la  vertu  n'cft  gueters  qiÉQh 
|p3u:  .uicerualies.  Parmy  cela  le  bon  Religieux  a  cette  cott^ 
fyihàcm  qu'il  pùnt  txcr  aduantage  de  tout  ce  <|ui(ê  pte^  « 
fttitb^à  iuy  s  l'exemple  da  liien  i'dAÏme  à  lâ. vertu,  il  d^dik 
tvgvttilA  voie  iâ  beaufié  umye  pâr  des  iismonifiesMÉoiM  ^ . 
^x'dift«:c  i]|ù  leSri4]y£ut  ^uoit  plus  tn  h&tmx,  Wt»Êif 
atfCQomtZLdpàxptoiÉ^        Samc  Auguftin 
dwfrd8ivtgM9Pf^arg«e#4e  r^Asiuunili 
lez  le  ùmd  Ôc  JaUlcz l'efpine  j  dansf vne communauté  prof^ 
fitei  de  la  verm  des  vns  ,  (ans  que  la  raauuairc  liberté  de* 
autres  vous  oftenle.      Vous  auez  toiitîours- vn  gros  de 
ixmâcs  pttfottties  dont  la  conuerfation  plus  fiimtlicre  vou$^ 
Tcruira  de  recraitte  Se  de  fort  :  joignez  vos  lumières  Se  vos.  . 
ardeurs ,  vos  confcils  Se  vos  exeinpie&,,pouc  aMiaccnirl'iii-^ 
cegriré  de  vôftre  ordre.    "    .  • 

it n'y  audoifsititft'  ^''^flrangc  ds  i^ntr  Cv^j^at  ce  train- 
commun  ,j8e  ce  grand  Icheats  jdft  k;¥eitu  oùJ^k&ule  wiun 
emporceroit^  la  honte  ieulei  de  la  crainte  d'jutirer  fur  vous-  ^ 

le  reproche  de  tîBfus  te$  autres ,  ferok  capable  de  vous  en-  ^ 
tretenir  dans  voftre  deuoir  ;  mais  quand  la  plus-part  fe 
portent  au  relâche ,  c*eft  vnc  occafion  où  voftrc  fidélité  fe 
fait  couTagculcment  paroiftre^n  trois  principalUs  cho* 
ies>,àne  point  i'uiute  les  abu«  comff|U£is,  à  tenir  ktmc 
ilaAA  "^iùJOÊQm  rcéblucio&s4£  à  crcifiihe  conciauellem«tit, 

:;.  <^itid.YQokims.«ikcr^ilr&^<^  , 
^  leaiÀcf e  a  fosjopiiiiRifts; Jliittcc4^  vi^  c^Mmtlie  aui^  Jua. 
h&i&m  Sô  qiài  fa^ot^ri^  rai&tt'v  VcMitt  aflifilïdt  VM 

grande  cfpceuuc,  qu'vn  feu!  peut  Èriomphcr>de  la  multi- 
tude :  fuiucr  la  pomÛc  de  voftirc  vi^^oirc  j  elle  vous  feras 
beaucoup  plus  ailée  dans  vn  ordre  où  le  nombre  des  mau- 
uais^  ^  Ja qualité  dcsiiuices  câ:  beaucoup  moindre ,  Sc  ow 
il  reile  touiiour^  da^randeff  di^o^tiom  k^mù  pAth^  . 
&indotà«  Jl>c:  «e  yaekMVptiê^  â£  de  ijfÊê  mêHàw  éaes 
^ak  ce  giBui4t confit  d^miftre  dant fSDfe>^  agy l'jpit&gt  » 
Jitt&  ilettcz  juger  ^ue-YOU»  ag^z       ^w  y^i^  « 

.oit./  '  • 
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DY  RELIGIEVX.  481 
dl  au  dcflUs  du  cctnps  de  U  muiticude;  que  vous 
pù  .OQimbAnez  plus  que  cancre  des  ennemys  déjà  furmon*» 
tOB^  qu'ayant  à  cecce  heute  plus  de  forcos 6C  plus  à*$xfc-»  -  *  •  ' 
\,ïc  crÎQinpheTous  eft  plus  âpcile^qucU  gracevom 
19  lics'finrce!  pour  alîer.d'vapas  aurre  qOe  te  conv» 
ftàtsi  cAêt  que  vous  entendez  la  Toix  de  Dieu» 
qui.wiif'dit  coittme  aucresfois  à  Ton  peuple  :  le  fuis  yo* 
me  Dieu ,  vous  ne  fuiurez  point  les  couftumes  de  l'Egypte  i»^.tfe 
,t»u  vous  faites  voftre  demeure.  ■ 

-  Si  vous  ciouuicz  vnc  choie  prctîeufe ,  vous  la  ramaffe- 
tict  fans  la  mcprifer  à  caule  que  plufieurs  auroient  pafTé 
fans  la  recueillir  ,  dic  Saint  Chïifoftome  »  hé  !  pourquoy  ^ 
kidec  la  pieté  fouspcecexce  queplufieurs  devoftrcfadxùlle 
n'en  font  pa»  d'eftac  &  Tous^en  (çaoez  bien  le  P"*  i  vo"^  J^'^** 
fçanez  les  pBonwiTcs  aue  voss  $mt  £iices  à  Dieu  en  luy 
vendant  vjùs  voeux  ,  de  vous  con&crer  entièrement  à  fon 
ftmioe  (  confideiez  donc  non  pas  ce  qui  fe  fait,  mais  ce 
^Ue  vous  douez  faire;  voflre  gloire  fera  plus  grindc  de 
vous  fauuer  de  ce  defordre  gênerai, &  voftrc mal-heur  ne 
feroit  pas  moindre  de  périr  auec  pluficurs.     On  void  des 
fontaines  qui  percent  des  bras  de  mer  fans  corrompre  iiy 
meilcr  leurs  eaux  i  des  faints  comme  vn  lob  ,  vn  Abra-  <li»l».  Al. 
Jbam,  va  Loth,  parfaits  en  vertu  ,  âcfans  rien  perdre  de 
leur  intégrité  «bois  vne  terre  infidelle. 

Si  ic9 -grâces  que  la  bonté ^iuinc  fépcnd  fur  téut  vu 
ordre  tnonuent  i  fftu  <k. fuietsoifpoiicz  à  les  reçeucdr »  ne 
'  femble*^  pas  que  leur  dc&nt  foit  vbftre  aduantâge ,  9C 
qu'en  cette  (bciecé  ,  ce  qu'ils  ne*  prennent  pas  ^  vous  ioitàc<4 
qnis  par  vn  droit  d  accroiflemcnt.  A  ce  compte  vous 
deuez  auoir  des  kunicrcs  &:  des  forces  incomparables,  6c 
ce  n'eft  pas  mcrucille  que  vous  foyez  plus  puifTant  que 
tous  dans  les  pratiques  de  la  vertu ,  puis  que  vous  auez 
les  oiaces  qui  dcttoient  eftre  partagées  à  tous.  Ce  qui 
nai£  auec  des  qualitez  chaudes  <uas  des  dimats  ^'^^'^^ 
Uojàx  fîrçida  eft  chaud  àH'exttcnuté,  parce  que  la  nature  «muc^ 
MHU|tfe«n  vnfeuifujct  coutco  qu'elle  auoit  la.  de  chaleur,- conua.  îa 

à^  flm  elle  la  redoilble  ^  la  rettcontrcde  fts  contrai-^  i**:  . 
les  CQUipie  00  le.  void  ea  ces  nonptgp^  ardentes  auptesl 
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LA  CONDVITE 
de^  mers  :  atnfi  les  relâches  d*viie  communauté,  siiIM# 
d'eftemdre  doiuent  nourir  ^  ctiflamer  dauannige  wte  , 
zc^e  r  vôtts  ftrea  tonoime  cct  arbre  x]ue  le  Prophète-  ijmis 

représente  planté  contre  les  csrax  ,  dont  il  ne  fisit  fasi» 

cours,  niais  il  en  tire  fa  nouriture  pour  nous  donner' fes 
fruits  en  ion  temps,  c  eft  à  dire  continuellcmeni; ;  car  dit 
tsçcli.  49.  Ezccliiel ,  il  dl  arroufé  descanx  du  fanduairc,  d'vnegEa- 
'  '■  ce  iurabondante  qui  luy  commiuiiquc  vne  vigueur  fans 
relâche  ,  afin  de  facisfairc  i  J^ieu  pour  xa^^^  yiie.CQm^. 
mùnaivté.  ,  .  .  :  :    /     :  . 

'   Noë  récent  de  Dieu  deux  f^tandes  faueark,  dhc  Pbi« 
l»K^c  Ion  ,  r^ne  de  n'elère  point  ameloppé  eauec  le  refle  ede$ 
khi9ii9^  komnièsdansléddage;  lWtre;4'saioir'efté7chpBfi;piliH0 
- '  '  *  •    ^éftter  le  «eftaurateur.  du  genre  Immain,,  \ët-  echay  vfai  en  • 
âryâm  'vea  la  fin  deuoit  agir  comme  vne  .cdiiiie  féconda  ' 
pour  en  voir  le  rétabliflement.     Vous  receliez /ces  mcC* 
mes  bénédictions  ii  vous  cÛes  iidcUc  à  voftre  dcuoir  ;  cac 
Jîon  feulement  vous  ne  périrez  point  dans  ces.  relâches  de 
volère  ordrcj  mais  la  fainâicté  de  voftrc  vie  &:  de  vos  con- 
fcils  fera  capable  de  rappellcr  les  autres  à  la  pieté  ^M 
..    î  de  multiplier  yhe  vertu  qutTcmbloit  efleinte.  J^crwin 
'^ez- point ^  à'quelque  mauuaife  liberi|é.i|ue  s'eniporteac  - 
.  les  Reii^içiix^Jcttr  .QSnfciencc  ctt  pour  .  vous.;.  s*û  échappe 
'•quelque  gauflcrie  de  leurs  bouche  }  Jeiata  ccrara'Vdns:r«U 
dent  dn  rà^peâ.-:^4ls  v^oui^dmkènH,     vous  ayinent ,  de 
mille ifoisie. iôiirils  yoyem en  ^oftrc  conduite  le  modsflle 
qu'ils  deuroient  imiter.      Vous  eftes  la  lumictc  de  cet 
erdre  ,  comme  no ftre  Seigneur  voidoit  que  Tes  Apoftres 
le  fuft'ent  du  monde;  foycz  donc  dans  cette  multitude 
dcrcglce  comme  la  lumière  du  l'oleil  fur  ces  choies. mtcf^ 
ticurcs  ,  fans  .attache     ians  meâaBge  >'.c^uand'.  lasharico 
voua:  eèii'geide  condefcendre  aux .  iohrmitez  ules  antres., 
txrnez  neantmotns.  eottfioiurfà  voilre  origine.9«pucifez<-ka 
'   -  '  ^  faiis  ttbnsrccflSioiDp re  y  fo yes.  entre  eux  comm^le/  nwtttian 
;  ;  \  .:/rdcs;plsmcïesiemrcies4nroosunes  ,pbhf  covrigerlêoTS  nunbi 

 '  -uaiTes  j^naiite^.  .    laibife  durant  îâ  captinîtétieidei^eurat 

Tobictt         feulement  iiniiobble  dans  routes  les  obficruahccs  de 
la  lo^ imxs  li  ubUgepit  iQUS  fes  couficrcs  par  de  bona 

aduisi  . 
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...    •        •         DV  RELIGIEVX..  4S>- 
%àu\s  ,  &  les  maintcnoîc  dans  leur  dcuoir..  * 
£n  cela  les  bons  exemples  ont  plus  d'effet  que  Ics^pa* 

'  voiles  galgnent  les  coeurs  par  des  pcrfuaiiioQ^  qui  ne 
cecoiucnt  point  de  répliques.  Ainû  S.  Auguftin  portoit  les 
•fideUesa.de  plvsgrandesauftericeraux'toursou  les  payens 
celebroicnr  leurs  bacchanalles  auec  d'extrêmes  dîflohi- 
mosi  car,  difok*!!,. leur  ioyè  nous  excite  x  pleurer  Iciu: 
«Kuglcmcnt  ,  ô£^à -pre (enter  à  Dieu  nos  prières  pour  les 
•en  tirer.  Ne  craignez  point  de  def- aprouuer  &:  d'effet  &  ro.  Pfti^ 
de  paroles  ce  que  vous  voyez  coriCraire  à  1  integrjtc  de  vo- 
tre  profelîîon  :  confondez  la  liberté  de  leurs  difcburs  pait 
yoftr&  filence  ^  de  Leurs  courfes  par  voUro  retraitce  s  leurs» 
fuperfluitez  par  ^ftre*p^uui£ctc  8c  par  vos  jeuoe$.  SjU 
fiosic  des  bcigim  nfentcoK  poiiir  dans  leurs  partis  $.  ne  vpjiâ 
fotim  point  .pour  les  paffions  é^s  autres  ,  ne  leur  feryi^s. 
fmoi  driuftcumeac ,  ne  faices  point  cette  playe  moi^ellc.à'  • 
«oftce  ordre ,  de  le  dtuifer  de  Icfus-Chrift*  Souuenezw 
TOnsdcrDe  \oiis  potnr  commettre  à  ▼ne  multitude  ,  où  il 
y;a  touûours  mojns-de  fagcs  qjLie  d  inddcrets  ,  &  donc  Icç 
impctuolltcz  vous  empoiCL-ro  ciu  plus  lomg  que  vous  ne 
penliez  :  trauaillcz  donc  aucuu  a  reiinir  les  cîpnts  ,  que 
les  autres  à  les  diuifcr  :  faites  despropolitions  dcpaiy  ,  m- 
■torpreccz  pRia.meiUeur  part  les  ackions  &  les -parol^s^  iMI 
ie(qi|eUc9tj9a!i^aigrit  le  plus  ;  fi  vous  auer  des^reillès  fpui 
^SÈfcwkit^  n^xjfczij^mst  de-  bouciie  pour  capjsorter^  cû  qifs 

ferôit  vn  nouucau  iùjei;  dck  dcplaiiu  i  ufcbea-deies  meçt 
ttUt.'cn  pat»  ,  U  sib  ne  s'eiy rendent' pas  capables  >  fç^rohez 

qu  eUe  retournera  fut  veut  pat  des  refkxicms  miractileu^ 

fes*  Siceuxqui  pretendoient  de  vous  tirer  dans  Icursfen- 
timens  ,  s'irritent  de  foRrc  refus  ,  &c  fi  voftrc  indifférence 
cft  bacuë  des  deux  partis  j  glorihez  Die^idc  ce  qu'il  vous 
donne  la  grâce  de  fouffrir  pluftoll  que  de  commettre  le 
Aud.i.  âS  diauojj:.  fait  .en  ces  rencontres  ce  qu'en  confcience 
;|{0«SiijCroyez  qu^auroit  £ait  ta  ùânt,  Gouilez^  ^  admue»  - 
ki  mfaricordçs^e.piett  ^.qui  par  Tes  coi\folatipns  fc^ 
•CpoMniie  dbes  icy  coiéme  au  cemuple  »  les  peines^qvie  voui  • 
•  .ibiri^ct  P0US  U.iufticc.. 

Isa. 
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P£S   MNTRSTIBXS    A  EL       I  £  r  X. 

CHAPITRE  XXX.  ^  - 

LE  feu  s'ctoulFe  luy  mefinc  par  Ta  chaleur  y  éii  ut  tùt- 
jçùit  du^'iafraichiiTement  par  le  pacage  à*m  m  iibn^ 
qui  le  imigt' 4e  fes  fuiaâ»,  àc  '^qjai  sepm  d«i  qtnw 
H'ceK  fympathlqucs  ayde  à  ce  qu'il  prenl-  fie  nomiimcitt». 
l^*ame  tsàfwmMe-  qoc  les  mâça^  oim  cceir  #f*r  MniMN^ 
die  ftu  à  oe  sappoïc  avec  biy que  fis»  lumiimi  s^eàe«b 
gnenc  ,  (es  aranïiri^és&iiffMK.  ^  die  %iAe  de  notstblei 
altérations  iufqucs  à  IVcKtrauapnce  ,  fi  vous  la  reduifez  à 
-  ne  fe  nourru  que  de  Tes  penfees  ,  &  li  vous  ne  luy  pcr»- 
mettez  la  libre  coiiuerfation  de  Ces  femblablcs,  Viï  hom« 
me  qui  fort  d'vnc  profonde  folitudc  ,  eû:  rauy  d  vBa  Ce^ 
crecte  ioyc  qui  le  cranfporte  à  la  rencoacre  ^^n  autre  <ite^* 
iauiC'  lequel  .li  peut  ddfchafnw  fon  ccfor  fttp  kr^Éfoemi^ 
0Kùttct  dans  la  feoieté  y^  oomme  dam'w  dbottamt^ifm'. 
k  nacufie  Ipy  a  fait  propre.  Auffi  les^  aacimi  AsfsadÊOtmt^ 
Hcé  «okM?  cou&iôgie  de  fe  Tiiiter  de  ieu^  e»iieKipsy^  i 
|^éittl^ttfgttle«6dic«d«{iarle$'e^  d^Miof^ 
^icalùté-€«ftb»t  IVUe  de  )e«rs  plus  fiâncies  pratiques  ,  parce 
qu'ils  coriiid croient  leurs  hoftcs  comme  des  Angc6  que 
ïWefrl^ur  cnaoyoit  pour  leur  confolation. 

Ce  rcnacdc  cil  plus  facile  dans  les  congregatMHi»  tett*'  I 

gv^eS  ,  oi^  (i  Ion  garde  la  retraitcc,  comme  ft^urMbtffe^ 
y  (i  lej  canocrfations  OG-Hom-  pas  fi  ordmireisi^  nf  'i  ! 
Êbtes-^^Ues^  fiaircn&:  ûufqtUBr  au:  ^t^uft  ^  etfe$  WMNft 
MMei^kr  2^9ide4aMii  ]»4neH>fe«àliee«  i 

Pùëoâmumù  y  iMmenir  Ji^^atoHj*  fe  Êût^tmfiM^Mftte 
•f^  te^^fts^  49|e»  'owttm  que  l^o»  doit  à  k 

•  #e#m$^lei4eftfr^^s.Ànifaâions  paroiflTem  for  le  vifao^âf, 
iilÉis*4[|fea«eoup  pie»' dans  le  difconrs.   Vn  Religieuié  qiri 
^-^flfe  los  nui^s  en  pneies  ,  les  matinées  ,  les  lours  ,  & 
les  fepmaines  enticres  en  des  cftudes  qui  ont  Dieur^Mt  * 
•fin  ,  dequoy  peuc-ii  parier  que  de  la  ^cé  ^  de  1»  fcie^. 

*  Diyitizeu  by  ^UO^lt: 

.       •  .  -  J 


iDT  RELIGIEVX.  -  4$f 
.  il  avtt  feut'û  forcir  de  fa  bouche  que  cei  licfcvKiu  ff  iri'». 
.  tiKiles  dont  fon  ccrur  a  fait  vn  chreibr? 

Vn  pilote  parlera  de  fcs  voyages  ,  vn  foldat  de  ftiscofSW 
•  bats  y  yn  marchand  de  fon  trafic  ,  vn  aduoc^t  ou  v&  iugo 
«te  fes  caufet ,  m  poUtiiyiie  de  fc$  €Ottp$  d'^ft^  ^  vn  Rc* 
ligietix  de  la  pieté  ,  qui  çfk  ^fWfre  empley  ,  &  Tvn 

m  le  ptitt  vofeAm  IcK  eaUiitiiMa  4(^C«fiftii ,  4an5  S; 

£phrcm  ,  S.  iBafils  ^  àma  it  yit  ée$  Percs  ,  &  dans  les 

autres  Lures  que  nous  aucms  de  l'inflitucion  rdigicufe. 
.-Nous  (omnics  toucher  par  la  ki^lurc  de  ces  deuots  S£  de 

ces  innocens  entretiens  ;  lafaantetié  du  fujct  ,  la  zïaifuctc* 
.  &  la  finaplicitc  du  difcouts  ^  cc-s  confcUs  dç^gitiecrfi.quiia 

tiennent  pour  vamcre  le  jug^dc  àt  Feafer  ,  êù  fom 
;  I4if  la  paix  de  4'aine  ,  nouS'&At.penfer  à  runppfCêim  A» 


tSl  cette  éMiatc  IrfbHK'  fiMi.àB9rf ffion  jRicnoB  efprits» 
^  que  fcra-cc  d'aflTtftcr  à  ces  conférences  ,  &  d'y  voir  de  vc* 
nerables  veillaids  parfaitement  do£lcs  de  expérimentez  en 
kireicncadcs  faints  ,  defcpuurir  toutes  les  rufes  dc  l'en-!' 
-jicmy  y  toutes  les  tentations  qu'ils  ont  iurmontces,  tous 
:lcs  fecours  qu'ils  ancrcccu  de  la  grâce, toutes  les  adre&f 

Îu'ii  fautau^k  fom  ie  maincpoii:  ^ .  &c  t'wit^saccM  à  h  pcjk 
kébtM.    Hkfi  a'cnperche  qus  iipus  ne  rappelliimt  cet 
jmttm  bien-heureux ,  •u-lei  ctetftctt  hoaiftHem UciiloiM 
40y.«oi|e  ka  difeeiKt  Ai  flumée  ,  ênjm  teotuaiem  i](att^ 
j^uxi,^  ia.^Î4t9.  vNfuis  a«0fiji.>d»s  «ocieiiii  f|«iî«7it:iâlaii4^ 
^■Jàifi  aueo  beaucoup  d'eftinwikns  les  pratiques  religicufes^ 
^.ITOUS  auons  des  Chcmbins  M  des  Séraphins  ,  des  do^es  - 
i,H  des  fcruens  en  la  voye  de  Dieu  ;  qui  cmpefche  donc 
^  4(ue  4ans  ia  conférence  nous  ne  teceuions  leurs  luutio'es 

hms^  as^cues  A  ^pm^^noas.  a;ciL.iey«cs  eiîciaioc^^fiP^ 
_j§9&iem%î  •    .    *  ' 

U  £c  faffcLtiiaiMiBillie  cJu>{Bfie9Wl>k«4CM^     fecf et 

^  iiiapir^alc.  iiêjitriciiliiirefui  «ienjte  {.fut  cda  h  rimfinrirg 
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XA   CCNDVITE  ^] 
nous  fait  vn  iour  ,  car  fi  les  Anges  dans  la  vifionbien-iieii^ 
reu(e  .qu'ils  ont  de- Dieu  >  fieiaiiTenc  pas  de  receuoir  .1^ 
iliuftracions  «des  ordres  fuperieots  ^  ic  lie  ^  m'eflann^  pas 
quelles  hommes  fpiricuels  ^  apœs  coiicce  ^qu'ils,  peuvm 
auoir  de(  diurnes  communlxkciou^'s'efdairçju 
feâionivenc  par  leurs  eficre^eas*  .'"L'cfpriç  de-iû^foy  cfWL 
jparle  fair  w  nbuuel  effore^pottr  bien  coficetickir     ù^t  de 
ton  dii'couvs  ,  il  digère  lots  ,  il  anime  des  cfpeces  qu^ij 
n'auoic  auparauanc  que  mortes  ou  languillanccs    fe$  pa- 

♦  rôles  Ibnc  d^s  reflexions  de  lumière  &:  de  chaleur ,  c|ufrild 
yn.^autre  y  forme  des  ditficultez  ,  y  apporte  des  tlUlia- 
^ions  ,  qu  il  donne  des  «Rendues  a  va  fujcc  qm  pugrQ^ffqiF 

#  •raooûDcry  ^  qu- il  mem  ubëM  circotjkmïfxs  x^'yao  'pCM^nib 

c'eft  lors  qu'iQiiHleiiieorc  {xufaiâemèdi  tnft]3iiift.t  jrtdiQ  j>||C . 

bien*  fsàà  réciproque* y  où  tl'an  j»'  pcoike  |fas>  r^^/ks 
quand  on  donne  ,  que  quand^  fcaçoit. .  Comme  ^*aiiQél)^ 
•  ^double  fa  -force  dftsmC  johic  au  fier  ,  qu'il  aboit  i«ipfitné 
de  fa  vertu  ,  le  maiftrc  deuienc  plus  fçauant  auec  Ton  dif^ 
/ciple  ,  &  cp  qu'il  lu  y  donne  de  lumière  reuienciwi^y  par 
reflexion.  "  '  ' 

Là  les  doutes  font  efclaircis  ,  les  grandes  maximes  iu- 
(lifiées  ,  on  void  nettement  le  plus  coutt  le  plus  aflïbfe 
xe  di^min  du  «Ciel  »  rien  n'efchappeà  tant  d*efprits  qui  iè 
portent  auec*  émulation  à  réciairctdement  d'vn  rujef.»?4( 
qtnmd  les  yns  profondenè^  ce  que:  les  autres  paâpioK  ttop 
iegerement.  C*eft  vn^plaifir  de  voir  toc  mité  naiffance 
fie  en  fonianrore  dans  la  bouche  d^m  nouice  i  de  voir  |^ 
eCclats  de  ia  plus  fiiblinne  Théologie  en  de  ilmples  Rcii-» 
gieux  j  qui  n'ont  point  d'autre  ciUidc  que  l'oratTon  ,  & 
puis  d'en  entendre  les  cfclaircifl'cmcns  &c  les  pratiquas  - 
i'vn  homme  également  dode  &:  faine.  ' 
.  :  Les  abeilles  eftant  ramaftees  en  leur  ruche  ,  font  tou* 
tesxiafemble>vue  chaleur  aifea^Éorce  pour  les  deffendre  des 
D.Brrottd  incootniodicézi de^l'iiyu&r  :>-Las>a9^Mpu^^d:£zechif)l'tf^ 

iîô'^w''  cluuftoienc  en  leupaÀionenfrappancleurs  iSûesi'TaMOlirc 
vittcfidi.  tre.i'avcrr^;4c.k.iftè'^voispoinâdepUs:affin2  |l6ur 
«*f«  h    fôtcifierlesiR^ligicux  en  kur  voeatio»  contre- toutes  kf 

de  la  nature  &  du  monde    qu^  ces  deuotes 
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'<:onfcrence$.  Les  vcritcz  qu'on  defcouurc  par Teftudc  &c 
par  le  raifonncmcnt  clchappcnc  foûuent  à  rcfprit  ,  elles 
|>a:ffenc  comme  ces  cl'claus  qui  iie  ktiffenc  rien  de  hiinir- 
n^uxiiy  ny  de  iokdc  dans  lame.  ;  (}Uànd  m  pi^aSt  àp 
U-^vk  rlfMotaelifc  >a  dcDiié  de  l'exen^e-à  piaficim  efpiia 
daos  Itcntrecieit  »  ^  que  cous  fonc-tombet  d^uccotd'd^nie 
smiséi^  C*€(k  yacmemoirc  locatlc  <qui  en  eonferucàiamaic 
.  VicSpccc  i'  «âciqoi  or  fsttc  ^naiftte  l'amouf .  Apvos  ce  xionrefi 
tenu  par  ibrme  d'enquef^e  &de  tourbe  pouFffCdiihvîftfelâ 
perfection  ,  elle  pafl'c  pour  vne  loy  ;  il  fembie  que  cous 
ceux  qui  aiii lient  là  s'engagenc  les  vns  aux  autres  ,  6c  le 
promettent  la  foy  de  la  garder  ,  de  iorcc  qu'en  fui- 
te cjeR  vue  hûoïc  ,  U  vac  prcu^urucâtioa  publique  d'y  i:<ui«- 

"  -  C€^%  qvi^bnttlai»  les  -ettlploys  pcuttent  propofer  là 
quelque;  cas  de  conicience  ,  s'efclaircir  d'vne  dit&cuicé 
,  dor-M^cmactqoe  ,  de  Philosophie ,  de  -Théologie^  fi£  fe 
dèMrâr:iigi)eablcmciif  daascesfcicnces qvi  fondes fiiiuaii- 
ttt4oL)4«,'iagffle.  '  Mais  m  fouhaittevois  qu'on  y  pxocei- 
daft  d'vnc  manière  toute  contraire  à  Celle  qu'on  garde  dans 
les  ccholes  :  là  c'eft  va  combat  où ,  comme  dans  les  tour^ 
nois  ,  l'vn  cil  tenant  l'autre  cft  agrell'eur,  fvn  fouibcnc 
opmiaftiemcnt  vne  propolitiony  &c  tâche  d'éluder  les  ar- 
gum<^ns  contraires  fouucnc-auec  des  difl:inâ:ion^  peu  fo  1- 

des ,  quèÂ^C^9tt^*4'^' dé  paroles;  il  futlit  quel- 
les foramtrÂdauagswoattc  l'efprit>  îesplus  fabtilesfem^ 
Went^te^meiiVBureSïPaaxie  qa'eUe»  ibnt  ^r»dc.pr>fe  àc  de 
reûftai|(»fiiarJ^difficidcf  qu^onade1e»cot^  L'obi 
tre  pourfuic  fa  pointe  (ans  mife^ioorde  par  vne  xccharge 
d'argumens  ,  jufques  à  ce  que  le  fouftenant  confcflîq  par 
fon  filcnce  qu'il  eft  vaincu  ,  auec  la  honte  &c  le  déplaific 
de  palier  pour  mouis  raifonnable.  Il  dt  difiiLile  que  cela 
fe  raflfe  fans  quelque  aigreur,  6c  que  la  chanté  ne  demeu- 
re fouuent  blelfce  parmy  .cette  violence.  Puis  que  ce 
conâiâ;  ed  fu^et  à  la  vanité ,  à  !a  jaloufie,  à  Tinfoleace,  à 
la  douleur,  &c  qu'il  c&  fuiuy  d'vi^e  yi£);ôirc ,  ou  le  vaincu 
eft  ^né .  comine  vn.  f  fcVaue  en  griomphe,  on  a  fujet  4c 
bauôr  ce  pisocédc  des  confcreoccs  fciigtcufes , qui  doiuent 
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cArc  traittccs  dans  la  douceur  ^  dans  la  courtoîfie;âf  dm^ 
lier  non  pas-de  la  peine  ,  mais  du  foulagement  aux  cfprits, 
4l:iS'ca  tfQUue  de  û  adroics  dans  les  iubciiitoz  de  ladif^ 
fom^.qiBfm^nc  les,  y .  peut  v^incf o  nais  oa  liei  icd^it.à.ki 
sàiniB  pirvn  difcQurtt^pihif  «ftc0jd#   ils  font  .camxaà  céi 

m  fimt  iwu>  f^m        Mrape  buuMttft,  fi!  cll^  pr^ax 
Miifi.kor  «eiwjfe  4iiii^ifM^ii^agn£ ,  parce  qu'eU»vV09t 
difoit  fans  ruz«3ir. 

"■  Si  donc  on  propose  qu**lq«c  queftion ,  qu'cUe  s'exaini-  . 
•  fH'  tn  termes qm  ne  roienc  point  dans  la  rigueur  &  lesfur- 
,  priles  de  l*échoIe ,  qui  deduifent  neitcment  les  raiions,  qui 
les.  coniirm^C  par  exemples ,.qui  les  tircouaMlne^x  cho^ 
fes  môrales.   Sur  tour  ne  ioycx  pftsimpei^cuiijparrirn.lQng 

^9ùd&  Ifl»  «ralks  à  leur  éàm^XtuMnce^  /fiî^^  McitÀ  ^  / 

«ymcfcKp^ffoi»«sd^im.^^l^  produire  kuif 

•fi^UÏCftii-fobciks  >  qu  elies  s'exlialeat  il  elles  ne  foiw  di-  ' 
.  ra  aiiifii-Wift  qu'elles  font  eenecttci.     £n  tout  il  fautvne 

rjctremc  modciiic  qui  honore  les  plus  capables,  qui  paife  . 

iranclâement  condempation  iLju>l^  que  la  vemipM9ié|-f 
'  r^^ui  %aci%r  ^épargner  k$  f^MesL^  qiu  ùi^ièm  màÙKmnél^ 

ki.f «iriÉiîm  obligm  :  fii^hiùdb^ n^J^AsHfUûSntÊi^^ 


»  ■  •  .  / 
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I  . 

CHAPITKE  XXXI;      -  i 

»  » 

cÉNM^tKStr^-^agtetbksaift  R^Hgieinc ,  pàrcJé  qu*elle$ 
flattent  fcs  bonnes  inclinations ,  àc  qu'en  vne  feule  oc- 
'Cafion,cllcs4uy  font gouftcr  tout  le  plaifirqu'onj^eut  prcn- 
«irc  à  donner  à  reeeuoir.  Gela  neantmoins  ne  fe  fait 
pas  fans  vne  fécrete  contention  d'efprit,  quclquesfoisplus 
l^^de  qu  oi^^Qe  éftude  ferieufe^  pat6e  y  Smt  y  vie  . 
"mmAiè  de  èoncepc  9c  de  pifbleé'qui  termine  filr  U^hàfthb 
M  qui  A  fN^pefe.  dé  €om  que  o'eft  v^^lftifilIlMtfè  db 
«MMUûi  )  <xlliimc  eel«y  dtf  Jifia  as  dé  Is  chatte.- 

«ltée«  ,  6ftit  l^  i<iàtiite^c^ifc»itH^  {)ciàëVreidt«t0^  fe  porèt  ' 
^(fcî^  d'elle  mefme  â  les  foulagcr  ,  cônlnie  élîe  ouurc  & 
ferme  alternatiucment  les  paupières  pourconfcrucr  les  hu- 
meurs de  l'aeil  ,  que  1  adioa  continuelle  de  la  lumiere- 
fHcHirroit  altérer }  cômme  elle  rifràichit  Iccoéur  par  la  rcf- 
firatiOftî  ©È^rftltit  elle  rétablie  tés  fotiJds  parla  rioudcared^ 
)^  là  foitimeil ,  d)^  fài«  i!^t  dé^  tnti^atieiis  trdj»  ftéiêu^  , 

^ftuel  eri  è«i!iL^-rbirFè  fciWtmènt ,  tt'iie  fctî*èiKfcèit  f 
a  la  corttcmplacion  ituec  ce  tj'u'fl  luy  faiit  vigueur-, 
fi  on  ne  le  foulagcoïc  ,  pat  le  repos, ia  dkrèriké  ^  k  ^lai^ 

Le*^  difcihia  ibttt  pliïs  a^reàbî^s ,  îfâifl&hts  dies  fa^ets  ^ 

Ilgieux  donne  totilîoiifs  quelque  pU^  ifc  fon  i#lèftWé,il1Ai 
peut  cmpcfchct  dt  tirer  qudii^uW'inftttléïioûSiKxr^^**! 
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void  &  (îe  ce  qu'il  entend.     Si  la  promenade  le  conduift 
'aucc  les  autres  dans  vn  jardin,  e'eft  vn grand piailir de  voit 
fur  ie^ -ieiirs  vne  innoGcntc  bcautc  qui  gaigne  i*a4iiour, 
fans  le  mettre  dans  le  pcrii  de  la  chcute-     Cette  grande 
diuerfité  de  mi]rie^c(mlears«qfii«  iKiiim  confuibs.  cU^  * 
fayon  du  foleil  par  le  mouucmcnt  que  îuy  donne  tu  petit. 
:VjQ!llfci:»AW  fan^ç  dto^vne  pcaÉcc,  qpi'WKOeyi^t^lûfS 
•^^ofondif ,  de:1a  diuçrficé'des  cfprics  âi^i  dles  .g^alces  qoi 
ipnt  les  rayons  d'vnc  fouucrainc  bieaucé<i    *  De  ces  fTèXife 
les  vncs  tegardcnc  en  bas  comme  les  martagons  ,les  cfme.- 
raucallcSi,  les  milliagris;  les  autres  fc  tiennent  en  vn  cflac 
moyen  ,  comme  les  lofes;  les  autres  s'ouurenc  droit  vers 
•Jft.ctç^.j  coiTupe  les  iris    &C.  les  tulippes  >,cnfin  les  autres 
fuiuent.le-^leil ,  coiiHne:.!^'  Anoi^ac5i,/i^.  les  ^mP» 
Héliotropes.,  -^oita  ics.imag,cs  des.aniçs  btunisftr^  tr/npr 
derées ,  altieres.,^concem|^l(|tiue^.,  f^£méaikùklNûç&ffiîf$ 

:yx4fwc«,4cr JÔÂciU  ,Û  ff'S^  ia«2  d^.flinrj|<»lWÀiC^»fi- 
d^cr,  dans  les 'fleurs  qu*q4  a. fine  wç.itcicnaf?  avMi^^ 
propres jtermics ,     c'cft  voc  extrême  s'aci^faAion  d'en  ça- 

tendre  parler  vn  curieux  :  il  vous-  fera  voir  par  le  fonds 
bleu  d'vne  tulippe  que  fa  beauté  fera  confiante  ;  par  la 
couleur  ,  qu'elle  doit  taire  vn  changement  auaVitageux^* 
par  l'aurore  4c  certaw-pctits  rayons,  qu'elle  doit  eftre  vn 

^Soleii  en^r^  Je^  autres  i  il  condaai^  ^elk2î^^rf'çQ)b^lfl0<t 
deilçufa  couleurs ,  il  fait  plus  d'^ell^des  pmiiaf^icipjyiif 

.donnez,  oùr  le.deflans  c(b  égal  à  rexterieur^^â^^rVom^aA- 
ne  Ai)ec.de  foimer.ploiieafs  pcsQfécs.4e  k  cpti^inc»/,  dà^ 
p.rpgrci^ ,  des  çoQd^itc*.  regujj^tfef  ,;;4c:de:Ur^iikactflîdeïP 

,aâl^ons  qui  Cum^m  içs!fecpc^.n;ouuemc^$\de{4aiigr^ç.a  ^ 

jdc  la  confcience.  -  ■        "        '       -  - 

De  là  fi  l'humeur  vous  portc^iansdes  heux  plus  libres 

plus  fauuagcsvous  marcherez  fur  des  herbes  donc  les  qua- 

»ojfïs^ ,  les  giîopnetez  i,  lc$^ 
J^p^ynyé^.U  iupçrl^itteux  ;  ^Svfyipeai^hi^^clles-^i)]^ 
^Uifjc  Ic^  fo0iles ,  lesr  métaux ,  les  piçimnes  »  les  parcièi-de  - 
^olitç  corps  y  fous  le  domaiii^  dVa  aktfyç  [^bnetCv  Vous 

"  verrez 
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sloft  paa  ùm-  fmik  ^  4r  en.  ccmtt quèr  h  compofitkiifi ,  M, 
1m  miffXMifuSmmus9Êftsoftf^  aâkiot  qurifa  doiitco» 
ffmt  :  ^'ot  iM  «MmPiiUft  que  j^mnctok  vofaml ,  qubtt 
D*aytiefté  vtr  ^  ponf-noiu  Âsc  que  i'hi|miUfi6^oi«  eftre  le 
fondement  de  la  grandeur ,  qu'il  faut  fçauoir  bien  obéir, 
pour  bien  commander.  Ccstcsla  beauté  n  eft  pas  toufiours, 
comme  difoit  Platon.  ,  la  fleur  delà  bonté, puifque  nous 
voyons  ces  petites  bcftes  ,  veftuës  d-efcarlacte,d'or  &  d'à- 

CCS. 

nk^bk.  «k.  wir  flftwuncgc  eni  m  «ksn^  quarD  é'hmxo*  I'f»-i* 
inttîm  pifife  d'nw  Mticttâavfte:aHCSD  paK&iteflicnctfbk^ 
nèo  ,  par  des  tMpfictcm  hagaPiUru&>  ,  mais  phis  agcea« 
blcs  que  la  Rhectttkfite  ne  les  pourroit  inuenter.  OrdU 
nauement  le  difcours  topibc  fur  les  actions  humaines,  paç 
ce  que  comme  elles  rcprefentcnt  des  paflions  qui  nous  font 
cosnmuncs  ,  nous  y  prenons  mterell  ,  ce  font  des  pre-i^ 
pagez  dont  noilre  cucio^é  veut  auoir  la  connoilTance,  Les 
hiftwitys  Cùmcs  Se  prophanes  feruent  àxola ,  font  cou»  * 
jmtflrfi*  rcosttei»  À  eÛes  font  difcsà {uropps  ,  auec  yn  ààd 
cours  qui  netraiike  poins  eakngiwiiff,  de.^ui  nfoftepoiM 
Jk^Ubptth  iù i%  p«rcDàà.oâiiX4Uii  «h  onc  le  choif 

Oft  ft  flatft  phis  à.  poiicf  4es  chofiis  modernes ,  parce 
qu'elles  nous  toucheos-  cte  plus  prés  ,  comme  des  loix ,  du 

S ouucinc ment  de  l'efllat  ,  des  guerres  ,  des  traitez  de  paix, 
cs  rcmonilranccs  des  peuples  ,  fii  chofes  fembiabics.  Si 
£ftion  S.  Paul  nous  dcuons  prier  pour  les  Princes  &  pour 
\ê8  peuples  ,  il  nefb  pas  hors  de  raifon  qu'va  £Leligifiux 
içtchc  i'^&tt  des  afï^ircs  ,  .afia^lr  redoubler ftjKpcîores 
.  ioi^Jeiif^ttscei&té.,  êc.  donncf  au  BMHna^fes  osrittcs  aux. 
-  cfamnBitasr4!pé  atttifpt'^  nc  ici»  pouiMuic  pas  émnct  vn 

TfaoïUBjque  fat  àoaîpatfeii?  dtsi  Joatma  ,  ^  Ifasi^itoieeibnà 
auprès  ^e  fà  diuiiMîM^Aé.  .li4rftimpoAbleq^Air«iicc&fr- 
ëanr  les  malheurs  pnbiics  nous  «le  dii^om ,  helas  q>ic  nous 
fcinmcs  iiepreux  d'eflàcà  ccuAicr^  dç  ces  orages  l  celanous 
tkbumi  dM&.iiO&M£  ..voixacioa  ,     uaus  xa  faifant  cecqn^ 
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aoiftce  le  bonlicur  ,  nous  donne  des  fcncimcns  de  gracîtti^ 
de  enuers  Dieu  -,  ^  des  refoiutions  de  le  fcruir  auec  pUis.  ^ 
de.  fideUcé.  le  ne  voudcois  pafi^iieantncioias  i^'oj^^to  âe 
TU  eacretien  ioumalier.  des  gaçcixes  ,  la  peae  ^  cemps  f. 
Saoit  trop  grande  »  cet  embarras  d'a&irâ  da  i»6i^ 
i^t  enfe  crop  d'impreffion  for  i'erpnc.d^Tn  Heligiciiab)  à 
peine  fe  pDurrott*il  empefcher  de  f  rendre  parcy  ,  d'eibvc 
touché  de  loye  ou.  de  triftcffe  ,  de  ômmte  ou  d*dperancey 
félon  les  diuers  éuenemens  ,d  atcirer  ainfi  furfoy  les  trou-'' 
bles  d'vne  vie  que  Ton  a  quittée',-  &  peut-cftie  d'avoir 
moins  de  charité  pour  ceux  qui  auroientde  contraires  fcn- 
cimens  ?  Ces  penlées  ne  manqueront  pas  de  fe^prcfcruer  à 
yefpric^de  le  dtuercir  au^empsdeia  prière  ^  àcdc  propha*  . 
Aer«des  actencions  deuës  à  Dieu.  On  auroit  plus  de  di^ 
uerciâementences  relacions ,  on  endreroit  plus  deprofic» 
Se  môins  de  dommage  ,  fi  elles  nous  eftoient  faites  sir 
ptes  vn  aCec  long  temps  ,  quoy  qu'dles  fudeiît  plm  6e-» 
quentes  que  celles  dont  on  concencoii:  la  curiofice  des  an- 
ciens Anachorcttcs  ,  quand  après  pluficurs  années  defoli-* 
tude  ils  dcmandoienc  li  les  villes  eftoienc  encore  habitées, 
&  fi  les  femmes  portoient  des  enfans.  Enfin  ces  entre- 
tiens, qui  ne  demandent  que  nos  larmes ,  ne  £bac  ^jcres  . 
conuenables  à  fa  récréation.  .  ,  '  . 

Elle  el^  plus.ltbte  »  plas.ioyeu£e  y  plus  innocence;  ijusmd 
elle  s'adreâe  aux  perfonnes  ,  &  quelle  faic.vn  récit  des 
aétions  qu'on  ne  croiroir  îacâais  polfibles  à  oespoibifes  Sc 
à  ces  v^iges  -  mortifies.  C'eft  vn  j»laifir^  de  Voit,  dans  vne. 
compagnie  rcligieufe  fons  vn  A^eune  habit .dds  petfohnes 
de  toutes  forte  de  conditions  ,  qui  diifimnlenc  ce  qui  leur 
pourroit  tourner  à  gloire  ,  &  rapportent  par  humilité  des 
auantures  qui  leur  feroient  vn  reproche  deuant  le  mon- 
de* Ces  particularitcz  font  des  hiftoires  à  l'infiny  ,  mais  . 
il  y.  faut  tonfiours  garder  la  bien-fceance  religieufe  i 
fousftetexte  de  fe.dtuercii ,  ne  rien  dke  qui<puiile  laiûev 
4f  |iria«Mai.ff*«  Mnjjgel&ons  dans  les  eipiâts>'    /i  /:      .  . 

:   L!Apoftre  nous  aduettit  de  ne  nous  poiai  emporter,  à 
'  des  paroles  deshomieftes  »  &c  à  des  entcedens  ont  puidbnc 
corrompre  les  bonnes  nuatHra.  Vnev.pasûle^  dMb^  lta^. 
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dite  fur  ce  fujet  cft  auidcmcnt  recueillie  dVnc  nature  à  qui  " 
CCS  libcrtcz  plaifent  ,  Se  les  erpiits  plus  grolfiers  ne  man-  , 
qucnt  point  d'intelligence  pour  expliquer  ces  cnigmçs.  Ce 
bon  mot  fait  vne  mauuaiie  lœpceiTioa  dans  l'imaginaciue» 
vbus  qui  l'y  auez  peine  ,  qm  de  voftre  bouche  aues  for- 
mé cec  idole  ,  vous  ferez  coMp^lic  de  coûtes  les  mauuai-, 
tes  penfêes  qu'en  fuite  ce  petit  efpnc  prendra  fujet  de  luy 
'imflfoier.  le  ne^^ffm  neu  qui  fabamé  d'auantagc  de  l'efti- 
me  A*m  Religieux  ,  car  on  Te  figttire  syfement  que  ces  ft- 
mces  ne  font  point  fans  feu  ,  6c  que  la  bouche  eil  le  tru- 
chement du  cœur.  Ce  n  cft  pas  eftrc  entièrement  chafte, 
fi  on  ne  l'eft  aufli  de  la  langue  ,  dit  S.  Baille  ,  &c  fi  Ton  ^««o-  d« 
doit  rendre  raifon  d'vnc  parole  oyfiuc  ,  que  fcra-ce  ^  vne  jjjjjj^^ 

lcandaleuf|pqiu£ait  desfîa)ic$ino£teil(î44an&ie;^>cp(U£icn^ 
-cei^.  - 

Quand  on  prend  cet  ttunniaifci  habitudes  ,  les  paro]|i^ 
*indifcretes  'efciiappeat  ,  mefisie  devant  les  feculiers  qui 
ne  pardonnent  iamais  cette  fauneau  Religieux  »  foit  par 
'  Tne  ftloufie  naturelle  ,  (bit  par  vne  violente  cenjeûure 

que  il  cette  paillon  rcgnc  dans  fon  ame',  elle  en  bamra  tous 
les  fcntimens  de jdeuotion, &:  que  comme  dit  le.fage  ,  Ta- 
'  mour  des  femmes  le  fera  bien  toftapoftatcr de  Dieu.  QucU 
'  le  prophanation  ,  qu' vne  bouclie  facrée ,  après  auoir  ce  mef- 

•  me  lour  p^noncé  les  myflKïres  qui  fauucnt  les  ames  ^  iet- 
"te  cti  fuite  des  paroic&  qui  les  pecdent  ,  &c  fe  fafle  vi^)4ni* 
'  de  foii  de  Tordre  i  £h  cet  «encontces  vn  bon  Religieux  «|ui 

•  &ttou«ie  dans.lar  compagnie  doit,  tefipoignet  fistauer- 
'  iions. ,  de  cc-que  fet  occâles  ont  efté  contraires-  d'enten* 
'  «des  ;  é  fon  âge  ^  fâ  qualité  ne  «luy  permetfcnv  pas  d*en 
'  faire  lacorredion  fur  le  champ,  que  de  pofturé  ,  d'vn  tour 

'de  vilage  froid  àc  morné  ,  ou  par  vue  prompte  retraitte  il 

•  cnftefmoignc  fon  déplaifir  -,  cela  tcia  rentier  les  autres  en 
eux  mefmcs  &c  reconnoillre  leur  mauuaife  liberté  par  la 
icncontre  de  cetce  humeur  rciigAcufcqjLii  ne,8*y  reqdfçii^ 
cbmpiaifante  ,  çomm^  oa,  VQid  ifik  half^pe  iians  it0(  ak 
frQiJ^i£A  l<iir>eO;  vn.b^H  udui s 'dÇ;  . conduire  teliemqQt 

-  Unes  petiw  r<cre^^  .1  qUijeUcs  ij:  paâefit.  ùm^tàaatkt 
Uiw  ny  1q  prMh^^  • 
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E  j3«iiiicr  dcffcinîqu*curciic  les  anciens  JBcr^s  ,  quand 
J     ils  ont  permis  aux  Religieux  des  encrficiens  ide  .rcccca- 
J^cion  à  certains  temps^  à  certaines  heures  ^  x'cft  tlc 
^rallumer  encre  eux  la  charité  qui  paroi^Toic  xqvùo^ 
iefteinte^dans  le  ûience  ,  ^  en  Te  donnant  les  ynsraupbatt- 
.  H!Ées-q^le^uc^agcejtUe  diucsâ^Sa^      Twinftir  iriirrinifliir 

sdpnc  Gondiiireieim,parolcs4clettcg  déporteosetts  aucc  laittt 
^de'ttt^deiracfon  '  >  que  la.'naMm  attcc  -wit»  l|»j;<Mâiice& 
î^a'eAle^tffCMifrle  |Maîfit<^ii0.ipdbpoiinr^L'cxeie2 

^^ôrte  à  chofeaucune  côcraice  à^la  fin  de  cet;honne£èe  relâche. 
-  '    C'eft  vneefpece  d'inccmpcrancc  ,  c'ell  vous  enyurerde  - 
«^vôftre  dàfcours  ,  de  le  continuer  autant  que  vous  y  eftcs 
*^^ôtcé  par  vne 4maginatiue  elichaufféc  de  ioye  ,  pac]csL:ap- 
*  phitodiâtmens     \  e  ris  d*^iie  co mpagnie. , ;  x^i^  iaiàdrA 
'^eu^de  ^vil^diiikdifcretion  ;  poarruiure  fantonifiajcvKiilc^yn 
^-*^^»tiSHBii0^iâ8^  6m^q4i4  le  vôi)rci<(Uis»duire  au  (hnce^^  jm  à 
*4feiétmëtfàd6âl<ln  irtu^^âillbgaeir  ,^^ai9faw»  pdoediflte^iar 

-%^k*'Mtilimes  )  le)  prendre       fpn  £9iUe.f:'k  Ùe^r.cn 
-4a  partie  qu^ il  a  plus  fenfible -,  le  Gouurir  de  honte  ,  enfin  • 
^'perdre  plulloft  Ton  affcd^ion  qu'vn  bon  mot.  H  meiemblc 

qùc  les  anêiens  auoicnt  fort  manuaife  grâce  de  permettre 
i  l^uPorignèriey&:  pour  arrefteries mauuaires  fuites,  deffen- 
•Mrb'à^a  ctfin])^âgnie  d&fe  founenir  de  ce^^qui  C'eftott  i^iscA 
^^jFatit  dint^t  cet  excès  ;  jCMime  fi  darao!  «toublnnice  c£hifC 
^ëiMil'le^à  deif^|k4iii»a^qui'^ne  leur^^r'^ïà^  *  ; 

K^ciày4é>ttÈ^e  qu'il  âé  Qiffitf  as  peurii  fiitisÊiAiu 
'd^Mt^ j>érr(mlîè%<feiift  par  ^é^fimgHifttesmtHaciès ,  dt' ëi-  . 
qu^èli^tic^dai  t  pas^  fe  relFentir  ,  &;  que  les  autres  ne  doi>- 

usQcpas  donner  de  créance  à  ce  qui  ce^ifrpjiE^rqeceaùoa: 
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pqic^es  p^enc  lufques  dans  les  cœurs  -,  cette  parole 
Juhtiic  qi^i  elî  teccuë  aucc  plaifir  de  la  compagnie  ,  imprU 
,B>e  bicn;^M*i>t  dans  les  efpnts  lc  reproche  qui  cil  Ton  iu- 
jct  î  il  en  cft  i^r^pj^rable  ,  la  mcmojiEcne  peut  c^nçqupxt 
^f^pcfsc-dc'i'yn ,  fans  celle  -de  lautrc  ,  fie  4à  perfonne'  fera 
s^jDtjlfipi^s  autant  de  ibis  oScnfce  ,  qu'çfi-aiîra  le/ouucnur, 
ifWL  sk^f^  ccçic  dç^cecte  plaiÇmce^rçnàmtre.  Qu^y 
.imikK/VOgf^^^rc  voftte  4ê  vo((ce  hre- 

^re-?  -firpfiloK  ,¥OUS.qu'il  forte  aacc  cnftefle'&  quelque  aucîr- 
{lion  ,  clVïie  confference  qui  n'eftoic  quc^pour  donner  delà 
.-ipyc  &:  pour  entretenir  la  chanté  ? 

•Si  vous  ne  pouucz  demeurer  dans  la  retenue,  &:  s'il 
•rfaut  que  vous  donniez  carrière  à  voftre  efprit  aux  dépens 
HdfVA  autre,  donnez  luy  des  louanges  exceâlucs,maisai^ 
fiçS:GO0jfi&VUCCS  û,  yray-feaiblables  ,^  tant  d'adreiTes  q^e 
rm<ms  mettiez  fei^îh^fnili^/fôdtt  «n  peioe  de  s'en  4ptfenai;e: 
«jjwaesric  paflerrpotttr  c^^intfjitjeii^^ontcmplatiçn.,  ca  4oÀci- 
HPç<^<«i.'<élQq«ilnçe.,  en  4'autres  pprfeâions  ^  ayez  .des  preli- 
nucs^ile  preÂisqt  d'y  <^f(eiitir.;  vous  aurez  dçquoy  vcm 
/"égaler  en  ces  louanges  ,  qui  «ieront  receuës  de  luy  if  des 
autres  aucc  vnfouf-ris ,  &:  quoy  qu'on  en  voye  bienTexc^cs 
2-jçUcsne  laiirent  neantmoinis  que  de  bonnes  impreffions. 

Ordinairement  les  difcours  s'échappent  aucc  plus  de  li* 
t  berté  cpncre  les  abfens  ^  &  ces  coups  font  plus  hardis  quand 
7  4is  ne  craignent  plii^d^  rifpo^e.  j^^  medirancc  oft  Iç  Cf^d 
:;;yi^:des  conuerfations  Immaines  ,  le  mal^^piilaite  a/^ui  . 
r-«0ilte,iar  P.hilpiôpiûe  Mi^i^lè^  Qhs^^^a^c^ïCz  f^.pncjo-  - 
f  peu  àoÊUMt*4pfetocde  ;  çaç.4je$  hpmmes  qui  cpi^iirene 
aux  charges ,  voyant  qu'ils^n'onc  pas,  alTeZrde  xigpjfjûr  w 
-les  autres  pour  les  deuancer ,  les  arrêtent  j  ils  tâchent  ié- 
teindre  de  grandes  lumières  qui  oWcurciirent  la  leur  & 
. -jd'abattre  vnç  fortune  en  rumanc  la  réputation  quiencft  le 
;  fondement.  Ce  vice  qui  naift:  de  l'cnuie,  &:  qui  fuppofc 
>  de  riiyyuUïaiicCyfed^uifc.auec  bciauco.up  4'ai;c^^^<  po^^ 
,  :il;çftreft$r/:iBqc^eu;  on  fa^fenilblêiud'iiymer  ccluy  qu'on 
'  blefie,  comme  fi  l'on  eftoit  ONra^émenc  fâché  d'vn  de- 
.rifiltft^His  kipiel  il  feroit  iao5mparable  j  on  p^fle4'Via.  tiers 
siiW^l^finj^dîiOs^  reppm94e;,^oji,  fç  .^ç^aurc  d'vn  zelç  & 
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d'vn  intereft  public  y  qui  ne  peut  (bufFnr  va  ddbrdre  Gm 

'  f  improuuer.   Si  dans  la  compagnie  il  Ce  rencontre  qiicl^ 
,  tques  vas'q[iirreçoiu6nt  auec  agréemenc  ces  mainsais  dis- 
cours ^  cenr  liangue  de  vipère  qui  auparanartt  'verfeit  (on 
venin  comme  en  cachette  ^euient  vn  elaiue  tranchant 
qui  abbat  toutes  les  aéfcions  eminentes  de-  ccîiiy  qu'elle 

•  entreprend ,  clic  le  met  en  pièces  fans  mifericorde ,  &  par 
l'arrefi:  de  tant  de  juges  elle  en  fait  vncfuncïle  exécution. 

'  Tay  déduit  ailleurs  les  fymptomes,  les  périls  &  les  rcmc- 
ch^oTto.  m^l^  fur  quiie  ne  in  arrellc  pas  d'auancage  en  ce 

}.  ip*.  1.    li^u  f  par  ce  que  iene  le  ctoy  pas  pofTibledans  le&cloiftres:. 
s**         car  après  Tabandon  generalque  le  Religieux  a  fait  de  tou* 
tes  les  chofes  extérieures ,  il  n'a  plu»  fujet  de  s'cHeuer  fàr 
Its  rùiiter  des  aurres,  au  contraire- comme  tous  (es  frer^» 
dVne  congrégation'  ntf  font  qtfvn:  corps ,  ils  ctrent5lebr 

1  gloire  d^vnr  commune  perfeâion,  êc  le  blâme  dont  9n 
chargcroit  vn  particulier,  feroit  vne  douleur  infupporta- 
.  '  ble  à  tous  les  autres:  il  faur  neantmoinsconddcrer  que  ce 

'  vice  naift  principalement  de  Tenuie  qui  eftvnc  corruption. 

'  fpirituclle  ,  vn  vice  qui  ayant  perdu  les  Anges,  peut  bicnr 
s'attacher  à  des  pecfonnes  de  pieté; 

Le  Religieux  doit  eâire  extrêmement  fur  fes  gardas 

.  dans  la  conuerfation  &:  pratiquer  cxaâementlecon&il des 

-  anciens  Ptres  qui  deiFéndoic  de  l'entretenir  ieos  quelque 
prétexté  que  ce  fut,  des  defiàuts  fi£  des  imperS^ôn's  àtes 
autrés.  '  Ceft  là*  lè  grand  preféruatif  de  rnedifaricc-,  c*6ft 
vn  effet  de  la  charité  qui  ne  penfe  j^oint  le  mal  ,  &  qui 
fait  qu'vn  particulier  fuppofe  en  vn  autre  ce  qu'il  fcnt  en, 
foy  d'innocence.    Quand  ceux  qui  nous  tiennent  lieu  de 

"  pères  auroient  quelque  turpitude  c'eft  à  nous  de  la  cacher,. 
'      &  d'cftre  dans  yne  pratique  d;reâ:ement  contraire  à  celle 

\  du  mondéi  qui*  décquure  les  défauts  6c  obfcurcic  les  ver^^ 

'  tiis..  Ces  mauuais  difcouirs  du  vice,  ne  fçauroiehteftre^de 
'bonne  odeur  a  de»  ames  pures,  ^ font dd» e^des tcm- 
fioofs  impèrtiines  aux  fituoràbles  jugeiniens  deH  charité , 
il  y  a-mefme'du  péril:  cftl'elles  ne  âeuiennent'<ïnmMei!és , 
quand  la  paffion  les  fuppoCêvravcsi  quand  elle  en  tire  auàn- 

^^^^  ,  qu'elle  cnjuftifîc  fes  foubçoas ,  qu*cUe  di^pçnfcpout 

I  '  »  . 

Digitized  by  Google 


DV  RELIGIEVX.  4^7 

ceh  la  perfonnc  de  rendre  quelques  bons  offices  ,  il  y  a 
danger  quelle  n'appriuoife  la  confcienccà  de  femblablcs 
defordres  ,  qu'elle  ne  les  luy  fafle  plus  paroiftre  çommc 
des  mondres ,  &  qu'elle  luy  perfuadc  <|ue  ce  que  les  autres 
(int  faic  ne  luy  eik  pas  impoi&ble. 

Cesc  dércglemens  font  parcictiliers,  mais  ils  deuieanenc 
blios  quand  ces-oiaïuiais  difcours  s'attachent  à  ceuxqui 
lbn€«minents  dansvne  congrégation,  &  que  les  inerites 
font  oooiidexer  four  eftre  adaancez  aui  grandes  charges^ 
vne  parole  indi(creae  qui  Icsaccuferad'vn  defFauc,  qui  les 
décriera  comme  incapables  d'affaires  ,  d'vne  trop  facile 
créance,  &  d'vn  efprit  qui  ne  quitte  point  ces  premières 
impredions ,  d'vne  affedion  partiale  ,  d'vne  conduite  in- 
tereflée,  d'vn  zele  qui  n'cll  pas  félon  la  Icience.  Tenir 
d'eux  cesmauuais  diicours  qui  ians  doute  croîtront  beau* 
coup  par  les  rapports  que  l'on  en  fera,  c'ed  corrompre 
les  elràions ,  priuer  l'ordre  du bien.qu'il  pouuoit  receuotr 
de  leur  conduite,  U,  rexpofer  aux  dommages  4  vn  nmas 
Êmorable  gouuemement*    le  veux  croire  qu'il  j  a  ton- 
fiours  en  cela  de  la  furprife^car  ie  ne  (çaurois«me  perliia^ 
der  qu'il  fe  trouue  vn  Religieux  d'vne  ame  alfez  noife, 
pour  faire  ces  coups  auec  vn  defTein  formé,  pour  cftrc 
i'infame  couratier  de  l'ambition  d'vn  autre ,  le  faulTaire  de  •  : 
la  foy  publique,  6c  qui  pour  flatter  la  vanité  d'vnmauuais 
prélat,  s'expofc  aux  cenfures fulminées  contre  les  corrup- 
teurs des  fuffrages.  •  Anciennement  à  Rome  ceux  qui 
pretehdioient  aux  charges ,  enfaifoienteux  mefmeslapour* 
itiice  auec  vne  robbe  blanche ,  qui  marquoic  l'intégrité  de 
leur  dei&in  6c  de  leur  conduite ,  car  Us  n'eurent  pas  eu 
l'efiroitterie  de  raualer  l'eftime  d'vn  autre  pour  fe  rendre 
plus  recoHimàndable  ,  cette  medifimce  eut  efté  leur  con*^^- 
demnation.     La  procédure  feroitbicn  plus  ambîtieufe  ÔC 
plus  criminelle,  H  ceux  qui  fe  veulent  aduancer  aux  char- 
ges ne  faifoierit  pas  l'effort  par  eux  mefmcs,  mais  par  des 
perfonnes  apoftécs  qui  en  toutes  rencontres  publient  leurs 

merites|&  les  défauts  de  leur  coucourançs,  par  ces  aflafTins 
de  la  réputation  d'autruy  qu'ils  tiennent  à  gage  ,  par  ces 
perfides  ludas  qui  font  métier  de  vendre  leurs  maiftrcs ,  U 
le  fang  de  lefus-Chrift, 
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Il  cfttteikimpwapt  potw  la  famfa  c^m; 
le^  fuperieurs  purgent  k§  ordres  de  ces  «bontoabks Vil  ' 

s'entrouuoit  ,    qucparvncfeuercpunitioil  fejuftifiencdô 
n'auoir  point  trempe  dans  ces  pernitieufes  pratiques.  Sainv 
Bafilc  veut  que  ces  peftes  foient  chafTces  de  la  congrega*» 
rnreg.kre^  tion  rcligieufe  puifque  Marie  fceur  de  Moyfe  ,  ne  peut 
^•?r**^  obtenif  paur  cela.oufaicoi:^.g^  ks  ficieres  de  Ton  trere 
.        auoietu  fait  tant  de  nkades  i  maii  fii&fxappée  dft  la« 
.  lepfc  »     bannie  da  camp  en  pimicioa  de  ces  mimnom. . 
Le  Religieux  doit  cbmc  ai»  foicir  .de&  entretiens  »  faoe* 
Ttie  férietiie  reflexioiLfiur  ce  quà^y  eft  dit ,  U  commene: 
il  s'y  ck  comporte V  apprcmuet  le  bien ,  ne.  donner  ancuno 
cicancc  aux  raauuais  difcours,     fc  fortifier  mèftne  par  de 
tout  autres  fcntinaerw  contre  ces  coups  de  langqc.   li  ne 
laiHcra  pas  de  plaindre  nos  inlîrmjtez.  que  nous  fommcs, 
contraints  de  foulager  par  des  cntreciem  qui  ne  ibac  guc-. 
r€s  fans  péril.     Il  &  renfis>ncèva.auec  {4^dAixcKiUpqw 
pmm  csiù$  fa.  fiaiitiuie*,  où  (on  innocence  crouue  beau-», 
conp  pku  de  foorctcz;  S'il  craiaiQ«ia^xmeiracicm  mefiM 
-de9  tainta vbelas  qqufii  iè  trouve,  feibk  ponf  les  eiD|>l)oy^ 
e^e«teitsi>.p^s)y  l^s  pei&aac»  ieciilietes4  ; 
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E  bien  a  deux  eminentes  qualiccz  pour 
la  pcrfcdion  des  fujets  aufqucls  il  cft 
propre  ,  il  les  fait  venir  àfoy  pardesat- 
craics  donc  la  douce*  violence  furmônce 
tout  ce  qui  les  pourroic  arreftec  »  Se  puis 
il  les  retient' dans  vne  entierç  fatis&âioii 
qui  ne  leur  laiiTeny  defîr  ny  mouuemenc 
pour  aller  au  change.  Quand  le  fcE  fcnt  fon  aimant  dans 
vnc  iufte  diftance  ,  rimprelTion  qu'il  en  reçoit  eft  fi  forte, 
que  fa  pefanteur  ne  peut  rempelchcr  qu'il  ne  vole  prom- 
ptement  à  luy  ,  &  qu  ilne  s'y  joigne  auec  vnc  attache  qui 
dureroit  autant  que  le  monde  fi  on  ne  luy  faifoit  point  de 
yioleiice.  Les  corps  pefans  fe  détachent  infeniiblemeni 
des  liens  qui  les  retiennent  en  haut ,  6c  Ci  toft  qu  ils  fepeu- 
uenc  donner  la  liberté  ,  €*efl  pour  fondife  vifteà  leur  ceji* 
.tre  aù  ils.tfQUuenc  va  parfait  repos.  £-amour  employé 
.^uceil  les  jîiduftries  ^  fes  recherches  ,  pour  aiioir  vne 
joUiflance  à.  laquelle  il  iure  des  fidejitez  éternelles.  Ainfi 
Tamante  làcrée  court  toutes  les  rues ,  toutes  les  places  de 
la  vUic  ,  Slhq  iei^bucte  pomt  de&mauuais  traittemeas 
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qu'elle  y  reçoit  pour  apprendre  quelques  nouuelles  de  (bn 
bien  ayiné  «  rayant  joint ,  die  procefte  qu'elle  neiAe 
quittc^plus.  C'eA  hfigute  d'i^e  àtfàe  4^1  âyâtit  Viifeclec 
^ftiiciinêHt  dé  Diëtt  ,  U  ticPtfBûiim  tiimïkéKéàSàksiiS'^ 
^  Jics»  Ats  féiis ,  âaâs  Itis  l^ghéts ,  ity  cdcttes WlfbcéhlKms 
du  monde  ,  s'abandonne  aux  puiiTants  attraits  de  la  grace^ 
&:  fe  confacie  Ihfty  pëur  loiiite  là  vie  dâfts  vii  dôiftre. 

Le  Religieux  tiotiue  là  ,  comme  nous  auôns  dit,  tout 
ce  qui  peut  (atisfâirc  fes  légitimes  defe  ;  il  a  lei  necefli- 
cêz  du  corps  fans  inquiétude  >  le  répos  &  les  fem^cte»  4e 
la  confcicace  c»  Jl'dQoignemenc  des «bjees  menacent; 
il  fait  des  profits  notables  dans  la  conuetfatloa  desiàints^ 
dans  ce  ^riiid  cônliÀerce  d^  plrieibi^  âe^  flctôif  »  d'exem* 
pies  y  d1nftruâ:i<jns  qui  le  perfoâionnent  :  il  fe  vôid  déjà, 
mis  âû  nômBrê  dés  cisoyèns  du  cid ,  dlês  àmys  S  des  do* 
meftiques  de  Dieu,  auec  tous  les  prefiiges  de  fon  falue 
éternel.  Il  femble  donc  qu'il  fe  doiué  toufiours tenir  dans 
fon  cloiftre  ,  comme  les  corps  en  leur  centre;  qu'après 
jiuoir  receu  là  des  fâueurs  infignes  dé  Dieu  ,  qui  luy  foîic 
comme  des  eflfays  de  la  béatitude  ,  il  ne  doit  non  plus  quit- 
ter cette  fainte  retraitée  à^t  its  bien  heureux  le  ciéU 

Le  bon  Relig;ieiix  n'a  iamaîs  conçeu  d'autre  deffeîn  j  8è  le 
•}>reirér  de  tmatfMs  citéesdn  bôÀ-4éur<te  fon  eilat  ,c'i$ft  eiir 
itteir  dans  Gss  |>hi)»  inritnes  feAtttm^fhs;  .  Il  a  teâdu  fès  vIMx, 
il  Di»t ,  ar  luv  %  eonraélré  t<SiâC)di&  vte  aa^e  dès  deflrt  tf- 

-  Heac»  qui  s'tttettdént  fur  tdû*  lésrteâfps  :    t^wd^-oit  îs^ 

-  ftre  otfert  à  luy  dés  les  premiers  inftans  de  fa  naiifancc  ;  U 
s'y  immoîe  au  préfent  &  à  l'aducnir  ^  quand  fa  vie  feroit 

•  ittimôrtcHe.  Si  donc  Ton  parle  dé  mettre  le  Religieux 
daîi$  les  employé  de  dehors  ,  efc  n'eft  pas  que  nouj  le  vou- 
ii^  retit^et  deâ  àùtek  p^our  le  tengag^t  dani  le  commbr^ 
du  rnond^  ,  hy  le  ^eildre  d^éféittut  dé  cette  mitt^è  T^tti» 
-itisMià  s  ^  il  ft^ït  ftMieèt  fi'feMnttel  1  m  |i?bjett 
ilSt^Wt  ft^%g(es  >  WfbiÊd  «Itbighéz^  d^  làfèrfbatfdnât 
nûruitttèiftfMTeiA  ^têtt^Mktx  It-é(l?  Iiftlll"(f«à  tiXt^ 
ttalMc  de  cèh<:et»*>îr  qu'vn  Religieux  apt^èSt  auôir  goufté 
Dieu  dans  fa  folitudc  viiciHe  rentrer  dans  le  monde  ,  que 
de  croire  ce  qtte  les  Pôctes  nous  di&nt  des  aiaes  quî  après 
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9im  ^çmnek  ^c^kiom  à'mmï  mçç^p.  va  Ç9i:pf 
moml       y  ffébf  vi>e  vi«  Aijf m  4  mik  4^  A^^^^^v 

Mai^  nous  fuppofQnf}  vu  Aelig^i?^  qilii^ie??^  Pf is  Ti^ 
CfQtirMi|?6  (f  iw^f^c  »  i0u/i9i|||  nHif  appnH4^(ç  4^  T^gÇ 

tfâce  ,  fiî»c  en  foy  les  farcf»$  d'vJR^  giaçc  qpi  Iç  prefle  ^c? 
s'employer  pour  le  fcrwicç  4u  prochain.  §ftj|î^  P^ul  p^rlp 
de  la  charité  comme  d'vne  pïçmtmJ^ç  furabond^nçc  qui  fe 
repend  fur  les  aucres  ,  ^  qiii  eft^BÇ  ççll^  mcfn-ig  de  lefi^s 
Chrift  ,  veut  auoir  fcs  ertuiiofîs    gjnples  q^c  tous  pi^iffci^. 

l&CUX  a  6ât  4^  U  pieté  ,  <i«l.fifotrn^r^  ,  4^s  y^^H^  PÇ<f<f^ 
.  Uires  à  h  tm^Viiïïm  4»  h  vie  ,  il  £ç  £ç^t  m^incutc^i^ 

fi)io  ,  CMUM  vue  MUiriff^  cmwppsç4^  v^ie^gj^^ 
^bince     laiâ ,  de  prcfeiit^r  la  m^mm^lh  k  (oo^njF^a^  qui 

h  demande.  Il  void  Içs  hommes  dumon4^  conaipe  4cf* 
voyageurs  qui  Te  trompent  en  leur  ciicmin  ,  comme  de^. 
iueugles  qui  courent  au  précipice  ,  comme  des  piiptes 
ignoransqui  ie  vont  brifcr  i'ur  des  rochers,  comme  de  pan- 
ures mal*4c;fi  dans  vne  miiifon  qui  bruUe  ,  f^ns  qu'ils  ayenç 
Les  forclos  §'m  fl4ili«r  i  qà  i^j^  U  coiDp4f)ion  ^  mt}^fii^ 
te  K^HitPC ,  fi  en  ces  ti^nçQUP^B  il  ne  4c  leur  donner* 
flfS        pmic  4l»  fecQvrs  ?  dç  leur  mpB^m    cbçnû^  ' 

4e  liss  ce]\4urT«     pori ,  4*eAeiD4fe      flaioiinçs  ou  ils  ie 

vont  eonfommer  i  enfin  4e  dilliper  leurs  ténèbres  par  ' 
Kui)icrc  ,  de  fccouriï  leur  foibleire  par  fa  force  ,  de  re^- 
fiammer  Itu^s  cœurs  d'vn  fcudium  par  fa  chanté  î  Quoy 
^'ïi  ca  ayt  les  capacité?:  ,  il  ne  fe  porte  pas  à  cela  de  foo» 

Îcopre  mouuemcnt  ,  comme  nous  dirons  ,  mais  pjir  lesQ|r- 
9tf,jéif  iofi  fupeiieiiw: ,  niiii  eft  iop  i^^k  &  ^l^y  il 
^^ilBIIWndf<2^l^s  exprcffcç'yoloutfîî^^iÇ 

ne  yi^tu  ,  qu'il  commuoiiiiie  ^  Y^^tt^  fpr  ^  l'mxffcin^. 
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fein  i  car  û  Vobcïflance  &c  la  charité  l'obligent  de  rentrer 
dans  la  conuerfacion  du  monde  »  il  reuidnc  fous  vn  autre 
vifage  ,  auec  d'autres  fencimcns  ,  d'au  très  difcours  :  il  y  ' 
reuient  genereufement  comme  Tagenc  de  Dieu,  pouribu» 
ftenir  les  incerefts  de  fa  Majefté  »  pour  çftendrc  foh  royaux 
me  ,  Se  réduire  fçs  fujets  à  l'obétilance.  Il  y  vient  comme 
le  re€ond  de  Icfus-Chrift  ,  qui  conuerfànc  parmy  les -pe^  . 
cheurs  ,  les  comparoit  à  des  malades  attachez  aulid  &at- 
tendaas  les  vilitcs  de  leur  médecin  ,  car  ils  ne  feroienc  que 
légèrement  incommodez  s'ils  pouuoicnt  d'eux  mefmes  l'al- 
ler voir.    Les  Anges,  dit  l'Apoftre  ,  ceux  mefraeqai  alîi- 
Hdf,  î.  ftenc  deuanc  le  Throfne  de  Dieu  ,  font  tousefprits  de  fer« 
•  uice  i  cottfiours  en  ef^at  d'accomplir  fcs  volonrez  ,  quand 
ils  tn  receuront  Tordre  d'agir  pour  le  fcruicc  des  hom- 
mes. .  Le  fagè  ne  conremple  l'idée  du  bien ,  die  Platon» 
que  pour  y  prendre  les  loix  qui  doiuènt  policer  les  -Répu- 
bliques >  Moyfe  vient  trauailler  au  taberRacle  ,  après  en 
auoir  vcu  l'idée  fur  lamontaigne  ,  &-€nJcfccnd  pour  don- 
ner aux  peuples  les  loix  qu'il  auoic  recciics  de  Dieu.   le-  ^  . 
fus-Chrifl:  prefche  les  peuples  après  auoir  jeufné  quarante 
iours  dans  le  defert  ;  quand  il  permit  à  fa  gloire  d'éclatter 
fur  le  Thabor  ,  &  que  Saint  Pierre  rauy  de  Les  merueilles 
vouloit  eftablir  là  fa  demeure  ,  il  ne  fçauoit  ce  qu'il  di- 
foit  a  car  il  ne  conlîderoit  pas  que  ces  douceurs  n'eftoient 
que  pour  aâ^ermir  fa  foy  de  la  diuinité  de  fon  Maiftre,. 
Se  pour  luy  donner  le  courage  de  prefcher  çettc  vérité  en: 
.  face  des  Empereurs  au  prix  de  fon  fang  :  vn  Religiénit  ne  * 
.  fçait  pas  à  quoy  Dieu  le  deftine  quand  il  luy  fait  gouftec 
fcs  con(olations  ,  fouucnt  ce  n'cft  pas  pour  le  retenir  dans 
la  folicude  ,  mais  pour  animer  fa  charité  à  toutes  lesentre- 
prifes  qu'il  luy  faut  faire  ,  à  toutes  les  peines  qu'il  luy  faut 
ibuffrir.pour  la  conuerlion  des  ames. 

le  croy  que  le  fiïs  de  Dieu  voulut  obliger  fes  Apoftres 
Se  ceux  qui  en  imitent  la  vie* à  vne  extrême  paiiuretc , 
afin  de  les  9iettre  dans  quelque  forte  de»  dépendance  du 
nionde  pour  ce  qui  eft  des  commodités  du  corps ,  &  (^u*cfl 
reeeuant  le  temporel  ,  ils*  (b  tinfent  plus  obligez  par  va 

équitàble  retour  ,  à  leur  coînmimiquer  iefpirituel.  L'A* 
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pollue  anime  tous  les  fidelles  à  ces  dcuoirs  réciproques-,  de 
Saine  Fcançois  chéri (Toic  tant  La  pauurccé  qu  il  i'a  confide-^ 
«ok  comme  le  fondement  de  fa  rcglc  ellablie  pout  prtf^ 
cher  la  pénitence  ;  d'ausanc  que  fes  Religieux  edant  tc^ 
émts  à  cirer  leur  fubfiftancc  des  peuples  ,  ils  paroillent  en- 
cre eux  ,  &  par  leurs  bons  exemples  ,  par  leurs  entreriens  ' 
^  leurs  prédications  ,  les  portent  à  la*pieté.  Ils  prennent 
hîterefts  à  leur  faîut  ,  par  vnc  atfedion  qui  s*cntrcticnt  en 
donnant  &  en  rcccuanc  ;  par  ce  commerce  du  fpintuel  &: 
du  temporel  qui  niï  le  prmcipc  de  noflre  bon-hcur  ,  &:  le 
foullien  des  elbats.    Certes  il  ne  faut  pas  moins  que  ces 
deux  puidans  motifs  de  la  chante  &c  de  la  neceflité  poûc 
jcitct  le  Religieux  de  fon  cloilkre  •  dans  les  employs  exte«* 
heors  :  il  connoift  bien  que  fa  conuerfation  peut-eftreforc 
vtile  aux  autres  ,  mais  il  connoifl  au/Ti  qu'elle  luy  peut 
cftrc  de(àuantajgeufe  y  fi£  qu'en  a^ilTant  il  cft  en  <bineer  de 
beaucoup  foufmr.  Quand  il  paflcroic  toute  fa  vie  dans  la 
folitude  comme  les  anciens  Anachoretces  ,  la  nature  qu'U 
doit  furmontcr  &  Teminente  perfection  qu'il  doit  acqué- 
rir ,  luy  taillent  plus  de  belongne  qu*il  n'en  peut  faire  en  fi 
peu  de  temps.   La  charité  ne  femble-ellc  pas  bien  ordon- 
née qui  préfère  fon  aduancement  fpirituei  à  celuy  des  au- 
tres ,  àù  qui  le  tient  dans  les  termes  d'vne  vie  parciculiece 
Ott  fes  vœux  l'ont  offert  à  Dieu .  Il  craint  de  rentrer  dans 
vne  merorageufe  ,  dontà  peine  il  s'eft  peu  fauuer/ilcrainc 
que  cane  d'objets  de  vânicè  ne  faflentfur  luy  quelques  im- 
preffions  importunes ,  fi  elles  ne  font  criminelles  ;  il  craint 
des  coups  de  furprife  -,  il  craint  beaucoup  plus  les  faneurs 
que  les  choleres  d'vn  ennemy  qu'il  fçait  luy  ellre  irrécon- 
ciliable î  il  craint  de  fe  perdre  dans  vn  péril  qu'il  va  re- 
chercher y  il  craint  de  n'eilre  pas  attaché  plus  fixement  à 
ion  ciel ,  que  tant  d'aflrcs  qui  en  font  tombez  ,  après  ces 
triftes  exemples  il  ne  void  fes  feuretczque  dans  la  retraic- 
ce.-  Qge  fi  lobciiTance  Vcn  fait  forcir  ,  il  ne  luy  refte  que 
cette  colifolation  qu'ayant  mis  fon  ame  entre  les  mains  du 
fiiperieur  ,  il  fuit  les.  ordres  comme  s'ils  venoientde  Dieu 
mefme  y  auec  cette  confiance  que  fa  bonté-ne  refuiepomt 
des  grâces  proportionnées  à  ce  qViinous  donne  d'employ. 
...  K  r  r  iij 
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yeufe  que  r|li9W«PX  4f  li>m  k.  U-  «  y  içwwïlf  dpi>ç  ç^^ç 
plein  dç  cœur  auçc  vn  ^ele  qui  DC  voM  rien.  4e  dilÇçil^ 
de  dcr^^rçattahlQ  en  smfi^  Iç*  ^ççaÛD^^  ou4  pb^dis^ 

le  n'eatrçprcns  pas  de  faire  icy  ces  comparaifonsçdieu-» 
(es  do  U  vie  purement  folitaire  ,  a\iec  celle  quç  nQUA 
fjelteçS'iWpfléfi  pwçc  quelle  s'adonnç  à  rgâipn  ^  > 
conmnifrfgMil  ul  me  fufiSijC  4e  confidcrcr  en  foy  l-çftuf 

|f:$  f^flîe»  mutHi^H  «nwRpbiki^  ,ieMftre»  Iut 

miflcuîc ,  fim  &  changç^m^  ,.f9n  feinanieat  &  fe$  g^iMX 
comuie  nous  le  reppçfencit  rçfçricujrc.  Cette  faiiue  vie  çft: 
vn  pprcfaïc  de  Vinfinie  i'aiijccté  dç  Dieu  ,  ç'ell.  pçviViiuoy. 
tpus  fjîs  initiçnt$.  ont  vjL\<?  çjpincnçç  parcicviljefe  qui  ÇQmklQt^' 
les  nyi^ttfQ  tjous  hors  dç  eomparaifpn^,  U  Ces  pro&ftVm^  ' 

if\w^  %,msG  ioscomfliûfmf'Ç^  qui  r^ileni  hmffi  Seiim^ 
J^ur  4s»iiM  rous  kicflïiiu^ag€$  podSbkfi^Qprqpftf^^ 

intégrité  ,  qyi  les  feni  cic9!y^5  d«  ciel  cpmflaq  kslpi^ 
hcgreux  di.chACgcz  dctovîS  les  fpms  de  ce  lûojidc  ,  en  vn. 
ciiat  GÙ  Us  ne  lauffrent  rien  de  Tes  altérations  ,  &  n'eiv 
entendent  paj  mcfmes  les  l>ruits  i  qu'ils  foient  comme  Ic^.. 
-AngÇ*  >  ^ui.ia'ont  pour  office  que  d'aififtcr  deuanicjççbç^^^r- 

<îw'îl^  foienc ,  dtt  Saiw  B^rnard%  comme  la  p*cwf-r 
iiK(.f^|jî;>fiae  de  U  Saioâ»  Txm^t  »  i|q.i  n^eil  pQimr:<ii(^. 
môàw^  4c  iÂsi  ft^rofiic  pour  mui:a^ri«f!'<lâ.  l«Qi»ifiB9«. 

fc  vflw  vie  «nefléeicft.raii'y ;4ç  v.Qir.  Ic5  dcTevi^  ti  flowiîincsj, 

iccî  niiraclcs  cDiuiiroci^  a  iionunes  Angéliques  ^  diu^ns  :  il 
iic  laifïe  pas.  ncaiitmoins  d  cilimcr  bi^auçoup  fa  vo^çation 
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cft  à  dire  d'vn  Dieu  faic  homme.  Ce  grand  ln^ftcre 
VacGomplit  en  vne  perfonite  de  U  trcs-Saïaûc  Trinité  > 
liiki^  ce  fut  VA  effcc  de  cooces ,  ac^dc  ceoie^iuKi-cfieotiieik 
Aomé  tjmr  »  «oniame  die  Saiac  l>eB)r9  ^  ne  roi^ant  pas^  do*» 
«damr  Itesdis  hért^eéby  ^  6i  paroiAre  rttifecoDditeft.âb 
il Mf ^ftMi^fieâil  nfftaUtflemci»  da  nidinli. 

làgefTa  dcefAdk»  dé$ 
-toWHimeâCeTtieitf  «H:cuf>péc  à  donner  I^s  proportioils  ^  ld$ 
<^rdres,  ks  loix  jl  toutes  les  choies  qu'clic  auoit  crées,  SA 
quând  elle  s'eft  reucRuë  de  nolèrc  nature, elle  ne  s'eft hu- 
miliée jufqii  es  k  cet  excez  qu'afin  d'cârc  plus  agilFantc 
f>Dur  nodrc  bien.  lefus-Chrift  homme  Dieu  paflc  vnc 
câchée>fi£puis  prodigue  de  toutes  Tes  forces  pour  fao^» 
-Qtt  les  h<»thmes  $  il  eù  tâawft  dans  ks  dofiercs ,  tsmoft  dftas 
tai  ^«tttés^  ks  jotifttjks  Ce  f^JSetm  èa  hr  camsJKÙUàùm.  db 
«oiîtei fiwej(  ^  peifiitties  pour  gaignei  lews  sédcs»  ks 
Mkt  M  drAifen  fur  k  ttmtftgne ,  fit  nous  daontt  m 
Mndsrttè  k  «lodeHe  que  nous  devons  imiter. 

le  m'âTTcfte  plus  à  la  Philofophie  qui  nous  met  les 
Tcrtus  &:  la  félicité  de  l'homme  dans  l'aclion,  qui  UoUs  le 
reprefente  obligé  de  conrinuer  Ces  vnions  &  fes  fecours  à 
fefpece  raifonnable  dôiit  il  fait  partie,  de  n'auolr point  de 
lumières  fans  chaleur  ,  de  ne  les  tenir  point  toufiours  en 
cclipiê,  ny  fes  piuiiEuM^  ttiuiikiB  £uis  .tifec»  de  ne  fe  re- 
<luite  point  tout  viuant  entre  les  niorts  par  vne  (ombre  ù 
ftetilè  contemplacioh  :  fiuft'COlls.  Yaobnnemens  lM.po<« 
ftre  trouue  la  Teritabk  idée  de  k  perfeâion  en  k  yïc  de 
Mbs-Chrift  ,  èc  h&vês  exikorte  d'en-  eftrc  oomnia  ky  lot 
imitateurs  :  c'eft  le  deflcin  du  Religieux  qui  pafle  vhe  vie 
incflée  de  (uiure  en  cela  fon  maiftrc  ,  &c  fes  premiers  dif- 
ttples  qui  après  aUoir  demeuré  quelque  temps  à  couucrc 
dans  leur  conclaue ,  en  fortircnt  gencreufcment  pour  pref» 
cher  rfiiiuuigile  3i  tous  les  hommes.  Ce  iiiy  doit  eftrd 
ioyB'giamde  eenfolacion ,  d'auoir  ion  eemps  de  cetraâtte  ffi 
inMttpioy  »  pouf  s'ékH^r  à.  Dira  U  p«is  répeàdroksilîi^v 
diieres  dç  kîs  fiâmes  qu'il  aimrecetiës  de  cfcs  imimeseonK 
nmnkattons  :  ainfi  farisiàire  aux  deoK  deuoics  de  k  cki-s^ 
siti  cnuersDieu  >  &  le  j^rochauii  cftre  l'hoiizon  ,  k  ntttHl 
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des  deux  mon  des ,  fpirituel  &:  fcnfible^  côntcmpfétff  6C 
agiffant  j  olfrir  les  deux  facrificcs  ,de  la  tourterelle  fauua- 
gc  ;  &  de  la  colombe  iomcftique  auoir  comme  les  Ché- 
rubins vne  partie  de  ces  aifles  eftenduë,  l'autre  piiéc;  ÔC 
d'aififter  tellement  deuant  le  thrône  de  Dicu>  cortime  les 
Anges  de  la  plus  haute  hiérarchie,  qu  il  ne  refufe  pas  do 
traiter  auec  les  honunes  pour  faire  oaiftre  lefus-Chtiftdcr 
dans  «^les  cœucâ.  Oil(m;:uc  appeUer  cette  a£bioQ  qimtem- 
{>ladtrè  ,  pavce  qu'elle  naifft.  de  la  contemplatioi];^  qu-elie 
s^eh^iindutrit ,  qu'elle  y  prfitend,  qvi'elle  l'a  p»6ur  ptincipe» 
pour  milieu  ,  pour  fin  ;  carie  Religieux  ne  va  dans  1»  mofH 
de,  que  pour  diuertir  lés  cfprits  des  cmploys  mondains 
&  les  élcuer  à  Dieu.  Qu'il  ne  seftoniie  donc  pas  d'en- 
tendre la  VOIX  de  quelques  perfonnes  jaloufes&  intereirées 
qui  n'eftimcnt  que  la  Tolitudc  ,  &:  qui  tâchent  de  le  de- 
goufter  des  employs  Apoftoliques  ,  quelles  voudroicn^ 
&ule£f  poffeder  :  il  cd  vray  qui!  y  a  beaucoup  de  trauail, 
beaucoup  de  pedl ,  dans  ces  grandes  aâionf^ fie 
dekoandent  dei  grands  :preparati£s  :  oltft  piOurqiHiy  il^  fm 
icy  le  diicouis* 
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doit  empianr  À-  l'exftrietàr, 

^  CHA  Pl  TRE  I. 

L A  vie  commune  êc  eêlle  des  cloiftresfont  deuxmonh 
des^dont  les  ele|nen&  font  contraires  y  comme  ttons 
•  anoiis  dit^  &les  qdaiitfiz  qui  font  Içur  nature  ne  fouir 
MS  moins  oppoftes  qùe;celles  du  ciel  &  de  la  terre.  Les 

Religieux  ont  leurs  mouucmcns  réguliers, leurs  exercices 
fe  font  par  des  périodes  circulaires  ,  qui  continuent  tou- 
fîours  les  mefmes,  parce  qu'elles  n'ont  pour  fin  que  l'c- 
ternité.  •  Ils  font  dans  vn  eftac  atfranchy  des  communes 
altérations ,  quand  leurs  corps  futuent  les  loix  de  Veff 
prit ,  ils  anticipent  déjia  fur  ks  priuilegcs  de  la  glokc; 
Mai$  les  mondains  font  dans,  vne  perpétuelle  incpfilaacc^ 

où 
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eè-'lcur  inauuaifc  liberté ,  leurs  palTicns,  celles  Jcs'atitrcs, 
les  coups  incfpcrcz  de  la  fortune  les  jcttcnr,  ce nimc  f^ft 
le  vent  des  fucillcs  mortes,  dit  le  Pralmi{lc,&:  crrr.mcics 
vagues  de  la  mer  pouflent  &:.ramciiHr<t  des  grains  de  fat 
Wc.   S'il  cft  ncantinoins  ircs-importanc-d'enti i tenir quel-t 
quc' commerce  ^  cntre  ces  deux  conditions  fi  d\Sttetfttit\ 
afin  que  les  th&rmicezdc  rvne^&ienc  fou  lagéesparies^per^ 
ferions  de  l'autre ,  oeuat.qvei'ioli  delliiKàcet  enf(btoy  4?hâi^ 
49MU8I  àtÊUMÊnt^  eftw  cEtocl  vertu  v  3Sd  d'ivne  picté^^éMi 
4kc0ttt*>^      piiptflefi&ilà  cèiBiiiç^es  agctikidei'Diïeflk^^l 
iiSofifeq«Kfit.tl»}ijohiciic  .aooir  vne.  incèffrdptiblc  fidèlftS 
pour  Ton  firmtire.,  afiadc  (buftcnir  rei-intcrelb  dans  ceitd 
terre  ennemie,  2^  de  rappellcr  les  rebelles  à  robcïflTancc/ 
Qnand  faMajcflé  diuincadeftiné  des  ProphetGsàlacon^ 
ucrlion  des  peuples ,  elle  a  purifie  leurs  cœurs  &:  leurs  lan-  "   '  ** 
gucs;  elle  leur  a  donne  vnfronc  d'airain  ,  vnc  condantc  à  •     •  v 
Vdpreuue  de  toutes  les  corruptions  U  de  toutes  les  vio<A 
lcnc.es  de  la.tesre  :-letBiiiiçes  font  cfacix^le  pcrfônncsil* 
i^ftiv^oil  tB«ffes  pour  les  teprefenter  dans  les  ambafiadesj  "  ^ 
.if  ileloniqn^  kurs  qualitet  footplus  cmirnences^on-s'cit 
fl»Mlef<«ftyfluë»4'aticaiit  plus  àcureuiès  î  plus  il  y  a  der 
vertiBtdansle  Religieux  que  robe'iffimrce'etnploye   Tex^       *  ' 
terieur ,  plus  il  s'en  faut  promertre  de  bons  effets  pour  la 
conuerfion  des  âmes,  &  pour  aduanccr  la  gloire  de  Dieu,- 
il  va  de  Ta  part  pour  retirer  les  hommes  des  vices,  &:  des    • .  /  : 
maUhcurs  dont  ils  fc  voyent  accueillis  pour  leurs  pechczi 
il  faiten  cclarofficc  d'vn  Ange,  qu'hl  fait  donc  comme  luy^ 
fpiKÛuclfi qu^ili  u'ayeqjueies apparenccsr;uisie5  pailionsdu 
€01^  iêf«qiic  Tes  vertus  foienc  ^  lumière^    Ariftoté  fou^  ^* 
kaàKt^^nçUBU»  iot^gstijécaceluy  qtnVempkiyeJaQ  gofiuerfié^ 
UKAC  4€i|>cup)i^^  qu^il  tbkcvnuneiiiie'ioy^'comnttl  VM 
li^Kéviwwt  ^  mais  àufl»  oc«>fujafc  à  changer  pour  \4 
faueur  des  per fonnes,' que  n -elle  eftort  lourde  ^<iTnrettC|> 
tpuljuur$.l^ii]i,cfmc9Commc  celle  qui  efl  cfcritcfur  lcpar« 
chemin;  î 
Le  Religieux  va  pour  donner  vne  nouriture  fpirituélle 
à  des  amcs  qui  fcnt  tncore  dans  l'enfance  de  la  pieté  ,  il 

faut  4pAci  ûuç  .ccounc  vne  iz/^ussicc  il     fait  le  pcemicti  ^ 
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.xfimii^%  4tM0  «iRHe  TutabflMidwx  &  vne  (cctettc  yemi  ^oi 
^laiacc  couler  «aitiâri  vn  coeur  bruAaoc^  obarké^  de  ce 
,feu  .cek%e  qui  Mnc  .tt»ifiQttSft:&  tépaAc^  &ihau£fe  £»- 
.£ilei»mi  les^«iim4  jUafcft  fai Awloiwiiuricyiajioig^ 
iinsOs.k^i^émQ&i  de  It  mii£j  caur  ftE  fiinfibtt.iflfeài  inic 
lespreuues  authentiques  deufta  paioles >ic fiant  AtittcNt^^ihii 
joiraclcs  qui  conucrticem  les  hommes  à  bL  Êo^  au  coiri'- 
imqncçmcnt  de  l'Eglifc,  On  oc  doute  point  quiil  iiic  >&>k 
tCH^t  perfuaclé  de  la  vetcu  des  remèdes  qu'il  donne  aux  au^ 
çres,  puis  qu  il  les  prend  pourluy  mefinc.,puis  qu'il  fe  pri^ 


:9^mtt  i«<  auiberitGib  M  jpcieare  ^  eOniKifatt^fe  m|c 
.ta^  te-^f^emier  d<m«&a  lej^tme       leur  Qirionwe;  Mais 

jlatMdi.  i^û!Hic^  comme  \^e  efpéb  lèDiiclx  poigiÉéîrifiÉbitfidi^^  ^ 

J'ot  ^  de  pierreries j  auec  vjic  lame  Bàibie  dWne  legorc 
.£ueiUe  de  plojDab;,  qui  ne  pourroit porter  aucun  coup.  On 

Mtttli.  y.  luy  fcroit  le  reproche  qui  cil  dans  r^Bpangtte  :  bypociite 
cdlcz  de  voJQLrc  œil  la  poultre  quiie  creuc,  ic  puis  vous 
oderez  U  petite' ordure  qui  efl  daiis  ceiuy^  de  voÂr^hettff 

t|Loa«  t.  M  ç^  ^  eJft  dans  Saine  JB^ul,  vous  no4U  profchm  l^âliftiii 

f  refcQteii  «oits-'iwinip  doè'^noei^staûktflef^ 

\  fsha  impuoeiâ  prophiiiie,ieirftÀ  JHWOflif^ 

Ji9  f  diémeati  F.  y  c*ck  ac^xuilbcT  les  r aiiLiz  ries  à  V'oStiàk  ^  de  fc 
«  •        dire  à  mcky  &:jd'eftEBi  d'incclligenee  aace  im^  eime^iys. 
Mofti^ieu  dcliurez;  bcs  érdi^  RcUgiouM  àsf  cecce  infamie, 
.^ui/  Ifîur  £crQit  perdre  smec  l'e^bime  de  ùÀ%^ffc%é  tousies 

4t7fiMm|^  à  cctsBt  qui  .feik-att:^dii|iiriBMWl€v,  |»Msr ^i%fee«> 

m  fpit  point  fi  cenca^ienx  au  cbrifti^ufme.  / 

&|»iiQoqs  picrnieu^:G3i6  4e  ri;glï^^  les  iuiles  à,p0il^c^fep«ïl^• 
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1a  coniper&cion  du  moadc  des  coeurs  déjà  cotii  diCfcfez  auf; 
doA)K<Uc  ?  .Çe  moode      a«uf  «Êtiroat  cft«l  de  vaincre  ne, 

f^de  ,  npus.doit.^vfiottrs'dlve^^Tcftc  sril  ùmàomcom^. 
iidcrer  ce  combat'  cohac  toucta  ks  foreç»  du  moode-  fi^d#^ 
Tcnfcr  ,  ,cojninc  extreméjucnc  piccilicux  U  que  pcrfonrt^ 
ne  s'y  engage  ùns  c(ï  e  couvert  des  trmes  <iiic  i'Àj^iWc- 
npu$  dic  eilre  ncceilïuros  :  d'vne  euirj^  de  iudice  du  ifhèCl^^ 
biUHilier  de  U  (of  yÀM  cai^ç  die  ,4<^  gkuve 

*    chanc  de  la  par»W  dp  Qim  miétÊmu  m  maèi  «sfpcfidii^'^. 

jincH»  vpe  prpn9S9^^  i,;i9ii:^i)ipp«  tout  avimmcaclfi»  i^itîV'. 
fcaux  de  g;!|cn:e  ,  qut  4e  macchaodire  r  car  UsM|Mi^'O0fi«i^  : 
b^tre  des^^  élcii^iis     des  ermemis  >  donc  le$  fuwurs  fonc 
iî^txçtshlcs    comme  on  prcuoiC  ces  périls  >  on  fc  munie  . 
de  qu*on  croyt  nccclTairc  pjour  s'en  tirer.  Vn  Re- 

ïi^^x,  i*Y^c  médiocre  vciiu  pcut>  fe^  conicru^r  d^s  le  ^ 
dQiftF#(q|j^Vfi|ii  d'vn  fupeiriem'       miic  louiîoD^Àftk 
cm4itim^sMI/V^  k«  juAw  êt:kêhùm  exemples  de  fof  jrfï^. 
rcs'    Ifi^im^  p^,  f H  «0 u (lutne  , ,  ^  ok  1  oa  eft>-tiafiteux 
d«(ii^«  Ji^ia^  X  Mûi  celu^  qui  wkji$m  lufoiwcrfi^ 

nitfAs  paâ«m  pomikft'vafiiis  »  «iî> . 
l'ofiifpiic  gloicf  4(Pj(îi.  CQAfufiM  ,  «4 J'moè  |>,cnie  »  lîoo nff 
cuMaill^  qn'àr  là  Ç6f herche  de  ce  que  l' Euangilc-  aous  ^<m^ 
r^^Ue  de  quiucr il  fauc  que  ce  Reii^eux  ave  de  grandcs 
for<;^s  n'edre  pQÏn^  emporté  p^ir  cette  foule  de  p6u* 
f^  s,  il  Uiy  faut  vne  çcMifci ence  bien  pufc  ,  vne  raifon  p^tr^z 
éclairée  ,  des  habitudes  de  veccu  bim  ielidcf»^ 
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/drc  les  ^flammcs^  4  \êc  fiih:c  que'ld  m^dé  qiHttàwc^ 
dëurs  de  (es  conciipirccnces  ,  licifôitpliis  vnlieù  de  defo*  ' 
lacion.    C'ell  là  le  double  miracle  de  la  grâce  de  Icfus-  ' 
Clirift  ,  maisquin'eft  pas  ûcomaianeque  rouyfe  doiuetit  • 
perfuader  de  l'auoir  ,  &c  qu'ils  ne  doiucnc  craindre.de  n'en  ' 
eftrepas  aduancagez  ,  ^quaiid  U  s'agit  de  s'expofcr.aux  cart-^  • 
nerfacions^  moode.  tçs  ofckçfi  qui  profeffeni:  cette  vrc 
meflee-foiic  ccmimelei  fronzwtes  de^la  vie  religiéufe  qui:^ 
cbment  cftré  mieux  fortifiéçs'pomr  arréftec  les  courfcs  dei 
ehnemis  &  pour  femk.4ie.):€Ct»tçe  à  celles^  que  Ton  Gàt  - 
.^ureuxv  Peur  eecte  «xpedicioii  dViïef  milice  (piritùelle  U  - 
faut  choifir  ,  coRuneGcdeon»  Les  ^lus  gerïereûx  ,  quifça-  - 
client  prendre  leurs  neceffitez  fans  délices  y  des  aines  de  '  . 
diamant  »  qui  fafTenc  impreflion  fur  les  autres  fams  en  rece-  • 
noir  ;  qui  leur  donnent  de  fublimcs  fentimcns  de  Dieu  ,  - 
fans  tien  foufrrir  entre  ceux  de  la  vanité.    Où  eft  celuy-là 
nous  publieroi^s  fes  loiiangcs  >  où  cil  cet  Ange  excec-  * 
vintnatcurdes  vifies  ,  qui  les  fafle  totis  perif  faiiaete  tèce* 
;U6ir  afidR  coup  >  Pe^Qnne  ae  doit  poécer*¥n  jugemcnt-fi 
.aiiantagèttx  de  foy-mefme  ,  mais  il  «ppafcioQ&au  Cuyctitùt  - 
.  dTea  &ire  le  chôix  J  auec  vn-selc  qui  paffe'pardeflus  tlHhi^\ 
lès  les  «o1l(iderations>haaiaiiie^  t  c'^.vne  diBiiins  dé  tdlè  • 
iihp&itâncè.,  qu'eHepxfle  mefm^vles^fcni^  die  fa  chargci  * 
car  celuy  qu'il  cxpofe  en  public  n'eft  pas  verirablcment  le  * 
iuge  ùcsdiiferens  (cloa  l  ordre  de  la  hiérarchie  Ecclefiafti- 
quc  j  mais  il  eli  eft  vii  arbitre  ,  à  qui  peut-cftre  vne  per- 
fonne  affligée 'aura  plus  de  confiance  pour  luy  delcourit 
fôs  facrecs  »  ^  pour  prendre  les  ordres  quelle  dèit  future. 
Sî4es  jpaflio«i«.ite^u pas  mortes  en  cécce  ame  à  qui  Ton 
d»miili>  dçû  gnndeis  ouuertures  ^  ,â  Dieu  que  de  mal-heurs  ; 
.MpilliâiHiliersi&s^fUblics  >  Le  tnaauais^  (uccex  d*viio  fttfti- 
,tei0|i€!ipe^fixesvxoi«t94a«^ace'fur''te  tncdiaceur  ,  que  T^o^' 
cmt^M  i^ini'Httelhlfeiic  qu'ici  ne  falloit ,  du  pat  tr<^  în^ 
tcrelle^^  ô«Sv«oii6ii««ciios., -félon- kfc- loix  ,  vne  groirierc  , 
ignorance  eft  confiderée  comme  vne  mauuaifc  foy:  6c  quand  * 
onaccure  va  R.ciigicux  arbitre,  d'mterelt  ,  e'cft  faire  pafTer 
Vn  Per-c  pour  va  tvc.ir.,  oomm^'S*i.l  auoit  ^idjouftcle  facrilege 
j^;ji4^f^iRa.i6ii^'tOkkM4i(s*|M;p^  4aies^dépilu>>'' 

"  '  '*!     i  i  .\ 

V 

Digitized  by  Google 


.       DV  RELIGIEVX.  .  f«c 

flri^&  ^cs't^cél  d*vnc  fàmille  ,  qui  ne  fe^royt  pas  alRfts  î 
YtitgéedSrn' particulier ,  ïG  elle  ne  fait  éclater  fescholeres 
,  ccmire  tôuc  vn  ohlire:>  De  là  la  perce  des  ames  ,  qui  ne  • 
tiomsant  pas  leur  fatisfàâion  dans  la  conférence  d'vn  ^ue  • 
rdn  cxpolc  comme  capable  ;  fe  confirment  dans  leurs  abus, 
&  fe  flacent  de  fuiure  vnc  opinion  li  forte  qu'elle  ne  reçoit 
.point  de  refponfe  ?  De  la  maunaife  édification  d'vn  Re- 
ligieux tout  fon  inftitiit  en  efl:  décrié  ;  la  jaloufie  en  fait 
fcs  profits  ,  TEghfe  perd  ce  qu'cile  dcuoit  efpercrdc  fruit; 
•la  gloire  de  Dieu  n'efl:  pas  aduancéc.  lugez  combien  en 
ces  cas  le  (uperieur  eû  refponfable  pour  tout  fon  ordre  » 
pDitrtoucle  monde ,  pour  Dieu  mefme  deuanc  Dieu.  Com-  ' 
mé  il  profite  des  gains ,  il  doit  poster  les  dommage;  de  fcs  l.  t  r. 
Religieux  )  ^  fi  ceux  qui  Cblirnifloient  anciennement  des  ^^^j^ 
.  ckèuauxinal  éSdit  îorniez  pour  les  combats  publics ,  eftoienc  bUcol 
tenus  de  la  difgracc  que  rcccuoit  la  Republique  de  n'auoir 
pas  emporté  le  prix    fi  celuy  qui  doit  donner  vn  bon  vaif- 
feau  pour  vnc  importante  nauigation  ,  en  donne  vn  mau- 
uais  conduit  par  vn  pilote  ignorant ,  eft  tenu  s'il  fait  nau-  * 
fragc  i  quel  jugement  doit-on  porter  d'vn  fuperieur  qui 
.  lÀCt  dans  les  employs  ,  des  perfonnes  que  Tignorance ,  que 
lésdefûut  de  iugement  ,  mais  fur  tout  que  la  vie  peu  rcli-' 
gieufe  rend  incapable  de  ce  quelle  monde  $*eh  promcttoit 
d'édification  &  de  fecouts  ^  Il  condamnera  ce  qu'it  faut 
.sMbiidfe  y  il  abfoudra  ce  que  l'on  doit  condamner  :  il  iu«^ 
mfierii  des  vfuref;  descxaÛions ,  des  pratiques  dcshon- 
ncftes  :  il  lailfera  iortir  vnc  amc  du  monde  dans  Timpcni-" 
tence  ,  faute  d'vn  bon  aduis  -,  fi  la  mifericorde  de  Dieu  ne 
reçoit  les  bonnes  volontcz  pour  des  effets  ,  le  voila  rcf-' 
ponfablc  de  fon  falut.   Les  defolations  mefme  publiques 
peuuent  prcndr,e  leurs  cours  d'vn  p?rit  aduis  mal  doni;ié 
pSflengndrahce  /  ou  f  ar  tntereift.    O  Dieu  de  iuftice  pouiv' 
qm^^-fommes  -ndus  contraires  à  nous  mefnles  ,  t8c  pouf»' 
quoy  faut-il  que  lemaimais  ciioix  qu'on ikit  d'vn  Reli-: 
gieux  pour  l'extérieur  ,  foit  caufe  de  unt  de  difgraces? 
Dans  la  comparatfbn  des  incapacitez  »  i'aymerois  beau- 
coup mieux  vnv:  ignorante  limplicitc  4ju'vne  fçauantc  ma- 
lice ,  qui  fedonncroitdc  larcpuwtion  pour  faire  ces  cou^  s 

Sffiij 
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pWs  4âingeseur..  On  coAnoiD:  hiçn  to& H  j^Vféc 

ï^m  l#  ggiW^^4^*'%«WÇ  Ûfi.  de  rjE^lift  >•  cî?iiA^^maUce.4H. 

<|uç)y  4uils  ay^  dç  la  %iï)gAtiV(îî^  ^e,ç.  ,\^4^^' 

la  OUoo  ,^es^w9?^«  c«^qiwliç<ç;^  iSîijj;!^^ 
tigftï^iWS .^ff JiWÇft^  ^i'çirccri 

pjfiM^er^à  'ÇC  gia^  courf  da  m        omiis^^ont  d'wx  laçÇr 
mes  b£iaucQAjypk  de  pipn^.   Tomçi  chpfps  font  co£q^o%|^/ 
de  contMk«  ,  pavce  q>;e  les  fcj^riblîU^ie;^.  iiç.  ferQi^  i^e 



i|p4if«,îgl^f  cjÇcaces  ppuf  Jçf  çondamncr  ,  &^cii.-diucrtik  Xg^^ 
f^/onfw  iÇbçulïçres.  ïî  fe  venge  ainfi  ibrt  iimpccnni^ft^ji^; 
il&ia  vi4?lcj>cc         feuffrc  parjijiy  çes  foccifcs  ,  3c  s'^c^.r^' 
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•   CHAPITRE  II. 

Van  d  vn  vaiflfcau  bien  équipé  <ic  ce  qui  Itiy  faut 
mrvn  long  voyage  prend  la  pleine  mer  ,  ce  . n'cft  pas 
»pouf  s'abandonnera  tous  les  vents  ny  pour fe «affcaii^ 
a  cous  les  porcs  ,  mais  pour  4dil0f  ^roic  fur  les  rottOU 
<9Miie  maiftfc  Êitt-^oc     lihttNt,  tiim -qu'il  neim^|MwK 
-iicn^Cciié  par  la  cen^eft^  liQ^^  ymeoinpagnie  de  et* 

itosMbiutor  lf«finèiny  ,  wâé  Ahrià'  kr  conmuiAMMÉ^ 

4nlAiMfC5  emportées  fans  ^cc  ord^ ,  &  la  vaitbnec  de  ces 
iPreilres  luifs  duranc  la  guerre  des  Macabces ,  fut  màl-hci*- 
xeufc  parce  qu'elle  fut  cemeraire^  n'ayanc  pas  fuiuy  cette 
«conduue.  Ainû^quand  on  met  vn  Religieux  dans  les  «mv 
jjloys  cxtericiM:»^  cen  cApas  sdrre  qu'il  ayt  droic  de  s^en** 
^gagcr  à  difcfaiôn  en  coetei  ks  a&ires  qm  ^ofiiMm'ÀMiyi 
jum  â  elleff  I^Dn^de^confe^itenee^  il  doir  les  Femettie'julC* 
•4pm  jbar^u^il  eft'ayedèafié'l^auhflm  «it.  ItycMcar^^ilo 

.    8i4Mw  4itami  oluk gee  ftencrer  dlrâr éerMgéeer  Aâ 

faut  p tendre  comme  vue  medcciiie  fims  goui^ ,  fiww -^m*», 
pvcÛemnc,  mefine  auce  des  dtkiys  des  jmcr^JTS^-qtii 
Jittrfe  rtmdenr  qu'à  l^j^  neeelHcê.  Si  on  doir  aux  fcctîlièr^lé 
^rùfuel  pour  le  temporel  ^  iX  ic  «ouue  bcatrcoup'  dccfti- 
jets  où  il  fu£it  dé  faire  jutte  payement  db  eetter^èws^ 
tmÊ^^èàmoi  fHls'  de  temps  ny ^«s  foim^qtfil^iie^uCy 

dfc leur  nature^ ,  &r  ne  s'attacher  pas: îmtÉmt^  fi jw*" ûl 
5d  de  penfée  à  ccqai  aVricn^de  lbiid'e*  4i.i.<!:uc.7. 
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f^^:  LA  CONDVVTE 

Le  Aipcrieur  eft  comme  vh  tiers  fans  pafllon ,  èc  vn 
trcs-équi  table  de  ce  que  la  Religion  àpit  de  fccoursi^  ^ 
aifaii(Cfl[  qui  fo  prefententi  ilen  cpçtipi(V^rorig)}ie^ les  pio- 
giez  &  les  fuicces^  fet(  expedênces^^lest  liiimei;es  qu'il  re- 
çoit de  Dieu  en  ces  cençoncrcs  luy  font  Élire  te  difceme^ 
ment  de  -  certains?  negpocs  çoinpliqucz  ,  .où.  il  •  lif'eft 
quclqucsfois  polTiblc  de  porter  les  interefts  du  monde  (ans.  ?- 
offcnler  ceux  de  Dieu fans  dciobligcr  vn  public  par-vqe.  * 
.faueiir  parciculierc  ,  fans  Te  déclarer  paucrtcmcnt  pp*jr      •  ,  . 
^i^rty  .ôc  perdre  auiil  la  qualité  d'arbiae  qui  pQU/troipobli-  -.^ 
;ç.r  4es  deuxj,  Jes  .niccCiMiç  dl^cçord.  ;  ll.Éfut  gardei:,  dans.  ^'  - 

.^^:l'«ppçobation  de  ;ousî     çotnw  : -: 

:aj9iç  a4u(»cac$  d^ppi^^^iiurecflkiiKe'Ceiix 
fiç  leur  drojx ,  ôcU  iecfet  de  4eur  caufe  ;  U  tÇtÂ  4?as  jufte' 
de  fc  porter  contre  des  perfonnes  à  qui  l'on  a  de  notables 
obligations,  qui  ont  mis  leur  cœur,  entre  nos  mains,  qui 
.nous  ont  choiiy  comme  des  aziles  dans  leur  mauuaife  for- 
tune: .vn  Rcligi.eux  particulier  qui  n'a  pas  ces  connoiffan» 
ces,  qui  ne  içttc  pas  fa  veue  plus  loin  que  le  prefexitypar 
vn  ciprit  trop  c^cdulefelaiiT&eJsaf^ixr aux  pie^ 
juemç^  de  la  con|Lp^^lIvMi>  j^^gç  ,  blefle  Tiq^ 

nocence ,  rend  de  niaiiuais  o£çei  ppiir  des  bian^ÊMCs  »  é£ 
ptcbeibuiiqatQMCrcla  fqhariçé  Xotts.  preci^3mjde.dMite, . 
C^cce  affaire Jtty,t>aroift  pçcitp^ elle  a  ncanm^vitdeicm» 
^fcqucnocs  qui  pottenr . bien  Joing^  qui  peuuenr  càtifet  de 
notables  iniquitcz  dans  la  conduite  -,  jl  ne  faut  faire  que 
deux  ou  trois  pas  dajis  vn  labyrinthe  ou  hors  le  chemin  que 
le  guide  monftre  dans  les..iiçigc$  du  mpqt  Cçois^fç^r..!;^ 
sTen  pçuuoit  plus  retirer^  ^ 

,  ^    On  fçait  bien  qqe  le  Religieux  n'cftj^ 

9^  A  ^P^Ç^*^'^,  ^  ordre  ^  que  fa  pçrlon^ç^^,  (on  cr^di^ 
ib,  indu0JÛ<)^4^^^        ^^pçHtioaidç  fon  fupçrieur  ;  jit«kB 

^  doi^diçi^^  eftr4  Kpi^tcux  /ffv  dçjf^fai^^er;  4^  délais  pouf 
W  çp|9ll^niquer.i>iîairb  '  i8c,çn  Ireceuojc;  les. oçdjiçs,  .  M 
fiipçricur  auee  fci  fercs  Vcçsefcpwi  lefus-  Cbrift  ai^ec  fcf  . 
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ApcftttSf  qui  leur  dit ,  le  fuis  la  vigne,  vous  en  éftesie» 
branches  qui  ne  porteront  peine  de  fruie  ft  elles  ne  tien- 
nent à  leur  tige,&  qu'elles  n*en  rcçoiuent  la  vertu  y  on  re 
fçauroitconccuoir  qu'vne  tres-bonneeltimc  du  Religieux 
qui  fc  gouucrne  de  la  forte,  &  ie  troiiue  que  celuy  cft  vn 
grand  aduantage ,  que  la  prudence  ciuile  recherche  auec 
beaucoup  d'iuduftrie^  4'auoir  tounours  snc  perfonne  fur 
laquelle  on  puifTc  re}eccer  FaxcufedeSfefus,  qu'on  cft  fou- 
uent  obligé  de  fai]:e« 

'  Au  reft^  il  ne  peut  pas  concihueriès  bons  o$ces,  s'ils  font. 
fecretS;»  Qcs*it  pcnfe  s'en  acquitter  fans  le  confenrejment  d(i 
iuperteiir ,  car  au  tynps  mefme  qu'il  leur  deftine,.onrcn 
del^urnera  par  des  voyages  ,  &  par  des  changcmcns  de 
'demeure  î  par. d'autres  crnploys  qui  feront  auortcr  tous 
fes  delTcini ,  mourir  les*  cfpcrances  d'vne  pcrlcnnc  intcrcf- 
fée,  luy  donner  ce  grand  fujct  de. plaintes,  de  reproches, 
d'indignation  ,  pourquoy  commencer  ce  qu'on  ne  peut 
acheuer  >  promettre  ce  q^'on  ne  fçaoroit  tenir  ?  auoir  la 
hpnte  d'eftic  despaduoué  ou  tenu  de  court ,  fur  le  poinâ 
qu'on  deuoît  recucfllir  le  fruit  de  fon  ttauail ,  &  pour  fc 
rendre  officieux  en.fecrcr,  cftre  publiquement  condamné 
d'inâifcretloh  ?  Fnfîn  il  faut  qu*vn  Religieux  fe  confider 
rc  4;n  la  liiaiu  de  (on  fupcricur  comme  vn  n.ftnimcnt  qui 
ne  doi»:  pas -prendre  le  mouucnicnt  uc  luy-mefme,  mais 
receuoir  ccluy  qu'on  Jwy  donrrc  pour  ac^icuct  \n  jicflcin, 
dont  il  n'a  p;\s  l'idée  nyla  conduite.       *  ' 

La  confufion  feroit  extrême  û  chaque  Religieux  auoit 
(es  cntrcprifcs  paràiçûlieies')  ptufieurs  Ictrouuant  enfn  at- 
tachez à  des  partis  contraire^,  &  réduits  à  pourfuiure  Vyn 
contre  l'aiitre  ;  vne  Religioli  feroit  confine  la  panure  B^c-. 
becca ,  qui  fe  lamentoic  de  fcnctr  le  combat  de  fes  enfaasi 
dans  fon  ventre  î  chacune  de  fes  mai  fon  s  n'ayant  plus  fes 
mouucmens  réguliers,  ne  feroit  que  comme  vn  corps corv^ 
uulfifj  cos  diuilions  pourroicnt  altérer  la  chance  ,  aucc  vn 
fcandalc  public  dans  le  monde  &:  dans  l'Eglife.  Les  An- 
ges qui  font  des  cfprits ,  fcmplvs  vjÛcs  que  lèvent  en  leur  .  • 
aÛiott,  plu5  ardcns  que  le  fcMi  en  leur  pourfuite  ,  neant- 
moins  rApoftre  Us  coniiidej:c  dans  vne  tranquille  fubmii&cn 

•      T  1 1 
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îLA  CONOVITIE- 
qiti^ttoiittkt  volontés  de  Dieuppur  ks  accompliir;^^^^^, 

vn  Kelîgtetix    «cmdiuc;par  m  jceleAtloo  la  fcieiiee  »  illfi 
.    ^précipice  aucune  dkpfef  il  Jie  s'engage  de  luy-mefine  dim 
aucune.  aiSaire»  mais  il  re  foumet  en  toutàla  difcreciou  du 

fupeheur.  Ce  luy  eft  vn  grand  repos  de  confcience  àc  vnc 
merueillcufe  conrolacion^  de  n'agir  que  par  ce  pr^miec 
moteur  /  s'il  a  de  l'inclination  pour  ces  négoces  elle  eft 
couuertc,  s'il  n'en  a  poinc  &c  qu'il  y  rouiFce^iespeiues^roniB 
HeMl      ^^"cies  par  les  mérites  de  l'obeiffance. . 
I!m  aîffv*  •     Saine  Bafile  ordonne*  que  le  Religieux  guilbit  auec  la 
tii0;44«  'benediâion  du  ruperieur  pour  vacquer  à  quelqms  ofinÀ-* 
les  extçùeures ,  eftant  de  retour^  luy  rende  Vncoii|pte«riM 
^       ,xxaA  de  toutes  les  rencràcres    &  2e  toiitesl«#  aj^j^oiai 
^  ^u*il  y  a  faîtes  ;  afin  que  par  les  aduis  qu'il  en  receura ,  il  fe 
confirme  dans  le  bien ,  il  fe  releue  de  i'cs  dc&aux ,  il  fc  oon- 
.   ,  fcrue  dans  vne  conduite  plus  faincc  &:  plus  mo'dcfte;  que  - 
cet  employ  qui  le  tiroïc  le  fcmblc  de  la  communauté  ,l*y 
letienne  ncaiicmoins  touliours  par  cette  continuelle  dire*  ' 
fiion^  jic  âni  fTe  comme  il  a  commencé  par  Tordre  du  fis-^ 
^^1^'^^ -pcrieur  :  ainû  les  agens les  embafiadeurs  rendent  com- 
*'  'jstc  de  leur  negotiation  à  leur  Prince     les  Angpià4|icp 

«après  attoît  exécuté  Xes  voloncez  dans  je  monde*  .  y. 

•  •  / 
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'      CUAJPITJR.B   IlL  • 

L£&elîgieux,  comme  Aons  auons  dît,  s'eft  d^pouilli 
de  tout  pa^  des  irœux  qui  ne  deiuenc  jamais  prendre  . 
fin  ;  :  par  celuy  de  rotbeïiGuicç  qui  s'^end  (ur  i^HKà 
^aâioDs,  &  qm  ne  luy  laifle  plus  aucun  droit  fur  les  « 
icho&s  extérieures ,  ny  fur  luy-mcfmc  :  c'cft  vAe  ccffîon  de 
•biens  plus  rigourcufe  que  la  ciuile,  puis  qu'elle  luy  oftc 
Je  droit  &:  l'efpcrancc  depouuoir  plus  rien  acquérir;  c'eft 
.vne  priuation  tans,  recour  ,  enfin  c'eft  vnc  holocaufte  qui 
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mom  croiiuc  rindufthe  d'en  faire  vne  hoftie  viuàlM»  .(U  ^**^^ 
fotxc  qu'il  puillc  touiioiirs  agir  ^  preiènter  continuelle- 
mt»  à  Dieu  ck  plus  rieAies  ^.  ét  plus  predenfcs  oSumà/ak 

wxâci.il.Ae  lii]r  jnoài  d^noé  ipiiviie  peiAiM  Jbgulicte, 
miittetniit  il  ^àdkM.ét  luy  ^equerirmttiet  inusines» 

de  faire  que  cous  le  connoifTenc,  raymenc,  !' honorent  ,  le 
ferucat  auec  cous:  les  rcfpcûs  &;  coûtes  ies  Âdeliccz  qui 
boit  deoiDS  à  fa  fouucraine  Maj^fle. 

Ce  pauucc  Religieux  cftoit  cnfcuely  dans  Ton  cloiftrc 
•le  jdans  ia  foUtude  iacoaneu  dçsiiomiiict ,  miÉs  aiflCrz  iàcis^ 
&it  d*^CMÉ(arii£f- vtieinoegnté  qui  te  rcndoic  plus  digne: 
dnjfisBttitci'Mnicnunicacioins  de  Dm»  ^J'obeifTance  ie  ci- 
lié     0&«iepos  ,  &  i'^Uige  de  pawfivo^oiy  lie  mcinifi. 
diQt  iesciaploy s  qu^dle fciy^  allîgne,*  il  c V  porte ,  maisMieD. 
oette  (kinAe  refolucian  de  ne  parler  ,  «e  n'agir ,  de  fk*CQ« 
creprendre  aucune  chofc  qu'tifin  que  Dieu  foie,  phis  con— 
Bcu,  &  plus  glorifie  par  les  hommes.    Voila  rimciuion 
la  :p!us  pure  j  la  plus  lublunc,  la  fin  la  plus  faintc  &:  la  plus 
emincDCe  donc  le  coeur  humain  pui(lé  ellrc  capable  ;  la .  • 
cccacion  du  monde,  la  loy  de  nacusc, celle  de  Moilc  ^auec- 
lc  grand  appareil  de  fcs  cetcBionies  ^«les  BrcMpheces  auec. 
-tMtflcs  prodiges  qu'ils  ont  opcrez'>ii*ont|)fratendttqtierJuyi«' 
aonr  <k'Dieu. .  Icùia^kmk  n'eft  ycimi  iauner  les- hommes,  ^ 
lie  Jls-a/omezt'Lli.  Aiiicecé 

le  ^  taaç  de  mifaeles  »  n*a  mis  l'es  grands  clirefocs  de  fes  - 
mérites  dans  TEglife  qu'afin  qvic  fon  Rere  éternel  fut  glo^ 
lific.   Auffi  les  Anges  qui  drcdenc  le  panégyrique  de  dette 
naiifancc  par  la  lubhmkc  de  la  fin  qu'elle  s'clioit  propo- 
£ée,j&par  le  grand  bien  qui  en  dcuoic  reiiillr ,  font  reten- 
tk  l'air  de  ce  cantique  j  Gloire  foic  rendue  à  Dieu  dans  le 
€mÏ  3U  fur  la  terve  :  c*eft  .pour<cek'4|uelcs  ApoAres^reçoi- 
nent-ic^iitc  Efy»ttC,,<|u'ils>êlitr éprennent  Ixxmuecfioa^ 
du  monde-.  I  que  les  martyrs  verfent  leur  fang,  que* lès 
tùahSm^innmat  tevts'ébiaii  ^  iè«iis:4lliid«f  >  léiics.tra<p 
uanx:*  lengSiiiidiiOriiSiaMcojyttc»  ^pajattceckwiittcifelc  pourr 
Teditilcàtion  dés'édélkft  :  Di<ettiqat  cft  de  to^nte  eteiiiic^' 
ifi&iunci;^  licurcux.,  ealacuimoiiliuice^en  Tamovr^  enll?- 

T:  t  t  iy. 
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eotnphifanet'  <bs  Ces  infinies  pcrfedioi^s ,  cftUuf-^melijW*  - 
Sk  glotte  f  eomaiè  ti  mec  vne  iaxagc  de  fa  boni^  dM 
les  èmcoses  »il  yeuc  tfttili  qtt'^elles  ne  (btênc>  qdyeliêsit'a^ 
gifTenc  que  pour  &  gloire  ,  comme  poàrîlViU^e^  qui 
cft  la  caufc  de  leur  cxiftencc ,  Se  pour  clonrc'le  cercle  de 
bonté,  à  ce  poind  de  gloire  diuijtie  d*où  il  a  pris  Ton  com- 
mencement :  fi  les  d'eux  cfclatcnt  de  tant  d'ccoilcs^  s'ils  . 
fuiuent  des  mouucmens  û  réguliers  >  fi  la  terre  a  tant  de 
fecondicez  ,  la  mer  tant  de  prodiges,  çoute  I2  nature vn^ 
condmte  fi: jnfte  &  fî  raifonnable^  ce  font ,  dic::Le  Buf^j^i^Ci^ 
coûtes  vîtfiz?c|itt 'publient  12a  gloire  de  Dieu  :  |[*ii)ômmè/^Q&' 
«ntre  les  croâûiMs.iBfetieufes^cil  feul  qui.  peijit  reconoatû^. 
kniàcs  merufiiUesi,  quicmxeçoic  les.  iaftrudbona  &lesà]au 
snodâtez,  eftiobligc  parcom^s fortes  de  confidecatbns ,  &; 
comme  le  grand  Preftre  de  la  noM^  j  dit  Philo^,  d'cncen-f^ 
dre  lagloîreà  Dieu.  '  '  *       -         ?  ■  .* 

Si  les  perfonncs  du  moadcnc  s'acquittent  pas  de  ce  de- 
uoir,  c'elt  vn  grand  fujcc  de  mente  au  Religieux  qui  les 
conuerfe,  de  leur  en  donner  le  fouucnir,  de  leur  macquet 
la  fin  qu'ils  doiuent  aucirpouc  légitimer  leurs  aâions^jpooc 
adoucir  le^  fatiques  de  cette  vie  ,  6c  faire  qu  elles  feiaieilt  . 
aux  felicitéii  de  Tautte.    L'employ  de  ce  Religieux  qui 
prçfche,  qui  vifite  les  malades  »  qui  confole  les  affligez, 
ièmble  bien  petit  fi  vous,  en  faites  comparaifon  iacuec  eehsy 
des  perfonlies  qui  tiennent  le  gouuemetneat  des  eflars  ôc 
Je  rEglifey  mais  fi  en  ce  peufes  intentions  ne  font  que  d'é- 
tendre la  gloire  de  Dieu ,  de  faire  que  tous  les  hommes  qu'il 
peuf  aborder,  l'ayment,  &c  le  feruent,  il  alamefmc  fin  que  .  * 
toute  la  nature  ,  que  toutes  les  laix  diuines,  que  tous  les 
faims  Apoftres ,  confielTeurs,  martyrs,  que  tous  les.  Anges  fe  " 
^nc  propofez^  &  fi  le  rnehce.de  radApuTe  prend  delafin^  > 
voila  :1e  beaucoup  dans  le  peu  ,  Tiuunenfité  dan$  Itnité  • 
par  vn  racoiâr^  qui  e&  ic  ehef-d'c^uilre  deU  &geSe  di*^ 

uinC:.-  ;>    -".,1^)  .     l  :    .  ;•    î  ..'-'fît'  .  i." 

-  Ce  Religieujdhumble»  pa>iure.,chafte,obeifiant  vitde 
l*e(i>Tit  de  lefus-  Chrift  -,  il  tâche  auflî  comme  luy  d'aduan- 
ccr  la  gloire  du  Pcre  Eternel ,  &c  d'accomplir  les  fouhaits 
-  qu'ji  fait  cous  k$  jours  en  roraifoa  Dojumicaic  ,  que  fon 
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'  Koy&uftiC  s^cftabliffc  en  terre,  comme  il  cft  au  ciel.  Faî* 
te  que  tous  les  hommes  fe  conucrcillenc  à  Dieu,  àc  iny. 
'  *  rendent  ce  qu'ils  luy  doiuenc  de  gloire y.c'eft^u:er  dan» 
1k  mitiiftere  de sAnges»  combattre  comme  eux  les  pui&n^ 
ces  iA£ecnales,perruadec autant  le  bien  qu'elles  tâchent pafi 
leur»  (irgge(tions  de  tlcec:  iui  mal-  :  c'eft  fe  rendre  coopcta-' 
tear  de  Dieu  &  collègue  de  lefus^Chrift  ,  qui  partie» 
mérites  6c  Tes  grâces ,  par  Tes  itluftratioi^  &fesattraitsiio 
frctcnd  que  gaigner  lésâmes  à  foy.  ,  •        •  f' 

Qand  vn  Lomme  gouftc  Dieu ,  quand  il  reçoit  les  preu^  * 
ucs  de  fes  grandes  miicricordcs ,  qu'à  la  faucur  de  Tes  lu- 
mières il  void  toutes  les  parties  du  monde ,  tous  les  bien- 
heureux occupez  à  iuy  rendre  gloire  »  cependant  <)ue  les 
Sttocidatns  ibnc  feuls  qui  ne  tiennent  point  leur  partie  daoâ 
ce  concen,  qui  £b  troublent  »  qui  fe  trauaillent  iQntttile*< 
mène,  qui  perdent  les  erperances  de  leur  gloire,  enlnyce» 
fîafant  celle  qui  luy  êft  deuëi  la  bonehe  parle  de  l'aboa» 
dailce  du  coeur ,  il  ne  fe  peut  tenir  qu'il  ne  leur  crie ,  he^ 
las  pauures  hommes  où  eft  voftreraiion  &  voftre  foy  !  vous 
cftes  crées  pour  le  ciel ,  &  vous  n*aucz  des  penfccs  que  pour 
la  vie  du  corps ,  Ç\  fragile  qu'elle  cft  tous  les  iours  dans  Toc*  ' 
cafion  de  périr.    Vous  laiifez  Dieu  qui  vous  a  crées,  qui 
vous  a  rachcptez ,  qui  vous  veut  uuuer  :  il  vous  ay- 
me,  tout  ce.qse  vous  auez  de  bien  «ft  vn  e&t^di^  fa  bonté» 
il  vous  foilicite  comÛHtM^cttienc  de  fes  gîraces  ,  &:  vous 
l'offenfez  l  Qtibyvottiq^-lrousM«r  va  moment  de  pk^ 
pour  vne  vanité  que  vous  conoanmc^i  v^BNis«mefme,  pes* 
die  vne  beatit^de  etemèlle  !  La  mm  vous  pteflê  ,  Theure 
du  coup  qui  vous  doit  abbàttre  eft  incertaine!  Hé  voules 
Vous  paroiftre  dcuant  Dieu  les  mains  teintes  du  fang  de 
voilrc  frerc  ,  pleines  de  conçu ifions, le  cccur  fallydc  con- 
cupifcoiaes ,  àc  noircy  de  crimes  ?  Profitez  du  peu  de  temps 
qui  vous  refte ,  pour  mériter  voftre.  grâce  }  voftre  fagefïc 
eft  vne  fureur,  puis  quelle  vomus  déchire  de  ibine,  6(  que 
vous  détachant  dç  Dieu  qui  eft  vcAm  vnique  bien, 
^  elle  vous  precipiee  pour  jamais  d^<VQ.abyfmc  de  tnaJL« 
heurs,  ;/ 

Le  zele  dé  rh0nneur  de  Dieu  emporta    pauure  Re^ 
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ligicux ,  îa  honte  le  rcfpcâ:  du  monde  n*cft  plus  ciplible 
de  ràrreûcr,  il  n'en  craint &: ne fperc  rien, il  ne void point 
4jDiiiâUuk^jQiiiae  foiencau  iieilbus  du  coutage  que  VeC^ 

«leedSfié .tondoit  vcMie,  Ce  qiie  riÉicontinefiofi 
dlvn  f|iii(Eni('albk:c«iir  :  T-ii  m  cdÀker  laiîimis  ib  àfimm 
tmusmysj  faclrfiMBC  i^'ik-â  doîu^'^miper  Jé  gorges 
il  rend  la  conftace  aux  aâiigez,  t^vtb  Ctmf  éc  «nal^faew 

'auoit  rcdaic.au  deic-rpoir  :  il  gaigne  vn  créancier  aupara- 
uant  nupitayabJc  ,  il  fait  ouuiir  ics  piirons,  ilrcnd  la  vie  ôc 

•  kl  .  joyc  aux  familles  defoiécs  ,  il  empefche  autant  ^tt'iii 
pcut.lc^  ycxations^desgr^ds,  les  rcuoices  dcsfiijcts,  cn-*- 
iacHofy  djAa^ituiKalaixB  jdics  vilksâc  dfiscièacsyqai  CBtftMM^'. 
a9;{itetcnd.quèrjb0iiiimicde  I^roiv  .ijC'biifiHh:^rikriMm-9 
iBos  £tt  cft;is£itea^  t>oo3rqttoy  panâmtïes  prcoMiCH 

m .  iitte&cicns  •.4:>»()chQM^  ^de  dian te  fioèr  Dieu, .  il  ^j^Ct- 
^jaâttc  en  smefioA  céxztps  &  pas  tjkc  ftittCL  inçocdEure  mImoiikà 
^iii  rcgardtrntde  |itoôhàiir.'  •  ' 

.  On  a  quelqm^fbis  vcu  ces  fc ru ens  pnfTcdcz  du  meiiJie 
efpiit  qui  faifoit  prentire  les  Apoftccs  pour  ÉoU^  ou  pouXr 
yures  ,  courir. ks  Jucs  ,      ians  ràifonrKr  pour  vnc  vcricc  qui  < 
leur  cftoit  trop  euidcme,  ne  dite  autre  cbofc  que  Dieuioit: 

pamlcijiç|ifa«éesv^lusicffiinu^  plus^eÎQ«|<9CiKfl4; 
^dJbitions. .  (liC'Attrlt^ieiiix  na^'iiMec^.a8*XbtthaitC]ecite  ; 
BtflBfçs-^ .  la.  |Mme^e ,  n'y  la  çhiarrc  |>oiiir  adâidcerMcifMf^*-: 
dr:î%)ev««ii:tmiici6Sf)!^pli:$à  iqi^âiifMt: 

'  aét^nât^*im}lê^s*Ghrii\\  'Ô£jà        le  mtrite  de  l'au^- 

•'ftttitc  à  ceiuy  delà  conucriion des  amcs,fans  vn  éclat qiwu 
'   pourroit  flatter  l'amour  propre  :  helas  que  ce  qui  poroift  le  - 

plus  auxycux  deshomracsa  de  foiblellc  &dc  périls  Mon; 

.QicUe^iie  vos mifeiicordcS'ibQt grandes  d'ouTiricaiixlinm« 

bksces  imiaacnrcs  diffcibrs  de  mmttsM^csMtkKX  aiinfi  iSnr 

les  tMkn»^àitt$,J^^ 

.  gQiltterQiQiia.çàft  . des  peuples  i>  ^  r. 
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CHAPITRE  IV. 


CE  n  cft  point  le  cloiftrc  ,  nyce  lieu  ferme  de  murail-» 
les  hors  le  grand  commerce  du  monde  i  ce  n'eft  peine 
cecce'pccice  cellule  ,  &  ce  grand  ûleoce  quiraicU 
•  rentable  folicude  du  Reiigieun  i  il  profeflc  vue  vie  d'cC* 
jfàx  qui  ne  fe  décemiae  jpas  par  ctiofcs  imn^elicf ,  K 
quoy  qu'elles  en  percent  Ics^mrques ,  lic  qii'ç)l4$  luy  fer« 
<iienc  mefine  de  moyens  «  dieu  il'ea  eftablifleoc  pas  Tef^ 
iènciel  *  Cette  Mituik  -confifte  donc  principalement  e^ 
irnc  ame  qui  a  banny  bienloing  de  foy  les  pen(ecs  &  les  af* 
ferions  des  chofcs  mondaines  ;  qui  fe  tient  toute  rccuciU 
lie  dans  fon  intérieur  ,  fi  parfai£kcmcnt  cpurc  que  Dieu  le 
choifit  pour  fa  demeure  ,  cette  foûueraine  indépendance, 
•cette  poflo^Tion  du  nacfme  obicc  quifcsa  ÙHue  aràcf  bca*- 
mode  dans  le  ciel  >  nous  doone  ce  fiie  ^onuplis  ^ 
per«rr4e.^<rficbleUcic£  diintiifcette  vie.  - 

..Oti  iietieiamuer  V  cette  perfttâion  par  to(  .fXfftpH^ 
^e  iKHi»  wioDs  seprcfeiificz  eh  la  feçmde  p^e  4p 
«eûnie,  pa^-la  tnortifiettiofit des  feus  ,  l'abnegatian  dei^iiv 
<€es  les  choTes  temporelles  ,  par  les  pratiques  de  la  prefen- 
ce  de  Dieu  &  de  Toraifon  continuelle.    Vn  Religieux 
qui  a  pris  cette  trempe  d'vae  iolide  pieté  dans  la  vie  par- 
ticulière ,  peut  entrer  par  obciiTancc  dans  les  employs  ex- 
térieurs ,  fans  eilre  diilrait  :  il  peut-e^e  foiitairc  au  mi*- 
lieu  des  rues  pleines  d'vn  grand  peuple  »  ic  cooipie  die  le 
Prophète  ,  libre  entre  iea  iMni  :  il  pe4i(  (e^conferucr  y|i 
cfpnt  db^faioôei)èdamlsreeMQBfirtk»n4eis^^ 
iite  ksJbnreoodicUes  ,  les  cicogncs  ylcs  niniiik^lMii 
ciciuiecrc  leixr  huxneuriÎHMiage  ,  quoy  qn'efles  f<f;qRfH|(|^ 
QO^-maifons.  '    i  * 

L*ame  tient  vn  tel  empire  fur  les  fens,  qu'elle  peut rcr 
fÀA^^r  ilcs jïippcacs  qu  ils  luy  penionc  faic&4  ï^v^  ^1è^^^  ^9 
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dtencc  quand  elle  veut  donner  toutes  Tes  attentions  au  (ir<^ 
jcc  àe  Ton  amoiîr.  Si  les  perrohnes du  monde  ne  (ont  bien 
&aiitûe^  que  de  corps  dans  les  Eglifes  ,  6c  açrmtlieifde 

nos  plus  faints  myftercs  >  cependant  que  leur  cfprit  cft  à 
ncgocier  pour  leurs  pafllons  y  que  Tauarealc  cœur  dans  Ces. 
threfors ,  qu'il  compte  fcs  reucnus  Ôc  Tes  acquells  j  que  Tarn-  . 
bicicux  difpofc  fcs  brigues  ;  que  le  fcnluel  fe  prépare  a  de  ■ 
notmeaux  plaifirs  ;  que  ramant  médite  fcs  complinicns, 

.    quHl  hourfit  fes  efperances  d'vnc  parole  ,  àù  les  ruine  pav  . 
.  fes  j.aloufîcs»  queie  vam  forge  des  querelles       {e  reparft 

.  déja'des  louanges  qu'il ef^ere  d^vn  combat  :  fi  ce  giahdap-  • 
pàrcri  de  fainifes-  iiteremoiHés  i  fr  tptt«cs  les  Voix  d^ngraiidr 
peuple  qut'toitê  Dieu  ne  peûuerit  pas  rappeller  lcs:avceiir 
cîdrts  dc--cclif  perfefines  ,  n'y  cmpefchcr  qu'elles  oc  com- 
mettent des  crimes  crv  cet  auguftc  lieu  ,  où  elfes  de- 
uroicnt  en  demander  le  pardon,  faut-il  s'ellonncrqu'vn  Re- 
ligieux fe  pu-ifle  entretenir  aucc  Dieu  2u milieu d'vnmon- 
dc  qui  FofFence  î  Quand  ces  hommes  d'afiraircs  en  ont 
quetqu  vue  qui  les  prelfc  plus  que  les  autres  ,  ils  y  don- 
>  pent  toutes  leurs  pen!|?es ,  6c  vont  par  les  rues  \  ùm  faire 
saicurie  réflexion  liir  ce  qui  le  prefente  à  leurs  yeux  }  ainfif  * 
cet  homme  de  Dieu  tout  entier  dans  lé  dsflêin^auââH 
cér  rkoAri^r  'dfS  foiif  'Md^  8f  dans  1»  reeberctô'des 
•moyens  ëà^il  y  ddtt  tcn^ir  fens.  prendre' garde  à  toiir  -ee 
ic  j^aflc  aéuànt  luy  ;<:éttc  ai>ftraftion  fouucnt  hazarJcufe 
-peut  eftre  volontaire  y  Se  le  cœur  fc  peut  faire  vnc  folicu- 
'de  où  ces  tracas  n'arriiie  poir  t  ,  que  fi  les  bruits  des  che-> 
iiaux  &:  de  carolles  de  Paris  frappent  impcr^uncment^ 
fes  oreilles  ,  li  fes  ycu:<  font  comrojucs  de  voit,  ce  grand 
fpeûacle  de  vanité  ,  fans  s'arrclkr  au^ç"  objets  particuliers^ 
il  en  porte  ce  iugismcnt:  gênerai  >  qu*cllc  folie  ?  que  de 
ifôins  j^/jpeut  eftre  que  de  cfimes  poiircntrcccnit^ceiluxe> 
"ibjAi  fàà^tè^t'iU  ne  tirent  point;  ce  qatils  precèndcnt^do 
•gîtfe  ,  p^atce'^^î  «ftltyop  commun  >  que  plu&eûs  ontlo 
.  d^lariflrde*^cVôii'fprmontçz;paricUt»fcm  quav 
fi  tous  ^  de  ne  pouuoir  arrius^r  à  des  conditions  plus  cmi- 
ncntcs  e  Ce  mouL.Qmenc  irrcguiicr  de  ciux  qui  vont ,  qui 
yicRntïiVf  ccmiaiciks  uom^iiddii^  ïç .rayo«  du-^olcil 
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prétend -que  les  interefts  du  coirps  {  helas  ,  dit-il  »  fiToti^ 
faifoic  la  cenûefine  partie  d'autant  pour  l'ame  i  allons  nous 
Aiéfler  pariny  cette  foule  afiir  qu'il  y  ait  qutkjue^chofe  de 
Dieu  y  de  que  cet  élément  ne  foit  pas  fans  dos  créatures  rai* 
fonnables  qui  le  Jouent.  . 

Il  fe  conduit  en  fon  chemin  a  la  faucurcrvne  lumière 
qui  n'entre  pomt  en  la  compoficion  des  corps  ^  qui  fc  can- 
férue  toufiours  belle  &:  pure  fur  les  boiies  ;  qui  cnmonftre, 
&  qui  nen  reçoic  poinc  1  impureté  ,  parce  qu'elle  cieni^ 
toujours 'à  fon  origine  y  àc  qu  elle- ne^crd  rien  de  fon 
eminendt  -quand  elle  s'abaifle.  Il  cire  do  là  de  grandes  in- 
finirions  do  donner  vu  charitabicfecbufs  aux  ai&ifes^  qui  ' 
le  .demandent ,  fans  s  y  çii gager  $  fe  prefter  y  U  nt  (t  pas 
donnfêr  aux^iioiaihes  ,  parce  qu'il  appaftienc  à  Ipicu  -,  dé 
qu'il  ne  doit  agir  que  pour  les  intcrcftscic  fa  gloire.  Pour** 
quoy  ne  peut-il  pas  traujiiiwi  à  Ton  intérieur ,  lors  mclme 
qu'il  fc  produit  dans  les  œuuies  de  ch?.ritc  ,  ccmmc  les 
plantes  qui  au  mefmc  temps  qu'elles  pcuiTcnt  leurs  bran- 
<;hes  y  Lçurs  fueUlcs  ,  les  fleurs  ôc  leurs  fruits ,  eftendcnr  '  "  '  ' 
ic«rs  raciaet  dans^  la  -cerre  afin  d'y  prendre  la  noirrature  • 
necsâkicc  pcmc.  encrcrcnir  ces  granae^profu fions  >  Pour*'        -  • 
quôy<4ie- peut-il  pas  imiter  les  Anges  qui  font  couliours 
bien-heureux  ,  Se  qui  ne  )oUificnt  pas  moins  de  Dieu , 
quand  fa  prouidence  les  employé  à  l'a  conduitr  desiiiem^ 
mes  ?  Il  a  pour  objet  le  mefme  Dieu  qui  ci\  imntcnfc  ,  & 
qu'il  peut  trouuer  par  tout  ,  mais  il  ne  le  doit  point  cher- 
cher hors  de  foy-,  puifqii'il  habite  dans  fon  coeur  ,  qu'il  cft 
Tanac  de  fon  ame  ,  le  principe  ,  le  milieu  ,  la  ân  de  fes  / 
aâions.  ».  •  * 

Dieu  tetrouae  prefencen  tout  lieu  par  fon  ittuneisfioé^ . 
de  sicafiirmoins  iï  e&-  dans*  vrvétoignirnient  >inliny  par  f«mi«* 
nonce  de  fpn^ftre  ^«infi  lacfaarirésiifis'ellenduës  immen-. 
fes  qui  rendent  le  Religieux  prefent  à  tOuus  les  affaires, 
oàie  (bperieur  Temployc  ,  ôc  heantmoins  extrêmement 
éloigné  d'elles  par  forr  indifférence  ,  par  fa  rctraicte  inte.;; 
ncuic  ,  p^ï^  vnc  vie  parfaitement  .  dégagée  du  monde, 
•    'Eftant  ainii  pleni  de  Dieu  ,  il  n'eft  point  fufceptiblc  des. 
b^c^  unprciiicns  de  Ja  cens  >  mats  j1  deuicnt  tout  pui^ 

V  u  u 
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1^4  CQNDVITE 
(gp^  pO¥irîpD^(5l*J;e4t5tfcAW^Si  furnaturcls  dans  lesiC08»ff«^ 
1lii£^nbiç4i<q}i£'î^s^  qualic»  celcûes-  fe  cotoiexueot  «n«» 
|ieres.i|uackdeilesvdc^Geade«Uh  anueoiqncelleftM  ; 

fi$roi«!ii^.pas  dâiucs  ^Mxux  nous  i8aiiimiiiM}ueroicàt'pAscci 
qite  nous  en  relTentom  de  vertu.  .  -  :  . 

.Cependant  queili  Reli^emfiuft  «^«vifiubcharmbte»» 
iiu*il  cft  dans  vnc  chaireà  prcichcr  le  peuple ,  das»  les  nàÇ*^ 
ions  à  conucrcir  les  infidclles  ,  ic  le  confiderc  couiioursi 
comme  s'il  eftoic  dans  rouccsi  lesjcgiulaiitcz  de  romcloi*'. 
ftre  j  par  ce  qu'il  y  cft  de  cœur  ,  de  toufiours  en  eftat  de; 
I  s'y  crouuei^  quandil  en  rcccuu.les  oxdces  ;  il  cienc  £ou{iobUiis> 

ikir^a  corps  par  vnjefpsic.voixuqcftl  ,.qu'on!s'cft  fauficnacatl 
knfig9i^  •  <toû$  le  ntofide  , .  mats  jqui  eft  ve dcabiement  icyj 

quoy  que  fep^cz  dà  demewre,  puifqup  ImdimagifisM  aiUfi» 
jon;  Moa  la  wiloaf  ftidu  fiifrmaif:4)ucscmixiqub&fitdafis  jb 

cloiftre;  Hs  s'éloignent  d'ordinaire  pour  vnj  pbaide  cbmpsp 
qui  ne  doit  pas  eltre  pris  pour  vnc  ablence  véritable  i  ilsi 
t.  141.  ff  doiuear  bien-coft  recouiner  dans  les  cmplo  y  s.  réguliers,. 
fig.TijTff        l'on  les  lepute  touiiours  dans  leur  obferuance  ,  com-' 
^cfcg.ur«  me  on  tient  pour  parxlej^dlvu^baftimcnt ,  ic&fûço^  qu^piii 
CA  oftc  à  «kàèiujdejcf  y  ten^ttre  r quaQdid<^  tniffions^esi 
.  'tiendcoient  dans  vq  plus  long  éloignement  ,  rel0a;ie&  loisd 
ccux.qsiiiimc  ablèns  pour  le  feruice  de  k  psLmcrj  coBHÙiur> 
<W3^  spiifiNtt  àocupiîX;  011  ;la.  milice  i  Aux.aiiibafladis<»tnfti  > 
Cmt poinccrenufi /paurrabrens ,  ^  joiiiflencide :tous  ies^droics^ 
qÏLijils  auroient  ,  s^Isr  cft  oient  prefcns  :  e^ft  vn  bras  qui  1 
lisent  toufiour^  à  ion  corps  ,  &  qui  en  reçoit  la  vie  ,  quoy 
qu'il  s'cftende  ;  ce  font  dc-s  eaux  que  le  flux  porte  plus 
auant  que  lei  autres  fur  la  terre       qui  nelaiffe-ntpas  d'e- 
fti:£.t9uûi>ifiiViidQJa.n)«j:»psmo9^^  ,  qu  eUçs* 

y>tionnent  ,  &^  que  par  vn  prompt  retour ^  clUs  |<«h>iiienir: 
faarflmfiûendaosia  mafte.  j  Si .donc  leAeUgieuxrfift  ccpiitéi 
daasiiborxbiArci^  qiiafldfrobe'ii&&ce  iiîomploye^  l'exc^fi) 
rieuri  '\  om  neipcui!  pa^  4<^^qu'il  noccèmif  itë*  la  (o^àûlh 
de>,  quandiil  faÀrmoitkpiamiiiecfiea'f  hofi^^ 
rigueurs  du  droit.  '         "  r-r-  *    •  •         1^  . 

'iifyUlA  foilcuda  iateikui^cdonc  nous  venons  do iparlcc,. 
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kiy  efl  beaucoup  plus  nece (Taire ,  non  feulement  pour  iu-» 
ftiâer Ta  condu^cte  dcuahc  les- hommes  \'  msas^onr  en  ti- 
m  àts  fatç9s  4«r. ddonoût: i«ai&ilûfidftle  ifauucrtà  «oncqf 
&s  encreprifes.  C&faifeiLvMfK^ndoJCnBB  d- eftre  l'homme 

de  Dieu  auprès  des  hommes  ,  de  ecaicter  pour  leurfalur 
éternel  ,  &:  de  fe  -nfiecCTc  Aàn&  cet  employ  qui  fut  celuy  • 

.  du  verbe  incarné.  Comme  il  reçoit  pour  cet  etfet  des 
gxaces  particulières  ,  il  doit  les  ^mcfeager  aucc  toutes  los 
attentions  èc  ^toutes  lestdiiigcSHses  pôlîibles  :  n'entrei  ia- 

;  auÀs  dans'b-oyiieerTationqtt-aipresAtfotK  jfecieiUcmenttron' 

fiilpsé4os^nioyenfrH|u'il  doit  prendre  font  Wen  «diiËr  à  la. 
pktt^gnaÉe'gieève-de^Biea  i  tey  demander •«res*hiiiiibte^ 
mat'pour  ûwitfecfesilttiBfcm  ècits  (temm  ^^émcom^ 
sie4ii4itli ,  ieiianc^iied'afborder  Hok^pfeeiiie ,  Mon  Dm 

conduifcz.  mes  penfées  >  mon  port ,  &  ma  langue  ; mcMBB^ 
çn  ma  bouche  des  paroles  affez  efficaces  ,  aM  de  pccfi»** 
der  ce  que  ie  prétends  po m  voftre  honneur  ;  dC  furlcpolnc. 
qu^il  faut  agir  ,  dire  encore  comme  c<:cte  fainte  ôc  gcnc- 
iHMifeésmme  ,  paar-¥nfe  prompte  élcuation  d'cfprit  ,  c*eft  k  \ 
seooup  mon  ï>îetti{iie  i:*ay  bcfoin  de  vofljrejccours ,  don*- 
»eG&ià<¥oAr<  panim  créature  affez  de  cannât  êc  aûcz  da 
êÊÊtc  '{wut  faite  ce  ^ue:  ic  d0i;%.-cn  teeee  igengoiittc» 


« 
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CHAPITRE  V:. 


? 


Vand  le  Religieux  paroi hors  deroncloiftre  dans 
la  ville  ou  à  la  compagne  ,  c'eft  toufiours  auec  le 
faint  habit  qui  le  fait  cofinoiftrc  pour  vn  iiomme  con-  • 
facré  à  Dieu  dans  vne  vie  plus  pure  plus  innocente  que 
celle  du  monde.  Les  perfonncs  reculicre&rdoapcntayic- 
xncnc  créance  à  cet  extérieur  &  fans  examiQér  les  mérites 
particuliers  de  ccluy  qu'elles  voyent  couuert  de  la  force, 
fans  rien  fçauoir  des  rares  qualicez  defon  efprit  ,^par  cette 
feule  perfuafion  ,  qu'il  eft  vn  homme  de  Dieu  ,  elles  luy 
étendent  beaucoup  de  refpeâ. 

-  Comme  les  luifs  venoient  à  foule  en  Betanic  pour  y 
voir  le  Lazare  que  lefus-Chriftauoit  rciÎLifcicé,  pour  voir 
vn  homme  qui  auoic  efté  dans  cet  autre  monde  ,  dont  la 
créance  eft  li  difficile  ,  &:  d'où  perfonnen'efloit  encore re- 
ucnu;ainûla  cunofité  naturelle  lettedcsyeiHtd^admiraçiustt 
fur  cet  homme  qui  reuient  au  mon4ë  après  en  eilre  forcy^ 
Ton  obferue  tous  fes  déportemens  pour  voir  les  effets 
d*vnt  conuerfion  qui  tient  du  miracle.  Le  Lazare  i^ull 
cité  paroiflbic  en  tout  le  xiiefme  qu'il  eftoit  aiîparauanti, 
mais  cet  homme  qui  eAoit  peut*eftre  conneu  par  les  de- 
ifordres  de  fa  vie  ,  le  faitvoir  en  fuite  fous  vn  vifage ,  vne 
.  pofture  qui  le  dcguifent  ,  qui  en  folit  vne  telle  mefti- 
morphofe  ,  qu'on  a  peine  de  ic  reconnoiftre.  On  eft  cu- 
rieux de  (çauoir  quel  il  eft  ,  après  auoir  receu  de  fi  parti- 
culières communications  de  Dieu  ,  après  les  habitudes 
qu'il  a  prifes  dans  les  longues  aufteritex-^e  la  Religion, 
enfin  comment  Ton  vit  &  comment  l'on  parle  dans  cette 
région  des  morts.  On  le  croyt  c6mmunén»ent  dans  vne 
fainfteté  qui  eft  la  beauté  de  l'amedc  qui  a  des  attraits  in- 
comparablement plus  puiftans  qué  celle  du  corps  ,  pour 
gaiguer-lcs  cœurs»}  mais.fi  la  plus  part  le  coaiidcieat  auec 
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ces  Jugemem  fauorablcs  d'où  naift  le  refpcâ;  i  il  fe  trou- 
uenc  toufiours  quelques  libertins  qui  font  bien  ayfes  de  le 
Airpfcndre  dans  quelques  defaux  >  pçur  juftifier  leurs  dé« 
j:egieixiens&:  faire  voir  par  expérience  que  cette  vie  qu'on 
creiriî  contraire  aux  fens ,  a  plus  de  mine  que  d'efFec.  Voila 
deux  puifFans  motifs  au  Religieux  de  conucrferfainteinent 
aucc  les  feculiers  ,  aha  que  fa  conduite  relpondeà  Tefti- 
iTie  que  les  bons  en  ont  conçcuë  ,  &:  confonde  la  maligni- 
té de  ceux  qui  ne  le  conlidcrent ,  quepourle  condamner. 
Le  voila  comme  l'Apoftre  ,  redcuablc  aux  fages  â£  aux 
fols  ;  il  doit  aux  vns  cette  bonne  odeur  des  paffums  de 
lefus-Chriil ,  prefencer  du  pain  ,  Se  non  pas  des  fcorpionss 
donner  le  bon  exemple ,  3C  non  pas  le  fcandale  à  ceux  qui 
ont  befoin  de  nourriture  fpi  rituelle ,  Se  qui  l'honorent  du 
nom  de  Pcre.  Il  doit  viure  entre  les  mondains  comme 
faint  Pierre  vouloir  que  les  Chrcfticns  fe  gouucrnartcnt 
entre  les  gentils  ,  auec  tant  d'mtcgritc  qu  ils  fermalTent 
la  bouche  à  ia  medifance  ,  &:  que  leurs  bonnes  œuures 
obligcailenc  les  moins  crédules  d'en  rendre  ia  gloire  à 
Dieu.  ,  ♦  . 

La  conuerfation  du  Religieux  auec  les  feculiers  eft  donc 
vne  grande»efpreuuede  £i  vertu  ,  non  pas  parle  feu,  c'eft 
à  dire  par  la  perfecution  qui  faile  céder  le  courage  k  Iz^ 
violence  delà  cloulcur ,  mais  par  des  attraits  qui  le  tentent, 
par  des  artifices  qui  le  furprennent ,  êc  par  ces  coups  d'y* 
ne  trompcufe  faueur  ,  beaucoup  plus  à  craindre  que  ceux 
d'vnc  mauuaife  fortune.  Qu^and  on  luy  rend  du  lelpeét, 
qu'il  confidere  que  ce  n'cft  pas  à  fa  perfonne  ,  mais  à  le- 
lus-Chrift  qu'il  feic  ;  &c  qu'il  prenne  garde  ,  fclon  l'aduis 
de  r  Apoftre  ,  qu'en  receuant  cet  honneur  de  Ton  miniftc-  *•  *! 
re  ,  il  ne  faffe  rien  qu^le  mette  dans  le  mefprts*  11  eft  l'a- 
gent de  Dieu ,  il  ne  doit  donc  rien  faire  qui  (bit  indigne  de  . 
&  Majefté.  i  A  reprefente  là  tout  fon  faint  ordre  ,  Se  fa 
conduite  eft  d' vne  telle  confequence ,  que  d'irne  partie  on 
Êûtiugcment  du  tout  /  il  doit  donc  agir  auec  tant  de  cir* 
confpedion  qu*il  édifie  le  prochain  en  tout ,  Se  d'exemple 
^  de  parole  ,  mais  principalement  d'exemple.  ; 
.  L'efctwuie  dit  de.  Saint  Ican  qu'il  cltoit  vne  lampe  ar- 

Y  u  u  uj 
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vn  Religieux  i]ui>0*iiu]X)ic  que  le  mifentiem^^  - 

der  la  pièce, fci'oit  lidicule^parce  qu'il  tomberoit  dansynein- 
Supportable  contradit^tioxi &:  ce  fei'oic  viieimpoâurc-maf  " 
Uiierte  ,  fi  fa  yicjies'accQrdoit  pas  auec  Ces  paroles. 

•QucLque  diligence  qu'il  apporte  a  iie  pas  mouis^-bico- 
viure  t|9je&;bi«n>pûj:ki:'>i€^XoUiiau^  ,  ccmuiM 

IHmS'tiMOiis  xiit  ,  que  fifeCoftM<irfiwipn  .auec  jçs^fecjûli ers  jie 
fut  {TAB  fiiOfidinaii:!^  ^ipaxcc^  que  la.U9(iigj|afideJ&ti^ 

fiuelq4ie>  fiMiihçon  q  ui  •  fiolinm 

fcs  paroles  èc  les  exemples  feroicnt  rcjccys  de  ces  malades, 
d'opinion  ,  comme  vn  remède  ,  qui  62 roi t  moins  clHcace.Ii 
on  le  rçiidoic  trop  trcquenc.  Qû^on  voye  ncttenienc  qua  . 
c'ciWla  charité  qui  le  porte  dans  la  conueriation  ;  qu'il  y. 
iFa/plyiftpft  foui^idoxmer  que  pour  oeç^cuoii:^  qu^ilfoursoit. 
iTjHire  ooAtentdans  (on  cloiftre ,  &  que  fcs  v^fites  ne  procès 
dent  pas  ib«ne  (bLicud«  ny  dlvnef^iee^  lafi^.qui  checche 

Qiuan  donc  vue  cttcafion  cliaxiublt  ràbligc  à  fontîr^ 
iafresiiesse  pxeuue  de  fon  intégrité  doit  paroiftre  en  la 
'  xnodcftie  de  fon  porc  6c  de  fon  vifagc.   S*il  cfl: ,  comme-  ' 
nous  auons  dic  ,  da^is  la  pratique  d'vne  oraifôn  contiauci- 
le  ,  &  de  la  prcl'cnce  de  Dieu  ,  il  luy  dcmandeiia  l'ailiftan-. 
ce  de  fe s  grâces  dans  le  deiTein  qu'il  pnoiet^c  udioajxheau  . 
«puiiours  duj^ iW:daas  kiCfwxpofîciQii  d'wjbosime  ag^^^ 
tientiF  i  ios  yeux  feront  arrcftez  ,  ^iSuiaiqce  par  làts.imktf, 
de  tedeiiisiQiUcm  cbudbcc  ks  obiets  y  ik  riBf^^ètioI|l:t.Mo6 
faiflaiycjWKinofiwc  ^s!y{y^^       «La  tfàttsfSiflièèii  dm  '* 
XQffu  fait  fefalir  fuj:  le  T^uge  vne  joye  modefte  «Se  tran*- 
'^iltiie  ,  où  l'on  void  comme  fur  ie  poly  d'vn  rubis  ,  que 
fon  éclat  vient  du  feu  qm  eft  au  dedans.  CcJa  rend  la -pie- 
té mouu  £uiuag<;  aux  ymx  4fis  hoamsÂ  j  ^  ics.^iouiCjGL 
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-  Saine  iAmbcoife  qui  n'auoit  pas  moins^  4e  doimw 
^dbqMOBOif.eo'ics'aâions  qn'coi  fes  paiMtep  ».  &  qui  f^<v 
«M«  ckmnor '4e:  bi-^ce  \  fou  mimftrre  pir  ké>citnlitar 
kmtairacs  ,  ii'ftlkMC  neantmoins  iamais  aux  feflins  ;  foir 
pour  ne  point  tomber  dans  les  trop  grandes  famlliariccri 
que  Ton  y  prend  ;  pour  ne  point  authorifer  par  fa  prefen- 
cc  ce  qui  s'y.  padc  &:  pour  le  reprendre  plus  facilement 
en  <ics  occaiious  où  les  efprits  plus  repofez  font  plus  ca- 
pables d'aduis.  Mais  fi  à  l'exemple  de  lefus-Chsift  les* 
pauures  Euangeiiqucs  fe  voyent  obligez  ,  fur  tout  dans  la 
aeCdficé  d'vti  vôyage  ,  d'eftre  à  la  cable  des  grandis ,  qu'ils 
fiûaenc  le  oonièil  de  l'Apoftre  qoi  fçauoic  auffi  bien  de- 
nseurer  le  meûne  dans  l'abondance  que  dans  la  pauurecé: 
qu'ils  imitent  Saint  François  qui  en  ces'  rencontres  faifoic 
coufiours  quelque  chofe  de  mémorable  de  mortification, 
tantoft  à  diftribuer  le  pain  qu'il  auoit  amaffe  d'aumofnes; 
à  refufcr  dauantage  aux  fens  ,  dans  vn  feruice  qui  leur 
ime&ncoic  toute  iorte  de  fatisfaÂions$  à  procurer  du  foulage- 
mcfx  aiiix'paiiurei  ;  àcenir4eK  propos^  dti  cabtes'  qui  val- 
loient  des  prédications. 

S'il  fe  rencontre  là  des  heretUfues ,  des  libertins  >  d'an** 
ctes  perfonnes  paffionnées  qui  vous  ofFenfent  dte  geft^  ou 
de  parole  :  A  Diai  que  rdccaflon  vous  cAftuoràble  delef 
confondre  par  voftrc  patience  &  par  voftrc humilité  î  Ayc^, 
la  fimplicitc  de  la  colombe  ,  &  la  prudence  du  ferpent, 
expofcz  le  corps  pour  fauuer  la  telle  ,  pourueu  qu'on  ne 
bicffe  point  les  intcrefts  d^^ieu  ,  les  voftres  vousdoiuent 
eftrc  peu  condderables.  Le  foandale  feroit  extrême  fî  on 
liions voyoic^âifenfible  au  pèin<6^  d'horùieuf  ,  qu'vn  hom« 
s»e  du  monde  ,  dans  des  paroles^  drai|;rter  qui\céAiet-a 
gpiaflefic  beaucoi]^  de  paffion  datts- vne-g^  imp^ilTaii'^ 
ccé  II  y  A  bien  plus  d'honneur  pour  vousà  fouffirirqti'à  re^ 
pDtt(rcrviie!iâf|it^  :  toii^les'amilim^  arréfléiifc'liei'yeuxtfuC 
vous  ,  pour  voir  fi  vous  garderez  par  effet  cette  traniqtiilli** 
té  d'efprit  ,  que  vous  pcrfuadcz  aux  autres  en  de  Icmbla- 
hlos  icaGoatres^  2  çe  que  vous  fahcs  ,  6C' ce  que  vous  dites' 
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là  V  fera  répété  dix  mille  fois  en  diuecfes  com]>agmes]k  vâ^ 
tre  blafine  fi  vous  auez  fuiuy  les  fencifnjsns  communs  de 
la  nature;  à  vodreloUange^:  de  tout  voftré  ordre  ,  fiv^ous 
vous  eftes  là  conduit  cômmeeuft  fait  vn  Saint.  Si  vousaùez» 
vne  folide  vertu  que  la  patience  vous  (bit  viic  habitu-^ 
de  fans  que  ces  raauuais  tiaitccraens  vous  ayent  peu  don-, 
ncr  de  rémotion  ;  vous  ferez  rauy  de  vous  voir  au  milieu 
des  coups  fans  eftre  touché  ,  boire  le  poifon  fans  en  rien 
fouffirir  ,  comme  Icfus-Chvift  le  promet  aux  fiens  j.&d'vn 
efprit  tranquille  ,  charitable ,  adroit ,  vous  calmerez  ccsu 
orages.    •  . .  -        .  •  .  " 


:  CHAPITRE  VL    '  ' 

C'EST  le  difcours  qui  fait  la  corruerfation ,  &:  c'cltde 
là  principalement  que  les  perfonncsfeculieresiugcnc*  ' 
d'vn  Religieux  fi  fes  fentimens  s- accordent* ^tiec  fa 
profedion;  puis  qu'au  dire  de  re(criture  ,  la  bouche  ne  par- 
le que  de  l'abondance  du  cœur.  11  me  femhle  qùe  la  iiâl- 
plicicé  y  dot  nous  auons  dit  qu*il  doit  auoir  l'habitude,  ne  luy 
permet  pas  d'aborder  vne  perfpnne  aûec  des  complimens 
ae  cour;  auec  cette afFçâarion  de  paroles eftudiées  qui  Hatêc  ' 
Ja.vanicé  par  vne  autre,  ôc  qu  on  fçait  eftrc  fort  efloignécS'  j 
de  l'mtcncion  ,  quand  elles  font  ces  grandes  prot citations 
de  feruice.   Le  Religieux  eft  pauure  ^  il  eft  impuiflanc  fé- 
lon le  monde  ,  ce  peu  qui  dépend  de  fon  pouuoir  appar»  ' . 
tient  à  Dieu  &;.à  fon  ordre ,  qu'il  ne  s.'emporte  donc  point 
à  ces  magnifiques  promeiies  ,  mais  que  pù  «trn  difcours  ât>: 
par  vn  gcfle  humble  ,  iimple  ^  modefte  «  naïf  >  il  luy  te^  ' 
tnoigne  la  charijcé  auèc  laquelle  il  fe  veut  employer  à  fon .  ' 
ièruice.  .  .  . .  ; 

D*abordvn  homme  du  monde  ne  vous  parlera  que  du    *  I 
inonde  >  èc  quoy  que  ces  négoces  ne  foient  pas  de  vofti-c  i 
reHbrt  ,  &C  que  \ou5  ne  dcuiez  pas  en  cntan:icr  le  dUcours, 
ii  fa.ut  le  iouto  d' vn  efjpiic  ^ïçz  .wcstu^ f  ç^r  ix.^fit^  point  i  ^ 

•  •  • 
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DV-RJBLrCtEVX..  jté- 
jfef^Bfig^ant*)  nais  401  %ache  bimpréiiÉre  jfcs  temp  dâ 
6»  fndTusdr  foun  en  cter <le*bops  ièmimens.  Ccla.fei<ldier. 

NMs  )  pour  jmdv  'àlatssneciii'  celay  d\ne  picrc  lors 
•  iinpoituiic  à  dcs  crpriw  dtcrcz  <ks  chofes  de  fait  i  laifTc^ 
courir  rentreden  jufqucs  à  ce  que  ccluv  qui  parle  fc  foie 
i  énonce  ,  que  la  cunoficé  de  la  compagnie 
en  foie  fatisfaue  ,  que  les  adui«j  en  foienc  donnés  ,.pou4J 
Élire  ibruic  adrôiaemcnt  ce  quLc'cd  dit  cohimcdcprcmitt 
les  d'oà  yous.puifficz;.tiiec  v»e>raii3ce.^onciuiîon. 

Boiraiit.  le»  tcoublcs.  d'^ -eflàcr^.ccjqu'on  a  d*a&âioi| 
pool  vn.'pany^  ce  que  Uoay  feniËre  voeiq[aed*4>illen  miixKf 
€C'tfitt}'f!iQn  eSpett  fidv que^ikm  entend,  lesi^icktiions  dea 
^  éiiencmena.  auec  vne.  .extrcme  axudité  ;  qua  tous  crafi* 
quenr  de  ces  nouuelles  &:  que.cbacun  cft  ayfe  de  débiter 
ce  qu'il  en  apprend  :  après  le  tcciLd'vne  place  prife  ou  per- 
due vous  aurez.fujct  de  plaindre  TinconUance  des  chofes  ' 
du  monde  qui  ofte ,  &:  qui  donne  ces  aduantagcs  par  des  ' 
ordres  qui  ne  nous  lonc  pas  coimeus  -  r^c  pl^rf^y  pi|jfl'5»py 
«Evaurnotam:  en  l'antre       t'euienncncàleursanciefs  mai*^ 
fires  y.tnais.tous^  ces.'VaillaRs  qui  font,  demeurer  dans  le 
ciràbttii^  oei^ennent:^ojnt  ::d'oii  vient,  ^e  les.hoBiines  « 
^  n'cftâueiic.  nenvtàîic  que  la.  vie  |irefiente , .  Texpofe  à 
'  fâoeiiecfienls^poturrk'lfiMXiffnedt^^^ 

ptèuuesr^Wcoura^donbihtiç tirent  pas  beaucoup  d'hon* 
neur,  parce  qu'il  leur  eft  commun  auec  tous  les  loldats , 
.  &  que  les  morts  qui  ont  plus  fait ,  ne  font  plus  pxefens  pour.       •  > 
cn'necucjHir  la  gloire.   Q£and  on  vient  au  dénombrement 
âeiraïqrtis,.  c'efi  vn  fujet  bien. pateciquc  de  la  vanité  du  • 
MéDdtr',  d'y  voiiide. longs  ienuce^  xecompenfez  par vno 
mort  violente  ;  les  cfperances  d*Vne.famille.renutrreesaued 
vn  feiii  heritief  qui -enneftoitrle  rapport;  de»  femmes  fxeC^- 
qiseiiuiî-iitoft'xTeiifiies.qiAecnMric«sjides.i^at^^^  gehereuici 
qu'orc61eue  aaec  g^aèd^foing  dans  tfi^^S'ie&exercices^.dtla»*. 
noble ffc,  pour  périr  dan&  vnc  premicfiC  JWJcafion.  Ho-^di*'-  - 
rez-vcus,  que  n'cxpofe-on  Tes  biens  &;  fa  vie  au^c  autant* 
do  courage  pour  la  querelle  de  Dieu  î  la  gloire  en  feroit. 

immoj;tcàlc;d;uant:Us.Ange5  &  d^iwat»ics  hommcsi  Cha-  . 
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532;  LA  CeNDVITE  ^"^^ 

ie  cftntRge  iqu'on  faiTe  feruir  le  {lamifal  k  l-aca^fùntc^^lk  ^ 
ïv'te  aux  feieHs  de  f0CDttiie.qoiiii»£Nttqtie  pomr  fimiboii^^ 
âc  H^uTdA  ne  remployé  piaLs  pour  Tue  ctetnite  lMm-dMiire«ft 
qmt  eft  fit  finv  JLe»  'màikmsB  tdk^  Jùm  tâfOiMfnpMmiÊti 
knc  ,  des  vies  pre^iénfetf-^s'iflttttiMeii^  fioùr  ynedniÔMStt'  cte  n 
cerrc ,  fi  pcticc  qu'elle  ne  crouue  point  ck  place  dans  nos 
carccs  de  géographie  ,  &  qu'on  ne  k  vermic  pas  du  haut 
d*vne  montagne.    La  guerre  cfk  le  flcau  de  la  jufticc  do 
Dieu  (|Lii  abandonne  les  hommes  au  deiordce  deikius  pa£^ 
fions,      qui  les  laiiTe  punie  de  leurs  crimes  pat  leuri^  . 
ptoptci  mains.    Ce  jxisl4ieitr  naifi  de  la  diffdLndoa-des 
tpaamsi^iL  fai^t  donç  ffimà  lea  jaaibdiet  par*  Icfm  xoof*^ 
tcstkosy  lei  guezires  iM.pcimébs  eeifer,  ic  nbùsnélpamfou» 
aaoir  jiijpaix  û>(m  ae  robcicac  dc  .Di«u  par  rae-vk  pcnr^ 
texat.     ^Lês  reibdlions/  des  fumets  contre  les  Princes, 
viennent  de  celles  qu'ils  ont  commifcs  contre  fa  diuine 
Majcfté  i  Jcs  ames  ont  piemicrçmenc  cfté  rauagces  dés 
troubles  qu'elles  excitent  dans  les  edacs  ,  les  pillions  de 
ranibition,  deTen  ne,  de  rauance ont  clteinr  les  himicres 
de  la  xaifoa^     les  iencimens  de  la  pietc ,  deufuntjqimib  ' 
£biUeuer  contre  les  puiirances  eftahlies  de  Dieu.  :  ^ 

Je  m'emporte  èafenfiblemenc  fin:  ce  lûiicc.  parsm  dif^ 
cours  qui  d'ordiaaiqc^e  àùit  f!àsx&tCiûh>ngmàm  ihk  cap 

rjabdienodià.^it'toiir«  - 
ê€     il xft  bon  de  £riee  des  piu£ss ,  pour  reeonnosftre  les 
fentimens,  èc  quand  on  en  dccojuure  le  mal  y  ajuftcr  des 
difeours  qui  iuy  fêrucnt  de  remèdes.  Comme  les  mouuc-  . 
mens  de  la  douleur  font  contraires  1  la  naturr,  ils  &nt 
laiTans  ,  s'ils  ne  ibnt  course,     quelquesfojs  trpis  pacoleà 
dires  ea  bons-^erader  bien  à  propos'.,  ^ant  <piu»  d'çsec  6m  . 
les  efprîts  qu^vnelongue  dejclamacmi. 

Si  célviy  que  vons'catretencrm  pan,  vous  témoigne  dé 
bt  confiance ,  il  pafâèra  bicnj^ft.  dcjces  affaires  i^eftie 
celles  de ùifMMeif^wvt»  dmfddtt&in  qu'il  a  de&ire 
quelques  ao^ucfts ,  où  vous  ne  manquerez  pas  de  Taduer- 
tir  qu  il  traiiailie  pnncipallemcnt  à  ceux  des  bonnes  œu- 
ures  qui  feules  l'accompagnerontau  cichil  vous  déduira  les 
mariages  qu'il  dotc^fftke  de^esci£ulLS,les4»£ccs  j^'iilieuc 
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vient  donnc^A  ^  1^  deiTus  en  ioUam  fa  providence  prater-» 
■fiUe ,  vou»atir«i  fuict  de  luy  faiee  rcttian|aer  qu'yn  x:loiul 

tasLffilbùâÊt ,  ft^cmx^ém ^places  dans  la      Marnas  ks 

mOÊ  ma»  te»  i»fày«^U ,  9c  quàeiififf  kL  tnpmicv  «tuient 
fetddër,'  qi^ii  dôie  iMoirpkM  defi>teér£>y  quedianfiiBi 

pcnfcr  à  Tcccrnki^  de  gloipe  qu'il  <k)it:  acqucririi'  '  -  " 
Comme  le  fencimcfit  de  la  doulcur^fe  de  la  crainte  efk 
plus  Vif,  que  ceîuy  du  plaiflr  êc  de  l' efperaîîce,  les  entre- 
tiens  ocdinaitcs  des  ieculK^rs  folrtî  des  plamws  dc^dquetf 
di^xaces^rà y^ii$  ieur  donoctfea^  ks-conibiac^^à  dont  nous- 
pailccofis  plus  ba«>  Q^^^it^ipclb^î  <iiiQ  wiis  'iA&^t^ 
iboMi«^ypiu  d^wmacMM^  bittudmif  d«ibjlM|  «1^^ 
parob»s  ^  Cbuccttt  la        ttf  ÉMOUAiifmdaiiRifi  d« 

mène  eft  inmil  dttfant  4k«  ^ilbntK^s  ,  qui  ft  (énux^t-  élfo^  , 

mefmes  tous  les  joui  s  de  ces  addreffes,  &  <\m  ààconufciAP 
adcz  vos  mtciwions  à  crauers  des  voiles  II  déliez. 

Queiqucs  faaiiliancez  qu'on  vous  ccmoigne  ,  de  qacW  '. 
^nes  agrcenaens  qu'on  vous  flatte  ^éuitez  comme  viifacri-  ^ 
kige,  les  paroles  qui  tendenc  àlagaufferie,*  û      kux  &  les 
canons  de&ndenc  (bivs^  d^ -gratid-cs  .  peines  âu)C  êôiâe^  t.  ^  Cod. 
d4efl«.é»pkfôiftic       its  théâtres  auec  Idi  Ittibics  des  pcr-^  «fi.*»** 

^  Jcf^^ageS'IiifiilMff^teReUgitiïxquifatt  lé^plaifaAt  âcle  , 
bouAmpouet^etecr  lerisd*vtie  Ciompagnie^  ne  prophane 
pafr  feulement  Thabic,  mais  la  perfonncy&parcederordrc 
on  le  peut  comptci'  entre  ceux  dont  parle  TApodrc,  qiïi  - 
ne  font  fagcs  que  par  la  folie  du  monde  &:  qui  Font  gloire  pi^iji^-j^ 
de  leiM?  extrême  confulion  :  par  cette  fotte  complaïuncc,  i^, 
H  perd  tout  k  ^ipeét,  tout  k  crédit  que  la  iainâecé  deia- 
pi^âîieà.kiY  aucie  acquis  ,  tout  le  mtit  qBc  festemoa*' 
ib^aiMstf  p^imôkm^fgpMyi^  ki&fcretk^ft 
luy  cauie  incompavâtolMUM^  fiés  Àé  éâfiâhii,  q^S^tfén  . 
p^Ak'•tcwM^^'l«iplaslil^É^li^  ittt^e 
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'  CONDVITE^ 
■pgauant'pas  fouiFrir:  inpuncmcnt  ces  coups  de  langue ,  Cm 
donnent  la  liberté  de  les  rcpoufTcr  par  d'autres  qui  traiw 
cbcnc  fya  le  vâ£»  <|aiiipoc4c&  fiJ^yi^&  incui^bies  à  la  repu.^ 
cation  À'yfjBt  piscfoiiae  ou  ^va  otàiC}  :  :  Qiuqd.  l^i»£bicficQ 
ne  s'a]iiine:potnc  de  cholere ,  dlis  a  ooufium^  lie  SètjxïiDAt 
&a  .dttjnaciercs  lafcittca^  attl^tmtmtxcs:.  paitoifltm  plus 
«ggreaUcs^^  tout  tcceoës  pour  aph^KUilcfncQtd'vii  (û&o^ 
lis  conuBun,  pacG»  f|u'I^U0S  datlteiK  tciriiicliitadrai  de  là 
nature ,  6c  qu'elles  iemblent  difpenfcr  de  ce  que  Thon- 
nefteté  eu  tcniGigne  ordinairement  de  honte*  Voila  le 
firuit  d*vnç  conuerfation  licentieufe  d'irriter. les  langues  qui 
bleffcnt  les  chaftes  oreilles,  qui  railifTcnt  Icspeurées  ôc  les 
aâe£kions  qu  on  eftoit  obligé  de  purifier* 

Quand  OA  éimeroit  ces  defotdrcs»xiuand  les  entrcn 
tiens  leroient  touiïpurs  daiu  les  termes  de  la  modeftiie  te^* 
lieieufe  4  dàs^  »  /oltdes  4..^  deuots  «  ils  w  doîueut  pas 
eftre  trop  longs,  car  en  cela  comme  en  toutos  les  abcrai 
bonnes  chofes  l'excez  peut  eiftte  Auifiblo  4.  cectc  grande 
profufion  de  paroles,  épuife  Fe^it  de  cefuy  qui  parle,  à^: 
laffe  celuy  qui  entend  :  il  eft  raeillcur  de  laiflcr  beaucoup 
de  chofes  dans  le  myfterc  ,  que  de  dire  tout  ce  que  Toa 
en  fçait ,  Se  Ce  réduire  roy-mefmc  à  Timpuiffancc  de  fournir 
plus  de  penfécs  fur  vn  fujet  qui  cependant  tient  de  Tinfiny:^ 
quelque  agrécment  que  vous  témoigne  cetcepcrfonne,ayei& 
donc  la  dil'cretion  de  nejuy  eftre  pas  Importun  ;  de  la  laiiler 
pluftqft  dans  ra|)petitqu<^dans.ledég9uft, deiuyefpàtgnet 
le  temps  que  lles  affaires  demandent  1  de  n'aller  pas  plus 
loing  que  la  portée  de  Ion  efprit  qui  a  Tes  bornes,  qui  ne  fotif* 
fre  pas  longtemps  cespcnféesmelancholiques,  qui  pour 
s*en  deliurer  ne  manquera  pas  de  faire  vne  diuerfion  de 
difcours.  Ce  vous  feroit  vn  fccret  reproche  de  n'enauoir 
pas  eftc  le  maiftre,  de  ny  auoir  pas  garde  ce  que  vous  de- 
uiez  de  modération,  d'auoir  lall'é  voftre  auditeur , d'auoir 
péché  contre  la  majefté  des  chofes  fain^esen  ies  exposant 
de  fortje  qu'elles  ayent  fouffert  le  rebut. 

Çc^que  ie  troiiue.  èn.  cela  4p J>lus  fibcheax»c'eft  que 
v^i)^hazardez»&:  que  vous  cftes  en  cftatde  perdre  le  fnnt 
de  voftrer  entretien  par  d'autres  mondains  qui  fe  jettent  à 
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là  tfàUCrTc.  -C'cft  vn  fccrec  de  pratique  religicufe  dans 
le  difcours  que  Ton  tient  aux  perfonncs  fccuUeres  de  le  con- 
clure toufiourspar  quelque  bon  fcntimcnt  de  pieté,  &: que 
les  dernières  paroles  en  laifTcnt  rimpreflion  dans  le  cœur: 
cjcft  ce  qui  couche  le  plus  ,  c'ed  fur  quoy  cet  homme  du 
monde  kct^  de  plus  fcrieufes  rcHedions ,  &c  formera  des 
doutes,  dont  il  fera  bien  ayfe  de  s*éclaircir  à  la  première 
tenoQncre4  coisime  le  foleîl  par  vn  beau  couchant,  pro- 
met .en  fuice  vne  plus  belle  ioumce, ainii  ciet  entretien  que 
le  zelça  conclu  par  des  paroles  ardentes,  en  produit  d'au- 
tres demefmeou  de  plus  grande  édification.  Par  ce  moyen 
le  Religieux  Ce  conicruc  vnc  grande  eftime  de  pieté  qui 
fait  que  tous  le  recherchent  pour  cftre  inftruits,  auec  vn  (i 
grand  abord ,  qu'il  a  peine  de  s'en  dcftcndre  ,  mefme  des 
iUuftres  emp ioys  que.U  renommée  kiy  vient  q£tix. 


3fB  SE   POINT  TROP   ENGAGER   DANS  LA 
Jdf^iiltariU  &  dâns  Us  itnerefis  des  grands, 

CHAPITRE  YIL 

IEs  ncceflltcz  de  la  vie  ont  obligé  les  hommes  de 
fouiller  dans  lesconcauitezde  la  terre  ,  &  de  ces  lieux 
profonds  du  iilencc ,  du  repos  àc  de  la  nuit ,  en  cirer 
les  métaux  qui  fixit  les  inftrumens  ou  la  matière  des  arts> 
l'or  &  les  pierreries  qui  nous  reprefencenc  icy  les  beaucez  unSi: 

les  vertus  du  ciel.  On  nous  fait  rccic  avnè  certaine  ficiodeTi: 
pierre  des  Indes  qui  eftant  quatre  pieds  fous  terre  eft  plei-  ^  J^,?" 
ne  de  tant  d'efprics  qu*dle  Fait  enfler    entiouurir  le  lieu  woiÀM.ù$; 
qui  la  couure  ,  tire  à  foy  les  autres  pierreries  qu'en  en  ap- 
proche ,  &  femble  inuiter  nos  mains  de  la  mettre  au  iour 
pour  en  enrichir  le  cabinet  d'vn  Prince.   Il  fc  trouuc quel- 
quefois dans  les  iolitudes  religieufes  certains  génies  pro- 
pres à  de  grandes  chofes  qui  jeccenc  enfin  quelques  éclats^ 
£e  qui  edanc  reconnus  des  grands  du  Royaume  »  font  tirez 
du  doif^re  dans  les  affaires  publiques. 
'    Tay      voir  en  .vn  autre  Uurcquele  Religieux  par  vnc  . 

Xxx  iij     '  . 
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Heureax  vocation  particulière  de  Dieu  ,  pa*:  Tordre  de  fe§  ^«î' 
fMcet.  p.  rieurs,  par  vn  cranrport  de  charité  peut  foulogcr  vn  c6a*t^ 
^         ^  obliger  tout  vn  peuple  en  la  perfonrte  du  Priace. 

aiiifte  de  Ton  confeil  j  mais  ces  perfonucs  ,  ces  Odcafid»! 
nece^Taires  ^  ces  circondaacci  ^ui  iuiblîeiH:  ce  grand  oosb^ 
pioy  font  fi  rare^  ,  èc  fcmc  vne  exde^iotidpeiLC^iMailiMl 
'4^*ellcs  n*enperckénc  pas  quon  ne.  tienne  féttcMeloy 
générale  y  que  le  ileli»eu3ç  ie  doii?;  engager  t£  ini6iilt^*a 
,peuc  dans  la  fanûliaFÎte  êc  dans  Tintereft  4e$  gMtidi  càt 
il  doit  agir  félon  (a  condition  ^  comme  contes' les^^fe» 
crées  félon  leur  nature  j  or  il  profelVe  ,  comme  nous  auons. 
'  dit  ,  vne  vie  feparéc  du  grand  commerce  du  monde  ,  dé- 
chargée de  tous  les  fain  s  ,  dans  la  liberté  &:  la  faindVet'é  de  $ 
cnfans  de  Dic'j.  L'obciirance  ie  ure  bienquclquesfois  d^  * 
Ton  cloiiiffr  j^ixs  donnei^  des  aHlilances*  Gliaçita|)lo&  au  pt?^ 
chain  ,  mais  çp  n'êil  pas  pour  foUicicei:  des^ptocez  »  pour 
.  ^drefTer  des  comptes ,  pour  donner  des  fermes  >  pour  laicc 
fc»autrça|  n^pçe?^r^eçonoa|MS  ^^iè^lai^  ipiw  existe  «5% 
dutte  des  cl)0fçfi  ^Hr«mei>rQu>i^i|ies  ai|»,e^î]Bdirinoii«« , 
de  ,  d£  ne  h  mefle^ue  d'informer  leS'Confciences  dè  ce 
qui  regarde  leur  falut.    Or  les  afftires  des  Princes  impor- 
tantes au  gouucrnement  de  Teftat  ont  des  eftenduës  plus 
vaftcs  ,  des  employs  plus  emprelTez  ,  des  fcruitudcs  plus 
Ne  ckrici  gi'^ndcs  ,  dcs  lui tcs  plus  pcrillcufes  ;  elles  font  toufte^ 
tel  moai.  pour  le  temporel ,  tellement  que  forcir  pour  cela  duj  dût* 
fî.ie  Îm.^®  >•  ^'^^  pécher  centre  le  canon  qui  de&nd*aja»  pecftwH 
ttîistfttii.  tics  enrôlées  dans  la  iiMlic&do^Dieu^  do  s^inccigqcrdaiis  Itt 

aifiûres  dtt  mondev  .  .    >  • 

S'il*  f  Mùît  que^ue-  efpefance  de  relier  la  poktique  pni 
les  tbîx  de  lefin-Cttfift  potir  èftendrç  ^nnoyaonie ,  l'aine 
binon  fcrojt  feinte  qui  tàchoroic  d' auoir l'entrée  dans 
cabinet  des  grands  ;  mais  aujoura'huy  l'on  nous  fait  v-ng  •  - 
.  .      politique  moderne  qui  rcnuoye  bien  loing  dans  refchore^ 
les  grandes  maximes  de  la  iagefîe&:  Philofophique  &  CIkc^  * 
ilienne  ,      qi^i  croiroit  vne  puiâTancc  cropfoible  contrai 
les -perfidies  du  monde  ,  i]  elle  n'auoir^m  règles  que  1* 
raifon  &  que  la  iullise.  Si  le  Religieux  applaudie  à  c«0fei  ' 
coadnitte  c^u'il  l^c  voidp^  legiciinè  ^  U:oâbaiè-fiifai:.i  & 
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^;fifU  y     flatte  poinr  le  Prince  ,  il  le  blcflc  d'vn  gran4 

«uoy  fe  ietcer  dans  le  péril ,  ou  du  péché  par  vnecompbû^ 
4M!f  çîÀPliQcila  9  ou  4e  r9^riMm<i*vnppii{ant  ^  paryare- 

-  Je  ckfpbligc  &  wi  çba^ige  ^  Vu  ç}in  d'çal  Ces  fc- 

C^itf^  fin  9mges  f  Ces  îaiieiits  ]po4erées  fi^lic  plus  fetir^. 
'^ygD4  aH0$  n*ont  pour  fondement  que  le  refpeâ:  ge^era^ 
^jl'*l  porte  à  la  famdcté  ,  ô<:  à  la  profeffion  Reiigieufc. 

^  Si  ce  Prince  ne  vous  donne  pas  vciicablemenc  l'cntrcc 
«dans  Cçn  confcil  ,  mais  qu'U  le  çcmoigne  pour  auoir  la  rc- 
pucatioA  d'employer  des  pcrfpnnes  dç  confcience  ,  com^ 
m^m  j^uft^  voi^  fouffru  qye  larçligip^^Ç^V^  Poui(ç^(ç^ 
9im  d'inftnù^enc  à  la  police ,mais  4e.<}99|ierture  à  Tes  ç^cozi 
li  m^  fcmbh^  que  le  fa^çrilegc  n'dk  i^oindre  de  mçttvq 
Tf))cmwrei»citf  \^  fiitiiâecè  pumy  L'tt^oqvnaàpn ,  que 
Jbpipiiwwi  yàr  farce  diw  fc  Software.  QAvoyscrompç? 
zar  te  premier  »  on  animera  veftrc  zelc  à  de  grandes  encre- 
prifes  par  vn  prétexte  de  Religion  ,  mais  en  fuite  Ton 
îçaura  bien  tirer  voftre  trauail  à  des  fins  toutes  contraires, 
^  vous  verrez  à  regret  qu'auec  toutes  vp$  lionnes  lAtçn^  < 
ÙQU^  vous  elles  le  minidre  de  l'iniquité. 

Cecce  optsion  publique^-que  voit»  eftç^  4^  Iç  CÇQ^Ç^» 
fur  ypiM  vac.fmk  de  perfonnps  quj  ¥Q9&  4cff^in  tf:*; 
soiif  jncercelTeur  en  des  cboff  s  at>p»re^inçnf  ii^û:^  » 
ini^  que  vous  n*ofcricz  propoTer  >  &  qu'il  n'eft  p^  ^  y&** 
tre  poouoir  jd'obccnir  $  Ce  grand  dbotd  troublera  voftrp 
fepos  ,  il  vous  rauira  le  temps  prcciew  qui  vous  reftoii( 
pour  Tertude  la  contemplation  ,*  enfin  vous  aurez  le  de- 
•plaiûr  de  n'auoir  à  faire  que  des  refus  ,  qui  vous  feronç 
perdre  l'cftime  &c  l'affedion  de  plufieurs.  Qupy  que  vô-  ^ 
tre  faucur  ne  fojt  qu'apparente  ,  vous  ne  ferez  pas  moins 
bftccu  dcreouie  que  fi  elle  eftoic  véritable  ,  ^Ics  claniqi^ 
pvbliyiiBt  mi  n'osent  pas  attaquer  les  peifQimes  pl^s 
nentcsxomberoDtîutvoiis ,  comme  les  mauiuiiies  bWHH^ 
ftr  les  plus  fotbles  parties  du  corps.  Quoy  qqç  vems  |iici 
'  ibyez  pas 4y>nfiderè  comme  vné  perfenneSe  confeU >  ?y ^nc 
l'oreilbe  du  Prince  vous  ne  laifTerez  pas  d'eftre  importuné  - 
4e  4ciiiandes  y  où  ac  pouuaot  xien.j  volkre  j:^£u$  îs^^  |>4^ 
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fôfiv  vh  de&ut  de  iufticc  ,  d'affedion  ^  dc  reiùtttioiilàncei 
attirera  beaucoup^  d'auerfions-  fitf  vbps^  î  de  fyty^^^ 
Qtdfce.    •  :  •    '  .  t  .  '         j  .  .i    '  .» 

*  *  Vn  Ptkice  qm  fé-  fait  vne  idole-  de^  fa  graridcw ,  croic^ 
ayfcment  que  cous  ceux  qui  s*cn  approchent  s*en  promet- 
tent quelque  bien  ,  &  n'ont  point  d'autre  motif  que  l  in- 
tcrcfl:  :  qti'vn  Religieux  y  pretcnd  quclquc  chofc  qui  flatte 
fes  fcns.  &c  Tes  inclinations  ,  plus  de  liberté  ,  quelques  prir^ 
njieges  ,  quelques  pafFe  droits  ên Ton  ordre  î  enâa  quelque: 
-Vanité  ,     que  le  fouffcir  à  la  eo^  c'c(baâe&  lerécoiiÉpeU^^ 
^  fér.  Cependant  il  faut  qu'il  viuc  là  entre  des  ùhfèu  j  déif. 
dîfcoufs des Tôttife?  &  des  crimei  dirccWilàeiiHf^€^ratilf9. 
¥&,  froféSioor.  Si èfela  luy  plaift:^  il  n*<(ï  ^tiiS  tttà^tttit^if9>: 
W)r -déplaift  ,  pourqoby  te  £ùxt  ccfwe  vMéncë  \^6ff&nccè^ 
xbnt'inûëllementfes  yeux^'^:  fenèipVîtdece  fpcdacle  d*im-»'^ 
purctcz  5  dont  fc  lafTcnt  ceux  mefmes  qui  le  rcclierchcni:.*. 
Dieu  dcfFend  à  fon  peuple  de  mettre  Tes  <:nfans  au  fer^ 
IcfiUtilj^  uice  des  Princes  eftrangers  ,  par  ce  qu'il  ne  leur  feroic-pai 
pofTible  qu'en  cette  condition  ,  ils  ne  rc  laiffaffent-'allôr  à^. 
des  complaifances  ,  &  à  des  employs  qui  feroiem>  des  im^ 
^    pietez.  Quand  lefus-Ghriftaousfak  vne  notable  dinftin- 
^  Ûian  de  ceux  qmibnt  à  fa-iuîc?£  ,  dauec^cevx  qui  vktenc: 
enlacouf  des-gcands^^  il  nous  inftniiC'à  nepa$'eoafoildr€^ 
ce  qu'il  veut  eSte  fepar^  »  à  ne  point  psopkaiierla^ainûe-^ 
té  de  nos  voeux»  n-'y-reminence  d'vne  conditioiv  qui  doi&  - 
.   iugçr  lé-  mende' ,  cil  ï'-affiijctiffanr  au  monde.   Quoy  qu c 
^  Ton  dife  ,  il  eft  bien  difficile  de  iie  point  entrer  là^Hans  des^ 
'ftntimens  qui  ne  s'accordent  pas  auec  laperfe£bion  de  VE^  ^ 
uangile  :  il  faut  vne  ame  bien  faine  poum'eflrcpoinfakcréc^ 
dans  cemauuais air,  &f  pourie  tenir  couiioucs.dansiFnc  bomtC^ 
conftitttcion  qu'on  a* mcirne  peine  de  iè*  conferueo  dans  la^ 
.  compagnie  des  faintJSr  Toucesiles.pknces  - aymentuia  lu^ 
,miere -,  Mais  il  s 4^*{rouue  qui  ne  peuneot  fupparocr^  1^4 
4eikdN^&  ^tmd»ifsLyoai  difttfqlail  ■  9.-  ik  fe  \mà  fsuidcé^dthn 
,  ^ux  qni  nerjfo^enttajpaltles^d^:^^ 
te-npmUre  n^ntmoins  efi;  fore  petit  de  ceux,  qui  pu ifTentr. 
garder  •tout  ce  quiS'leur'^conjditiotn demande d'iocegrité  par-». 

cours.    C^^'f  ctufquoy^ 
*      ^   .  los. 
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;enc5  ,  Craccs  ,  quafi  tou$  les.  autces  refuferenciafaniu 
iahcç  des  Princes  :  AppoUonîus  imponunc  par  le  Roy  de 
Babylone  de  prendre  logement  dans  fon  palais  ,  en  le  rc-  l^^l^^^^^ô. 
fufant  luy,  dit  y.quc  les  cxccz  qu'il  y,  falloit  voir  cftoiencio.  i.  c»/ 
moins  rupportablcs  à  vn  Phiiofophe  ,  que  ne  le  fcroicnt  à 
vn  Prince  coûtes  les  incomniodiccz  de  la  pauureté  :  6^:  les 
Biachmannes  Philofophes  des  Indes  qui  dcnicuroienc  fur    .  . 
des  moqtaignes  efloigaez  des  villes. ,  n'en  dcfcendoienc 
iamais.  pour  aller  en  cour       quand  les  Princes  le^  vi&*    ll^  ^ 
tpienc  ,  il  ne  leur  eftoic  pas  permis  de  demeurer  auec  eoxc.  is. 
pJus^d'Vn  iouci  entier; 

Dans,  cette  créance  qu'a*  le  Prince  qu'il  -  wu&  oblige 
quand  il  vous  appelle  ,  ôc  que  fa  familiarité  vous  cft  vn 
honneur  ,  il  prendra  la  liberté  de  vous  tirer  de  voflrccloi-p 
ftrc  quand  il  luy  plaira  ,  de  vous  attacher  à  fa  fuite  ,  à 
fcs  intcrefts ,  à  faiortune  ,  à  meilleur  pnx  quctous Tes  au-^ 
Xics  olficicrs  ,  puifque  vous  n'auez  pour  gage  que  la  vani-^ 
té.  Vous-. voila  décheuvde  voflre  rang  ,  vous  perdez  les 
~  ajianrag.es  que  vous  donnoit  la  rain<^eté  de  vollre  profef» 
fion  : .  c'eiloît  regner*que  de  feruir  Dieu    êc,  c  eil  deucnif 
c^laiije.  de  feruir  vn  Prince.  Vne  véritable  fainâetè.eiï 
plus  généreuse  ,  vn  efprit  'nousry»  dans  les  fpeâadcs  eter<* 
nels  ,  regarde  fous  foy  les  puî-ifances  de  la  terre -fi  baffes  & 
fi  petites  ,  qu'elles  ne  luy  font  nullement  confidcrahlesy 
s'il  s'agit  de  quitter  la  moindre. chofc  qui  regarde  le  Guko 
de  Dieu.   Vil  Capitaine  fait  ce  conuiiaiidcmcnt  à  Elic-, 
honvme  de  Dieu  dcfccndez-dc   voihe  montaigne  ,  &c  ve- 
.  neZ;  trouucx  le  Roy. qui  vous  demande  ,  le  Prophète  ref-r 
jvond.»  ii4e  fuis  homme  de  Dtea,  que  le  feu-  defcende  du  ^ 
ciel  ^te.confûmme  {^ce  qui  fur  fait  pour  venger  le  me&' 
frïntqvim  £iUbit>dc  Dieu  «.  en. voulant  aflubjettrrfoa  icr«- 
uiteur  à  vn  monarque  temporel:  Tfaeodoiè  ayant^à  com» 
battre  .le  tyran  Maxencc  ttairta.aucc  .tous  les  refpeâs  pof^ 
fiblc^  l'Abbé.  Senuphius  qui  efloic  dans  le  dcfcrt  d'Egy-  , 
'   ptc  ,^  le  pria  tres-humblemcnt  de  le  venir  voir  dans  "^^^  ^^^^^^  ^ 
occafion  où  il  ai:oit  cxtrcmément  befoin  de  fcs  confeils,  ^ii^  .  " 
£d  àt  fcs  iaterccûions  auprès  .de  Dieu  ^  ce  faint  Aaacko^ 
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rccc  voyant  qne^  cctt«  prière  ff'eftdic  Ané^  qiie  fiif  «M 

fencimens  de  pieté  ,  donne  afTeurartce  à  l'Eitiperéur  <}u'il 
prieroïc  pour  luy  ,  &:  luy  enuoyc  fbn  baftort  pour  prefâge 
de  la  victoire  &:  la  puifTance qu'il  gaigneroïc  furlbn  en-* 
.  ncmy,  Vne  aâfairequi  regârdoitlc  rcitablifl'ement  de  l'em- 
pire ,  le  foulagemenc  d'vil  peuple  )  la  défaite  d*vA  i;yfân 
n'cà^  csLpMc  de  cirer  ce  faint  Abbé  de  fon  defert  :  c*eft 
me  leçon  aux  Religieux  de  ne  fe  poitit  engagée  dans  M 
'  affaires  du  mbnde  de  quelque  coiifequeiice  qu'eiléf  iiSiehc^ 
Se  ne  point  quitter  leur  cloiftre  |>our  fati^fatre  aux  iifeliiia^ 
tiens  a  vn  Prince. 

S'il  vous  demande  pour  Toulager  fon  efprit  après  lesat-» 
tentions  qu'il  a  données  aux  grandes  aflfaires  d'eftac  ,  helaj 
à  quel  jpoinc  fe  void  réduite  la  pieté  ,  de  pafïér  pour  va 
diucrtiliement  fcmblable  à  celuy  d'vne  muiique  ou  d'vnc 
comédie  >  S'il  eit  vray  que  l'efpric  ne  fe  delafie  i^ue  par  le 
piaiâr  ,  Dieu  vucilie  que  le  Reiigîeujtne  foie  point  là  trait-i 
té  auec  des  railleries  infolences  que  la  fiioiplicicé  de  la  per», 
fonne  qui  les  fouffre  rend  i^ciles  ,  &  que  raùtHorité' dé 
celle  qui  les  fait  rend  célèbres  pour  mettre  à  iamàis  vné. 
perfonne  ou  vn  faint  ordre  dans  le  mtffpHs  >  Dieu  vueillé 
que  lefus-Chrifl  ne  foi t  point  encorcs  là  mocquc  comme 
il  fut' en  la  cour  d'Herode  ?   Laiffons  à  Ccfar  ce  qui  cft  à 
Cefar  ,  &  rendons  à  Dieu  ce  qui  efl  à  Dieu  ,  il  faut  luy 
donner  entièrement  vne  perfonne  que  des  vœux  fi  folem*  . 
nels  luy  ont  confàcrêe  ,  &  qui  n'auroit  pas  tout  quitté  fî 
elle  fe  conferuoic  encore  vn  defir  non  feulement  de  pofle*^ 
éer  y  mnsàe  feruir  les  puiflTanees  temporelles»   le  veux 
qfoe  ce  Toit  vn  efprit  de  feu  qui  ne  puifTe  pas  demeurer 
c6u«ert  s  vne  lumière  ,  qui  félon  TEuangile ,  ne  doit  p^s 
«ft»  niife  fôos  le  boifl'eau  ,  fans  s'embafâffer  dans  ces  ne-  : 
goces  honteux       contraires  à  la  perfed:ion  de  fon  cftat, 
ayant  les  capacitez  nccclfaires  ,  il  ne  manquera  pas  d'em- 
plois éclaccans  s'il   du  zélé  pow:  le  (eruicc  de  Dieu, 
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CHAPITUfi    VIII.  ' 

QV  A  N  D  Sainâ  lacques  nous  aducrtit  que  tout  ï«c«l>s  ?• 
ce  que  nous  auons  de  bien  ,  nous  eft  donne  par 
le  pere  des  lumières  ,  il  nous  marque  eu  peu  de  pa-  . 
tôles  les  deux  grands  ctfecs  de  la  charité  qui  regarde 
Qieu  &  ic  pjrociuin  ;  Dicyu  r^mgic  la  £buueraiae.i»oBDc  à 
qui  no(^  deuoxis  couc  noftxe  amour ,  6{  fosia  cvmplaifiui- 
<i6     la  perfcdion  qu'il  pA&ile  ^  &  par  vna  tixs  iufte  re* 
'^tmofàSiBfx  du  fatcii  qu*i)  nous  6ûc»  ^.e  pcocfaainceflnM 
L>maee  Àe  Dieu  »  robj^t;  «k  fon  «tenidle  £&imé  ,  lé  fu-  '  . 
ici:  ohli^  èt^inttÀt  dans  £an  obdiffaace  »  fit  fiir  qui  fc 
dwt  étendre  Ton  Royaume.  Ainfi  l'Ange  qui  enireles  trou- 
pes rebeller  fe  tint  ferme  dans  les  fidclitez  qu'il  dcuoit  à' 
Dieu  ,  luy  rendit  premièrement  fes  hommages  ,  àc  puis  il 
tira  tous  ceux  qu'il  peut  à  fon  party  par  cette  genereuf« 
psoclanvUDiiQJQ  »  viue  Dieu  y  aucun  ei^ricne  luy  ell  fembla- 
bk.  Comme  la  lune  reâfiélût  premièrement  fur  Taflre  du 
ioMT  y  W  lumiiu:»  qu^dilc^  reçoit ,  &  puis  la  répend  fur  " 
moiidc  /  cemms  vn  anneau  de  fer  s'auacbe  à  fon  ainanc^ 
&  ««uoyc  dcilà  iQQiç  vpMi  doubleme&c  force  ,  pour  y  atti- 
rer les^utm.  :  ainfiie  Religieux  qui  ajiceeu  les  tiluftration» 
diuiaes  ,  fi  puifl'antcs  qu'elles  luy  ont  fait  quitter  toutes 
les  attatiies  du  muiide  ,  eil  emporté  d*vn  faint  zele  ,  dcre-  ; 
tirer  tous  les  hommes  du  péché  ,  &:  de  Icsgaignerà  Dieu,  -  . 
dont  la  gloire  cft  la  £n  de  toutes  fes  adion.s.   Or  agir  pour 
cefiie  ^loiie  de  D>u:u,  c'cit  trauailler  pour  le  faiuc  desamot 
x%\ÇsxmsàiiQs  qui  feules  (ont  icy  capjM>lcs  de  lie  conaoiftrc» 
dfp.l'a^infiff  >  de  le  femir.  •  ^ 

CfiC  cmploy  cft  ttcwnttéflimt  £uiocablc  a\i  Religieux, 
qu'ayant  i}iu4;tétatties  Ifs  po4&fficms.tieii^R^ 
i^n  k  .QQvtxiii»!  jde  Sâifis-fhrtfb ,  i^ayam  |>lw<deqiioy  foula* 
gcj:  Iqs  neuîfificez  corporelles  du  prochain  ,  ce  luy  eftvne 
CQoipistfùm  4^  le  iD0UU4)U>aiUiUx  au  Ipirituel ,  de  ptr^m-^  ; 
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ttc  cet  exercice  à  la  chanté  qui  doic  d'autant  plus  qu'elle 
donne  ,  &r  dont  les  ûana/nes  veulent  auoir  beaucoup  d'c»^ 
•tendue.  11  imite  en  cela  la  bonté  qui  lefaupnfe  de  tant 
de  grâces  ,  &  le  don  qu  il  en  reçoit  deuient  très  bon  ,  fe« 
:loii  les  paroles  del^Apôfir^,  f^cc  qu'eftant  comniuaiqaâ 
de  la  fofte ,  il  fe  multiplie  prefque  à  l'infiny. 

'  Que  les  mondains  vancent  tant  qa*il  Jeur^plaira  >  leuiv 
xichcflcs  ,  leurs  délices  ,  leurs  dignitez  ;  qu'ils  mettent 
leur  fouuerain  bien  en  ce*  chofes  qui  Battent  les  fens  ÔC 
les  pafTions  ,  le  Religieux  dit  auec  le  Prophète  ,  les  mef- 
cliants  m'ont  conté  des  fables  ,  quand  ils  m'ont  fait  ré- 
cit de  ces  vanitez  comme  û  c'eiloit  des  chofes  fort  conâ-> 
derables  ;  ce  (ont  en  etfiec  des  fonges  ôc  des  iUuiionï  qur 
&!approchent  point  ^.  Mon  Dieu  ,  dîe  voiikre  ioy  -,  que  vous" 
we  filâtes  Voir  eftre  toute  effence ,  &  toute  vérités  Hé 
^e  fso&it  à  rhomme  d'acquérir  tant  de  biens  qui  ne  fer* 
uent  que  pour  le  corps pour,  vne  vie  d*  va  moment  ,  ce^ 
pendant  perdre  idur  anîe  ,  &  la  gloire  qu'ils  luy  pouuoicnt 
acquerir^icy  pour  vne  éternité  >  qu'elle  folie  ,  qu'elle  fu* 
reur  ,  quel  dommage  que  des  ames  qui  en  leur  nature  fpi- 
piritueÛe  &:  immortelle  ,  portent  l'image  de  Dieu  ,  fe  fer- 
uent  de  ces  diurnes  qualitcz  ,  poureftrc  éternellement  mat* 
lieuceiiics  ?  Quoy  le fang  précieux |^  lefus^hriiî.,  n'aura^ 
il  pas  plus  d'eâet  pour  Uuuetles  amçs  ,'que  n'en  a  le  pe* 
dié  d'Adam  pourles  perdre:?  diraron  queie-Filsde  DieU 
i^foit  pasmort  pôi;r  tous  les  hoihmes  . ,  parce  . que  les 
hommes  fe  feruent  miferableii^ent  de  leur  liberté  pouf* 
ne  point  receubir  •  Tes  grâces  i  dira-on  que  le  (oleil 
n*éclaire  pas  tout  le  monde  ,  parce  qu  il  y  a  . des  yeux 
malades  ^  ou  attachez  à  des  cclics  foiblcs  qui  ne  veu- 
lent pas  en  receuoir  la  lumière  ?  quoy  ,  Mon  Dieu  ,  per-- 
mettez  vous  qu'en  meTprifant  vos  fauours ,  en  fedefaifant- 
de  leurs  propres  mauis  ,  ils  excuieait  leur  fureur  par  va* 
blaipheme  V  qu'ils  rejettent  leur  damnation  fur  vos  démcs 
iîmptvoyables ,  fur  vne  route-puiflânce  qui  n'a  point  eu  d^' 
bonté,  ny .  de  miferjbcorde  pour  eux  >  qui  leur  refuËmt  fer 
grâces  ^  lent  commande,  ce  iqu'ils  ne  i>euaent  exécuter ,  U  * 
•qtti'Jiep'punit  2  pour  ji'auoir  .pas.Ëût.ce  qui  leur  cftoicim*»' 
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Ï'^  ôdlbie  2  quoy  les  fondcmens  de  la  Morale ,  &  de  la  Ré- 
gion feront  renuerfez  en  oftant  à  rhomme  rvfàge  de  fa 
liberté  ?  quoy  l'on  eftabliia  fous  vti  nom  de  grâce  vn  de* 
ftîn  incomparablemênt  plûs  cruel  êc  plus 'inexorable  qti^ 
celuy  du  Paganifme  ,  puifqu*!!  ne  regarde  pas 'feulement 
le  corps ,  mais  le  iâlut  éternel  de  rame.  Elles  fe  perdent, 
Cfltes  croupiffent  dans  les  crimes  ,  fous  prctcxce  qu'elles 
n*cn  font  pas  retirées  aucc  les  duux  atcraics  de  la  grâce,  àc 
qu'elles  n'ont  pas  vne  vidoirc fans  coinbac  î  Le  libertina- 
ge sVftablit  }  enfin  l'on  ne  croira  plus  de  Dieu,  par  ce  qu'on  • 
le  dépeint  aucc  des  qualrccz  mcompac^bres  auec  fa  boocé, 
injufles  très  horribles  à  nodre  railon  >.  Le  Religieux  fe 
tiendra-il  dans  le  repos  &  dans  le  iilence  ,  durant  cette  de- 
folàtioh  publique  de.l'Eglifc  >  il  faut  que  (on  zele  s'arme 
m  ces  rencontres ,  &  donne  à  la  charité  la  pointe  que  la 
fholecedanne  àlàforce^  quand  die  doipabbattre  rinfolen- 
'cetfvn  cnncmy. 

Le  ciel  fait  diftillcr  fa  manne  fur  les  arbres  au  temps  Wâ.UWy; 
que  le  leuer  des  canicules  auec  le  roleilcaufc  les  plus  gran-  ^*  ^  " 
des  chaleurs  de  l'année  ;  c'cft  lors  auffique  le  baume  cou- 
le aucc  plus  d'abondance  de  fa  cige.   Amii  quand  le  zele.  * 
«nflamme  les  coeurs  ,  quand  la  charité  les  diktce  yils  font* 
on  eftat  de  reccuoir  de  Dieu  des  grâces  plus  magnîfi  |ues 
pour  tirer  à  luy  le  refte  des  hommes.  Le  Saint  eipric  def- 
cendfurles  Apoftres  en  forme  de  langues  de  feu  ,  parce 
que  les  efpcits  èc  les  paroles  doiuent  imiter  l'aâiuité  docet 
clément  qui  conucrtit  en  foy  tous  les  fuicts  où  il  trouue 
dcsdifpofîtions  ,  &  s'ils  ne  les  ont  pas ,  il  les  leur  donne  ,  les  • 
inucftifTant  de  tous  collez  de  fcs  flammes.   La  vertu  maf-  f^}*^^ 
le  n'cft  diftmgucc  de  l'autre  que  par  vne  chaleur  plus  vigou^  paititai. 
reu(è  pour  acheuer  fon  deflein  ,  &  pour  n  edcc  point  iur- 
montée  parce  qui  luy  fait  de  la  refiftance. 

Ne  vous  figurez  point  en  cela  de  la  précipitation;  qiïôy 
que  les  aftresfoientd'vne  nature  de  feu  >  extrêmement  vin 
ftes  en  leurs  mouuemens  y  ils  font  extremément  réguliers;; 
quand  le  sele  eft  conduit  de  la  charité  qui  eft  toufiours 
ordonnée  ,  &:  qui  tient  toutes  les  vertus  à  fa  fuite  ,  il  no 
manquera  pas  au^  règles  de  la  prudence  ,  &c  ii  l'on  croie  - 
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qu'il  y  manque  ,  c  cft  qu'il  y  excelle.  Vne  chaleur  y^h^ 
mente  ,  telle  qu  elle  eft  en  Egypte  y  diffipe  les  vapcuçs  ^ 
mefure  qu'elle  les  e^le^c  &  en  a\anc  coufomnié  tout  §^  - 
qu'il  y  ^uoic  d'aqueux  ,  elle  les  cUange  ei^  vigi  9^  cranq^îi-- 
U  ,  parce  ^u'il  n'a  plus  de  çomvaixes  %  in$ûs.spf^i|4iUf.  fft 
{acdiocre,eUev  iaiffedesqualirezeni^emtes,  fi^  ne.^l^il:^ 
tianc  (butrir ,  font  la  matière  des  yents  ,  des  g^^mi  ^ 
tempeftes  qui  troublent  nos  ferenicez.  Y»  grand  ^le^^"^ 
tnè  de  refprit  de  Dieu  paile  pardeiTiis  coures  les  pecitçfk 
çonfidcrations  de  la  prudence  humaine  touliours  craintiae. 
àc  oragculc  :  lia  ics  vcucs  conllantcs,  certaines,  gcncreu- 
ies  5  parce  qu'elles  font  conduites  par  le  Pcrc  des  luuiierçs^ 
•qui  n'eft  point  Tuict  ,  comme  dit  l'Apcflre  ,  aux  ombra- 
Nu»,  ih  gcs  5  aux  viciliitudes  de  ce  monde.  Aaronprcijiddufeut 
$e  r^utcl  peor  éteindi^e  l'embra^emenc  qui  coçfçqAf^ci^ 
le  peuple  î.il  faut  s'oppofer  aux  aramfe  4î(^^4m  4}è'«mh 
de  aaec  vn  zele  de  Serapjiim ,  éteindre  vn^^  ff^  Yf^  i%) 
'  ^  U  propbÂOP  p^r  le  Tacte^. 

^BfcO.  $awBcîï»r44iftingvcçexekeiçi4^]i}3^ 
lof  tt,.«ot.        îufticc  pour  exterminer  lemalj  Cl? 4e  mifericorde  poujî  - 
fléchir  des  cœurs  endurcis  ,  comme  on  fe  ferc  du  feu  pour 
redrelïcr  des  hois  tortus.  Vous  ferrez  yn  auaritieux  ^  qui 
après  auoir  fuccc  toute  la  fubllance  d'vn  pauure  debteur 
en  intered  ,  le  retient  impitoyablement  dans  les  gri^g^  . 
pour  le  ffiacipal  i  luy  oUant  ain£  le  moyens  de  gs^gner 
vie,  le  met  au  defefpoir  ,      fa  (>^t|ure  fainjilled^s  Y^U^j 
iB(ieiii;at>ie  4ç£ohÛJOH  :  &  les  prieces  y  &Ui$  K^^^as  m 
uent  rîea  fur  ce  cruel  ^  alle:^  le  ctouuçr  ^ùec  l'eQirit.j^ 
vifage  à*yn  Pprophete  pour  luy  dire  :  Qaoy  Dieu  vous  % 
feit  tant  de  grâces  ,  vous  a  donné  rapt  de  biens  ,  vous  a 
tiré  de  tant  de  périls  ,  &  vous  tenez  tant  de  rigueur  à  ce 
pauure  homme  q^e  vous  mettez  vous  mcfme  dansl'impuif-  ' 
làncc  de  vous  fatisfaire  :  n'en  doubtez  pas  ,  enfin  Dieu 
prendrala  caufe  du  paumfe  ,  ôc  vous  acc^bl(^r%4(^lê^^W^• 
qJ4e  luy  vous£^Kç$C^^ty  W4pcnft*r^v€)*ôiaap  «Wl. 
^ccor4^.l'v%c4ecc«.Wçns,  lUel^xçti^^         fi  IffHlIb 
ut  vous  en  (eruez.qup  p9u}r'lV>tfe«içei:  /  w^  ^*9ifism!^m^ 
de  ^lÂiencpvdc  ,  ft:.pçrfeAij.ei>>ç  aur§  po|îr  WAftà 
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Vous  ferez  abbatu  de  la  main  de  Dieu.  Mon  amy  ,  vou« 
perdez  voftre  ame  »  vous  edes  fur  le  bord  du  precipicei 
^tft-eftre  qtte  ce  ioui  fera  le  dernier  de  volhc  vie  ^  hé  vou« 
lez -vous  paroidre  deuanc  voftre  ii^e  ,  pour  xi*en  point 
xtctftKMT  de  mifencorde  y  parce  que  vous  n'en  aurez  point 
fiût.à  voftre  prochain*  Panure  homme  que  vous  feruiront 
Jà  contes  vos  richeffes  ,  û,  von^ûe  vous  cneftcs  pas  feruy 
-en  de  bonnes  tjeuures. 

Vn  puirtant  veut  perdre  vn  homme  de  moindre  condi- 
tion donc  il  ic  croie  oifenré  -,  il  eft  inucfty  dcpcrfonncs  qui 
le  flattent  dans  fa  paillon  ,  qui  allument  fa  cholere  par  de 
faux  rapports  »  par  des  prétextes  de  iuiiicc  >  par  des  fenti- 
titens  de  vanité  :  vn  Religieux  qui  n*a  rien  à  perdre  n'y  à 
espérer  du  monde  ,  ira  franchement  crouuer  cet  infoienty 
comme  Nadianfut  trouuer  Dauid^pout  luy  faiffeaSuouee 
ik  Ênite  y  ôc  le  porter  à  la  penirence.  Il  hiy  reta  voir  qu'en 
&  grâce  &  en  la  reconcifuRion  qu*il  luy  demande  ,  il  n*à 
point  d'autt-cs  interefts  que  le  lalut  de  fon  ame  ,•  qu'il  ne 
peut  pas  s'adrefTer  à  Dieu  pour  luy  demander  pardon  de 
tes  fautes  ,  s'il  ne  le  donne  à  fon  frère  :  qu'il  ne  peut  auoir 
la  tranquillité  de  l'efpric  ,  èc  qu'il  fe  tourmente  luy-mef- 
AS^de  viUHe  dMs  cec  efprit  de  vengcnce  i  qu'il  doit  crain«i 
4tc  le$  0ûiips  é&  ciel ,  ÔC  que  s'il  accable  vn  plus  (bible  ,  il 
fie  iie  ^e  opprimé  d'vn  plas  puifiànt»  Que  ee  qui  l'of^ 
f^sfèfC'ettSt^kt  fait plusparprecipaciondcparmal-hcor^ 
^'a  maanais  defièin  $  que  ccl:uy  ,  dont  il  fe  tient  ofFenfé 
en  a  tous  les  regrets  pollibles  ,  qu'il  eft  preft  d'en  faire  la 
fatisfadions  ,  &c  que  fe  mettant  à  fon  dcuoir  ,  il  Toblige 
de  faire  le  ficn  ;  que  donner  des  grâces ,  c'eft  le  propre  de 
Dru  5  des  Princes  &c  des  grands  courages  ;  on  ne  doubte 
point  de  fa  puiil'ance  ,  qu'il  donne  les  preuues  de  fa  bonté,> 
qttil  conferue  vne  perronne  qui  à  Taduenir  luy  fera  très- 
âfFcdionnée  ,  quli  en  avrale  rdpos^en  faconfcience  ,  Û 
gloire  deuMt  Dieu  deoatit les  hômni^i.  AinùïcM'^. 
figku3C  s'employeeri  mille  iemblaUesreiMiiattes  pour  fou^ 
fergerr  le  prochafin  >  aucc  vn  grand  zele>  ^  vne  charité  égaP 
k|>ourçousé 
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K^yOlR    VNE    BCALE    CHARirÉ  FOK^ 
Us  fhs  fitits  çqmme  fê»r  Us  fUts  - grands  d»^ 

CHAPITRE  IX;. 

V'  A.  H  D<  vn  bon*  R^eligieuse-  aborde .  la  maiféa  dès . 
grandS'du  monde,  quoy,  que  ce.  foi  t.  par:  obédience 

&:parde  crcs-puifTans  moqfs  de  ch^irite,  il  tienc  cetcici 
vificc  d'autant  plus  fufpcde  ,  qu'elle  luy.paroift  Fauoiable 
à  la  .natutc,  &:ne  fi  porte  jamart  quaucc  quelque  forte  de, 
répugnance.  Il  ne  Vjoidlà  que  des  objets  qui  luy  reprefcn-. 
tcnt  dt  qu!il  ne  veut  point  defiier  ;  li  n'entend  que  dcs> 
difcQurs  quLflaccent:^  &.qui  cleucnr  ce  qu'il  mcprif  çj  en:^ 
fin  c'eft:  vn  clcniem  étranger  QÙ.ilA'eft  pas  poÂbJe^qu  il 
n*ayr  beaucDup  àaoïifFcir.  Soa  pjemier  dei&iii.»  c*eA  de* 
faire  quelque  impreffioa  de  pieté  dans  les  mes ,  mais  iHow 
dinaire  il  les  trouue.  fi  foif  engagées . dans. les  alEiÛres  àtk 
ihondç^  fr.p^rfuadéjes  que.  le.fouuerain  bien.de  cette  vie 
confifte  dans  les  aduantages  de  la  fortune  j  tant  de.  voix  lest, 
flattent  &:  les  entretiennent  en  cette  créance  ,  que  c*c(t 
Véritablement  là  où  la  parole  de  Dieu  demeure  eftoufféçi 
fans  fruiâ:  entre  les  piçrres  &,lcs  efpinçs.  En  vn  mot, 
c'eft  attaquer  la  vanité,  dans. Tes  fores  auec.bieatpi^u.  d^ 
£}ccez  ,  d  aborder  le  palais.des  grands  «.pour  y^pr^E^Qic  1^ 
perfeâtioo  de  r:Euangile;  comme  ils  ne  defFerent  qu*aui( 
iens^  coiume  les  cbofes.de  Tiïfpnc  leur  rcmblen$4c;s>fon<> 

Ses,  pour  les  gaigncr.il  aç.  Êwdrpii;  pA^cs  pwtes,  ve^m. 
[es  .miracles.  '         *  s». 

Lajcharitc  ne  laiffc  pas  de  pourfuiure  fon-prcmiei*  dèft 
ftin  >  elle  tâche,  de  tirer  à  Dieu  beaucoup  de  monde  pat 
ia  conuerHon  dVn  homme  puiiTanti  d'puuçir  des  threfors 
pour  le  foulagement  des  necçflit^z  publiques  ^  d/e faire. vue 
joipdç  de  la  ver:tu,  fi^.d  en.  aiithQnfct  les  pratiques  par  les 
exemples  de  ceux  qu'ci^i  fS>ic  g^oirA  d'joMtcr, ,  ](^ç  J^çUii 
ÇiçftXvi.iC9MltÇ§.cçsveuë?,  1^  quoy^que pouïcçtifjnagni*. 

fiquOî 
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fiquc  cntrcprifc  ,  il  tâche  d'auoir  vn  front  de  diamant 
comme  le  Prophète,  &  d'aft'crmir  fa  face  ,  comme  faifoit 
Icftis-Chrift  quand  il  alloit  en  IcrufaIcm,iJne fcpeutcm- 
étlchu  qu'il  ne  rougiffc  bien  fouccnt  de  honte  y  de  fc  voir 
ibus  Ta  iâiiu:  habit  dans  vnc  foule  de  tant  dé  perfonncs 
idolâtres  de  ia  foRimê  ,  &  donner  fujet  de  croire  que  la 
piccé:Coiiiiiie  les  anttes  'condiciotic  ,  n'aborde  lie*  palais  des 
grands  que  pour:    eftrc  fusante.  • 

Les'Vifites  que  le  Religieux  rendaiixfAimreS',  metIceDijK 
fa  charité  dans  ipn' exercice  de  moindre  éc4ar,  maitplus 
pur,  plus  innocent ,  d*où  mefmc  il  a  couftunFie  de  tirer  des 
profits  plus  affeurcz,  comme  d'vn  trafic  mcdiocre,  que  les 
plus.fagcs  préfèrent  à  ces  longues  nauigations  ,  de  qui  les 
grands  gains  font  continuellement  menacés  d'vn  grand  pé- 
ril.   Le  Religieux  pauure  va  trouuei4e  rpauurc  auec  vnp 
^«ipathie  dediariqB.bieniplus  preilante  que  celle  de  la  nacu^ 
te  qui  donne  ces ^  grandes     douces  inclinations  à  touse#       ^  . 
ol^fes/ der  Mcherchei^  leurs  fcmblables^:  C*c&  le  mcfmo 
IlitoU:qfjtid6»ij.redult9«  çôus:  deux  dam  lft-  pauurcré,  Tva 
|«inin  amaîf  de  isu  g^ce.  aiii  fuy^va:;  fait  dioifir  lihtemen» . 
cet  elkt.hunable ,  dégage  dcitt  fmtone  j  Taurrc  pat  va  or*- 
dre  de  fa  prouidcnce,  qui  luy» rend  cette  priiiation  neccfr  ^ 
faire.  Et  comme  l'air  qui  eft  icy  pur  dans  Ta  région,  ne  laïf* 
fc  pas  daller. à  la-  rencontre  de  ccluy  qui  s'cft  formé  dan» 
Us  concauités  de  la  terre ,  fi  tofl  qu'il  a  rouncriurc,  &  dq 
&'y-^Taâr2pourie.ii£^aycr«d«.ce^qi»ila.d&  iBoiiuj^  aiofr 
.  lepaiare  Euangeliqise.MCrouuerk  paume  par  force,  paup. 
ioff  apprendre  à  faire^  comiBc  Ton  dit,  de  nccedlité.  verttt/^ 
|i^i|fUE. deatrefijpMttoosiaiix^ Toloncer  diuines ,  donner  dui 
aÉ»ite.àlfti  iiffçnimnHitczi,  comme  fielles.efto4ent  vo^ 
-  tonraiftfïi  - 

Ainfi  les  Anges  parfaittcmcnt  pauurcs  d'cfprit ,  par  yjv 
enacr  dégagement  de  tous  les  biens  dc  fortunc ,  vont  trou- 
ncrJcs  pauurcs  pafteurs,  les  conduifcnt  à  la  crèche  quel©  . 
verbe  incarné  auoit  pour  berceau,  &^icuri&onikcntiàiV 
^e^4e»k^woloQisL%sc  pauuscté^. 
.  C;i^patttti£slangufrilàn»furla«p^illc,fan$affiftân^ 
iNWt'j(ini.sitt4c€Î^  jfuaflfans  noumcurCji:. 
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■  ppc  dés  loi^^temps  conneu  par  de  ciuftes  expertenees  tpiH 
lie  leur  finaricA  eipecer  du  monde ,  qu'iH  knr  eft  vmlàm 
«de  douleur^,  û  Toe  vaV'A  de  iamea^ltf  irofa  Aui#«i 
•iTQÔer  dégagemm  do  la  çene»  m  la  aaetUciifle  J6ffoêàm 
^Itt'iU  pttifleai^  imoîr  fiOttc  Ioé  élencf  Btetik  Qmid  Tn 
'Keligîeux  les  vteBC  wmtee  Ctt  ce»  eftac-demifeccqui  c carre 
les  aniys  du  monde ,  ils  font  rauis  de  confolacion ,  par  cet- 
te feule  penfce  qu'ils  ne  font  pas  abaadonncs  deDiey^puia 
^u'il  les  vifite  par  fes  feruiteurs,  - 
Apres  auoir  permis  à  leur  CŒurdele  foulages  par  1b 
fCcii:  des  accidens  de  leuf  maladie  ou  de  leur  difgra^^^m» 
4e9i:  anoM:  donné  toutes  les  pceoiics  poinblesLde 


xcr  dit  foulagementi  i^ces  iettranoirproiiiîaceittec  quiiî» 
peut  d-alBftance»  ^  appriuoUelanàcure  par  otfspreiniets 
incerefts  fenfibles  »  «n  les  rend  beaucoup  plu»  dbeilesncn  ce 
q^ui  cft  des  cboCès  ipirituelles.   Il  reprefente  à  ce  pauurc 
dcfoié  que  le  temps  de  cette  vie  n  eit  rien  quVn  voyago 
qui  nous  doit  conduire  au  ciel ,  que  les  plus  chargez  dans 
le  chemin  y  vont  le  moins  vifte  -,  &c  que  ceux  qui  s'arre- 
&cnt  à  ce  qui  leur  femble  délicieux  n'arriuent  pas  au  liet» 
du  repQS«  Que  là  l'on  ne  fera  point  ellat  deajdchelTes ,  jif 
dtea  grandeurs  de  ce  Inonde;  qu'il  fera  plùs que  lesrHrincesy 
t*U.a  plns.de  vertu  6c  plus  de  cliarké  qu'eux      que  bH 
proûidence  a  ménagé  fqn  (âluc,  cyi  luy  oftancinr  coma»»* 
dites  |empQreUes,.aoù  quafi  cour  le& mondains  preanene 
occasion  de  perdre  leurs  ames  ;  qu'elle  Tanits  dansvneftat 
de  pauuretc,  que  lefus-Chrift,  que  les  Apoftrcs,  que  les 
plus  grands  faints  ont  pratiquée  durant  cette  vie ,  &:  qu'il 
euft  luy  mcfme  choifi,  s'il  fe  fuft  rendu  bien  attenuf  auia 
confeils  de  l'Euangile  ,  afin  qu'il  bénira  Dieu  durant  tou-^ 
tereeernité  ,  de  l'auoir  feuremenc  cqnduit  au  ciei  par  le 
chemitlde  la  croix.  Durant  ces  entretiens  il  void  en  cepau*^ 
lire  bomihe  fans  cftudes  6&  fans  a&âadon  les  naïfs^  etiècar 
de  k  grâce  »  dea  têam.é(mùaAÛ  pues  le  fi  fabhmm  qu'ila 
pourroient  feruir  de  modelle  ans  phis  grandk  eoflcempla» 
tifs.  Le  Religieux  les  regarde  auec  vnefainâe émulation, 
maiilLc  il  deuicnc  disciple  7  tautcpa£us  d&  voir  qi^e  lc& 
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Ces  vifices  diiiiwbkiv  jtftiàent  parfaitemeHc  4a  couk 

«ÉnudMttuyt  les  ^ranik  «là  laonde ,  qu  ilupiMafidefe  lÉri^ 
k  que-lit  UdD  4ks  Mil»  égaUntim^iiMW»  l.4dbs>^phBÎft 

^  '  .fC  qui  :«ium  ont  eilé  racheptée^  au  m^fme  ptix  de  foa 
&agr  Cchi  fait  nettement  Vôit  à  ces  idôlatc^  delafiartxlu- 
ne,  que  nous  cfperons  Vne  aMtrc  vie  que  ee lie  quifei^fre 
en  terre  i  que  ces  biens  qu'ils  eHimcnt  tam,  ne  C<mx  que 
des^  Totiges  ,  que  des  imaginacidns  de  iualades  ^  qui  me 
fmimm>  Mûtk  fiusr  cetetuc  oin^dua^^lè^tours  de  la  cha«> 
âtc,  queeeluy  de  la  nature  :  La  tetri:  p©jrte  ,  l^âû-toute^. 
Tait  rafraifchic^le  feu  cliautfe,  le  foleil  cfclaire,  le  ciel 
aydc  égalemehc  le  pauure  comme  le  riche  iule  temps  ne  va 
pas  plut  yiflevp^uf  meû^r  rjge  diqp.-JPriaces  que  despaï**  ^ 
iànsrccs cauresvmuerfellesnefoiit  que  Timage  d'vnêiou*  ^ 
ueraine  bonté,  &  dvt  Religieut  anime  de  fun. efprit,  qui 
donne  du  fccours  à  cous  les  hommes  ,  fans  s'arrcftcr  aux. 
diuerfes  qualité z  qucropinion  introduit  encr'cux:  lë  ecn- 
cre  reçoit  éiraicmenc  vne  pierre ,  blanche ,  noire,  rouge, 
de  quelque  couleur  qu'elic  puilVe  cllrc,  parce  que  ce  n'eft 
posia  couleur,  mais  Jk  poids-de  la  matière  ^  9c  la  confort 
'  «nifè  qiiiltiyÉ  «.  «ttcc  ce  iitu.  qui  luy  deonc  ce*  iiiottuc«> 

Là  «Me  ctçoit  tMttfi  k$  ctmn  qui  ceoleiK.  cafon  (citty 
tt;6iijr»'4UeBçc  du  leur^  diuerfei  qualicex^  ellelcerdèiuiiè 
tee^muies^)  akifi  le  Religieux  prrênd  deDieume  ceitakÉ» 
ampifcude  pour  receuoir  &  fecourir  tous  ceux  qui  vicn*  ■ 
rtcnt  à  luy  ,  fans  conlidierer  la  baffeffe  ou  remincnce  de 
leur  extraûion.  Les  grands  fleuucs  qui  tombent  des 
montagnes ,  font  bruit  quand  ils  viennent  dans  la  mer,  6ô 
la  refsftanee  qu-ik  (rouuem-  à  rimpetu^lké  de  leurs  coursai, 
fimAcm  ési  Sht$ $  q#4âtil  k  calme  dw  ciel  des  vcncs ^ 
'MiMjfBêtkt  pat  de^âurd^M^4fiittr(Dt|i|ipe(le  i  mm  Hi^fon^ 
,  tjdMs^  c6^éêt4^  iùfUi  À'mt  tôlmtsi  fil 

.  mâêtm  kBttMààmiaâmu'0t  pwii«iSumris  4et 

p€  Sçm  plus  citfrtfthitir  n^'m  eecps  qui  fuit  toi  nioiiite« 
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mens  Hu  cîcl.  On  void  dcmcfmc  que  ces  prétendues  con- 
^erfions  des.grands,  traifncntauccioy  de^randcs  difficul- 
-tez  d'affaires  qui  font  des  orages  &:  des  troubles  incom- 
-ftiddcs  4  .1a  araaquillicc  du  Religieux  ;  mais  il  réduit  biea 
|>lusaifcfflefi€lci>-;faiiiireiâMix.auftericez  de  Ie&$rGbciiU 
iil  leur  imptiiiie  Jes,  fcnumoQS  de  ^pteté  fans  kMa^v^f 
•de  re£ftaiice,  Acles  y  ïcrouue  mefme  û  diQ>ofqE^  «i^ibii* 
-liOBt  îI  en  r«çoic  aucaiic  qu'il  km  éomt4^çuhfykflioM 
il  s'aaiflie  ftUQCjeuip  à  la  patience^  au:ifiQpiis"4»  c^omtTktà 
nx  efperaiices  de  raucic ,  cependant  que  ces  œuures  d'-vfr 
ne  charité  parfaitement  des-inteceilwc  dfyincnt  de^r^iido^. 
jédi&cations  à  tous  les  fidelles« 


♦  *  •     .  •  * 

C  H  A*I  TIIE  K. 

-y  '  A  chiddS  eft  isomnié  ce  feu  du  ciel»  qiii  deicfludaiii. 
,1    autres-fois  l«r  les  holecauftes,  fiiifoit  ywt  que  Diot 
A^les  auoit  pour  agréables  .,  quand  il  les  confommoit  par 
^n  grand  &c  prompt  cmbraz,ement.    Vn  homme  pofTcdc 
de  cette  ardeur  Seraphiquc  ne  mcnage  point  Ces  forces  fé- 
lon les  loix  de  la  prudence  humaine,  ny  les  inclinations  de 
Ja  nature  ,  d'abord  il  s'immole  tout  entier  à  Dieu^  ^  iuy 
fait  VA  Taccifice  de  tout  ce  qu'il  a  de  puillance  êL  de  vie; 
que  fi-  pai:  ce  grand  effon;  du  cœur  il  ne  fe  j»cut  ^ranl^ir* 
ter  comme  il  youdroit  tout  entier  ^  Dieu,  il  fe.  doone  à 
ceux  qui  le  rçpcefeQçeac^.ilie  promue  iaus  refenie  àu  feft 
ttioe  Msimtbdes  >  paritictilierement  s'ils  ûmt  fâxmm eal 
t^e&<mx  tà  que  lefus-Chrift  «dùouë  pour  fes  membres, 
&  fe  charge  de  rcconnoiûre  les  faueurs  qu'on  leurfair, 
comme  s'il  les  auoit  receuës  luy  melme  en  pcrfonne  :  Ainfi 
Saint  François  dans  les  premières  chaleurs  de  fa  conuerfion 
fe  met  à  feruir  les  ladres ,  à  çonfoler  par  fa  prefence  &c  fes  . 
faints  difcours  cc4pAUUres  abandonnez  du  reûç  de&^lxMftv  . 
Oies',  àpcoCec  leurs  ames  &  ieuxabvkec^s  auec  des  profti* 
tnciooMle  cceur.qui  .pa^ûCu^iû.  tnefook  la  necefficé  i^Idi^i 


DV  RELIGIEVX.  m 
Ocfj^ilii  nqiie  les  mircricordes  de  Dieu  ont  iaic  ceflêr  lec 
«muailês  iiifliiaices  qui  affligoient  T'Etiiope  de  ce  âcau  , 
ttflicle  cous  Jes  iUligietui  ,-cëisx  de  Saint  François  ont  fait 
-fêx^i&tc  leur  tcle  en  Tailiftancc  des  pefti ferez ,  8c  leur 
'  charité  n*a  point  trouué  d  occafion  plus  fauorable  ,  quo 
de  donner  leur  vie  pour  fauucr  Tamc  de  leur  prochain. 
-  '   Hors  ces  malheurs  publics  qui  defcrtcnt  k$  villes  &  les 
Prouinccs,  les  viâtes  qu'il  faut  rendre  auxmaiadftes  ordi« 
«aires  »  donoenc  cous  les  ^oua  aâcz  d-cflwcice:;aa  Rel»- 
-if^ênaL  Ces  i:oups.iiierpèrez  qai  abacBenr le  cospv  a*  lifl^, 
jqpû  QBnuerfent  tmxt  ât  deA'etns»  qpi  font  perdfe  de  fi  bet- 
;les  oocafioDs  fin  le  poioc  qu'^Ile^  deuoknt  cbncciicer  les 
-dperànces,  ca^iilaicVeauco«q>  moins,  dedouleiirs  auxfens, 
qàe dâ4maificf  «n rcfpric^ onces  micomrcs ,  le  difcoucs 
jnonil  &  fainx  du  Religieux  qui  calme  les  partions,  con- 
•«tibucquelquestoisplusàreftablir  la  fanté,  qu<;  la  médecin 
ne  auec  tous  ces  rcmcdcs.   S'il  peut  efleuer  cet  cfprit  à 
Dieu ,  &  dans  ia  contemplation  de  rctcrnitc,  il  luy  fera 
voir  de  là  les  diofes  humaines  Ci  baffes ,  li  petites,  ù  chao-  ^ 
garnies 9  &  peu  dignes  de  Tes  foins  6c  de  ces  a£reâiiQns».qiBp 
■s  y  attadher  c'eft  fc  fèmlre  miferabie  :  il  iuy  fen  voir 
lafanté  durçOrps>  h  fo&éfiini  àe$kkmf  deramys»  dos 
digmi^  i>  qat  «oofeAHces  cIk^  cscaaicnmiiousfiiDCidon^ 
nées ,  &:  pim^  ofttes  fttn^iîe  pooiiidknQe  partîciiliefe  quiea 
lûth.  aottrAk  cboooKlrie  qu'il  itc^&ur  pas^fbndet  iios  efpc- 
fanées  fur  des  Aijccs ,  fi  peu  folides;  Se  qui  donne  aulR  de 
i'excrcice  à  noilre  vertu,  dans  i'vnc  &  l'autre  fortune  :  fi 
Jcs  courages  s'amoHiFcnt  &  fc  corrompent  bien  plus-toft 
■par  la  feiicirc  ,  qu'ils  ne  s*abattent  par  la  difgrace  ,  vous 
âeuei  (Doaiiderer,  iuy  difi>-il ,  ce  \v6t ,  oà  la  maladie  vous  ac- 
4acbe;ooinme  vn  fùàc  «t  iriMU«:dfiinc.<nie  taisiaté  ai&ûlk 
tGP  concie  la  tiolenoe  de  vos  eiménvis  :  ne  vouszplaigiic^ 
{Kinric  ét.ct  qùe  cet  actideiit  Vot^.d^conliieidc  TÔs  afi»» 
jNfl  v^iw  agréables  coÉifiôr£waiitv4Q.'yos  JàmefàJktùsàB 
:db::campagrie  ,  &  que  inoufath^  àtoii^  1^*  plftifirs  ^  voosinMr 
Jiez  plus  de  la  vie  que  pour  la  douleur;  mais  conûdere^i  qnè 
ce  coup  du  ciel  vous  tire  de  toutes  les  occafions  oi\  vous 
•uçz  CQuftumc  d'offcnfcr  JDicu  i  qu  ii  .vous  r endau  moins 
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J^jnôaiecoeèlieGeflâivè,  9c  qu'il  ▼om.dmmel'ltgluia'A^- 
mente  ^fiiroi»  fonftofc  auec  {«cttmxrcalmofldScMÎMi. 

-qtve  Ycus  n^eufTiez  pàs^  dioîibs.  âe  irolis''inBnnB»  -  ^Fwt 
ce  iqui  fc  palTc  dans  le  commerce  delà  vie  conunÉimCy.&'eft 
'qucpoujclcs  coBimbdiccz  d'vn  coips  mortel ,  qui  brcn-côft 
ne  fera  plus  pour  joutr  de  ce  qu'on  luy  aiTiaflc  auec  dôs 
j^uidiCjei  fans  An  :  quoy  que  nous  ne  foyons  au  monde  que 
^<(mri&i^teciftCKi>.ic'efl  à  quoy  Ton  penfe  le  naoïn*,  vh  > 
^ût  pouiEci'imcre  ,.;Uli.a£ùcçs  font  àe%  Ubyniàtlics^M 

liû!fe'commeles.«aâx<éms.ic^        ,  oBpommm.tMpi^ 
«wsici.penfibcs  >^  fi  k  wtisi&cn^ikifqitqv^ 
,€3ék3orps  qnicliafiPEUe,  qui  ^«ic  ic^ciimig-ceiiipibttj^ 
xm  auec  vigueur^,  extân  tcmhttru  vihs  kmixàt^ 

^■rcfages  d'vncïwart,  qui  doit  cftrc  lepa(lagexian$  vneecett 
nité  oc  pemes  pu  de  gloire.  Pcnfezài'mtegrité  que  vous, 
-fouhaitterie^  d*auoir  pour  paroitlrc  deuaiit  l3iea,  ^feitcs. 
.-cflrac  de  Tacquenr  dans  le  temps  qui  vous  rcfte  de  tetce>^ie: 
4kxità€SL,QfiSDcmpsaxktc  courage  en  fam&ftion  4e  vosiiau^*. 
:«e»yWl0S4Ks  larmé«  dit  pénitente ,  TemeMsnK^ul  çn  gnio^. 
rauec  Dieu  par  les  faatetnt«i  d(g4^B|;iifats^p 

rvdfQhmcitic  4c  uneéx  yinm  ^b^funàv  t  .niêm%  èt  mMh^ 

Ily  a  des-hoimnes  qui  teçohienc  de  Dieu  U  |;r»ce  de  voâ 
nettement  les  effets  de  (a  juftice  en  leurs  maladies,  en  ce 
qu'elles  1m  arreftenttoutcouu,lors  que  fans  plus  de  reteauë 
ils  semportoicnt  au  dcfordre  :  ilsconfeffent  qu*ils  fônt|ttw 
ilement  punis  de  la  manière  qu  ils  on't  offencé,  mftis  ixm- 
loisirs  auec  iMafti|é4a4e  fàifeticocdé  «piâc^e  lè»  «ciim^jpÉi 

éem  efpetinleei  /llf^teuf  fidte  iMUonicik  immi^ 

^peines  que li^pèçhé  dônne  à  l^aoneidés  cette  vie»  lapsix  ^ 

la  confolation  qu'elle  trouue  dans  les  pratiques  de  Ç^\n€tc^ 
té  ,  Tamour  que  l'on  doit  auoir  pour  la  croix,  qiii  eft  la 
marque  des  eieus  ^  U  ^uckibicA^eux çu»  Çibc^^  . 
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^iàttafttage  fui;  coum  Içs  (iQSidm9fi$gji'}is  ^i^wmi^sçncm 

«M  ctt^  monde.'  •  ^  !•■'. 

Gtt  itmwpm  â^ifji^téi  ufi  Ce  doiiicnt;  pas  faire  pat  y^o  difn 
cours  conciliai,  qui  ciconè  4c  k»i$iàMmii9nM*qi^U$iï 
If  efpricd'vn  pumte  mahite,  par  crpf  abbftm  (Kmr  efirè  aè^ 
'CkMi£à  m»  longue  fiitce  w  rafom  ^  de  pavries  »  dbar' 
!|BMBK«inm  plit»  auane  éùm  te  cceur ,  &  y  pixidoifioÉ^def  * 
lîbmimen^  de  pièce  plus  efficaces  quand  elVes  font  dilUllées. 
à  tcprifes,  dant  i'occafion  des  demandes  5c  des  refponccs, 
&  qu'on  en  fluc  naiftrc  la  curioficc  pour  la  contenter  aueo 
autant  de  proiiit:  que  de  plaifir.   Uindifcretion  d'vn  grand 
parleur  qui  iuit  fa  pointe  fans  confidercr  Tcftat  du  mala- 
de ,  luy  fait  fouffrir  vn  double  fupplice  ,     d'va  difcours 
îttpoitim ,  &  de  la  violence       fe  fait  de  n'en  pas  témow 
gDcrfiMi  déplaifir ,  par  le  réfpeâ  qu'il  porte  à  la  perfmuie 
^  mêâjiet  de  (âccc.  Lcspcinctdereipiicaeibnt  pasineiom^ 
•ditti)ttrodAcadii.oefpSw^  tfliiOTrnr  que  gefaet' va  wurac» 
imgùàSinz  parce&lmgsdifiaeii»  £M»  i|u'il  ayt  Itlibetto 
deft.plàintes  ou  de  ht  parole  ,  c  eft  comme  l'obliger  k  finiC< 
fiâr  vne  cruelle  opération  de  chirurgie  fans  luy  permetcro 
■de  faire  vn  gcfte  ,  ou  de  ictter  la  momdre  voix  de  douleur. 
,  JDcIà  naiifenc  des  aueriions  qui  banniffent  ce  confolateur 
onexcux ,  au  moins  fi  Ton  le  fouffre,  on  ne  luy  donne  plus» 
4c£€fpêàBioe  ,  de  £ofxc*(fat  (f&  .vifixe^  pccd^nt  oauft  co  '^a'iii 
«  e{peraic  de  ^Uit.   ,  .r 
, .  ja  la  maladie  menacé  d'wKiDOtrptachiûiq  ,*  Cm 
cun  de  la  famille  ofe  xu  fomu  la  pacdàe    cxakite  <pi*dt» 
mjff  ■ihniiu  licm^de-^  4c4Nm«dbe  qu!cllc  nùD  luyr  doii- 
m  fyjgtdc  finee  éo9fi6Spcêômn  quiiia&seieàcpii^adMiihr 
tageûfei  aiix  héritiers.  En  ces  rencontres  le  RetigieuîD 
eôant  bien  informé  du  péril ,  doit  premièrement  paroi  lire,' 
&  puis  agir  auec  des  intentions  extrême  ment  pures,  déga- 
gées de  tout  incereil  humain  ,  &c  fans  fe  conûdercr  ny  (oy^ 
tas£mc.  ny  Xon  prdre  ,  ne^ prétendre  que  de  fauber^  l'amc  dê^ 
#ohi¥ndont  la  prQu^idencciiiy  donne.ia  disei|iok>  ,  ^ 
tiendra  «ifpojtti'abie.  Il  le  meccra  dam  doucem^nl^dtail^li^ 
MÉtf  oib^  «ûeidèas  de  fen  mal ,  des  cemedef  qfw  À'c^ât]»ài: 
tycr?y^éfai<ai»e^)cgoitjt'rfh<^  det  <tofi<^tl»K»g  gui^ccètf^ 
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ni'î  U  quU>ii  ne  peut  fouUger   €e>qi^il^ôuf&e  v;Ce  qu^il  ' 
entend  des  médecins  »  la  doiiieur.qtt^lvoid.pcfii€0(ai  io  . 
vifa'gje  de  ùi  fâmiiei  a&  de  fès  amys^ ,  tuy  (am  pTonm^ctMJc  - 
lfii|f*Mdiiie  àt  fa^moir t >  tiMWk-M  àùm»  gêner  ^ 

toficé  (vi^i  ne  l^HCtainc  point  te^  d'vnc  pictc  fegiblaMeX 
celle  deV  Af  ôftre  qui  ne  dema&ddieiqà^jre  wii;:dccbarg& 
des  chaifaes'  du  corps  ,  pouc  aller  i>  Dieu.  Reprefentezi 
luy  que  dansia  ncceflTuc  de  ce  paffage  qui  n'crpargnc  noa^ . 
plus  Ics  Roys  que  les  pauures  ,  il  a  aextrcAes  obligations- 
a- la  prouidence  qui^  ne  permet  pas  qu'il  foie  enlcué  du» 
monde  papvnc  mort  fubite  comme  ceux  qui  peciiren& 
dans,  les  combaos* p». Us«. voleuss^  packs  m^nfragcs^.  ^ 
l^r  vne  chBuce  ,  pat. «iie:afoplêsie  peur-  vn  eftW 

de  péché  morticLqtti«lcs  damne.  ecerneticinenCi^  iqu* il.  doisk 
|V(mtet^  du  tempe  qve- Dieiir  faEiy.  dôme  ^ 
cqiiipwrsr.  de  toute  fa  Tie,oeitoycr  fa  confciepee  èt  temce 
dont  c|}e  fem-  qaelqttes«rcimttds,,  liiy. faire  produkc^dk». 
aâcstde  iby  ,  d'£rpef«nce<&  de  charité. ,  par  tous  les  fenct^.  . 
mens  qui  luy  ptourra  donner  d'vae  véritable  contrition  l'- 
enfui qu'il  fc  cemetce^n  grâce  auec  Dieu  parles  Sacremen»- 
de  TEglife  :  que  ces  faintes.  difpofitions.  prennent  le  plus> 
feur  dans  cette  importanteafiFaire.de  Ton  fahitietetncl  »  ; 
dans  rincer titudc  de  1^  dernière  heure  ^.qu'elles.nie' l*ad^  • 
uancent  fjoint^,.  Al  ne.  font i.qn'nii ^fiwpgfchçr : htifitirprifer.* 
qu  elles  n'augiœntenc  ppiftt  le.mal  »  nud&  ptiiftaft>mi'cUeap, 
l^adiMiciflênt  par  là  calme  qu'elles  doonent  àU-Coamcacc» 
aDccJçs  cfpem<;ça>dc.  1^  bêtf  tiiide^; 

Sixecthomiiie  âdes'^nttemtsr^  Jaite^liiytvolr  queidëoBm^ 
CÎmicr .  dans  la  liaihe  qii:*il  amâtt xonicQok  contre  eux*.,  co 
/  nfeft'-pas  Jéur  nuire  ,  puifqu'ilcft-^n.cftat  de  forcir dumon-^ 
de  ,  mais  que  cxft  reperdre  foyr  racfmc  à  jamais  ,  &  n*ayan^ 
point, de  mifericorde ,  fe  mettre  en  cftatdenclapoim  recç-» 
uoir  dç  Dieu.  Apres  luy  auoir  aovoUy  le  cœur,  &iuyauoi|^v 
fût  naiftte  le  defir  de  voir  ces  iperibnne9iqu!oii^iij9(:êWf 
tiéç^  d'ynrf  egf et:  d'iUioir^denysiiK  fi  loag^tc«ipi»iden|iCeé 
ItttCftoiÀ^t.oOL  Ici &ra paroiftre  les.laniKSimyeuK^'Iiy^.. 
paroles  ,  d'mour  en  la.  bouche^.  «Jçf«l^r8s  oiuierispàiif4inb  % 

f»i^^f9Jb^^^  qi«  de  tençdk^ 
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fêMÊM  ooButÈ  iaaMcsit  (ot^^  ' 
Tair  ^  iês  lumières  d^  ks  douceurs  djs     <taùtc  diiunel 
qu'elle  joyie  commuae  des  familles  ,  èc  que  d'aâioiis  de 

gyatt  à  ce  umuBun  libeiaieui  t   *  '  * 

Sur  touc  Hi^uftf  orcfgr  makde  à  lUve-  fiHi4:eftamenr^ 
&  vne  dernière  difpofition  pour  l'acquit  de  fa  confcicncCr 
S'il  a  conduit  des  aft'aircs  qui  l'obligent  à  des  reftitutions, 
c*cft  le  grand  coup  qu'il  faut  conduire  auec  adrcfTe  contre 
raûancc  iacrilcge  de  Tes  mifcrabks  hcritiec$  qui  ne  fc 
.  jibucieroiênc  pas  q]fic.D40ii^ft  otf^çé'.;#â'q)ie  les  pauures 
4em9j««ftireot<QfpnmoB.,qite^^^k^  ptre  ,  ^mc  kur  purent  . 
perdk  fùn  atone  y  poumeu -qu'il  kiRr/UinTafl  tous  £t]^^i<B«^ 

iftmii.  d0«edo:^»iasin9i«:'iiloleiite  ^  âils  n'en  pdABcfllir  . 
'  iio«c«iit^pM.ia  iuftiae  ^  ««{M^laM.  par  vue  ÎBafiecc  pl»s 
abcHiiifiabte  ,  ils  luy /wwknt  Kfea  caùfer  la  itiore  eteMUe 

pour  quelques  petites  pofl'clîîons.  On  luy  fera  voir  com- 
bien il  luy  importe  de  préférer  le  falut  de  fon  ame  à  l'aui»- 
dité  de  fes  héritiers  ,  que  par  rempefchement  qu'ils  veu- 
lent apporter  à  fes  charitables  difpolitions  ils  commettent  - 
Ift.^^  infamc  de  toutes  iks  ingratitudûs  ,.qui  les  r<;nd  in- 
dignes- de  fes  àucres. biens  :  qu  il  les  ena  priuez  durant  ia 
pit .^iiscvce-qtt'il.efi  àoetc  beft)in  pour  loy-merme  s  qtt>'fl  en 
a  mmmtmnc  beaucoup  plus  a£ure  pour-fon  iàlut  ec-emetc 
qu'il  ne  peut  pas  donner  cequidc  droit OMorcienc  aux  atf*^ 
t$Ê$  y  qu'il.'ne.doit  pas  Sortir  àc  ce  monde  ipour  paroiftre 
denant  Dieu  ,  les  mains  pleines  de  rapines  ;  que  les4?la» 
meurs  des  pauurcs  a  qui  ces  chofes  font  deuës  ,  feroienc 
des  voix  de  fang  contre  luy  ,  qui  conclucroicnt  à  fa  con- 
demnaciondcuantlethrofnc  de  Dieu.  Qu^au  rcfte  ces  biens 
malacquisporicnt  des  raalediclions  dans  les  familles ,  qu'ils 
fpnt  daos  ia  maâe  d'vne  fuoccilion  onnme  des  pommes 
fourrtesahm  vn  tas  de  fruits  qn'eHes  eofrompenc^  &  que 
n'eft  poiir  cela  prwrifuhrincat  que  Dieu  venge  les  ^pecheft  . 
des.  percB  ifiar.les*niifniaiufqpesÂ  la  crotfixfme  génération^ 
Mille  autres  fujets  fe  prefencenc.en  la  vificç.dMmailadeSy 
du  ije  RxHgtciix  prudent  Se  faint  peut  foulagerlès  pauurcs»  - 
rendre  la  paij^  aux  ùmiiÏG$  ^  .l'hoiincui:  aux  perfonncs  of? 
*    ■  •  *•        ^aaa  ^ 
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£  s  inak<lies  du  corps  font  des  difgraces  qui  ne  font 
pas  ordinaires  ,  quidtiettajuailleo^qoepar  ^cc^^  i^t^è 
de  longues  reinifias  t  on  y  troouedu  faulagèmcnt  piiir 
Tne  kifînitc  àc  rêmcidcsM'  fi  c'eft  vn  petit  mal , -il  eft  Tog^ 
'pextcblê^ts&4>eâ%0(Mi^  4c  commocntcg^ui  le  cemperôa^ 
s'Ueft 'Violent ,  il  fidi  pas  long:  »  cacla  natoce  imp^tdlii 
Mlesl  douleiHfs  aiguës  y  incc  bien-toft  fin  ^  parhibôrctoilpttr 
lafanté.  Les  hommes  du  monde  (ont  beaucoup  plus  à  plain« 
*dre  dans  les  maux  qui  blcfTcnt  l*efprit  ,  parce  qu'ils  les  of- 
fenfcnt  en  vnc  partie  plus  eflentiellc  qu'ils  mettent  leurs 
plus  nobles  &:  prihcipalles  puifTances  en  interdit ,  &:  que 
comme  les  defirs  de  l'opinion  n'ont  point  de  bornes  ,  les 
difgraces  qui  les  crauerfenc  caufenc  des  pciuacions'.^  des 
<louleurs  à  rinâny.  ^  , 
'  Qspy  maux  foîent' imaginai ret»  {es  peinps  qu'ils 

donnent  ne  latûenc  pas  d'eftre  vericablcs  »  ftcaaiitamphis 
dignes  de  compoffion  ^e  l'-bomme  y  eroaue  inoms^dè  re* 
medes  ,  ny  chez  foy  ny  chez  fes  voUins.  Sa  saUbn  tfou* 
blée  par  ces  pbantofmes  n'a  pas  aflez  <ie  lumières  pour  en 
faire  le  difcernement  ;  les  efpeces  qu'elle  rapelle  du  paffc, 
celles  du  prefent  &  de  l'aducnir  ,  ne  font  qu'accroiftre  fon 
mal  ,  toutes  fes  peufccs  luy  font  de  nouuelles  playes  , 
comme  la  mer  rend  fes  eaux  fallécs  par  vne  vapeur  grolïic* 
re  qui  s'élcue  de  fon  fonds  i  comme  les montaigoes  arcUn* 
ceS'ie  confommens  4lVn  embiazemeiic  entretenu  par  les 
diacieres  fulphurées  ,  qu'elles  enfiBtment  en  leur  fem ,  les 
4unes  poâÎBdées  de  J'iOpiiuon  ,  recaii&nrclles  mefines  lès 
doÀleifrs  qui  tes  affligent. . 

Ces  peines  font  otdinairemenc  plus  grandes  de  ce  qu'élu 
les  (oikiecrctces  .,  &  que  miljcteipeâs  ferment  la  bou clic 
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OBX  plasàtcf  dont  on  fe  pourrait  Ibulagcr  ;  qu'âis  fatrba^ 
^KdcLpaiHvcs.alcierci  auprès  des  eaux  ,  des  miferablcs 
auprès,  des  temçdes  ,  parce  qu'ils  n'oferoicnc  témoigner 
quils  co  ont  befoin.  Vous  verrez  vn  homme  de  medio-- 
drc  condition  pcrfecuti  par  vn  grand  ,  fi  contraint  en  fes 
fbufirancci  ,  qu  ilne  luy  ellpas  permis  d'en  donner  le  moin- 
dre figne  y  de  peur  que  s'il  paroiiFoic  offcncé  ,  la  tyrannie 
a'irjcitwÂfureiicparla  craiiite  ôc  n'acheuad  de  mettre 
lïans.^ne  entière. impuiflance  de  fe  miger.  Vn  autre  qui 
jEûcoid:  ûir  k  penchant  de  ùl  fortune  ,  ^^'ûfe  modérer  ion 
W^^mimB  oe  donner  i'allàrme  à.  fes.  créanciers/,  niais  ' 
émHfÊÊgU^iiidc  nonncUcs  profuiions  ,  qui  foiis  pre^xte  de 
luy  donner»  v^uelqoe  édtt-»  coniottinientbien^toft  letefte 
de  fa  fubftancc».  Vn  autre  fc  rient  le  plûs  miferaWe  de 
tous  les  hommes  auec  vnc  beauté  qu'il  ne  croyt  pas  luy 
eftre  fidclic  ,  &  dont  il  craint  d'irriter  l'cfprit  par  fes  plain- 
tes ,  de  rentretcnir  dans  le  dcfordre  par  Ton  (ilcnce  ,  & 
pour  guérir  vn  mal  fecrct  par  vn  remcdc  pris  à  coniLTC^ 
Kmps  y.,  s'en  ^Mtc^'vne  publique  infamie. 
:  C  hofe  cArange-  ».les  vhs  (c  ;plaignent  de  ce  que  leur  mal 
e(b  fecret  ,  kft  autres  de  ce  qu'il  eft.  public;,  en  tous  les 
in|lj^4i€iSkfoot.CQSipliquéea.4e  ibrte  qu'on  eft.  empefché  de 
Ccfptmt  ÂyBSomtdc  fteur  guertr-vn  mai ,  par  ce  qu'il  m 
augpenfld,  fVi'^uffe..  I^es-  parfaits  aniys  àrqui  Ton  puitfe 
donner  vne  entière  eonliance  font,  plus  rares  au  monde, 
que  Ics  mincs  d'oi  &l  que  les  roches  de  diamants  dans  la 
terre.   Dans  toute  vne  ville  on  apeme  de  trouuci  vne  per- 
fonnc  qui  ne  foit  ou  qu'on  ne  foubçonnc  intcrence  ,  qui 
au  r^^le  foit  capable  de  donner  conieil  :  après  donc  qu  vn 
homme  malade  d'opinion  a  fait  Ja  reueuë  de  tout  ce  que 
l'aUianceotti'amitié  luy  peuuentdonner  d'aiiiftance,  voyant 
tQu^  d^  perilv  ,  il'  éleue  fes.  yeux  au  ciel ,  &  attend 
Kg^'XpfcçQiùtiS  Iny  foit  enuoyé  des  faintçs.  montaignes.  Il 
lic:void  que  lesibofia- Religieux  dégagez,  des  interêfts  du 
monde. ,  pauttres ,  chaftes  ,  charitables  ,,preft$  à-donnerdff 
bons  confejls  ,  ,puis  qvi'ils  font  tous. prcfts à  donner Jeorvift 
pour,  le  foulagcmcnt  du  prochain..  • 
.  Cf  spauui^es  afHigcï  vicnneat  à  vouSj  pu  ils  vous  appellent 
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pour  TôtH  MDiir  tout  leur  cctar  aiiec  -n»  €màu9:eaÊi 

£ance  ,  connue  detiantles  iffinuceiKS.de  dMent/qoii  en^  con^  . 
noift  tous  les  refTorcs.  Au  milieu  de  bcurj  dtfgraccsr  ,  ils 
ne  iugcnc  point  de  conditions  plus  heureufès  que  celle  des 
Religieux  ,*  ils  fe  plaignent  de  n'auoir  pas  Çaiay  les  grâce* 
^quiles  appelloienc  à  la  tranquilluédc  cette  vie  ,  ^den'a^ 
^Qbir  pas jpreueu  »  felon^raduis  de  TApoftre  ,  qiaç  i«s  fie^tt 
plaifîrs  <R  la  ciiaif  do  tuent  eftra  ûiiai^^de  jP^Mndci^fiiiMSi»* 
tions.  Le  fentiment  de  leur  nal  prefent  aifgiaetice  les  re^ 
jprecs  du  pafle  ^     leur  fait  confidcrec  ceux  qui  fe^MiËM 
esenc  1  Dieu  dans  les  cloiftces  ,  oocnme-deiMNis  Angei 
iiont  il  £nit  appreadrç  les  diaincs  voUuêxm  z  Amfmii 
le  penl  du  naufrage  ,  àc  réclament  lefÊCout^'àt^ctwi  qui 
font  au  port  i  ils  ont  cette  créance  que  Dieu  qui  ne  laiffe 
point  de  venins  fans  antitodc  ,  de  maladies  fans  remèdes^ 
leur  faitconnoiflre  que  ne  trouuanc  point  de  fecours  allez 
iincère.  dans  le  moade  »  ils  le  doiuenc  ciicrdiec'  dans  les 
ddiftres.  -    ;  -r 

Ce  qu'ils  témoignent  de  confiance  au  Religieux  l'obiigtt 
par  toutes  {brtès  de  deuoics  «  de  leur  reiidreles^feruîbes 
qu'ils  fe  prometceac  de  luy  $  U  re^itdfeux  ks-afiftnàoet 
temporell  es  ,  il  leur  dois  par  vue  iu^e  «ecoblMffiMiôeJ  t6# 
ipirituelles  ,  pour  entretenir  ce  eommereequi  llelM^^i 
d:ions  de  qui  inuite  de  rcccuoir  en  donnant.  Il  ne  doic-^sen 
cela  confiderer  feulement  les  interefts  ,  ny  prendre  le  par-^ 
xy  des  perionncs  palTiônnces  pour  des  chofes  qui  ne  meri-i 
tent  que  le  mcfpris  ,  mais  qu'il  confidcrc  des  ames  rache-^ 
puces  au  prix  du  fang  dç  leAis-ChriH: ,  quî^fe  pte^ij^iteiie 
ilans^  le  defe^poir ,  êc  qui  perdant  la  pafx  interievâre  »  per« 
jdenc  le^  di^ofitions  neceifaircs  pour  eftre  vne  dôméûre 
;i^reable  1  Dieu.  Ceft  l^i»ceieft  ^  (a  Msl}^  ikiïne,^ 
c*cft  «rauaillec  pour  la  coafemacioli  ficl'eftendtië  de  {!éii 
Hôyaume  ^  de  tnectre  fe$.  créatures  dans  vn  (ubKme  (bl^ 
utent  de  fa  prouidence  ;  &  leur  faire  voir  que  ce  qu'elles 
prennent  pour  vne  difgracc  ,  neft  qu'vn  moyen  pour  dé-  , 
gager  leurs  affcdions  du  monde  ,  &  pour  les  inftruire  à 
porter  leurs  efperances  plus  haut  :  c'cft  comntander  delà 
part  de  lefus^Chrift' aux  vents  &  à  lamcu:  -,  de-calmar  tant 
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bocages  dans  r^fpcit  hiuittin  i  c'eft  aduanccf  aueckor  (à- 
lue  ,  leurs  afiâim  mefnie  cempordles  i  car  les  peribnnci 
iAm  ttûgnèti  ifOL'rtfïxmxçTèc  Diett  uni  Jei  luuiieiesptoi  ^ 

^Upofitionsàfiikirc  le^^rcbes  die  la  prouiiileiK^    Elles  ne 
fontplusabbatuësparles  coups  de  la  douleur  ,  parlestranf- 
porcs  de  la  crainte  ,  par  Içs  horreurs  du  deieipoir  elles 
conduifcnt  leurs  aftaues  ,  lans  autre  intereft  que  celuy  de 
la  càifon  ,  de  la  iufcice  ,  &:  de  Dieu  ,  toutes  prelles.dc  c#» 
lier  ,  quand  elles  verronc  des  ordres  contraires. 
-  'Le  pom  fondamental  de  cet  imporcanc  négoce ,  .c*cft 
4fagir  auec  vnrfiddicé  <|iai  gatde  autant  de  £eccet.poiir  ce 
^oiiîb  dk  en  ces  OQnfbieiices  ^ztfmût^Màakt  Tne  cpnfeà» 
êûtk  V    cmidmEe.en  corne  auec  .vne  pudenoe  qui  ptenne 
fi»  temps ,  &  qui  ne  donne  point  (ès.femedes  dans.!»  for« 
ce  de  la  douleur  ,  non  plus  que  là  mecfeetnc    donne  que 
iestiumcurs  y  foient  difporées.  Quandle  cœura  pouiréfes 
(bufpirs  y  que  la  bouche  à  formé  ies  plaintes  ^  que  les  yeux  • 
ont  vcrfé  leurs  larmes  ,  &c  qu'on  a  câchc  de  foulager  cette 
perfonnc  affligée  en  prenant  vne  partie  de  fa  peine  ,  par  la 
compa&on  ,  le  temps  vient  où  elle  void  ,  &  fans  beaucoup 
de  pciBeion)^lu^  fait  c^nnoiftre  que  le  monde,  baf  *  cetulàoe 
ieémors  yjiliaut  Tattendrede^  £)ieu  :  que  lepanii  moyen 
|ipàaf«bejeiîii.i»-mir^        ^        de  Meiiàer  finoere* 
inémaujMcté<qiii^ltty«ftMim^  ^^quieltia  premte-^ 
étxsm&^m  mm'WàMstmf  t  qucifinnacence  aft  idconipa- 
floftilemenc  p^  à  Auhaimer  «iiec  - vM^excreme  ^mvité» 
que  tous  ies  chrefors  du  monde  auec  les  crimes  ,  paece  que 
Ifjnecgrité  de  la  conlciçnce  donne  la  paix  ,  èc  vne  (âtisfa- 
ûion  qui  eft  tout  le  fr«it  qu'on  fe  promet ,  fans  le  pouuoir 
obwir  du  monde  ,  èc  qui  eft  icy  l'elfay  de  noftre  foune-- 
'Mitte  feltcici    le  ne  m*arrefte  paç  icy  à  déduire  -eft  partit 
cMèt  des  eovifolations  qu^'il  ËHi^diBknncr  à  cluique  ^i^^  ' 
«Udh^^ipfrDt  dH«  gtànd'€euôi>e  qui  m^éâÉimrokrtrop  dé  -^^^^^ 
Éoiài^Mkiik  »  «&  ItoUtf îTay  é^cottcM-beattooup  deidifèOs 
enmeiautres^liutes.  .j  '  • 
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LES  difcouTs  de  pieté  cjuc  Ton. tient  aux  aftligcz ,  cftarî 
nicnc  leur  dcplaifir  ,  cleuant  leur  efpcit  aux.  chofe^.  ' 
diuiiies,  ks  rend  comme  s'ils  n'cfloient  poiocau  mon«- 
ile  ipoqiLy^  cci&Aiîo.les-  coups  de  la  di^race^  Cela  fer» 
CKÛemémcnt  pour  appaifer  la»  douleur:^ qui.O(miîften^  - 
.  en  reâcc  ^on-i'4»pipion  >  en.  ces  iiiiage9*4d&eafefi  que 
les.  |iaifiaiis  peigncm  en  la  p^iancaifie  ^  îi  e^L.T^^^ 
moins  oue  cp  leinedc  'refTamble  à^ceux  qui  rans  aUeriof^ 
qUes  ft%cau(c»diiliiaal vçn  arceftcatles  progrez,  eœadba^ 
«  ciiTeiiCrU  yiqlencc  >  fifieà  dotaimteht  ie'  coùts.^es.  princi^ 
pales  parties  fut  les  moins  ,  noblés.  Quoy.qu*on  ayt  mi» 
l'erpric  d'vn  Kommc  dans  la  plus,  parfaite  refignation  duc 
Ghriftianifme ,  fa  pauure  famille  ne  laiffe  pas  de  gémir  dans 
fes  incommoditcz ,  &:  la  voix  pitoyable  des  petits  enfans  qui' 
ne  fçauent  point  diffimuler.  leur  indigence,. qui  dcman-i 
4eAC  GG  qu'on  m  l«m:  peitf  ^osixitit  de  nouviciiGe  ^^fixicdeti 
Qpups  capablcsidc  pprcer  des^coentsdeldiiainaÂtc 

Le  Religieux,  qui  Toidit  qvi  «DSjNod  ceccs  jsifite 
ti^bcdc  çQtsypS&om.tnAt»  tpÊtmoiKù  ilfinalmBDGioir  1» 
yma.ntifacuietife  M  'IpfiiSy*:GiMift  qui  gueriffmt  Ici.eofM. 
U  Icf  i.ai»e$ ,  61:  qsii.muttip^iiciic  les  paim..  Apres  qu^Vt'eui 
dépouillé  dcr  toia$  (ès,  biefis>  temporels  pour  fe  donner  au» 
.  CîLiltpde  Dieu  auecmoins,d'emp.efchement,  fa  chante  plus 
parfaite  à  l'cgard  de  Dieu,. a  des  fentimens  plus  tendres; 
pAur  le  prochain  ,  U  l*on  peut  dire  dc.luy  dans  fa  rccrait-v 
tp.y  Qç  que  Saint  Bernard  dit  des  bien-hcureui:  danslp  çiçlj> 

Ç5Si^    ^^^^        lp;i.faint§  ont  poux  deïftCure,.n'cft.point  y<wt 
'  tprre  4*ô^bliancei  la  cliarué.leur  don^J^de.  v<s|^£e%fl^ 
dUc;^»  qui  dila'enr^,&  ne  retreilîirear  point  les  cQr9rs}ieur^^ 
•  /•  *  ipye  Ï9m  douleur  ,  Içjuiir  tràHqwiUtc  im^  crgiaCt.»  leur 
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yne  jotQiù&M  d'ainoÉf •  pour  tout  ce  qiij 
«enrde  Dieu  fans  reicrue  ;  pdut  eftre  au  ciel ,  il  oç  toé^ 
jpriieilc  p«^nt  4a  tctrt  f  ils  font  j^toircde  s'employer  pou^ 
tr  feniîçe^eshdtotni^  $  ils  fem  cdus  pteias  de  bonté  poi^ 
liôui  Ibîilâjgef'îâiin^lerTDemes  dcNic  itts  ont  fiiie  l'eipreaue^ 
^  d'o4'lâ'nliferi<otde  de  Dicte  1^  a  tire^  i 
•  Le  Religieux  (îçait  bie-n  que  comme  les  richcfres  fontvn 
moyen  yniuerfcl  pour  tout  podedcr  ,  que  la  pauureté  cft 
yn  cftat  à  tout  loutlrir  ,  expofc  à  cauc  ce  que  les  hommes 
•&  la  fortune  ont  de  violent  y  fa  charité  ne  doit  pas'eftr4 
fans  etîcjc  en  cette  rencontre  ,  &  s'il  n'a  pas  sickeÛts^ 
s'il  n'a  pas  les  charges  poor  ibulagec  les  panures  par  fcs  lii> 
lieraliccz ,  ^  Ion  auckoncc  >  il  peçic  au  moins  kar  moyciM* 
Her  le  recours  des  aiuxes.  Il  ira  tro^iotr  va  liommc  dMt 
il  cpfinoiftks  fBoyens  ^lesboimesToloiictti  luy  reprefeai- 
cera  les  cxcrtttiet  ncccffitica  d'vn  paume  ,  qaWaccidcnc 
ineoit^lede  maladie  >  de  pertes ,  devol^rs^deTioIcnce, 
a  réduit  en  ^n  eftat  qui  donne  de  la^ompaillon  aux  moins 
fenfibies  j  il  en  expofc  les  circonftances  ,  l'eftat  d  ou  il  cft 
tombé  ,  celuy  où  il  fe  trouue  ,  ce  qu'il  craint  dam  vne  fui- 
te de  difgraces  ,  qu'on  peut  arreftcr  aucc  vnpecic  Tecours. 
Il  en  fait  les  fupplications  auec  plus  d'humilité  ,  plus  d'in- 
-ftance  ,  plus  d'ardeur  que  fic'eftoit  pour  Uif^mcùaac  i  'ltxf 
"féit  voit  les  beacdiâions  que  cem  bonne  oeourç  aura  p<iar 

*  cedontpcfiiç  deuant  Dktt  /  j£^u:intlssiiommes.  S'ilpvjic 

*  -citàmà  iceoqu'il  prdEàid>;  •4X.^'fy^ltmfU>y  il  a  le<iacfiq^  « 
^  ctvÂs  grandes  «ftioiis  àt  charité'  ^^eii  cè  qu'il  Veàetct^ 
€fa*'û  y  porte  vn  autre  ^  &:  qu'il  en  faitreflcnux  les.fiuioca»- 
iHesenets  à  ce  paunre  languifTant^  '  *  rXj 

Les  Anges  font  employez  de  Dieu  ,  non  pas  à  donner 
eux  mefmcs  les  influences  ,  mais  à  mouuoir  les  cieux  qm 
les  verfent  ;  n'tftanc  qu'efprits  ,  leur  dcuoireftde  condui- 
re ces  grands  corps  ,  qui  nous  obli  gent  de  leurs  lumières  âC' 
<ie  leurs  vertus»  Ainfi  le  ReligifKx  qui  n  eft  plus  eftimé. 
parcie  du  monde  ciuik^  &  que  JLÎ^  veeux  ont  fait  pafler  dans 
râe'  coadition  plu$  eminetke  ,  contribue  fes  conÊsiltéc  fec 
foénsaoptês  des  riches  ,  afin  de  les  porter  aux  éxeilmfls4t 
h  charité.  :  $iclon  les  loixcçluy-làefteftimc  £^^'ir0)llrc^ 
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heureux  de  nou> ay der  4cf  UtiirtneeretfîoilvinQiifrtoéL fS^u^ 
riiefii  plus  honorer  la  Sainte  Vierge  ,  que  la  dire  noftrc 
leduocace  i  lefus-Chrrft  mcfme ,  quoy  que  Dieu  ,  &  Icprinr 
p\pc  de.noftre  falut  ,  en  veuc  cîhe  leconncu  ccmuthc  le 
^^Fateuï  y  Tes  grâces  ne  font  pas  d^s  violences  qui  nous 
f|iit)«ltâAft«ii&disde$  attraits  6^dcsperrualionsqui,gaigneni: 
oonremomem*  Le  Religieux  à  qui lobodi^Bàe^  ■CQtiSi» 
<|p(»pc.irinfil€Ly  de  {blUciocr^  Ae^  siiâiAafifics.^^^^ks 

il  y  concribuë  bettttA>up  du£ea ,  par  la  compafTion  qu'il 
9     néimoigae  aux  affliger^  comme  potir  les  dèchar^r  d'vne 
fz^ic  de  leurs  peines  qu'il  prend  Cm  foy  i  par  Ids  ioins  qu'U 
a  pom:  les  foulager  ;  par  ceC'efprit  d'humilité  qui  s'ex^ofc 
Àjfouâirir  les  remifes  ,  les  reproches ,  les  rebuts  des. grandsi 
^lefi:les  fKvcatic  de  donner  ay^trAutres  ^^ncpMiiM  con&dch 
.iSKT'^'il.^q^iiii&dfis.Ub^^  oàililiie^p<Hi|]a.t^ltittli!liMr 
'  moiin.  puonr.Ja^  indfiiiisris.       niétlre  le«  |paitttmi!CCift  * 
/  ftitocrv- lent;  ^MÇC.idipfi.Htic^e  n]i':t'it;.£ûli0^4:p«M  ' 

'fiennes*.  *  . 

'^^ff.^de  ^-^^^  P^^      teftamens  fuggercz  &  nuls  ,  dit  la 

|>f.  iaffi*!  ^oy  >  qo^d  on  perfuadc  vn  teftatcur  de  laiffer  Tes  biens  à 
imc  pcrfonnc  qui  les  mérite  ;  on  ne  fait  que  féconder  Ces 
«ffeâions  ,  &  leur  marquer  comme  elles  demandent  vn  fui» 
'l^t^ui  en.âaic  digne.  le  iuppOl^e  que  Dieu  par  fes  gMCCt 
«nmrkoTcs  ,  |>oiee  dé}a»cet  nomikie  riche  «i*affifter  lest>aii^ 
TOS«  ^'^Itet  Mmts  )  •testdireûctics  y  les  predioMMCs^  Vmauf' 
«iflbïit'ile  «Mcr  ^bligacioa^  .dt-^^Bctfacer  fes  poctez  par  fis 
mmofiieft  :  ftrfmlnnrrT  nrnnthiniin  frfnirfir  hmfjTfMyr 
baL€fkK  ,  ic-en^kificioieiu:  paiïei:  les  <pcc|ik>ii&  >  fi  ce  boÉ 
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Religieux  ne  luy  en  donnoic  les  aduis  ,  8c  on  cc\%  ne  do^ 
tcrminoic  Tes  bonnes  inclinations.  La  terre  qui  a  rcceu 
des  fcmences  ,  les  ctoufFeroit  par  fa  pcranteur  ,  fii  le  labour 
ae  la  rendoit  plus  légère  ,  pour  leur  donner  moyen  dcieo- 
teE  leur  ^erme  ,  .d^y  écendre  leurs  racines  ,  ôc  ic  nouixil: 
4cs  kuimdc$^'t^>i»€Oic  plus  Gommpdeinc»Det^^ 
tes  aduis ,  les.  prieresi ,  m  tmhpmiâans^  du^Rldigieuii'CtttciU 
«enc  les  bonocs' voibiiMii^^  g-iatidi^^kHiibiiihp^  ijurjpMc^ 

ceoc&miconcre  où  (es  aduts  ds^fa^^hàd-itédomi^^aux  fainu 
tscs  affections  du.  riche  .  lamefmeeffipace  que^l* fol eil  don- 
ne à  la  terre  par  Tes  lumiereR»-4iies  chaleurs^,  pour-  la  pro- 
dudion  &:  la  maturité  de  fâs^fooiK.  Amh  la  nature  qui  a 
des  vertus  rccrcrcos  pour  fc  rcftablir  après  ies>.do^txiàgcs 
^  qu^elie«  a.;xc«ucs  des^qualitczr  cll:rangerc&  ,  pour  reqiplid 
k^jplav^es  ,  Ô£  pur^r  le^-Aipqrfiuirez.  ,  Cctm^  foutte|ic  inir 
liMiTaniae  dâtttJces^  «âipjisf  ,1  â4eUa-n>db^iP&;bcf{tf ait:4it4% f^g^^"^^ 

b^cKomé,.  quiehnlâ^r^na  dc«  vernis.^  le  principe  dii^iluiit 
diKi  Tamo' ) Jaiiftn  &  Taccompliflèment  de  toute  la  loy  :  Go» 
n'e^-p'as  peu  de  Juy  enretgncf  le  legkjmc  vfagcdcs  nchefp 
icsj  d^en  taire  des  threibrs  au  cicl,  di  foulagerlcrus-Chrilb  . 
en  Tes  membres  aucc  ces  biens  de  fortune  ,  dont  la  plus- 
part  du  monde  ne  fe  fert  ,  que  pour  fomenter  les  pallions» 
£^  arsner  les  crimcsi  II  me  femble  donc  quelenchequi 
faicjceslargeiles  charit|^hl4Màat*fi^ft^tMi||u  Religieux  ^j^eçoic. 
I>ien  plus  qu'il  ne  donnç^il  4oiliicr<|iidi)ae  quantité  d'argent 
qui  ne  luy  eft  pas  de  confc^ttcnop  >  qu'il  pouuoit  perdre 
par  yn  petic  accident  v  pajt  VA.coup  dcdez  ,  parFinfideU^ 
.  xk  àL  Vfi  valer  »  U  pour  cela  il  reçcùt  Itfs  coniolactôn»  îaiè- 
rieures  qui  accompagnçnt  tQi\iiovirs  cette  bonne  œuure  \  iil 
a  i'aplaudiflemcnt  de  fa  cp;ifpçncO'  ,.dcs  horames  àc  de 
Dk'u  \  il  fi'i  le  iaiut  de  fon  amc  ,  il  afujet  d'efperer  beau- 
coup d'vnc  fouuerame  bonté  ,  qui  ne  fe  iaiffe  point  vain-  * 
ac  enJargeU'cs  pac  fa  cifi^tures  i  il  fc  voxd  chargé  de  be- 
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4iitàiùions  par  ce  pauure  ^ai  reconnoiil:  luy  deuoir  Ces  li» 

xbcrtez.ôc  fa  vie. 

Quand  ^erMoeUgieux  eft  aurmiUca^de  ces  <ïeux  ;perfbn^. 
4ies*que  fofticnmmiiBra^^     pb$  affeâioiinées  l'Ylieè 
d*«itcei|;  qothflilryôtd  k  ntbCiMor  laichaftcctUc  danélc 
cheinm*du  ciclr  lc.paimre  dzoSilc^onU^cment  d^^nCmi* 
-fcre  qui  tmitxloic  los  craaquUlitez  de  ùl  vie  ,  qui  faifoic 
'  vnc  mallieurcufe  diuerdon  de  couccs  les  pcnfécs  qu'il  de 
uoic  à<  l'intégrité  de  {a  conduite  ,  &:  à  rhonneur  de  Dieu4 
&  qui. peut-eftrc  ralloic  précipiter  dans  vn  égal  derefpotr 
de  fa  fortune  ^  de  fon  falut  :  quand  il  void  ie  riche  &:  le 
pauure^  la  grandeur  ôc  la  i>aire(re  ^  les  qualitoz  a^mes^ 
panhuei  d'isicoor^d  »  il  peuiiiUre«a'i:;^pponant  toutekgloklî 
4ki)ieu  ,  que'fç  qu'il  *|àk.^  iôn  €ncrem^^  cft^tcec^honi^. 
4le.^4«iûs£tfiepiM^jie  tiptice^mpkuiiuice. 
: .  -SaôitBiiUeMece  autres  iaftraâtom  qu'il  4oiiii€  àfoa 
*4ifcîple  Chtloi|.^4!sMiuercit  de  neie^point  cka^o?  4e  Tar-^ 
rgenc  que  -là  chanc^  pourra  vprocurer  pour  l*awbtnce-<ies 
.  pàuurcs  ;  p  "  ce»  que  c'eft  vne  poix  qu'il  eft  bien  difficile  de 
manier  fans  fallir  les  mains.   Âpres  auoir  touché  les  cœurs 
de  compaiTion ,  difpofé  les  volontcz  aux  largefTes  ,  il  vaut 
Mnieux  qu'elles  fe  falTent  par  les  propres  raain^  du  bienfai- 
teur :  il  fe  liera  d'vne  plus  étroitte  afFe6lion  auec  ceUiy 
qu'il  affifte^  comme  les  tneresaynic«i(ipluAle»«afansqu'ei- , 
les  otïc nourris  de  leur  laiiél,t  ^cii&iie Religieux  (eçiîfJ^ 

JftpecU»i&le/<»ubfOftdapfopce.ètter^    .    •  T 

».  •     •  •    ♦  . 
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♦ 

CHAPITRE-  XI Ii;  • 

SI  VOUS  confiderez  riiomme  pofTedé  des  paffion^  qui 
ont  cours  au  monde »:yous  le  verrez  dans  vne  infatia- 
ble  cupidicé  d'auoir  tous  les.  biens  ,  tou&  les  plaifirs, 
.tous.les  .honneurs,  toutes  les  bouches  occupées  s^feslofiaii- 

Ês  y  enfin  .tout  ce  qûi  luy  peut  donner  de.fauancage  far 
s  auores*.  Mai&,comme  plufieurs  d'vne  cgalleou  plus  . 
•grande  force.  TCiilene  ailoir  ce  mefaie.lieu.  dîeminencc  qui 
ne  pcut.eftrc  tenu  que  dVn  feul  ;  comme  en  ne  Te  peut  . 
cHeuer  que  fut  les  ruines  ,  ny  s*enrichir  que  des  dépouilles  * 
des  autres^ comme  J'amour,  1  auarice  ,  J'ambition  tâchent .  ' 
d*cmportcr  le  prix  fur  Jes  concourans ,  &:  que  l'cnuie  noir-  - 
cit  d'autant  la  réputation ,  que.  la  vanité  Ja.vcut  rendre  il-  - 
jAiilre  s  vous  njcn tendez  par  tout  queics  plaintes  de  ceux . 
qui  fe  èhoquent  U..<\m  (e  reniifidfent  $ .  vous  ne  voyez . 
que  querelles  9.,  que  ptocez:,  .que  -ruines. que.  dcibla-- 
cion^«;.  . 

Les- corps^  elémentaircf :ne-  combâctenr  que  pour-  les 
déuK  qualitez'.qui.  les.compofent }  les  aniiSùaux ,  pour  la. 
nouriture  fie  la. génération  j  l'homme  qui  j'eft  fait  vnein- 
fîiiicé  de  biens  imagi;iaires,  s'cft  donné  fu  jet  d'eftie  per- 
pctuolicment  en  guerre  ,  &:  de  palTer  fa  vie  dans  vne  vio- 
lence adhue  ou  paUîue  fans  fin.  Les  peuples  voifins  font* 
en  armes  les  vûs  contre  les  autres,  &:  ne  perdent  point  d'oc- 
caÛQns.)  .de  force,  ou.d!indu(bie.  pour  fc  caufer  du  dom- 
mage. Entrez  dans  los  courSyla.^arde  du  Princcfuppofe 
qu'il  doit  ie  dcifendre  contre  fes  (ujets.;  Kefpée  qui  mon- 
ftre.le  foMati  les  jcin3tt..qui  diftingucnt  la^NobleiTc,  qui 
-font  Jesiinarques  .les  jecompenfes  d'voeiieroïque,  vertU, 
lQs.fQri:î&atiouS:de  terre  ,  les  équipages  de  mer^  nefigm- 
fknt  que  la  guerre  rpâ0ez  parles  t  tics  vous  entendrez  tou- 
iiiDurs  quelque  parQlcd  aigreur/  cxurez  dans  les  maiions  £f v 
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dans  le  fecsdC  des  familles  ,  helas  que  de  jahmfie^^  ^tie  ic 

Les  loix  &  les  magiftiM-iRViifr  pour  fin  que  d'appaifêr 
cics  differens ,  ôc  d'empefchèr  les  vfurpations  én  meccant 
chacun  dans  Ton  droit;  mais  ce  qui  ^échauffe  plus  les  pa(^ 
fions  n*eft  pas  ordinairement  cliofe  qui  fe  doiue  dire  dc- 
-tiant  les  juges  ,  ny  qui  en  puilTe  cihc  clliioéc  ;  daiis  4c 
-commun  mcfme  des  affaires  le  remède  eftquelqucsfbispirp 
.  que  le  mal ,  &c  ïçs  pertes  que  l'on  louifre  du  repos  ,  de  la. 
4ibMé^  des  biens  ,>dans  les  latigaeats  dVn  pcoce^^y^-ionc  . 
iplus  à  icraif&dre  -qve  celles  des  incciiiitcs^âe  jies  Aiufrages^ 
nfak  mvaMnsontiftu  dejdurée  ù.  eiics  onc  bnuicaup  demi» 
Joiicet^sipttisieinagiAitt  doit  iiigar  fclon'i«sipix,«lonri|i~.  ' 
.ctgM*^  me-s'acdbtdc  p»s  taufiomis  awcc  fcs  moasAsMso^à^ 
.ne  tfitfre^  &  l'onze  petic^eftablir^ic  dtair  oemimui^iSm 
■lïcaucoup  d'injufticcs  particulières.    Il  cft  donc  meilleur, 
tih.  1.  te  dit  Platon ,  de  terminer  ics  diifercns  par  vn  arbitre  qui  n'a yc 
que  £on  jugement  pour  loy,  U  qui  fans  perdre  l'vne  des 
«ihori.    parties,  prenne  des  moyens  propres  pour  les  xeEiiectre{»<iMi^ 
«•  *£•    Mes  deux  en  bonne  intelligence,  * 
le  Be  void  pcdibiine  plus  capable  de  feQdcexdlM^ 
ce  que  le  Religieux ,  pourueu  qu'il  ayc  aflez  d'intelligence  ' 
»des  jiALifies;paQr  tn  tecennoidre  le  ntend,'  Se  pourlsJran- 
:lcheriqi^âjndU'Kfc|ioviroicde£uie^  que  pat  les  longueurs 
•4c  ios'fismalitezfllu 'droit.  Comme  il  s*miLci]uis     Mit-  ^ 
•pHje'iatics  pafions,  iliTera  plus  propre  pour  calmer  celles 
'dcs  anvres,  &:  pour  lenr  donner  la  paix  dont  il  ioiiit:  quand 
il  cû  rcGonneu  pour  tel  ,  6c  recherche  des  deux  parties 
pour  ;uge  de  leur  différend  y  cette  cftime  ne  peut  pas  moins 
iiir  leur  c(prit ,  que  fur  celuy  d'vn  malade ,  la  grande  Opi- 
nion qu'il  a  conccuc  de  Ton  médecin.   Si  c'eft  vne  intel- 
ligence qui  condaiic  Thar'OLoaic  des  cieux  ^  jvne  forme  plps 
i:jiot)k«]uèleicok'ps  elcmetatairèsquilesir&taieciitcnvncom- 
,  ppîi       ta  ^écotmine»  qai.en  coafeliuc,  qui  en  rétablit 
•lie  oeupemment  $  la  Religion  qui  vient- du  detoft  feule 
-copad>lê  de  «ailier  les  efprits  diuifez  piu:  tes  intemfts  du 
'Aïm&â^ ,  îS£  de  prct)dr^-dc  4à-p|^mi6re  -viiicé  |es fprcoSvde 


DV  RELÎGIEVX.  " 
ifaîrf  cts  grandes  vnions  que  toutes  les  ioiji  ât  H  police 
lir^tendcnc  ,  ^  ne  pcuucnc  acheucr. 

JLc  relpeû  qu'osii  porte  au  Religieux  »  donne  beaucoup 
ij^Ê  Çtcdu  à  pacoks  ,  &C  fait  qu'encre  JLe$  plus  Ccnûblefi 
au  poinâ:  d'botuieur  ,  c*dk  vne  choie  hooQeAp  d^  déférer 
#  iâci  it^faênt«  i^faut  en  çela  4>eaiicovp  de  prudence: 
prçinirrcpient  «  comme  nous  auons  die ,  «c  fc  point  eiiga« 
gertd^i^  affaires  i^ns  en  auoir  xqçcu  le^  ordres  ôc  lesTu« 
«l^ier^  4I0  fypeneur.  £n  fuite  profiter  du  temps  oà  l'on 
void  les  voloivtez  des  parties  plus  dirpofces  2  l'accord: 
garder  le  fccrec  de  ce  qu'elles  ne  veulent  pas  eftrc  publici 
ne  rien  rapporter  de  ce  qui  ce  dit  dans  la  palfion  j  témoi- 
gner mcrme  qu'on  ne  fe  charge  point  de  duc  ces  chofes^ 
afin  que  la  craiiace  du  tefTcntiment  ne  difpofc  pas  les  mau- 
fiais  courages^  VAÇ  npu^elie  yipl/cacç ,  ppur  excuic^  pour 
4«feiftce  de  la  prçi^cre  i.coiigrjlr  ,  ^tdoucir  ^  autant  w^il 
i^s  pevt^ l'aigreur  wi  fe  trouue  d[e  part&  d'autre;  cpnauit 
fc  4pvicei9l3Qt  i'efpci^  dc.^e^jt  ^ui  l'oapfirle  ,  daiif  la 
iCMfcffioo  4ibii.eKcez  ;  le  (ei^ir  çn  ctainte  des  mauiîair 
j(es  fuites  >  4:  du  ii^ciiaé  que  cette  jaff^ire  peut 
prendre. 

Si  c'eft  vn  procez  ,  monftrer  les  dépens  qu'il  y  faut  fai- 
ce  ,  les  foins  qu'il  y  faut  prendre  ,  les  feruitudes  qu'on  cfl; 
-obligé  de  rendre  aux  juges  ,  auxaduocats ,  aux  procureurs, 
fkUpL  moindres  otficiers  de  la  iuftice  ;  qu'après  y  auoir  mis 
fcs  biens  ftsffifi  Jimneur.»  après  s  cHre  chargéde  beaucoup 
' 'j^*4ikUgartqBs  enuers  ceux  qui  s'y  employent  »  il.fA 
HKC  <^ii!fwi  jen  reçoiue  ce  qu'on  çiperoit  de  contçmicffientf 
-ik.ces  (ubieââoos  U  ces  inquiétudes  eftoientjo^fes  à 
^ao.fie  s'en  Yoiidroit  pas  .çli^ger  pour  dpc^Cois  autant 
^u'on  ejftime  le  priacipal.  Hé  poutquoy  dans  cette  pour» 
fuite  fc  donner  déjà  tant  de  peines,  qui  feront  infiniment 
jplus  grandes  ,  fi  Ton  n'a  pas  îe  iugemcnt  en  fa  faueur?  Il 
faudra  fouônr  les  iniolenccs  d'vn  homme  que  trois  paro- 
les d'vn  arreft  rendent  violoneux  ,  peut-eftre  iafupporta- 
-Ue  ^.àù  qui  triomphera  .publiquement  d'auoir  eu  plus  de 
icredit  ,  .(dus  de  itifiice  plusd'adceile  ,  plus  d'amys  que 
vous* 

•       .  ÎBbbb  iij 
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Si  c'eft  vnc  querelle  qui  fc  doiuc  terminer  par  Ics'ox^ 
npies  »  helas  quc.Iês  yilîiës  en  font  nulheureufes  ,  de  qi^Ir 
que  cofté  que  tourne  le  fore  des- armes  !  s'il  vous  donne  tVa- 
uantagc  /  reftrmc  h^cft  pas'  bien  grande  de  .oocoup',  oà  Aà 
ferrunè  ne  p.cut^pas  moins  que  le  courage  ër.  radseàe  ,  Se, 
é^à.fouucnc-  vnMralee  peut  mieux  reitffir  qu*vn  maiftre  de^ 
campv   Ce  contbat  en -produit  encre  les  prc^ches  SC  les  en* 
fans  mille  autres  ^  qui  (clon  Tmconflânce  ordinaire  du 
mondfe  ne  vous  doiuenc  pas  coufiour^  donner  le  mcrme  ad- 
uantage.   C'efl  vne  feerctcc  ,  mais  étrange  defolacion  aux 
parens.dc  noutrir  auec  beaucoup  d'amour  ,  de  foins  ,  de 
dépcQces,  des  eafans  qucTondeftine  au  carnagç}  »  comme  - 
des  chiens  Sc  des  taureaux  qu'on  nourrit  pour  le  combati  f 
6e  dans  l'incertitude  de  ce  fuqcez  les  voir- continueUement  ; 
dins  l'agonie. .  Si  le  malhAU&des  armes  vous^abbat.^  wut . 

t^erdéz  ce  que  vous  erriez  d'honmou»  ^  dtf  cecco  afti^n»  ; 
es  difgraces  qui  en  mité  ftçcftbiènt  voe  faiailto  >  (oqtHft  - 
grandes  I  lés  périls  de-  ceux  qui  vous  touçiicnr,  (i<;oncfniiel5V 
qu'il  vaudroic  autant  cftrc  dans  la  coïKlition  des  efclaues 
qu'on  deflmoit  anciennement  aux  combats  publics  ,  fit, 
dont  vne  vidoire  n'cfl:o;t  qu'vne  mort  vn  peu  différée. 

Mais  d'autant  que  le  Religieux  ell  prmcipâlement  con- 
lideré  comme  homme  de  Dieu  ^  les  paroles  de  pieté  font 
les  plu$.pui4Cmtcs  eii  fa  bôucho.  .  Apres^  toutes^  ief  xpn(i«> 
déraci^ns  bumajnes-',  il^mport^  les  con(entemens ,  quand 
U.  reprefeht^  à^des  perfonnes  animées  l'vne  contre  J'autrey. 
qye  ÙJeé  Ct  veut^e.ndtc  iuge  des  difiefents.,  qu'il  .défend 
diix  hommes  d'en-  pourfifiure  lar  vengencc  ,  ^  qu'il  vent, 
qu'on  4a  remette  entre  fe$  -mains  -,  q^'iT  nous;  commaad0  de 
pardonner ,  Ci  nous  voulons  qu'il  nous  pardonne  ;  que  nou^ 
ne  femmes  pas  recelas  dcuant  fa  dmine  Maj  eftc  poup  luy 
demander  des  grâces  auec  vn  cœur  plein  d'amertume  éc 
d'aucrfions  contre  le  prochain  :  que  quelque  pretexte  qu  on. 
prenne  dc-iuftice  ,  ces  querelles  troublent  la  paix-âc  l'inte- 
'  grité.de  rameneceiT^ite  pour  poifedcrDieuj'cUesalterenc. 
14  charjté  ;  au  lieu  de  fes  fruits.,  elles  font  autant  de  cri- 
mes qu'elles  produifent  de  mayuai Tes  s fR^ioqs  (i  qu-oa 
e^ercecpiitrç^y  la  plus,graridc.dçsinmfti^    ,  qu'on  cfl^ 


DV  RELIGIEV^X. 
•  Siomicidc  dr-foy-mefmc  ,  d'cxpofer  vnc  iuftc  caufc  ,  &  fa 
f»iopcevieàrincercicude  du  combat  :  qu'il  ne  Ce  faut  point 
imaginer  de  iuftice  c%  cette  fureur  qui  Ta  contre  lesloix 
idiaines ,  <8c  humaines ,  &  que. Dieu  ne  fera  point  de  mi- 
«BÎicles  pour  fouftenir  vne  aaion  qui  To&nce.  Si  lesjufl^s 
«craignent  les  iugcmens  de  Dieu  ,  mefme  aoec  routes  les 
.préparations  que  la  pureté  de  la  confcience  ,  &c  les  facre- 
mens  de  l'Eglile  leur  donnent  ,  que  doit-on  penfcr  d'vn 
homme  qui  rend  Ton  amc  par  k  s  playes  ,  coupable  d'vn 
<loublc  homicide  ,  fouucnt  aucc  des  fureurs  defcfperécs 
s  contre  fon  ennemy  ,  des  rages  contre  foy-mefme  ,  dcsbiaf- 
fhemes  contre  Dieu  >  Si  Ton  peut  toucher  fcs  cœurs  »  faU 
-ré  cependant  vnefecrette  émeute  d'ainys  quicraiierfenr  ce 
ru<fl»w««  'deiTein  ,  &  puis  trauaillecàlâ  reconciliatiotti  c'eft 
ianner  les  i»cns^  les  vies  >  les  aoses ,  les  Êuniiics ,  peuc« 
cftre  l'eftac  «  parce  que  les  guerres  ctutles  naidcnt  ordi« 
luurement  de»  qocreUes  entre  les  grands.  Vh  Religieux 
^ûi'  iipait  Inen  prendre  rocoaiion'pour  preuenîr  ces  nial- 
hcurs,  aucc  vne  charité  genereuCc  ,  franche  ,  toute  def-ia. 
tcrelTée  ,  fait  des  biens  comme  infinis ,  dont  le  monde  ne 
^uroic  eftre  trop  rcconnoiilânc. 


..de  €$nla€n€€* 

•  •  •  • 

CHAPITRE  XIV.  - 

TO  V  T  ce  que  les  corps  nous  montrent  îcy  d'avion, 
vient  d'vn  fecrct  principe  qui  ne  fc  laiflc  ny  voir  ny 
toucher,  &  qui  félon  ce  qu'il  a  des  bonnes  oumau- 
laifes  qualitez ,  rcgle  les  mouucmcns  ou  les  abandonne 
an  defordre.   L'inmience  des  planètes  qu  on  appelle  for* 
flfT',  caufe  la  ferenité  delW,  lecalmeiur  l'Occean,  la 
bonne  difpoficion  dans  les  corps»  ta  jeye  fur  le  viiàge,  â£  i 
fiHMfiib/àce  ^ii'on  dit,tout  ce  qu'on  veut  entreprendre.  l 
Msis  celle  des  infortunes  fis  £ût  fentir  par  de  funcftes  ef-^  f 
fet$ ,  quand  eUç  met  les  ekoiciis  en  fîitie ,  quelle  cauie  les 
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foncbci^ t.  huL  t»aipcfte&»  les  ruiner  »  ks  naufirages;  ({itand 
par  vttc  ôuKCiturc  de  iMnrw>«.Qlie  &mbl&  lâches  iurifaufi 
f;ous  les  malfacurs  de  la  oa«iiC&>^  âc  imiïQLkafiiidexdei'èni.. 
Sfit..   U:  ne  fauft  qui'voe  malice  vapeur  netémiç  dans  te. 

.  à  oellct.  des  encrgumenefi^».  dans,  m  coi|a  e»  appaaeacs 
bitn  Ain  y  ôc  quine  dome  aocmieiii^rqqie  dç^tfÉiétnsiçgc^ 

akcrations.   Ainft  tout  ce  qwi  iè  ftic^.dc bka  ou  de  malcn 
la  conduicc  des.  liooimes ,  dans  la  mQraljc  & dans  kpolicc, 
cicpcnd  de  la  confcicnce,  qui  fans  eilrç  vjeuc  prcncide  f&- 
crectcs  refolucjons  qui  reprcrcntcnc  au  monde  Timagc  du' 
S^^disc  oa  de  ilicoffic,,      Qe.qiCdk.caaiic.de  lae^cmen&Qifi 

ji^qup«,.left;lkaixiês^quijie  ciiippQ&Atj^^ftaM^puMS-^  dom 
nÊa&lMUccjncnMnb  nccci&ir  9ide»ii^jlNq^Uf  &condtatei 
HMÂci^fiquclque  mamajfe  fauiocsuiE  QCflii|i4nt:iB  nerfiiof^ 
qu6 ,  empc^obe  If  pafTcjge  dtoei^ittJHfl^niHiKl.oaa^^ 

bi^es. intérieures:  le  cendcnii  incapable  des  iomieces  dni(cik«  * 

kil  àL  de  connoUlr^  ce.  qui  peur,  nuire,  ou,  profiter.  Le 
Ghrcfticn  doit  donc  fur  toutcsNchofes.  prendre  le  foia  dû 
fe  former  vne  bonne  confcience ,  &  s'il  n'a  pas  de  luy  mefme 
des  lumières  affcz  nettes,  des rcfolutions  aflez.famdes,  ÔC 

affe^.^i^r^i^ay4i4c^c.e^ 
rite  (ies.autres.l 

Nous  auom.fujet  de  rendine  mille  aâions'.dé.graces^à^^ 
I^'xeUy.de  ce  qpe^cp  ii>|eUi^ei^i^i]^o|EfC5de  noitaâion» 
n'eit  point  veuë.  dès  hommes^  parce  que  iesvdéfaux^^  Vili^ 
çftpi^tivifitbM'. j  pftwrrftiwti  ct«fcr  tr9p'de:m^pfi$ ,  trspgi 
d'a^ÇfÇÛon*  vtrop  4ç  a\aM4Wj.,e3f^mplc^:i  ô(  ilftrQir^àeraifiv 

dre  5  q^ç  Içft  fn^juiiaifts  volorite?,fe  vpyiânt  en  figrandr»om^  ^ 
Hre  ,  ne  deuinfciat  plus,  ay^^ci^ufes  à  fe  produite,  en  eifet: 
m^^^uSk>c^  n9}^  ci\  vne  fi^yçurjn%ne.d'Auou'.  la.parolu^ 
l^tïur  expjiqucff  quM^d  il  m^^  plaiftl^s  fi-'orimcfi5,intt:rici*rs^. 

agn^^uMfâi  ài^hi  ^(^^f  i  ^<  i^kif^ifiRKttitfq».  iOiHMÙêl 
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♦Tcmloir  arncfter  par  la  ieuciitc  des  loiic  ,>p«rija  ^i^ilanc^ 

àaÀ  la  tooinfcicncc  ^iclcft  wincayail  inm«k/ainM>6  dci^iiiikff 
4bs^idBaiixiàas  MtnrrksifiDasnDcs  /jraiQiioliûriau(Mmi»(Ur 
«cètdjDiaBembrci     «efiwqu^'dk  îfeifiHmc  jfaiixiefliw 

amiae  )ciflcMler,  fing^iMin^re-  ./>gBbittcriÉfay  ie*i>bc£ii»  * 

lareuolte.  On  gaigfre/faaiiGnBmt^taut  ^^fijim  peuttgair 
^ncr  la  coaTcicucc  i  c'cft  cnxcla^uc  JaiRdigton  qui^peuc 
infpircr  les  bciïs  mouuemcns  inccricurs  .y  cft  conitderoc 
comme  i'ame  cic.la-poiice  ,  parrc  querhommoperfaadédc 
\sL  (jozte  ,  jpnmd  ^ conàiiufe^iic^  iuy  wnieinar: fes  anouuemens 
AU j bien  binais  le  ftt||lenefic  dcsi  iDœviS'aqii:on^nipociQi|M|r 
k  ^violaiice  «Mciriciifc  ^  flaefmnfaàcA  mci  impuifons  i  que  oa 
<d«8ine  àoeciWitiittiaibcwfiMRl  aoxii^Gl^^ 

nencc  ,  qiuand  il  viîcnc  cuurir  ton  cocurau  Religieux  ;  quftiltf 
il  croyt  entendre  de  iuy  Les  volonrcz  de  Dieu  Icsmoyei^ 
•qu'on  doit  r en ir  pour  Iiiy  plaire.  -Ccccc  extrême  cpniîan- 
"coruppofc  plufieuts  bonnes  ïju ah tc.z  en  cclny  xlont  on  fait 
'dfioèxwpu^r  ceci  otFer  ;  i h^bipappa» cirr . aulll i  ocufiEfis  .ies  jd^i*- 
jgenœs  pd&blojppour  lesjmaic^^falûvck.fcrponidicÀ^caqiie 
^ktcùai^  zptsmét  «be  ioyjeiDYncrufecsGle  Ulifiiii&porraaaD' 
fpoar  îte;  Êitaoticfccuek  ^Qohiy  qui  kcpnmd^i^cdcte&cîtv 
cbI£»c.  çommcL&ttcot^  amt.  ,.fxmiàwfi  fiaouMadfiBtetlQft 

ibns.  iesi^iiiocs  enmprii^i^'ilAiim  Êïites.  ^- [ 

jEncircilcsï -bonnes  quahcez. qu'il  cii  oblige xi'tauoir  ^QxÉt 
ia  prôbicé  ^qtii  idccrt  lc  dégager  ide.tûot  autre  in tcfesft;qi^ 
ccluy  dcjDreu  ^-'fid  de  cetce.arae.qui  sadrGffcàJuy  :  en- 
^iosi&cnucceiqulan/^y  -dcoauusc  p  tMÛl  .cacl«i>atttfttftfcdcs> 
èronimôspquediûiMr  4ï](V.cetcc  cwîibiakeafcBkrifimtitoniaië 
jkc;>£te4Z  i  W^wioda  4ie:ifccret^se:ie:poim;oitrfvioler  fans 

•4c  y  rtt-cgumiUimv^a^  ^kj^         3,4iii£qa0çuiancc  d'^iivi:^- 
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ccuoir  les  bonnes  rcfolucions.  Les  fondcniens  de  ce  qu*ïl- 
faut  fçauoir  pour  cela  ,  font  dans  le^roic  ciuil  &  canoa^ 
dan»  les  loix  municipaks.  d'joik  .il  faM(  tirer  la  refolucioii 
-de  pluficjjmS'&its  particuliers  ;  au  moins  Teflude  qu'ca  ap^  , 
^Ue-'doi'Cat'de  oenfcience  c£t  acccfliupe  /  elle  fe^ doit  peiw 
iedioiftiBi::  ptr  U  coofiereace  de€  peribénes  eKfm»iiieiicée% 
^fin  qa*o&  cette  médecine  fpiri^iicUe  on  joigne  ,  autaoc 
tqa'il  le  peut ,  les  pratiques  à  la  théorie. 
'     Quelques  lumières  qu'on  ayt  de  l'eflude  ou  de  l'vfagc, 
û  Tatfaire  qui  fc  propofc  oiï  d'vne  grande  importance^ 
c'eft  le  plus  feur  de  ne  pas  donner  les  refolutions  fur  le 
'  ^hamp  ,  les  bonnes  ouuerturcs  quonooàne  i<;  peiiiieac 
peprdce     £è  fèomcm fetùsSdoaacK  jnrbtkâure^  parla 
coftfisrcoce  y|iar  la  medicacion^  par  de  nomeaux  &its ,  U 
«des  circoniÉuices  qui  Âe  font  pas  &  pcbmpteiBénc  éçlaky- 
cies  :  ainfi  les  refponçcs  €c  donnent  ouecflus  de  feurecé^ 
eHes  font  seceoës  auéc  plus  de  créance  de  fim  de  refpeâ  i 
fans  que  les  fcrupules  ayent  aucun  lieu  de  le  fonder  fur  va 
«iugement  précipite  ,  ou  vnc  affaire  mal  entendue. 

Dans  les  douces  ie  croy  que  c'eft  le  meilleur  dc  pren- 
-dre  toulioui^  le  parcy  de  l'aufterkc  contre  les  fcns  ;  car 
-c'xft  iauorifer  la  liberté  de  l'c(prir,  reoiectre  rhomme^ 
:aucant  qu'il  Ce  peut  ,  dans  ie  bien^heureux  oftatdont  il 
joUy  Xans  le  péché,  Surtout  û  Ton  void  des  cûB£ciea«^ 
ees  ccaindues  ,  quife  croyenf  obligées  à  quelques  penicen^ 
iccs^y  à  quelques  fiuisfafbons  y  à  chofes  fçmbkble»,.fi  ell^ 
ne  fonc  poitit  extrêmes ,  &  que  les  dommages  n'en  fmûm 
point  trop  grands  ,  il  me  femble  qu'on  ne  doit  pas  les  en 
iliuertij:  i  parce  qti'aprcs  toutes  les  fubtilitezdeladodrine, 
la  confcience  fcnt  fon  mal  ,  &:  ne  le  trouue  pas  foulagée, 
que  par  ces  puifTants  remèdes.  Ellca  pcut-eftreobmisdes 
circonftances  y-elle  n'a  pas. bien  expliqué  mille  particulad- 
tes  4  JeSiCoiifbs  les  fuites  de  cecce  aâioO',  qa'eilenè 
acroyi  «par.  pooaoic  qib»  exptées-par  de  moindres  pénitences. 
Il  y  a<des  amei,*  eomnicdescomflexiQns',<iuiyettleoteftre 
furgées  par  des  remèdes  plus  farts  que.  le  commun  ,  èc 
-comme  la  mtà  :cineinic  là  nature  ,  6c  la  féconde  quand 
-ellcfait  fcs  cif.dris.p.^fH  décharger  dcs.luimeurs  pcccan»* 
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«et  pur  Ttic  patrie qôt  lî'eftpas  lâj>rincipalle  ,  'i«  cfôy  qu'il 
fiiuk 'accorder  ces  grawlcf  (ktisraétiohi  à 'quelques  ames 

it  ce  c]ui  cft  d^  ItL  dodirinc 
commune,  Icuf  faire  beaucoup  plos  cfpcrcr  de  Dieu  ,  ?prc$ 
qu'elles  auront  ainii  fatisfait  à  l'a  lufticc.  Le  ptôchain  co 
cft  edjfic  ,  le  pauurc  en  tire  du  foulagemcnD ,  cette  pcrfon- 
ne  en  reçoit  le  repos  de  fa  confcicnce  ,  qui  ne  croiroit  paf 
tm  tsdat  aiTca^  âilcucc  cnirc  àias  cnàiQs  plus4€ttces<&  mofoi 
sigoureofcst.  Ces  mciîneslpmî^uef  fe  doinerir  gardVr  en 
i'adB^mitofaci<m*duijy:iyin«OT  de!p«t)iéencè  quleft  i'm'^dek 
ioipIoysRdiigieiik  i  ooticne  'i^*arréAit'piB  icy^d'anaiitage/ 
pair(»  que  Gcla;|i6iic  fiifir  y eftanHipioc^  ce  que*i^en  ay  dit 
«diloslàiiMcedts.hciiccuxfacccBtde  la  pieté.    ?  - 

'  Quand  au  rctowr  de  cct^cmploYs  le  Religieux  fait  re*- 
A^xxoa  y  fur  ce  qu'il  a  vcu  dans  le  monde  ,  il  fcnt  en  Iby 
de^*mouuemens  bien  coi-traires  ,  de  compalîion  ,  d'étonne*- 
mcAt  Se  de  joye.    Helas  !  dit-il  ,  que  de  foiblefTcs-,  que 
de  vuide.,  que  de  troubles  dans  les  efprits     les  bUbes  cne 
toc  ceiidMiccplu»treguiierc  /  ik^.palâonMnoins  orag^nfei 
qui  $*meQ:çr\t  Mrft^tent  ^.{asiMkpfc^^  ny'ttif 
mà^ct  fur  \\9(i»€mt  i  Jeuvœiirs^ciiMicfie  fias  plua  tcutcmf 
pues  dans  le  paganifmê.  Cet  homme  que  Tâgc  ,  que  b 
dignité  rendent  vénérable ,  ceCaton  en  apparence ,  ce  Ma-^ 
giftrac  ,  ce  luge  du  mondç  ,  fe  donne  de  Tinquierudepour 
vnc  pure  vanité  :.  il  cft  jaloux  de  fa  reput atic  n  U  la  pro- 
digue ncantmoins  par. des  injufticcs  qui  ibuflcucnt  les  cla- 
meurs des  pauurcs  opprimez  &c  des  voix  de  farg  contre 
lUy  ;  ce  bien-heureux  félon  l'eftimc  du  peuple  ,  cft  inte- 
iicurement  sefné  p-ir  la  crainte  qu'*l  a  d'vn  plus  puifFanr,. 
par.  la  jalouuc  d'vn* compeciteur  ^      vne  difgrace  domcfti- 
^  ne  cmfifts<|pi|wres»qu*en  iïîfa'ginarion  :  on  nes*em* 
ployé  ».on  ne  comBir^.on  ne£e.li(iiente  ».on  ne  fe  réjouit: 
4ae  pMr  ce  qui  regarde  Iccorps  y  fans  aucun  fenrcimcnt  . 
fiouria  patxjfie  pour  le  Hdutvde  l'ame  i  Eftril  poifible  que 
les  hommes  n'aycnt*1lt  ia.raifon  ,.que  pour  fe  donner  tant, 
de  peines  ,  pour  fe  fallir  par  tant  de  péchez  ,  dans  ces  rie* 
goccs  des  iens,de  lopinion  &  de  la  fortunes  L'amour tx-- 
ucmc  4U;ilf.  oRt  £Qux  CXI  ciiofc;&  Ic&aend  infolcns  dam  la. 

Ccçc 
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CONnVTTE 
fOuïfyMê  ^.inccraTeiableaiciansrk  £rKiicidce--pcxte   Se  néant* 
moins  kuMisr  i4s  ne  leuettt  Itstimoiia  sm  cid  que  quoné  ibl 

m'ih  vaillent  eftre  conAiîés  cmmo'âKa:keUes  ,  parr  la 

force  e  Mais  voftre  iiifticc  éft  vneîiiufericwA»  tfoi  Lcuroftd 
les  occaTions  du.  mal  y.  Se  ^px  leur  rend  le  biai  coautw  ne- 
ce fEiixc .  Mpn  Dicti  que  ncMis  fommcs  lieureu ,  cfur ttaus 
ibmnics  redcuable  à  voiîre  gr^e  ,  qui  nous^;^  irusà  coh-^ 
uerc  dfttous  ces.der^nkes. ,  dans  voSu^  iàiate«â»^i^ifk'  S'il 
y  a  qudqoss;  fmgues  pour  le^cotpsf ,  elles  Ibitciiteia^sl 
refprit  y  parce  ^iicUcJL  procèdent  de  l^cliafiei?^,  i^'cUtH 
fmtâiim  l(i  doVgrtmélnciisSi.  le  n*tiMiittipôki()Ci0|tfâti» 
^dcuftt/iMfikbinei puifqé'eiLifes  wfMc  <3(i*â^pâftfc«tef>,^-|il 
mtcsffce  fi  tfttuecfèo  ,  fi  p;9ivies,  qufcllbi.viiiiikiwiriieiw 
demander  de  îaconibJation.  Vrtiour  dan^lvcloiftce,  vautf 
mieux  qu*vn  fiecle  dans  le  monde.  louiûons  de  noftï© 
bon-heur  ,  recueillons  auidcnient  les  grâces  qùeDticu  nou^ 
ffrcfenic  ^puifquc  c'cft  fa  volonté  ,  que  nous  n'en  n^aydnp 
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QV  A  m  Ir  iUdigiciiK.  s*«ngagc  p^.  «^beaffiM»*  t  yA^ 
rcrlcs^mthides  ,CMlbierli»raffigez  y  ^ppmfot  les  di€^ 
fc^ent«,  cmcndrc  les  confeffions,  il  donne  bien  tout? 
ce  qu'il  peiicdc  «ele  didc  diligence  crt  Ccsempioysi  mais 
He  fruit  n'en  eft  reccn  que  de  quelques  pcrronnes  &  do 
quelques  familles  particultercs.  C'eft  potfrquoy  fa  chari-i 
«é  a*a  pas flftcciâcçui ccqu,*cèic  dcajoadt  d'ccenduc ,  parcp* 

£'die  Tooc  agtf^OMtiine  vrce  csiife  «niiierfelie  pour k  biet» 
cour     f  evple  :  &bm  ilApoftre^  cUe  «  £a  JimiAeur  ,<(à 
yifoadgur  yfeiwtwuky  wotei.fei  iliiacttflomcapatoïc  vnr 
^^iMm6oft&l'a»fe%itteiii^^  .Oricndmid  poiiitd'c*« 
;aMcke  ou  eile  pM&  déployeD  contes  Ics'  UêAcs  èc  TaAe» 
Jilabitu«le«  auec  plus  deÛbereé,  que  la  predicacion. 
'    En  CCS  cmpioys  particuliccs  donc  nous  venons  de  par- 
ler, le  Religieux  qui  en  cft  capable  ,  cft  comme  cette  lu- 
mière qui  ne  doit  paseilre  mife  fous  le  boiffeau ,  mais  fur 
le  butfeirpooc  colaiter  ixmxc  vnc  Me  :  quam^il  fe  don  loàr 
iapredicadonil  fautieconfideret,  fidbalaparoàft  de  Iefi]fS>- 
Ghsifb  ^  coaiiiie  ]a.  iomix^a  du;  vamàt  v  comikie  vn  firfeil 

As  cbahms  pc^orcioiinèttr  àr  eis  qw  h;  pgwtîfencfr  B>y 
doiliM  der imuotmchci  Ce  Pmikaeeiir  aMw^  deaelepouir 

adtiancerla  glonre  de  Dicli,  quil  voudroic  comme  ieci^^ 
;  &  le  foicil ,  eftie  veudccous  les  peuples;  il  voudLX>ir  auoip 
Ja  i«)ix  des  tonnerres ,  pour  fe  faire  entendre  dijlroùcc  vnc 
'f~gîon  :  que  s'il  ne  peut  pasaller  fi  virten'y  éclatter  {i'httue,( 
au^  moins^il  a  le  crodic  de  toîs  tome  vne  Ttlfe  qui  «HÛt-^ 
ce  fe^  oecupaneHi  o^M>BMrci  poDH  a»  {«Édi  <M^  fir 


leVM  'rfM>ikltioài  le  R^ligielix.  bSéiigk»  px^&x^t 
tlM^iM-  qHxe»  te'  ik:  ile  Dmi'  luy  Alimd  fitr  lit»  faocnriMN-» 

<]ifeù'(3èt€0>  relieotitfc,'  dà^jes  pui^&iiees  de  là  terre  viol- 
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lient  rcccuoir  de  luy  la  loy  6c  la  corredion,  6c  véritable- 
n^cnc  c*cft  va  coup  de  fa  main  couce  puiiTance»  qui  éfôue 
ainfi^ç  pauurc  fur  les  throfncs.    H  peut,  dïfp  ;^ucc  le  Pro- 
phctc  j  ic  fuis  ctably  de  Dieu ^  Roy  Air  fa  fainâe 
«Joigne  de  Sion,  elvptefchiUltift»:vo^Rt3es•ficfaii^  con^ 
noiiire  Ces  commandemens  aux  peuples.    Voila  (on  cmi- 
nència  accompagnée  d'vue  pcofoade.  humilité  qui  Tabaiffi^  .  ' 
comme  nous  dirons,  ÔC  qui  luy  fait  ajufter  fou  difcours^. 
la.pccicc  capacité  des- cfpnts:;  fa  iautude  canliilc  à  tormer  . 
aa  bien  tous. les-  âges  ,  toutes  les. conditions , à  donner  re-% 
mcde  à  toutes  les- maladies,  des.  ames  pojr  vnc  voix  qui. 
C4cnt quelque  chofc  des  immeoies.commuoicatJOJD^  dfiX^ifiU» 
en^la  grâce  &:  en  l'Euckasiftie  ^  enre  qUidUotV^cc^&de:- 
fluiieurs^  elle  a'eft*pM  inoindffe.ea^cbècuiit..  :d.       /: ,» 
Saioc  Augùftin  çpmpace  les  E»di£ailettCiUm«iiëi  qui  pof  r» 
^  mOkL'jM.  (CA<^l^<'^^f>^.f^S'^icfrpiuîes»parcequUlsfiMidn^^ 

*  mes,  qu'ils ârroQfenclesiàiiiteMffedions^quilsxefidenclei^ 
ames  tetcilles  en>  bonnes  ocuurcs ,  qu!ils.jnenacent  6c  qu'iU: 
confolcnt ,  qu'ils  tuent,  qu'ils  viuilienc  ,  enfin  qu'ils  fonti 
les  agens  plus  ordinaires  de  Dieu  pour  gaigner  les  aines. 
Le  fon  de  cette  parole  paffe,  mais  le  fens  demeure  parfai-; 
tcmcnt  graué  daas  le  cœur  de  cette  perfoane  pcnitencciL  , 
qui  en  feca^fon  profic  xbucc  fa  vie^  qui.feuMjic^  d'f  ctio: 
|K>ur  la  repeter  aux  aucrçs.  .  .     •  . 

I>tiK>nde^ft  idolâtre  <k  4a- ibnime.i:&9ttmdoii'flat?i  . 
te  les  grands  dans  k»  plus  fales,âa  ies  plus  noires  deisurs» 
paffions^,  U  .me  femble  qu'on^ffiae  encor  de -l'encens  wx< 
chiens.^  aux  chats  ,  aux^  dragons^  à  la  Heure,  à.  vne.  fufte.j 
Dans  cette  corruption  générale  la  vérité  ne  fe.trouue  tou- 
te libre  qu*en  la  louche  d'vn  Prcdicarcur,  qui.  anime  de 
rcfprit  de  Dieu,  au  de/fus  de  routes  les  confidcratioaslui^v 
maints,  auec  vne  chance  parfaitetucnt  defsmtcrelTé^v^re-f.' 
prend  les  vices;  fàns  offenfer  les  perfonnesr66comfniEr4il>' 
foudres  déliez». il  tuè  Tenfunc  dansicvencrfi.de  la  mer^; 
fans  qu'elle  en  reçqiue  dommage  y  il  faic  mourir  laiiftb-» 
nè>  la  concujpiCiOÎle.  dani  tccqpur  ,.faB$i4ilCxeji»y  qui 
!«iMMtcoiiceuë«i\  foicbkflC'ny.noircy  :  Aujourrd'hny«Uin>' 
discours  combat  vn  vise,,efiiei|iK  v^k  vcrtu^d^^i^iMP^V^ 
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ncre^^on  yoià  en  peu  de  temps  7n  peuple  tout  ch^gé 
"àc  mœurs  ^  &  que  la  parole  de  Dieu  a  plus  d'dtfiec  fur  les 
ic%nts  3  quetoutesles  puiflalicesde  la  terre  aœc  ItvtEloiiry 
t&  leurs  menaces.  Ce  prodige  vient ,  dit  Saint  Auguftin,  ^ 
;dc  ce  que  le  Verbe  diuin  inuellic  cet  homme  de  cette  mef-  ^^.^a. 
me  toute- puifTance  qui  a  tout  produit  par  vnc  parole. 
Le  Saint  Efprit  aulïï  luy  communique  Tes  lumières  & 

ardeurs  pour  éclairer  &c  pour  transformer  les  ames. 

Depuis  que  lelus-ChriA  le  fut  tire  de  la  vie  cachée,* 
Ton  exercice  ordinaitè  fut  de  prefdMX  :  ce  fut  celuy  des 
Apoftres  qui  receurent  pour  cet  effet  vnè  furabondance 
de  grâces  )  par  la  defceace  du  ikint  Efprit:  Se  pour  s'y  don- 
ner plus  paîfaicemelic ,  ils  fe  déchargèrent  de  tous  les  foins 
«empords  fnt  les  diacres*  Saint  Paul  dit ,  qu'il  n*eft  pas 
appelle  pour  baptifer,  mais  pour  prercher,  comme  Ci  c*eftoit 
quelque  chofe  de  plus  grand  &  de  plus  fublime  ,  d'appli- 
quer les  grâces  de  lefus-Chrift  par  fa  parole  ,  que  par  le 
i^remicr  des  Sacrcmens,  puifque  mefme  il  ne  fe  peut  don- 
jïCT  qu'aptes  les  inilfudioas  qu'on  a  ccccuçs  de  cette  pa* 
rôle. 

Elire  ia  bouche  de  Dieu  pour  expliquer  fes  volontex 
.fliux  hommes  flpaiier  aux  Putfiances  ,  auec  ^ne  aothori- 
jtè  fouaeèaioe ,  auec  cette  verge  de  fer  qui  les  brife  »  Se  . 
^qui  fait  pacoiftre  leun  fragilitez  »  conuertir  les  âmes  ,  re- 
former le  monde ,  c'cft  Tœuurc  de  Dieu  mefme  qui  Ta  fait; 
-c'eft  en  vn  homme  vn  très  fublime  miniftere ,  d'vn  mérite 
fe  femble  intiny  ,  mais  donc  il  fe  doit  acquitter  auec  vnc 
.  extrême  diligence.  Premièrement  par  la  bonne  vie  qui 
xlonnc  de  leiicace  aux  paroles  ;  qui  prcfche  la  gloire  de 
Dieu  comme  les  cicux  Se  toutes  les  autres  créatures  par 
effet.  Vn  Religieux  a  cetto  repocation  de  probité  toute 
acqiiiiê  par  l'habit  qu'il  porte ,  Sl  par  f  eftime  générale  de 
l*iimitut  dont  il  eft  vn  membre  :  ccloy  là  peut  auec  raîfon 
exhorter  à  la  pénitence  ,  qui  fait  eftat  d'y  pafler  toute  ia 
vie  :  il  peut  prefchcr  le  mépris  du  monde  de  toutes  fes 
vanitez  qu'il  abandonne  par  vnc  fi  folemnelle  profellion: 
cette  faintc  vie  eft  vn  puilfant  exordc  à  la  perfuafion  qu'il 
vcucfaixe  de  la  vertus  les  raiibns  pailcnç  pour  vcaycb  qui 
•  •  .    #  •  - 
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cd  le  Imre  que  le  Prédicateur  doit  deuorer  comme^âtile 
.Prophcce  celuy  qu'il  «eccuc  de  la  n\am  de  ^iou.  :La 
Théologie  fert  de  fondement  ^ peur  tx^nir  ieraïc  dans  les  • 
maximes  de  la  toy  ,  bc  ne  rien  permettre  à  l'cTprit  en -lis 
iaillies.j  qui  ne  foi t  ajiufté  gar  cette^F^gle  :  l'hiftotic  JE.cclc- 
iéiâA^ilê/>*lcis  ilccii]0ii&<dk5  ConciLes  ,  les  autbi^ricez  cdob^ 
^    4^fémbt  de  puifikntes  ' 
^reifffoz'GfttàoliqBee  Som.  ^Haât  twitrciMtet  -Égccuës 
«qu'elles  parôijfemmeCHittvejà^^ 

•«de  la  diligence  <ju'il  dpposioon  ik  ipi ^d^ontla-^éeiiii^ 

-dion  de  Ion  fuicty'dqpend-ie  falat  d*Vnc  Inulciuide  iaom- 
•brabîe  d'arncs ,  que  par  Ton  cflu-dc  il  peut  haureinciiccon»- 
-tondre  les  abus ,  les  herGries'&:  les  vices  ;  qu'il  p'juc  porcac  ' 
Jcs  eceurs-à  la  pénitence  ,  les  ouurir  aux;  grâces  du  cj^cl  ,  Ta 
charité  ne  peut  foufFrir  en  cela  de  la  négligence  li^ciic 
fiV{lQli$n^eriofmiéety.'ii  tijy'^audfoic^Gmindrc  qiiejrikatcez. 
i»i  l-oi»<appôrtc«nnt  d&otCfalàMns aéuqtkM^ 
-fe  d''âl^mct  ,ipwr'^e>iW2ague»à)nui^^ 
peuple /éc^eh  tics'^AftCs  genMittx  ^aaicaftnnpoiir  «l^  umu»^ 
4lu'!lii!fet,'3quc  pmirrkr>tioâtc^'ii'faut  éuicet,  ikl^hoîinciic- 
^ju-'onty  pt^tend  acquérir  ,  qtre  ne  doit  faire  vn  P^redica»- 
teur-en  vne^occalion  plus  celcbre-&:  plus  inlporEaiue  î  II 
peur  eftre  touché  de  toutes  ces  confidcrations  inacurellcs, 
majs  elles  font  releuccs»  par  d'au tre&.diuincs  qjui  icgardent  -. 
-iâcglois&de  Di^u  ^  Ic^iàittc^s  amcs;  o'efbcDt|ai'lc  preifc 
4^iiiiièage>déf''^>^rccf't0tices^^^lç$  dili^efices/pafl^bles 

finies  premié^onietit?  ^iof  mpèfc ,  xtufiii^ittiiîc 

&  ffaido  ajBwmatiàc-  ^ou»  négattiic  pom  y  crfa»Aèr  ^wic»  vÉHu^, 
«oinbmc  WncS^pafioè  j'vn  V4«e  ,^vn  cfdctlr;-rfajite  fa  dtui- 
■fi0a,'S>n-«inéîe«tton  d:^  rarfons,  d'authontcs.,  de  mouue- 
Vî"icns  pour  in-ftvuirt  les  docbcs  ^  les  simples ,  Tans  ri-cn  pre- 
.gU^cr  de  ce^Uii  peut  xeadre  ic>  iCvticcz^i^luji  belles  y-Sc  les 
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•  tpp  les  tranfpoits  violens  d'vïic  chokhquc  &c  vnc  fbiblc. 
wix ,  les  tonnerres  &:  les  éclats  d'vnc  plus  puillantQ.  La. 
raifon  cft  vne  pièce  gcncraile  toufiours  ncçeflaire,  iS^:  qui 
ne  manquera  jamais  d'auoir  fon  effet  fur  des  amcs  raiion- 
iUkbles,pius  oiijHiaiiirJeioo  qtt-ietk  çù:  a^mée  de  l'adion^. 
pais  ^  wfM  Jtlïc  cmf^  ixp  l»  V4>lQnm  fn^ru^ 

'  6iw  jiiKirinnii  fur  Jr  ninifr 

-   JDjE   L\M  L  0  ^jr  E  N  C  m  S  A  C  Z  É  .  " 

CHAPlTJi.E  XVI. 

LES  Platoniciens  remarquent  en  Dieu  ,  trois  perfe- 
éhons  d'où  dépend  i'cilre  ôd  la  félicité  des  hommes  : 
4^  i)oat€,  ({tu  {coduit ,  la  Ueauftiqui^Ke»  la juilicev 
.«uirpeffeétiafBiè;  mais  la.  ban^é  ae  produircdc      bots  dç. 
fty ,  la  juftiçe  ne  perfe&ioimcroit  pas  ei»  fpy  ^  n  1^^  beauté. 

fascie  milieu  9  n'enurecenoif  dSe  ae  ^tt^tç^cttdcf^. 
ics  attraits.'   On  explique  la  iouïffancç  des  bieft^benr^iix 
paniinjKuâ  4*vW  infiniiiunic  ptrfàit^  fatauté  qui  les  tient* 
dms'voe  éternelle  fatisfadion  :  c*eft  vne  vérité,  vue  Jtu^\ 
miere,  vnc  Iplcndcur  ciVcncicllc  qui  remplit  Tame  d'in- 
comparables douceurs,  ce  que  nous  en  auons  icy  comme 
vue  ombre  en  la  parole  de  Dieu,  paroill  au  Prophète  auec- 
plu3  d'icia(C.iqueiAeaAiiOir,ie  topaze,  U  iç  tette      fifif'^  x 

•  •Si':dèçc  Ton  connoit  les  chofcs^liiiMics,  commchtilt% 
,  Ut  pasoles  qui  fopc  les  imagos^  deàçs}]mfi4^  doiiictal  satoig  • 
étiM  bicapté ,  èc^  Vomê:  fio^.  patm^ias  -ag^^lcmut 

pliqucr ,  que  conctuoir  «€•  saiiifiuBeaail^e^k  hfê.À^gtB 
qui  teicdcis  Anii^^adeurst  dttlDimivpoiif  nousfaire  enten- 
dre  l'es  volonuz,  ne  paroirtent  aux  Prophètes  quaucc  dcs^ 
cpcps  ^lilaiiCÂ  dç  iuaiiecc  y  au«4:- de«  voix  de  mulcicudc,. 

Dddd 
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^'eft^  dite  plus  éloquences  que  celles,  qui  dâns  les  t^kmi 
.  ^lées  gaignetic  rappbudiflement  <les  peuples. >  .Les  Pie»* 
v^icateursontcemefine  office  ,  d'anooiicer4Qix.liofiiflm  1» 
▼olonté  de  Dieu  ,  aufli  ic  crois  que  ïyn  des  principaux 
moyens  pour  s'en  acquitter  félon  le  mericc  de  leur  fujct-, 
c'eft  de  le  déduire  aucc  ce  que  le  îiaturcl&  l'ettudcpeu-» 
uent  donner  d'éloquence.  -Ils  font  les  miniftrcs  de  la  grâ- 
ce ,  dont  mefme  le  nom  marque  que  fa  nature  ne  con lifte 
qu'en  attraits  plus  charoiaas  que  ceux  qui 'âactent  nos. 
yem  ôc  nos  oreilles  :  ils  fonclesAmbaâ'adeuFs  qui  doiuent 
craitter  le  mariage  facré  de  i'ame  auec  le  Verbe  diuin;  cci» 
la  fe  doit  faire  auec  yn  agréement  magnifique  de  parolet 
oui  Toiencles  prefages  de  ce  qii'elk  ^'en  doit  promettre  ib  ' 
7&licitez«  '    '  '  .  V 

Il  cft  permis  aux  cfcholes  de  faire  la  diflcftion  des  vc- 
rltez  de  la  foy,  pour  en  reconnoiftre  les  dépendances,  les 
tifluies  admirables  ,  les  origines  ,  &c  les  fins  ,  dC  pour  con- 
fondre ceux  qui  auroient  aifcz  de  malice  pour  en  douter» 
Mais  quand  il  faut  que  cette  vérité  paroiffc  dans  la  chaire, 
comme  daas/foifthrône  aux  yéux  4' vn  grandpeupie ,  pour 
en  eftre  aymfc',  elle  doit -porter  tant  de  beautez-iur  fo» 
vifage  y  qu'il  ayt  quelque  ràpport  à  celuy  fur  qui ,  commé 
dit  l'Apoftre  ,  les  Anges  iie£itiaflettt.;aniaisd'arrcfterleufli 
yeux  fleurs  amours. 

-  Suppofez  vti  grand  contemplatif',  s'il  n'a  pas  ^la  graœ 

•de  la  parele,  pour  gaigner  vn  peuple  ,  il  faut  que  comme 
-   Moyfe,  il  faffe  choix  d'vn  cloquent  Aaron  quiîoit  fa  bou- 
che ;  autrement  comme  dit  Saint  Hierofmc  ,  fa  rudeffe  ^ 
fera  plus  de  tort  àl'Eglife,  que  fa  bonne  vie  n'y  peut  don- 
ner d'édification.  Si  l'éloquence  a  tant  de  forces  pour  gai- 
gner les  cœurs  ,  ^  il  de  deux  perfonncs  égallcment  bien 
iQftnticês  en  ce  qui  c(k  des  veritez  de  la  foy  ,  le  flus  clo*^ 
qttcm:  fast  plus  de  fruit  »  le  Prédicateur  pèche  contre  la 
'  -pnideticc  jT'la  charité  ^  de  négliger  ce  moyen  qull  noiil 
eftre*  anuaugeux  pour  met  les  ames  à  Dieu. 
'r^J^'  '  Ne  nMs  allègues  point»  dit  Philàn,  qù'vn  boo  audt>« 
cshami.  <^<w  s'arrcfts  pluitolt  à  la  fubftance  des  chofes,  qu'a  l'or-i  V 
^    nçmcnc  des  pacolcs,  cmlù  cjUi  oiacmeo&^bnc  adaancagcux,: 
^    »  '     »      •  •  • 

Digitized  by  Google 


DV  RELIGIEVX;  jgr 
Mme  Aiiuetic  pas  cftre  ncgUgéss  comme  oû  âyme  d'auan« 
tÊ§t  k  veita  6  cile  Ce  trouuc  avec  la  bciuti  du  cotpsi^ 
cornue  cette  beauté  a  plus  -dTatraiis  fisus  Tn  M  kobiti 
erauae.  de  deiuc^  diamant  cgalemenc'  bcapx  ,  vous-  chei- 
firez  pluftell  ccluy  qui  cil  bien  endiaffé 'dans  Ter,  ainfi  . 
l'on  donnera  plus  d'accendons  Ô6  plus  d'amour  aux  vcritez 
diurnes  ,  quand  elles  font  reprcfcntécs  •  en  bon's  termes* 
Ce  qu'elles  onc  d'éclat  naturel  a  de  grands  rapports  auec  ce- 
luyde  réloqiiencc,^  qui  s'enfert  poui  les  expliquer  ,  n'cft 
pas  vn  orateur  mais  vn  Prophète  :  il  cil  comme  Abraham 
a:  qui  Dieu  peomic.de» .beuedidions  y  c  e(l  a  dite  y  des  ad^ 
uantages>  de  paroles  pour;  cftre.  ie  Perc  d'vn  grand  pcu^ 
ple^v  pÂr  vne  po^iiié^  autantTpirituelleique  fenfible. . 

Cjjn.dittcnôore  <}ue  ces-  oinemens  de  paitolesTont  peu 
conttca;tblc$à  1a.Rcligioa>Chfefticane  qui  piofefie  Tbu^ 
milité  V  la  fimplicité  ,  la.baflefleri  ^pe  (aint  Paul  ne  pre&. 
choit  point  auec eottcma^iitccnce  de. difeours  ;  que  les- 
vApoilres  qui  l'ont  portccpacle  monde  cftoienr  des  pçrfon- 
nes  (impies  ,  des  pclchcurs  ,  les  plus  groflicrs  du  peuple,- 
qu'ils  imitoicm,encela  le  verbe  dium  ^  qui  n  a  voulu  pa- 
roiftre  au  monde.  ,  que  fous  vn  corps  pallible  ôc  mortel. 
Mais  le  fupphc  ties-bumbiement  de.  conlidercr  que  tous 
les  nojf&ms  de  noftrc  R(eiigioa.ront  tellemcnticcmpexez» 
i^oe  .  comme  i'eaa)»  fait  antre  p^ictda.dcdu^ûn'^yXe  qu'il  y« 
«:dB  bas.  humains  eft  caufionts*  rckué  par; 

quelque  oûtacle  ' , .  Ae  qa'en.  lefus^Cbrift 4iomme;  Dieu  .la 
.  grandeiircftinfeparablc.de  la.pctitclSe',Ja  fublimitétdc  la« 
firofonileisrv. comme  dit'r.Apo{^fe^..AU'merme temps  que 
la  terre  doit  voir  ce  grand  myfterc  d'vn  Dieu  fait  homme 
pDUC.foufFrir  ,  au  temps  que  cette  lum^ere.fe  couure  du 
nuage  de  noftre  corps  ,  les  Ang,es  brillants  d'vnc  lumiè- 
re, fcnflb  le  font  retentir  l'air  d'vn  cantique  d'allegrcffe, 
ccttedunuc^e'  diuine  cachée  ious  vn  pauurc  toit  ,  .eft  pu- 
,  ttcelp^c^fliinooiiei  aAm  -vica  PafltcuiiSiéilesRoys  le  vien- 
ficnc  &doret« .  Tout;  cela,  pour -^'itenitimoder  à  la  foiUef^- 

de,noftfec nature  qui  n'eft      caimble  des  chofes;eK— 
uofnes  ,  grandes  ;ou.  petites  »      %iii  ne  fupp^teroit.pas 

iefèabâèflisQX£n5.di3i  k  Jlrli  »  ^  iUa'cfi«^cn(> 
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-  seleart  par  <|uckiiiies  cbo/e$  de  fur-bumaii^  L^siyfteni 
donc  la  feule  propoilcion  blefle  lu  iug^ttie^r  ,  VtmpùtHm 
fVcutt^te  f  quand  ils /oombduicrcôniow  iUJ^e  infMriftmr^ 
Auâi  quaod  bfiasr  Ciicift  prdTahe  (oà.  Buangilâ. ,  Ac  m 
abaadoa  gmeral  4e  tcms  ksconi^memtns  du  inondo^c'lsft  ' 
tuec  irne  éloquence  ,  qui  au  iugemeat  meikie  ds  €t%  cn-t 
nemis  ,  n*a  iamais  eu  de  pareille  y  (i  puiffante,  qu'vne  irrfi-* 
nicc  de  fois  elle  a  calme  les  mauuais  courages  àc  dclarmà 
les  mains  toutes  preftcs  à  luy  faire  violence,   le  ne  doute 
point  que  ce  don  des  langues  que  le  Père  des  lumières  fit 
aux  Apoftres  ne  fut  parfait ,  6^  ne  ks  rendit  admu-abdos  au^ 
iCanc  en  ramement ,  qu  en  Tinteiligcnce  des  idiotmc».  Le  - 
Saiiic  £(prit  décendit  fur  eux  en  langite  de  fea  ,  -do^t  is|- 
iismi^re  nie  .plus  icnfiJble  que  la  chaleur  ,  ^  l'on  a.  fnjcSt  de 
croire  que  pour  doltnes  tout  l'effet  poffible  à  k  ▼«des  ^ik 
j>refchQitat  ^  ils  anoient  tout  ce  qui  pouuoic  perfe$ttiiiii«r 

.    .    la  nature  ,  puis  qu  ils^iuoieiit  meime  la  vbHu  des  miitteles 
£Kcidotio  P^^^     furmonter.  Aufli  Saint  Chrifeilorac  dit  que  Saine 
Paul  n'ayant  point  encore  fait  de  miracles,  n'eftoit  rccom- 
mendable  que  par  celuy  de  fon  éloquence,  quigaignoitles 
•  '    Iuifs,qui  adoucifl'oit Icsiuges, qui  détournoit adroitement 
ies  accuiations  formées  contre  luy^   Le  Canon  dicqUele 
peuple  de. Pieu  qui. por.ibn  Gomaiandecnent  emporcail^o^ 
Ctn  ijgim      l'argent  des  Egyptiens  ^  figniâoit  le  Chriftianifimc  fipî 
%S^^\       dttuiQgfetwr  «daàmoagcofcmentcby  mUm» 

<ie ,  'pout  luy  reflftô:  èù  le  uaiiicce  par.fes  propres  mcm^ 
Di  «œar  tkcatres  ^  Jes  Posëscs.^  les  Rcmians  ,  timc  les  laf^ 

'  mttAe&ytm.  y  Ves  foufpirs  du  ^eur,  ils  tiennent  les  efprits 
opiniaftrement  attachez  au  récit  des  mauuaifcs  chofes,  par 
ks  artifices  delà  parole  :  vn  politique  efclane  de  la  foriu-* 
ne  elt  éloquent  pour  éleuer  les  intercfts  du  monde  par- 
deffus  ceux  de  l'Eglife  ;  hc  pourquoy  ne  voulez  vous  pas 

-  4mc  le  prédicateur  ie  férue  de  cet  aduancagc poiaft,da£Ëâi«- 
B4f«É.     ^  ^  eauie     DieU'^f  àr     des  itaàs  iko^^  lumière  qui  rieià 

^  de  ioy .  Aiiifi  SaiM Aaofciioifevoyufis  que  les  Aciens  tûoèoR 

-  m  gm^  peuple  M  lauKSlEgliies  par  trhasBioaie  du  chaat 
•  <|u'ji$  y  eatreilenoidâr>  £tcaiiifipt>sèpà*i'^iiay  dos  airs  plus 

^  ^  agrcabks  ^  akifi  fie  W;»4€lirtfU|e  diu^fibindtos peuples,  qufc 
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les  hérétiques  atciroienc  chez  eux  par  les  ddiccs  des  fcns. 
,Vftipi€dicaHiMriloquent.çft  fuiuy  par  Yfie  grai^dç.  audicn-^^ 
••0  \  où  il  £àk  p\m  <k:kïiiif.  ,  fm  pii»  4fSfrio«ncs  qui 
cçndênt  fa  parole  ;  qui  Tiennent  toutes  perruadccs  de  fQii  • 
mérite  :  càkl  meToie  qui  fe  ceiKlcar-lapqticfaiîisfairelcur 
cjm^é  reçoîueoc  iofeniilrfeniencUdeupcion  auêcle  ^rai-^ 
ûf ,  êc  f^-wmmK  conuerjcios  ^.Goimne  lç£^t  &u^cJVugu« 
^in  parles  éloqucns  difcours  de  Saint  Ambroi(e« 

La  force  pcut-eftre  aucc  la  beauté  i  les  armes  ne  fonc 
pas  moins  bonnes  pour  cllre  ccîaccaïucs  :1a  lance  d'Achil- 
le  auoit  la  poignée  d'or  ,  la  pointe  de  diamant  ;on  peuc 
porter  les  coups  fur  Ton  cnnemy  non  iculemçntauec  lafox^ 
ce  àc  l'adrefTe  ^  nuis  bosoe  gcace;  Xçs  fondfipeos^  le^ 
fo&m  >Acs  fortificacions  de  çeo^  vjj^ecekfteqij^c^us^^^ 
W9  Sainc  IcaA,  fonc  de  pierres  f^retiâufes  :  nous  tenons 
les  foltdes  verirez  de  la  fo)r  »  dks  Pères,  de  TEglife^doni; 
tous  les  eicriii  font  fors  éloqi»ci».«  4:  qui  voud];o^  leUi; 
ofter  cé^fid  éelac  àt'Mim  fmiies  ,  dc<kHCcS;Cn  ^eUc^ 
fmics  ^  qui  voudroic  n'y  choiÊc  que  la  dévotion  fans  ^Kf» 
^ence  ,  encregrendcoic  de  ff^parer  Iq^  chaleurs  du  Soleil^ 
die  la  lumière. 

Quand  ic  parle  de  l'eloquence^u  prédicateur  ,,cen'cft 
pas  de  celle  qia  n'a  que  des  Fards  ,  d,^$  affedations  ,  des 

«aicfaeiu:  dit  ttfltfs  yagaent  ;  t»itf0iirs-  ip^ys^rdiatc wwf  iU;is 

cbi^tnsQSinciiUe.i^lj|f  .lic,MFf#:,»  tejrWfÇ*>,  fftr 
lc7^kwlEc'a9la.4Mikiic ,  iiiKMm^&.46  la  kçm^ 


Diqvcê^  b?  diaèk;^  Je-iie  vosa  cim  de  pl^s  p^çtil^  *  4^  J^ 
ridioiftlie  ,  de  moins  {upporitable  quecescxtrauagances  affe^ 
clécs  ,  que  ces  pctics  morceaux  de  périodes  qui  trappent 
jmportunenient  ToreiUe  .  comme  ces  mauuais  carillons  de 
•peciteâ  cloches ,  &  qui  tombent  dru  menu  com^>e. des  gtcfy 
les ,  fans  autre  ctfct;,  quelle  ruiner  tQUt  i^/ÊHÙÔH^  ^ 
dicaiion.  Quand  ti  y  aiiinia:qi)eb|MP:^a9Sie|i  |(çs(p^4fes, 
m  eft  diffioile  de  ia^omprendre  parmy  ces  ff cquç^n^s  ior 
miuptione  i  ces  ceeirtes  halaincs  ,  ces  pocks  pas> ,  cofainf 
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qui  ne  va  pas  loing  fans,  repos  ,  è&  fansilipporc^  J^ii^^iia: 
fufHfance  qiii  n^yaiis.pàs  «ksqùoyfofmer  le  icorpif  d'irnc  pe*, 
)fi64c  ,  ^aic/d4^  anoiton»  ê(  itaibc  fvifte^ilt  l^pdince  qu'dnr. 
^r$((^ru^è  ponrhi  feifauner*  '  . 

le  parle  d^me  éloquence -ftuiflè  >  pleine  y  Midc  .  gene^* 
mtfe,  parce  qu'elle  e(l-doâe  ,  &  qu'ayant  vnc. net tc  con* 
cèpcion  de  toutes  les  apparcenances  de  foaCUjct  elléTcx- 
j)lu].Vïe  parfaitemcnt  i  elle  le  dmife  ,  donne  àchat>ue  poinâï- 

^  tes  preuues  par  raifons  ,  exemples,  pafiagcs  ,  mouuemens/ 
s'en  nce  auec  des  périodes  bien  melurccs  ,  où  comme  dans  . 
tedcl,  on  void.'d- autant  plusî  de  lumières  qu  on  y-aueflc 

'vepif.  CeU,ixiç  iemble,fep>doi'Êure  fi  ron^doiiAe.ittTtt4 
fct.ô^  a  Tattriba  ;  qiH  foftcJes  d«ux- pôles  dç  la  periodd^  Cft  : 
quils  dxDitienc'â^oir  4e  ceuleuw  âc^  d-éfdairoiiGaAi^ 
ian5.coqfàii6n,«n  peU'dp'flai^    par.>«ae  mecapiskii»'!  vna* 
cpitedie  ,  on  préaienc  >  on^tçf^uc  Us^&caïtct  ^  on  chm« 

ne       ottuertùres  -pauv  côntenteivri]iiClin«tiofi.>natureUâ  ^ 
qu^à  Pcfprit  de  fc  rendre  de  parci^lier  ^  vniuerrel,     *  '  » 

•Il  efV^ray  qu'vn  ftylQ  ri  foixp relié  cll  plus  propre  pour 
les  liures  que  pour  la  prédication  ,  parce  que  peu  ,d'erprits  , 
de  l'audience  le  pourroicnt  fuiure  ,  &c  en  cctce  fi  mfte  liai^  . 
fon  ,  vnc  pareiç  pcrdsit^^foit  -comme  dans  vnc  chairnc  vn  4 
anneaiit^)r0mpfi  ^'  q^si^mpe^cherou  l|i  initei4e:iié3«i<  les  êufi 
très  :  cetârtiieîiie  fetnbk  boh  qn^dans  ICcfcrct^cc^iiiM 
inpns:,  cUns  le»C0iidiifia«^diiijpiëft|S7ii^^  , 
perdrarfai  "geneittlc  ^  eA^'IcyraltoPSirttfnatfhc»  fimtflvMif^ 
ttêf  yècx^  qtt'cile»  pcwmemmoiMdaiàBfuiiiéi^^  - 
cHzkey  pac^s'pi^cuu^'pccatdeticcs.xil^BriâisW^^  diC^ 
CQurs  le^predicaceuj:  le  doit  donncr  plfcs de, liberté  ,  6^  plus 
d'cftenduc    laifler  courir  ics  paroles  comme  vn  torrent 
fans  contrainte    les  répétitions  melmefaites  auec  l'artifice  • 
des  figures  ,  font  des  coups  fur  coups.,  qui  ne  permettent 
'pask  i'efptit*de  4'audicenpde  fe  reconnoiiti;c ,  fl^qui  kmct^ 
lient  à  la  S ùiiïkioiî^  to^ptPAc  dciD4CU^vktoncufc;     .  *  • . 

Ëlte.F'ift  <rttr«6tiiPp^ici:tii«^  fi  les  pteii^ 

\ics  qu'on^a-tapportéiss  fpntxoimoiftse:kt«aiiBibeiUes  d'm 
iapyftertcOtiidVas'veKi;!^  les^ouïttoeaientle&fiDiicayiiieri 
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%Rcelales  coeurs ,  il  les  y  amcke ,  il  fsûc qu'ils  y  trouûcnt  leur 
kicereft  ^  laoc£elicicé ,  leur  repos  par  vne  elpece  d'exc^ife.^' 
Toiic  ce  que'ran  ik  ,  cft  ârotd.,  4A  fade«y  eà  foible  ùm 
fe  raonueiiiciit  i  c^cft Tanic  drlafvedicatton',  cf«ftce  qi* 
kiy  donne  la  bcsKuèt,  Ul  Soêcc  ,  ce  iqjo^tm  enulotceipaiiBr  Ite 
fruit  fur  les  eiprics  ,  paYdculicremenc  populaires. 

Il  cft  vray  que  la  nature  y  contribue  beau-coup  ^  i<c  qu'vn 
prédicateur  qui  Ce  transforme  comme  intcrefl'c  dans  fonfu- 
.  j-et ,  fait  ces  éloquentes  faillies  de  paroles  &:  de  geftcs  que 
nous  admirons  dans  les  femmes  quand  elles  s'abandonnent 
à4a  padion.   le  ne  voudjois  pas  empefcher  ces  coups  de 

•  nature ,  mais iepenfe  que  quand  ib  foac  cooduics  anecrarry 
ils.-dosineat  le  mefine  auancage  ,  qu'esipoite  dans  le  cëm* 
bat  contre  Ton  paretl','Vti  homme  goaereiHi  q|m  a^iMUoa*le 
•lipr  daoïtlct  fiUlesv  â  Poii  void  quelques  predâeateôss  qui 
fettt  beauQoi^  de  fruit  en  la  oonuernon  des  ames  ,  fans  y 

•  apporter  d'autresanifices  »  qu'a  dire  ce  qu'vne  prompte  ou- 
.  uerture  ,  ce  que  le  zele  leur  fournir  fur  vn  fujet ,  &:  que 
.  queîqucsfois  ilsfc  rendent  plus  admirables  dans  les  adions 

moins  préméditées  j  ie  dus  que  ce  font  des  efprits  naturel- 
,    lemenc  bons  ,  qu'on  peut  mettre  en  la  catégorie  de  cesori- 
^    ginaux  d'où  les  arts  ont  pris  leurs  commenccmens  &:  leurs 
préceptes.:  neantmoins  fi  vous  eauuoincz  ces  aâions  qui 
n'4in»pour conduite  que  l'inftinâ: ,  vous  y  remaïquem  fou- 
uflDt  vne  a«dacem<nieilicufc  à  bien  dire  les  mauuàifcs  cho^ 
iès  I  des  £ûUie$  preàpioèca,  des  tranfposcs  ^  des  ckuneius^ 
des  fuites  peu  raifonnable$  qui  bleifent  autant  refjpcit  dé» 
iuteliigeos ,  qu'elle»  rautilent  celuy  d'vne  populace  i  ymm 
y  verrez  comme  dans  les  diamants  bmts  quel  que léclat^ 
maisfombr^e  ,  couucit  ,  languiifant ,  qui  demande  la  main 
de  l'ouurier  pour  paroillre  auec  tout  Ion  luftre.  Ce  qui  cft: 
raboteux  en  ces  difcou'rs  ,  palVc  au  jugement  des  fimplcs.  . 
pour  des  pointes  6c  des  cmincnces    les  penfces  contufcs  ic 
fpa^  Ctoite  plus  gnandcs  en  noeoybre  ;  ayant  n^ins  de  fuke^* 
flllc$  (I  nc  moioft  entendues ,  ^inii4>kif  a^miices:  dVh  pou-r 
ple^uijfis  praid  pqur  des  ntyftercs  ,  '6c  qui  fe  fiatfc  de  on 
qu'on  les  produit  deuamtluy  »  comme  s'il  eiioit  digne  de  lea> 
*  entendre.  H  eft  imp^ffibk  que  cet  bonmc  emporté  d* m- 
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mine  en  vn  applaudi (k^nenc  eonSar  ijui»  qtK'ilicaxeièc  stsik 

de  foiide  dans  les  efpnts  pouv  rincelligencc  d^i  orfû^tes, 
pour  la  re£brui.c  des  mœurs  ,  ny  poux  condoirc  les  igiin-f 
rams  au  chemin  du  ciei  :  ces  grandes  agitations  reflcm^  < 
blcnc  à  celles  des  roiies  ,  qui  courant  lur  le  paué  ,  j4:ttcnt 
quciqu^es  pecic£&  eiUnccUQ&  de  (£M,àC.  do.  bumcxe  4uili«. 
çoil  ccdau^  que  vciicflu  :    ^  - 

-  :M&  JiQiia.aci:cAons  poinç  auac  dc£ïuxi^îi»e  maxvqotML 
giieoesccft  iat^  }aodiiAi^m;iu3Ar4f  uic&lc^^^  paà 

ifQéiftqj)^es>i»f»ee&icarâitc£râ  bcatucoupifam  juûficei ,  narâ 
ie  ttcos.<|o'il'neilâtipiiLiii£!^  «'iiuroliv- 

ttojt  foa  cipi^  ,  édjqiic de  médiocre  qu'il  cil  ,  il  deuiendroio 
cminent.  Si  ce  petit  fuccez  iuy  taic.inc:pnl"er  le  cxau?.il  dç» 
1  éloquence  ,  ôc  qu  à  fou  .exemple  on  fe  perfuadc  qu'elle: 
eft  inutile  1  la  prcdi cation  >  il  aura  beaucoup  de  fcuibla^ 
blcs  en  ceue  négligence  ,  madi»  peu  au  ùkiu  qu'il  fait  pa|:i 
£ai|;i  gcoic  pamculicr.  h»  êms^uiuûcM-ûÀ^CQSùm^n  dui 
peuple  Youloic  p.a^r  /viej&m  luraaajl  comme  ies^  oçblcs», 
ou  los  iriflbfiSf^k'jQiccfiiflion  ;  ^oAlc.  mùtulps  piedicàciaiist 

c^itt  iiai  pour  cda  9  qui  fo^ft  fanes  ,  ^CicsaujpcesmQki»' 
anmàgcà.de;  nature  iic  fe  mattsÂctu  point  ea  poîiue  de  sVi 

-  pcj:fe£lianner.  11  faut  donc  oîif  rigcr  les  de  faux  de  ia  naif-  - 
fânce  par  Le  tranail  ,  ic  former  aux  mouucmens  de  lacliaire- 
paf  d'cihide  ,  fe  rendre  ainli  coimnun  cei icu  donc  ie  ciei 
attOiit  gratifié  peu  de  perfonneç. 

De  ian^  fioid  on  a  xoni^deiL  €e>qao  prod^ifent  ies^ 
pa&>ns,  €c^aiia4<cxprim4m(^  mtc  plus  paSBf^c^.VooL'^ 
Srm\fSt£ut  vn  af«^«(faiv(i'eâ:jpaia8'  fautif ,  aonplus  que  la- 
ttttute^jaiii  imia(>,  ^ais^auifi  qu'il  >pc«fe^ieiine  caica.ôtimii 
0oitifg&  te-defeuic  dia's  iniméar^.  trop  1  onces  ^  4^  pf ecipi— 
.  cation  4e9  fKip VââMâ.^  Yo^^pi  ia.pa^A.  <{tfovpii»miilaz> 
•  -  "     :  *  -  excicct^ 
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cxciccrt  af  pliquez-cn  les  cshifes  &  les  efFetsi  Toftre  fujer». 
Imitez  U  nature  qui  pafle  vide  de  Tvn  de  ces  ifiouuemèns 
.en  Tavcre  i;  dci'amour  à  la  ciiolerc  ,  de  k.  douleur  à  ref- 
pecance  »  des  joyes.  à  la  craînce  ^.faues  tu  orage  clans  les 
efprits  par  la  rencontre  inégale  de  ces  vents  contraires ,  la? 
iaubns*y  noye,  devons  emportez  ce  qultvous plaift  dev&p* 
tre  auditeur  ,  qui  n*eft  plus  en  eflac  de  vous  refifler.  l'e- 
foisily  a  long-temps  dans  cette  penfce,que  û  le  Prédica- 
teur fc  feruoit  bien  des  caufes  àc  des  etfcts  des  paflions 
ajuftces  à  fon  fujet  particulier  y  il  emporceroit  Ton  audien* 
ce  àc  fcroit  des  miracles  pour  laconucrfion  des  ames. 

L'éloquence  principaUe  conûfte  dans  les  âgures  de 
•fientence,  qui  font  le  difcours  poitfant  ^  qui  ttennentratt-* 
M^téiiC  touuoui:s  en  haleine,  &:  rcnouacltiêBt  fes  astemions? 
par  viic  amablc  diueiiué.  On'  les  peut  voir  dans  Quin- 
ciliea  &  diuis  quelques  autbeurs  ffiodemes  quijes  ontr«« 
ipreientées.  comme  on  en  doit  Êure  l'vfage  dans  la  prédica- 
tion. Les  paroles  quoy  que  communes ,  font  aflez  difer* 
tes  quand  elles  coulent  fans  rdiilancc  aucc  la  période ,  iC 
qu*vne  a^ion  vigoureufc  les  anime  :  elles  paroiffent  aflez. 
belles,  fi  elles  font  pures  ,  fi  elles  ne  font  point  eftrangc- 
res  i!y  barbares;  fi  on  y  euite  les  ruhmcs,les  cadences  de 
vers  y  cet£e  grande  affe^acioa  d'epicethes  qui  confond  le 
Cens  &  Teipcic,.  qui  send  vn  difcours  plus  enflé ,  mais  pkis 
|bibie>  comme  vne  armée  quiausoit  plus  de  femmes  fif  de 
gpuj^ds,  quede  combatans*.  ' 
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MriTMR  JLES  rROP  GRANDES  CVRIO^ITMZ 

CHAPITRE  -XVIÏ. 

L E  S  maladies  qui  trauaillcnt  les  amcs  dans  le  tnonâto 
ne  font  pas  cnticremeiu  dcferpcrces,  puis  qu'elles  ont 
des  interualles,  &  queles  plusinhrmestrouucnc quel- 
qucsfois  aflez  de  forces  pour  recourir  d'elles  mefme  aux 
■  iemedes.  Au  Ton  d'vnc  cloche  vous  vcrrez  toute  vne  vil- 
le ,  vue  inombrabJie  .mulcitudewde  peribones  de  coûte  fois 
te  de  eonditioni  fimulre  en  gros  dans  vue  Ëglife^  <|U»et€r 
leurs  affaires .y  leuits  famiites  y'ieuts  conucfuciom  ,;iettDs 
^laiiks ,  pour  encencbe  les  VioiiMcez  de  Dieu  pac/ia.boo^ 

•  che  d'va  ^Pccdû^ceui:.  La  prefle  qu'ils  foncfôur^s'appcot- 
-cher  de  fa  dkaire.,  les  yeux arfefter(uiibfi aânoir /les oveil»-, 

les  attcntiues  à  Ton  difcours ,  cette  rufpcnfion  des  autres 
Xcns,  ce  qu'ils  endurent  fans  fe  plaindre  parmy  les  mcom- 

•  moditezdela  foule ,  monftre  l'extrême  auiditc  de  receuoir 
•là  quelques  bonnes  inftrudions.     S'il  cftoïc  permis  de 
découurir  leur  intérieur ,  on  les  vecroit  tous  dans  vn  me^^ 
mq  (èattoienc  &  dire  ,  Nous  femmes  las  des  eiitceeicils  hi 
:*deS'  Vaiiimz.diS:monde',  où  il  ne  fe  dit,  ilnefefaic  lîdnqut 
pout  vne  vie  morceile:  helas  dites  nousTquelque  chpfedi^ 
*çiel>  U,  des  moyens  quUl  nous  faut  tenir  pour  fauuer  nos 
.âmes  l  Vn  auaritieux  eft  vn  exaûeur  impitoyable  ^  infenfi- 
'  ble  aux  miferes  de  fon  prochain  pour  mettre  fa  propre  fa- 
mille à  couucrt  de  la  neccfTîté;  fa  confciencc  ne  lailTe  pas 
de  le  reprendre  de  cette  trop  grande  attache  aux  biens  de 
la  terre,  &  de  ne  s*  en  pas  fcruir  à  faire  des  œuures  de  cha- 
rité pour  fon  falut  ;  vn  ambitieux  fe  trouue  dans  vn  em- 
barras d  affaires  gefné  de  craintes  &d'enuie,  dansvncpm- 
•l^ac  continuel  contre  Tes  concourons  \  il  voidbien  que^c'eft 
vne  fureur  de  fc  déchirer  ainfi  de  Tes  propres  mains  ^  ne 
fçaitcomment  fe  deliurex  de  Topinion  qui  luy'fâit  paroi- 
ftre  la  vie  comme  vne  mort ,  fi  ellefe  pafle  fans  h^neur. 
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S*autres  qui  nourrifTenc  daos  leurs  ooDars-  des  aâiours  il-/ 
kgtcfmes  '  des'jaloufies ,  4es  h«)nnts  icreconcîliabiev,  tachent . 
.  deics- iuftifierpas  rnnt  ce  qis'voe  raifoU  pcêocxsq^e  pi^uc-: 
donnée  de  couiem  à  la  (nfimi ,  maû-Iears  odtifoÛBiicos  1167 
Inffentpas  dt.&  fentir  crâniiiellef^ ,  cil  ce <  qu'elles  n-o»* 
ftac  plus  paffoiftre  deaant  Dieu  pour  luy  demander  tes- 
mifericordes  :  Tous  ces  crprics  fooffrcnt  d'cftran^es  con- 
uulfions  entre  de  petits fcnrimcns  de  Dieu  quiles  elcucnr, 

de  plus  fortes  concupifcenccs  qui  les  abattent;  ils  veu- 
lent &  ne  veulent  pas ,  ils  voyent  deuanc  eux  le  bien,&- 
n'ont  pas  la  torce  ny  la  refolution  de  s'y  poctet  :  ils  vien- 
nent au  fermaa  pour  «appli()uei  le  diicoiux  gênerai  d'vn* 
firedicacetts;  ils  viennent  comme  à  l'oracle  poury^receueir 
desceiponces^xi  feeret-,  des  confinls  qui  ne  foienr  enten-* 
dus-  que  d'eux- ,  qui  l^r  épargnent  la  honte  d:en  £ure  les- 
propofitlons  ,  qui  guehilcnt  leurs  infirmitez  ,  (ans  qu'ils^ 
îbienc  obliges  de-les  déeouurir. 

Si  ce  Prédicateur  au  lieu  de  traittcr'  des  bontez,  des» 
jafticcs  ,  des  milcncordes  de  Dieu  ,  des  obligations  que 
nous  auons  à  garder  la  ioy  ,  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour 
vaincre  Tes  palîions  ;  fi  au  lieu  d'exhorter  à  la  pénitence,  • 
il  n'eftalle  qu'vn  difcours  rcmply  de  vaines  curiofitez  ,  il 
ne  fe-peuc  rien  faire  de  plus  dcibbligeant ,  ie  dis  de  plus 
criminel,  fur  toot par'  vn  Religieux*    Ces  hommes  font: 
là  qui  luy  demandent  ptus'de  c<xar  que  de  eefte  quelque^ 
dircovrs  qui  làs  édifie;  cependant  on  leur  déduit  vne  fub"*- 
tfle  queftion ,  qui  ne  peut  ^ftre  là  que  confîife ,  puifque 
Féclmlen^enapasmefmetoutréclaircifrefnetttapresyauoit  « 
trauaillc  des  mois  entiers  i  on  leur  fait  vne ti^ïu^e•dai3!cllû^^ 
paroles ,  enrichies  d'antiquitez ,  d'hiftoires  ,  de  remarques 
naturelles  î  quand  les  Prédicateurs  auroient  employé  tou- 
te leur  haleine  &  toute  l'heure  en  chofes  femblables ,  tout . 
cela  n'eft  à'vray  dire  qu'vne  doûc  &  fublimc  cxtrauagan-  . 
ccf  commet  fi  ron^menoïc  vn  pauure  malade  dans  vn  ca« 
binet  de  curiofitez;4U  lieu  de  iesMttre  au  lidi  fi  fur  le 
récit  qu'il  fait  d»faft  mal-  oh  4ùy  tappmok  riiiû^oitc  do  cç 

3 Ut  fe  paffe.  à  la  cour  du  grand  Seigneur,  &  û  Ton  répon-  * 
oit  à  les  plaintes  pat  vae  chanToB*  Que  diriez-Tous  d'vj:^ 

,  Ecce  ij 
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Maiftre  décampa  qui  ne  voudroic  faire  quci  dtt  ttonftlMF 
belle  campagne ^/ans  jamais  aUcr  à  l'a^uc,  ny  s'emp»*. 
irer  des  Ueiix  -aimcilles ,  pacce<iit'*encc8  0ccafioos.ièft€i3ONi|H' 
pcs  lie  paroifixotenc  pas  en  imfibeionlre^toMieeaârcE  de 
magnificence  ?  Quel  jugement  feroit-on  d*vn  aduocat  qui 
ftu  lieu  de  plaider  (a  caufe,  non  feulement  ne  produiroit 
pas  les  pièces  jufticatiues  de  fa  partie  ,  mais  s'il  en  affoi- 
bliflbit  les  droits  par  des  difcours  impercinens  ?  Ce  feroit 
vne  preuarication  digne  d'vne  peine  qui  peut  ieruir  pout^ 
loag^tcmps^  d'excmpledaos  U  juftice.  le  croy  qu'«a  Pre^* 
dicaceui  qui  donne  (on  temps  de  fon  difcours  à  ces  curiofi-^ 
ces  pour  en  tirer  de  la  vanité,,  tombe  dans  le  crime  d'va 
médecin  qui:  $'<dmpene  à  des  entretiens  iaucUs»  £uiscliec» 
ciier  la  canfe  ny  les  .remedeS'  da  mil  contre  leqDbeâ  il  eft 
appelle  &  quilaîflemoutrir  fon  malade^  faucc  deicsafli^. 
fonces  neceffaires;  d^vn  adnoeac  qui  mfique  du  droit  de- 
fa  partie,  d'vn  perc  qui  expofe  fes  enfans  ,  &:  qui  les  tuë* 
n-e  pouruoyant  pas  à  lcurs»nece0icez.  C'eftle  fujcc  des  la- 
^litea:  4;  rnencâcions  de  Icremie ,  les  enfans ,  dit-il ,  ont  demandé  du 
pain ,  àc  perfonne  ne  s&à  trouuc  qui  vouluil  lciu:;CB  coup?» 
pcr  vn  morceau^ 

-  Iii>*c&  pas  t^œps  de  faire  vn-fcu  de  paroles ,  quand  il 
faut  fattuer  des  ames ,  &c  venger  les  intcrcds  de  Dieu  Aie 
là  monde.    Qo^elle  vanité  de  ne  ditci pâs4es  chofes  ne*- 
cedaires.,  fi  on  nciespeut exprimer  agréablement.}  atfoiblir 
'   vn  grand  fiijet ,  par  de  petites  pointilleries  i  vouloir  eâ 
cés  importantes  matières  auoîr  la  réputation  de  l'éloquen- 
ce ,  dont  il  ne  s'agit  pas  ,  c'eft  palier  pour  impertinent. 
Ibîlitut     Qi^ntilien  reprend  la  vanité  des  dcclamateurs  de  fon  temps, 
orât«t.iib,  ^Vii  corrompoient  Tcloquence,  Ôcdc  genereufc  qu'elle  doit- 
|.  <af.,ic  eftre,n'en  faifoient  qu'vne  lafciue  par  vne  trop  grande  af-- 
feâation  de  paroles  :  il  Ic^  compare  à  ceux  qui  trafiquant 
déjeunes  cfclauê^,  retranchotcnt qui  les  rendoic  hom* 
mes 9  «ëc  leui:  odotent  Ics.fosces  pour  leur  donner  plus  dd 
beauté..  C-elLvn mauvais  actifici» qui a0<|^tii:;foaifuieii(i 
qai  mec  k'iir^ueutcwreiead0£m»^in/faîr.p^^ 
blc'delicateiie  pour  vne  rare  qualité  y  enfin  qurn*aque  des  • 
pfoduûtiom  cffeininécs,  qu  vn  bgn  ^ugcmenjc  jiaiurel  con'^.. 
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tdisfe  ^ôinitte des  monllresy  Cet  arc  àiuisk  qmcômaian- 
-de  aox  cmtSy  éoU  eibe  mafle  ,  Taillant  »  d*viic  fk>fture' 

fuefriepCy  auoir  pfaiAoft  en  maia  des  inftrumelisde  coni** 
2€  que  de  danfè  ,  fefpéc  que  le  luth ,  &  mecre  &  gloire  , 
à  perfuader  fbrccmcnc  ce  d*où  dépend  noftre  bien. 
larmes  des  auditeurs ,  les  foufpirs  qui  échappent  d*vn  cœur 
percé  de  pénitence  ,  cette  fufpenfion  d'efprits  ,  ce  petit 
bruit  confus  d'vne  admiration  contrainte  qui  n'ofe  pas  éclat-  * 
ter  en  applaudi llcmens  ,  les  conuerfions  ,  les  réconcilia* 
rions  qui  Ce  foot  eo  fuite, fonc  les  vcricablealoilaDgesdVA  ^ 
Fredicatcur<. 

C'eil  ignorer  parfaicremene  l'éloquence ,  de  ne  pas 
«lairtec  Ton  fujec  auec  ce  iju'il  mérite  4e  majeftéi  de  £ure  ^ 
-vne  dedu&ionfarctcttlicre,  de  la  cbaflê ,  dclaipe(che,dc  • 
laAauîgacionidu jeu,  dVaie  fleor^d'ra fruit yd'vne fable, 
pour  fonder  deffus  routledilcoiirs  qu'on  doit  £ûre  de  quel*-^^ 
que  vertu  Chreftienne.  Le  miracle  fut  célèbre  d\n  pein- 
tre dont  Dieu  fit  promptement  delFeicher  la  main,  &  laBtfsa.  aa 
ïéndit  impuiiVante  ,  parce  qu'elle  auoic  reprcfentc  Icfus-^***  • 
Chrift  fous  la  figure  d'vn  lupitcr  tenant  Ton  foudre  :  C'eft-' 
prophaner  les  chofes  diuincs  ^de  les  faire  entrer  en  com*«  ' 
paraifon  auec  ks  humaines i  ainfî  la  fageflc  ne  fera  plus  la  - 

gincefTe  ,  mais  la.  fuiuante  .des  fciences  naturelles ,  s' iix 
ut  qu'eUcs  kiy  fcruene4e.regle.&^  âe:proto«ype>»:tl  lae  » .. 
femBle  qu^on  ae  fçauroit  plus  ranalernoSs  myfterts  ipie-dcM  « 
les  mettre  dans  rimitation  de  chofes  fi  bafles  ,  eatil]^auron»  '( 
toufiours  moins  ique  ce  à  quoy  Ton  les  compare,  &  puis  x 
cela  ne  fe  peut  faire  fans  des  violences  &  des  rcpeticions:> 
fort  defagreables.    Si  donc  Ton  veut  rapporter  quelque. i 
figure  de  Ton  fujet  ,  elle  doit  eftre  fainte  éc  fublime ,  Cam*  j 
roc  ii  elle  eftpnfede  la  Théologie  ,  des  paroles,  desadions'i 
de  lefus-Chrift  ou  d'vn  Prophète, des  cérémonies  de  l'an-  \ 
cienne  loy,  &  comme  Moyfe,  voir  fur  la  moo€agne,c'eft 
à^dirç  endes  chofes  {dus emincutcs, L'idée deceq^u^ondoit:! 
faire auii  moindres...  .  i^i   •  .  jl  1. 

'  L9i  coiaduitc  me  femble  mauuaife  de  che^càecttMt''.  l-  - 
ce  qiie  l'on  peut  de  maticFCsfur va  fujet ,    lesdcbâer.jpar ' 
rglÙ»nce  generallc  quelles  ont  y  comme  tout  Ice  que  ion  j 
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tfotti|S.^la  pauurecé  >  de  k  patience  ,  d&la  diieâioa  de^ 
çnt^mis  ,  ainfi  des  autres..  Tans  ajuftcf  touc- oe  lamas'* 
à  ia  foirioidicé  de  quelque  thoCe  .parciculiere  v  car  ainfi^ 
iv^vdiniibeftucoup'dochoâs  fans  sien  piioutter  ny  perfiiadeti^. 
iiR.sle(t:w;pQinB  ptonufe  de^bucny^deporc  onneiepcut  pa9^ 
toucher.;  mais  quandjonTeforme  deusc  ou  trois prop»fiti6ns*> 
qui  diuifcnc  vnc  thcfc  générale  ^  &  qu*on  donne  fes  preu- 
ue$  à  chacune  ,  elles  conuainqucnc  refpric  6c  le  difcours 
paioift  ordonne  comme  vn  agrcablc  peinture  ,  où  tou^^*r» 
les  lignes  des  corps  pofcz  ,  étendus  ,  ou  racourcis  félon*- 
les  règles  de  la  perfpedliue  ,  tendent  à  vn  poinct  de  veuë. 

.jU;v$iu$  àups^  beaucoup  de  do^nneâ^  d  cioquence>  c'eii 
nsanjqu^  d^  iugemejic;d'eiifaice;de»  psofuliaiAs  deuant  des^ 
audif eiii»:c^à.  ceà  beaiitcz  he.£b(it.peis  feulement  imitiles^ 
^fffce.qnLikocles  tinmoifiaàtfm  ,  n^tdammagcables^* 
te  cerqvîUlsirÀrebtttcAa-'de.lalpredicaâra  qiû  ne  leiir«diMi-î 
ne  pas  ce  quihjcipesoicàt  d'jeuèUnemcns ,  &  dans  cedé^ 
goud  ,  prennchc  peut-eftfe  la  rclolation  de  n'y  plus  aller» 
le  ne  demande  pas  que  le  difcours  fojc  fi  fn-npic  ,  qu'il  ne 
Lit.  i:    reçOiUe  aucune  ma;cflé  de  laicience  :  j'aduoiie  qu'il  doit' 
Hi«ft       auoir  quelque  chofe  plus  que  le  commun  ;  mais  en  cela,' 
J»»i»jeii,  tlit  Saint  Auguftin  ,  qu'on  imite  lefus-Chrift  ,  qui  s'eftant, 
*      mis  dans  ync  nacellcipour  fe  tiret  de  la  foule ,  ne  s'écarta^ 


roleuécs  audefloa  des  cfptitf  .communs^  que l'eft  Dieu  au 
deilHsde.noftce  natiirer;,..»^  neantmoins-  il  s'hufnîlie  pour^ 
nous.  Mener*  f  amourvfaic  qu*vne  mere  bégaye  auec  fes  * 

cnfans  pour  en  dire  mieux  entendue  ;  que  lesoyfcaux  con- • 
trcfont  Ja  voix  de  leurs  petits  ,  pour  les  appcUcr  y  on  paf- 
fe- gaycment  par  des  chemins  qui  ne  font  pas  agréables, 
pour  redrefl'er  vne  perfonne  qui  s'cll  égarée:  la  chanté 
tigac^do II yunonfitfi.de^ D ku-,  elle  n  ell  pas  moins  dans  les'- 
abyûnes  que  dans  les  cicux  ,  dans  la  baileffc  que  dans  l'e-  ' 
'toMt  11  numenee  bfiaiot  Baulidéccadulàec.plasûr  de  la  fisrblilriité 
de  fes  contemplations  &  de  fd(  exrafes  jpoor  s'^acconimo- 
dflu:  à  la  poncer  dos  âdelles^  •Saint  Chiyioftnme  qui  iMiok  * 
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'le  naturel  &:  Tac^uis  pour  l'éloquence,  la  déployoic  auec 
beaucoup  d* éclat  dans  les  premiers  fermons  qu'il  faifoitau 
peuple  i  mais  ayant  fceu  qu'vne  fimple  femme  fe  plaignoit 
de  ce  qu'elle  ne  le  pouuoit  entendre  ,  il  changea  les  fleurs 
•de  fon  difcours  en  fruits  ,      en  ferueurs  qui  ne  laifTcrent 
.pas  de  luy  faire  mériter  ce  nom  célèbre  de  bouche  d'or  :  fi 
Von  prétend  de  n'eihc  point  entendu  ,  ce  fcroit  pluftoft 
■fait  de  fe  taire  ,  on  s'cpargncroit  beaucoup  de  pcmes  ôc 
d'cftudes.    l'aynxerois  mieux  vndi (cours  dcuot,  aftc^tif  &c 
iimplc  ,  qu'vn  iubHmc  ,  dodc ,  &  moins  fruûucux  .11  ne 
^cd  pas  bien  aux  Magiilratsdcparôiftreen  l'équipage  d'vÂ 
jeune  frifé  yny  à  Vûc  perfonne  £uangelique  d'apporter  en 
«chaire  vne  éloquence  de  théâtre  ôd  de  Romans;  dljerabbac 
«quelque  chofe  de  la  majefté  de  fxm  fujet,  8c  Xûxit  d'.artifi«- 
-ccs  font  doubter  de  fon  crédit,  le  fais  bien  plus  d'eftat 
•du  fens  que  des  paroles  ,  comme  dè  là  Itdelité  d*vn  amy  -, 
que  de  fon  port  agréable  :  puis  qu'il;  s'agit  d'inftruire  les 
iiommes  ,  &c  leur  Faire  entendre  les  volontez  de  Dieu ,  on 
tic  les  fçauroit  expliquer  par  des  paroles  plus  fignificati- 
\ies  ,  ny  plus  efficaces  que  celles  qu'il  a  luy-mefme  dictées. 
•Comme  Içs  eaux  qui  tombent  du  ciel  font  pleines  d'vn  cf- 
prit  à(,  d'vne  fecrecte  vertu,  touse  autre  que  celle  que  nous 
'Vërfons  par  nos  arroufiûts  pouf  là  nonrricure  des  plantes^ 
aittfi  les  Prédicateurs  font  appeliez  des  .nues  ,  parce  que  p<  eut; 
fans  s'^rrefter      artcfioes  fanmains  ^  kur  office  eft  de  dt«  ^^iBatL 
ïliller  les  (kihtes  efcriturcs ,  qui  fous  vneapparente  fimpli-» 
cité  ont  des  énergie^  miraculeufes  1k  conuertir  les-acnes ,  (6s 
venant  dé  la  lainâcté  mcfmc  ,  elles  produifcnc  le&  faints. . 


*  .......... 
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CHAPITRE    XVnit  • 

ES  Anges^  ont» eu  ce  priurlege  de  safTeuEcr  dans  vxifir 
paix  d£  dans  vnc  joUiflanfiC  éternelle  des  vcjritcz  diui- 
''nc§  par  vn  fcul. combat  qaUs  scadi^^nt  contre  les  te:^ 
ècties.:  quant  aux  hommes  leur  condf^on.cA.pliu  à.plaiii- 
4rô  ,  paroc  que  toute  U  loic  aicoulc  icy^baf^ei^vn  temj^ 
uiheMatiuemenc  mcfle  4e  paix  &l  de  guerre; , <ï»«!  i'  Ëgiii- 
au  miiicu  ijc  fes.  tiliomphes  a  tpufoura  quelques. eifeiics 
à  combattre^  EUc  prend  durant  la  paix.,,  des  forces  qulelr 
le  employa  courageufcment  dans  les  occafipQS,  de  la  gucr»- 
rc  j  &:  de  ces  deux  temps  oùcUe  s*mftruît    U  s'expofe  ;  où 
elle  établit  la  vérité  &:  renuerfe  les  erreurs  ,  il  cH:  difficile 
de  iuger  lequel  cft  le  plus  aduantageux  à  fa  veitu  :  com^ 
me  les  bergers  prennent  d'agréables  diuertiilemens  à  la 
campagne  wirane  la  belle.faifon  de  Tannée  ;  cu^cillent  les 
fleurs  ,  Ibrmenc  v-n  concert  de  leur  mufiqueaucc  celle  des 
bois:^jri>iia4e«cioye«k  ^abondance  àc  des. feufiec^r  où  ils. 
voyent  4e«r^  tfoupeaiix>nMis,fi.€oft>qiie  letoupiparoift  ils 
quicttthtio  flageolet  pottc  coiitif  ^aux.acmct  v  k  par  leurs 
etamettra.qui  appellentievoifinage  auxiecours  »  ils  empefr 
ottu  ù  <ïbent  cette  beftc  rauiffante  ^'enleuer  fa  proye  rainfi,  dit 
•iw»f«i*  Saint  Chryfoftomc ,  les  folitaires  prennent  des  plaifirs  innor 
tmA^m     ^^^^  ^^^^^       fciences  ,  parnculiercmcnc  dans  celle  de  Ja 
faintc  efcriture  ,  durant  le  calme  de  TEglife  ;  que  fi  quel- 
que erreur  vient  à  menacer  les  amcs  ,  il  n'eft  plus  temps, 
dejotier  ,  il  fauj  combattre  ,  &  s  oppofer  à  la  mauuaifc- 
doârine  ,  auectdut  cequeiU.fcience  animée  de  scleJeui* 
donne  de  fbrçcs. 


ic-  '^^y  ▼oiic^aillears  que  qut.s*écarte  àt  brcommune: 
f.ccyî.'cM!îM»»d^  l*figji^R^c^  contre  le-. 

a«t^arif«rf-  quel  il  e(l  permis  à  châcuq  4'eftre  partie  ,  &  d'en  pouçfui-iv 
e*i4etac  chaftimcnt.  ù  Religieux  a  cft  poUit  ccnftur  A»; 
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'  ffH Ahcês  qtt*il  veut  couiîours  confidcrer  aueic  .r c(pcâ  :  en 
ties  - rencontres  il  nfa  lien  à  «dire  contre  leur  iilônce  ;  mais  ' 
IL  tâche  de  s'acquitter  *dc  font  deuoir  ,  èc  à  qtrelquc  r? bais  * 
quon  mette  fa  condition  ,  il  ne  laifl'e  pas  de  (c  dtclarcr 
genercufcment  pour  les  veritez  .de  la  fay  ,  parce  qu  il  s  y 
ient  obligé  par  des  raifcns  publiques  &:  particulières. 

Les  ordres  Religieux  relcuent  in  mcdratcmcnt  du  Fâ-^ 
pe  ;  ili^eareçoiuient  des  piiuilegcs  aiki  que  tenants  à  iuy^ 

.  n'edam  animez^ que  de  ibn.efprit     ils  n  ayenc  rien  plus, 
-cher  que  lesàncerefts  communs  de  r£gUfe  Càtholique^i  , 

.  qitils  ne  fuiuent  que  fa  doftrine  parriiy  toutes  les  feâes 
qui  partagent  les  eftat» ,  U  qu'ils  foienV  coname  les  âtteres 
qui  nV>nt  point -d'autre  fnouuement  qu€  celuy  du  cœur. 
Tous  les  Chrcftiens  icçoiuent  au  baptefme  &:  en  la  con-  D.  Aetgeft. 
firmation  5  lefignc  de  la  croix  fur  le  front  qurcft-le  /îege 
de  la  pudeur  ,  parce  qu'il  faurefruycr  les  hontes  les  con-»» 
fiderations  naturelles  ,  quand  il  s'agit  de  profcflcr  les  vcri- 
tez  de  ]a-foy*idcuan£.lc&  hommes  \  mais  ea-peucdire  des 
Religieux  ce  que  Saint  Paul  dit  d^  flus.pasfa,ics.  ^  qu'ils^ 
fi»nt  reuefhis  de  Idus->Càrt&«  paece  que  leur  Jiriâigir ,  kut 
port  y  leuff-habityleuts. paroles  ;  leurtonduite,  toutesleur»  ' 
avions  les  font  reconnoiftré  pour  très  fidclles  à  lefus-Chri  A* 
U  ^  Am  Vicaire  en  térre;  Totts  les  ifrftitus  Religieux  quoy 
que  fous  différentes  règles  ,  ont  .ce  mefmc  rapport  iucc  le 
Saint  Sicgc  ,  &:  s'ils  (e  tenoient  parfaitement  vnis  en  ce 
deffcin  de  fouftenk  hrs  vcrrtez  Catholiques,  ils  feroient  de 
puiirantcs  trouppes  qui  en  multitude  &:  en  gencrofitc  fe-^  ' 

.  -roient  capables  <^oui&j:.ks.iierc£es»à.jaiciurc.  qu^'elle^* 
naiflenc;  *  ^  .       -  . 

'  Si  ceux^îte  publient  s'attachènc  fi  ophiiaftreinenrief 
Imf  aux- antres  y  ês  font  des  ligues  fi  forces  ,.popr.  recdm*^- 
pçnfi^t  la  foibleflV^  de  leur  petit  nonsbre  ,  par  le$  forces  que^ 
leur  donne  rvnion  j  pourquoy  la  vérité  qui  eft  vne ,  ne  eau* 
fera-elle  pas  de  plu$  grandes  vnions  ,  &  fans  doute  clic  fc- 
roit  toutc-puinantc  5  fi  tows  Ics  Religieux  n'auoienc  poup 
cU&  qu'vne  mefme  bouche  ,  comme  la  charité  ne  leur  doit 
donoer  qu'vn  me  fine  cour  ^  â6  leurinâitutvnnkcfme  iaD<- 
fortwau*  Saint  Sifge»  U  appartient   ces  grands  corps 
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Religion  qui  roulent  au  delTus  du  monde  comme  les  cicuXp 
de  publier  la  gloire  de  Dieu  j  eftant  immortels ,  de  fou- 
ftenir  des  veritez  éternelles  ;  de  les  donner  toutes  pixx€$ 
aux  decles  fuiuancs |£  de  les  f  eftablir  dans  les  efprics  ^  & 
«  viles  pui  flàncei,  ou  li».paflioit»Jiiiinaines  1^  QnCfllcems. 
Ordiiuâcement  cesnottueUes.feûesib^  de 
.refonne &  ifous  l'apparence  À'jmt  mot$\gi,plvs  iwtc^ 
0fta)tÂ  reipri^les  .fubjjeAiQii&  de  U  foy  ,  aux  ieMles  frai- 
tiques  de 'la  mortifictiition  ,  &  tous  leurs  dégutfemctis  fc  . 
terminent  au:  libertinage  -,  aufïî  le  mot  du  guet  qu'ils  fc 
•donaent  ,  &  qui  les  anime  eft  ,  que  fi  leur  opinion  palfe^ 
il  faut  que  les  moynes  perifTent.   C'eft  vne  grande  gloire 
aux  Religieux  d'auoir  Icsfondemens  de  leur  vie  fi  folides, 
^u  on  ne  les  puiâe  eibraolcr  i}u'auecc6ux  de  l'Eglilè  ,  6c 

3n  i\  ne  faille  pas  moins  que  des  berefies  'eol^hure5  à  1% 
pâdne^  âe.à  la  perfcdion  de  r£uangtle  fourbes  Runeri 
vmaU  comme.le  vaiâeau  de  SaincPierre  peut  cfti^  .battu  de 
4»eem{icftc*Êinsiîùte  Qattfrage  ,  le^  Religieux  fe  psamct^ 
^enc  aqiE  ^  fék>B  h  parole  du  fils  de  Dieu  quêtant  & 
•fedes  conjurées  contre  eux ,  les  peuucnt  bien  exercer,  mais 
jion  pas  les  faire  périr.  S'ils  ont  leurs  intcrefts  commun^ 
aucc  l'Eglifc,  on  ne  doit  pas  trouucr  étrange  s'ils  ne  s*ett  * 
peuucnt  ieparer  .,  s'ils  s'vnifrent,  &c  s'ils  employcnt  tout  çç 
^u'Us*  ont  df  fo£ces  pouc.ies  dcifendre  contre  dos.  eoueiafs 
^mrauus. 

.  S'ils  renoncent  à  coûtes  les  vanli^ez  du  4Eâoitde  j8sà  tous 
les  plaifics  des  feas  /  s'ils  s'immoleac  tous  les  jours  pat  t% 
•lartyre  continuel  pour  téinoigner;les  iceritez  der£ua»gif 
le  y  ils  ne  doiuent  pas  plaindre  les  paroles  pour  vo  fujet 
ou  ils  n 'jépargncroient  pas  leur  vie  ^  &  à  l'exemple  de  leur 
maillre  ,  profeflerdc  bouche  la  doctrine  qu'ils  ont  déjà 
prouuée  par  leurs  bonnes  œuures.  Tous  les  peuples  qui 
fi'dleat  i' oreille  au  bruit  de  ces  nouueaucez  ,  jettent  la 
«teue  fur.  les  ordres  religieux  auea  icç}i|e  créance.  ».  q^e  I4 
party  qu!ilsiaiuent  eft  le  msdlkuxj  tant  dp  difpu^^  »  ^1 
de  libeUet»  tant  de  claiaem;!  4^31  co»fcieac^  epoidmncces^ 
f&ot  des  flg.ia$  qui  appellent  les  petC>iiQiQa&  do^s  au  ^9»^ 
Uac;  ;^eii  recirci:  eo  £csj:q)ÇQ;ifr6s^.c  çil.vA;     pPm  dcde^ 
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SUtkm  ,  vue  perfide  tafcimé  qui  «baadoaile  piMicnres** 
ames  à  la  mefOy^  de  i«Uff  dumniii  ;  qtti  (ait  pftflîuri»yaFty:^ 
4e  r  E grlifit  pont  le  Mim  jufti  6s  h  plutfoiUè  i^^iiMsd^c^  ^ 
pbi£Mm€i.i;»itidmUc^€i^^  le^fiitaic..  Ocbl'-^ 

fm  aiet  ,>.dir  Saiat  I«c(|tt«t  ).4*aiiBr^ktfQy  kkmtvietHjiMr^i 
'fir  on  ae  la  TOnfcfTc  de  bouche  :  Saine  Fiiriyc  auoit  iint«*-  J>  A«t»*ft'.* 
ricurement  cette  foy  ,  &i  parce  qu'il  ne  l'auoit  pas  confeT— ^^'^^J^^g* 
fée  ,  il  vcrfe  de^  larmes  de  .pénitence  ,  &  conçoit  tout  ce^cap^:  é, 
que  le  cœur  peut  auoir  de  contrition  pour  en  obtenir  mi-' 
fericorde  ,  comme  ayant  en  ^ela renié  ionrmaiilre.  EiHiCO^^. 
dco  4^s  fauiFcciea»  fans  y  répondre    o'cft  y  confcniif ,  jdit  j .  ''^ 
Tkrtxitàut  i  Cl  Ton  publie  iÊmac  tous  des  boi«  &  del  fUti'-uî  *  ^'l'^ 
tss  pourdes-^iukiiccs ,  Je  qpd  vomgar{iiez'le&kKiciB^.vmfs^ 
cftcslidokttfirs  le  damo»  tr^eus  porte  le  coapxkm^iit.  dai^i- 
le  coeur  pat  v^M^reiflles ,  £<:  par  kt  bMdbe*  maiicrtf.^jie' 
le  pouuant  par  la  voftre  propre.  .     -  ^ 

•  '  Ne  dites  point  que  c'cft  vn  mal  qui  s'augmente  par  les- 
remèdes,  &:quc  ces  petite  cfprits  prcndroient  vanité  &  fu-, 
jet  de  fortifier  leur  party ,  par  la  relillance  qu'on  leur  teroit;  , 
car  lï  ne  fauc  riea  négliger  en  ces  erreurs,  qmeikconimei^: 
$an^  fe  pcnueM  arr^her  coimnc  de  petits  éîirgeons ,  mai»' 
^  eftflBiCiliegligcs  pffenneM  vue  foéide  gro^Tctkrqû-'a pcÎA^ 
lint  pcm  afaactre  à.  coups  de.cdghitt  :  .$'ds*domeiic  déja^ 
46  la  pdM  eftâiic  fi  ibiUes ,  qufen  foumn»ypU9 .  attciidtP» 
kmi  que;  kl  curiofifFé*  de  la^pieftioi»  Unt  dsMMnrJe  rpcAe* 
cle  drccoi      efprits;  lors  qw*  dans  ce  concours ,  pltmeufsr 
fc  déclarent  pour  vue  nouucllc  doi5lrme  qui  flatte  les  fens, 
qui  s'accorde  auec  leurs  imaginations,  qui  donne  ouuer- 
ture  à  d'autres  plus  hccntieufcs  que  le  cœur  conçoit  , 
que  la  bouche  n'ofe  encores  prononcer  y  enfin  par  vnc  va- 
tiicé  d'attaquer  des  ve rites,  qui  p a  ffoicnt «pour  infailli bl es , 
.&  trouuer  affez  d'adrcHc  pour  n'eftre  point. forcez  deie 
rendre,.  S'ils  font  gloire  de  combatire  des  anciennes  ve«- 
més  >  que  voftre.  honneur  fait  à.  les  Ibuftcnir  ;  à  ne  laiflèr 
ppint  déteindre  encre- vos  mains  vne^uoiiereqiie  vous  auet 
rcceui:  de  vos  anciens-,  à.découurir les  pernitieufcs  confe^ 
qucnces  de  ces  fauffetcz;  abandonnez  enfin  vollre  langw' 
éc  voftre  plume  au  mefme  efpiit  qui  foudroya  les  hcrck**  • 
quesdans  les  Conciles. .   .  . .     F:fff  ij 
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Dans  ccni$^les  iloclcs  ia-Prouidcncc  a  fait  naiïb;eqtteU. 
ques  perfoAnes  iliudrcs  pour  combat cre  les  crroucs  que  la 
nuUce  du  temps  >  flc  lefese  deœenroQge^y  a  fait  naiftrei 
fttiaoz  los  enfeifaes  dexes.braufi^'detfeni'eucs  dfi  kVctité; 
déclarez  Vous  hautenienc  pâur  ieur  pàrcy  y  vous  celeueree 
iniînicé  d'ames  cimides.,  vous  donnerez- de Jajoy ci 
tous  les  fidcUcs,  de  la  crainte  à  vos  ennemis:  fi  la  fagcffis 
'humaine  veut  parler.,  fi  elle  aduance  quelques  confidcra-: 
tiens  d'intercft  (enfible  ,  dites  comme  ce  généreux  Ma- 
chab^e^qi^  vne  pcrfonne  dcvoftre  conditioix,  ne  doit  non 
plus  calcc^que  nier  latvccité  »  &c  qu  en  celala  dilfimulation' 
..auroic  le  mefme  etfec  que  rapoUafie^poiir  corrompre  les 
efprics  deia  jeuneffe  :  après  l'abandon  que  vous  aues^ak. 
du-mdnde,2irous»^Be  4euez.pltts*fieacfaipdreny.d^n»r  m- 
luy ,  fi  vous  eftes  . choqué  de  quelques  puifTances^  vous  ie- 
rez  fupporti  des  autres  .:  ne  doutez  point  gucDleu  qui 
rend  les  langues  des  cnfans  difertes ne  voAis  donne  vnfil^- 
croift  de  grâce  quand  il  s'agit  de  fa  caufc  :  c'cftvneocca- 
iion  de  gloire  deuanc  les  Anges  &:  deuant  les  hommes  ;  ceux^ 
mefmc  qui  vous  chargent  d'inuediues  ,  vous  honorent^ 
fùis  qu'ils  vim^  font  reconnoiftre  pour  vn  puifTant  dcfFcn- 
^r  delà  vérité*    Vous  verrez  au  ciel  les  fruits.. incoiu*. 
yiarâbles  qu*auiont  fait  vos  Jfiures^  vos  .prédications^  vos 
cohfeiwoes  ;  cooibiea  d'ames  vous  aurez  tirées  du.pçriL, 
«•mbien  ^us  aurez  rompu  de  nuuuais  dieiTeini  s.  ce  pe- 
tit combat  vpus  dontiara.fujct  dcbuer  Dieu  durant  vue 
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'des  hcreùqucs» 

CHAPITRE  XIX. 

C O  MME  les  cbofes  contraires  eofl^pofem  le  numi- 
de )  elles  parurent  couc  noftce  r»ps^  nous  n'aubns 
point  de  iour  witmic  ,  aefté  fims  hqfuer»  de  forces. 
)&ns  défaillances^  ^e  ireriter  fins  herefies.  Cette  tifTure 

iti^galle  de  chofcs  icnûblcs ,  bonnes  &  mauuaifos ,  fait  vnc 
diucrfîcé  dansla  vie  ,  qui  la  rend  pcuc-eftre  moins  cnnuycu- 
fe  :  il  faut  vnc  douleur  qui  cnccflantcaufc  du  plailir,  qui 
(èruc  de  luflrc  à  la  joiliffance ,  te  qui  luy  donne  autant  d'ér 
cljjit  que  les  ombres  à  la  peincuce.  Il  iemble  que  TApo* 
ftre  fe  fonde  fur  cette  sai(bn  ,7001  -conclure  ,  que  félon 
l'ordre  de  la  Prouidence  ,  il  faut  qu'il  y  ayt  des  hereiîeS  y 
afin,  dit  41^  qoç  la  fidélité  des  éftcus  fe  fmefaroiftre  àoïc  loi 
pas  (uiure,&  leur^zele^à  les  combattre. 

4La  confcience  Tecfame  contre  les  Tanitcz ,  &  leso^inte^ 
qui  régnent  au^monde  ceux  meCme  qui  fe  laiifent  em- 
porter aux  opinions,  les  coTidemnent &  fe  reconnoifl'enc 
miicrablcs  lors  que  le  peuple  les  proclame  bien-heureux, 
mais  l'hercfie  couure  fon  mal  de  forte  qu'il  n'efl  paî  ayfc- 
ment  conneu;  elle  ne  vous  parle  que  de  reforme^ elle  éta-  . 
blit  vne  morale  éclatt^noe  ,  à  qui  la  satfoÉi  donne  fes  ap» 
plaudiflemens  ;  eMe  a  ces  belles  apparences  qui  gaignenc 
lies  fimples  ,  fes  iubtflitez  qurcmbaraffenc  les  doâes  -,  elle 
ne  te  fonde  «{ue  furies  fàinâes  tffcskorcs,  qu'elle  altère 
pour  4es  faire  venir  à  fon  'feasV  elle  rend'  ainfi  coures  les  . 
ancteotiës  verttez  fufpeâes  ;  ellet^fte  à  TEglife  la  qualité 
d'infaillible  ,  cHe  rcnucrfc  l'authorîtc  des  Conciles  ,  & 
met  toutes  les  ventés  en  concroucife,  parle  credtt  qu'elle 
donne  a  l'cfpnc  particulier.  Leuez  le  mafquc  de  ces  pré- 
tendus reformez ,  vous  verrez  les  vifa^es  horiiblcs  de  l'am- 
bition >  de  la  vcqgence ,  de  l'impureté,  ^  que  par  tous  les 

détours  de-icurs  qucftions  de  la  grâce |  ils  co nduifqnt  ï%i^  ' 

i-  ft  f  11;  ^  ; 

•  Digitized  by  Google 


LA  CÛND.VITE  ; 
prît  aù  libetcinage.  C'eft  dctnc  vne  conjuration  quelesèn^ 
tieinis  de  là  vérité;  te paitiCmi  de  tenter,  fbtnrènr  anec: 
tous  lttAégliif<aiitfis  poffiMes  pfur'perdro  lec  a«ies  ,.f)ourc 
les  débaucher  dci  dcuoics^  des  opieïflances  qu'elles  doi<«. 
uenc  à  l'Eglifc,  te  moyen  de  voir  ces  poifons  couucrts,^ 
ces  perfides  facrileges ,  fans  en  donner  les  aduis,  ces  loups 
qui  font  tant  de  carnagc,fous  vne  peau  de  brebis,  fan^crictr 
contre  eux  ,  S>C  leur  donner  fortement  la  chatfe 

Les  Apodrcs  s  acquittèrent  de  ce  dQuoir  contre  les  he- 
n&c^oes  dcv  iieikiSHC^iff^^s 9. Sgiivt  Pierre  contre  Si^mon  le  ma* 
;  Smnt  lean  coritse  Ctirt&thti»  ,  .)es  •  EJbtioniftes  » 
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|»f  ,.coftu]n^cil0s<€l|niilles  fo 

tauagent^  Le'  Religieux  qui  nieine  icy  ^  vie  diâs  A^ftres,^ 
doit .  fiicceder  x  leur  courage  en  ccitc  fain^e  eacreprife,.. 

Ce  déclarer  genereufcmcnc  pour  l'Eglifc. contre  ces  re-r 
belles  qui  luy  difpucent  fon  authoritc  :  il  a  toutes  ks  q«a- 
htez  aduantageuies  pour  cer  effet ,  vn  efpric  iimpic  &:  lou^- 
mis  aux  articles  de  .la:  foy  >  parf;^iâcfalu»iA..f^liïe  ea^  fes  re-  _ 
fi^lutions;  vncœur  aFffi^chyvdos^TailM(£,<pitaf^^ 
fcfitt .fe  des  CcnùsiMlimtiM  elle  piscténd  i  vne  gpjEHWficé  <|tti 

|wi^er<auc<t  tQiac^qa^blkS'dQfÀasdient^iK  rlii^ 

Déjà  fa  vieforn^ièe  fur  IcsconfeUsdeVEiiangile, eft  vn^, 
Attldblle  demonft ration  pour  conuaincre  l'herelic,  qui  au^P. 
tout  ce  qu'elle  vente  de.  reforme,.  n*a  ny  la  pauureté.,  ny- 
,lacha(leré,  ny  rûl)eiirancc,ny  le  mérite  d' vu  votu  quifaic 
vne  hoilievv4uâi|peida.Rcii^eux  :  fa  rctraicte  fié  r intégrité - 
.  da     ciHiduit^.a;£iiio4!ifé.ff9  eftudcs  da  Vi3)kfyfiâ^^4^: 
7U«oIog4e>  d6  cdatrouci&s  pour  conuamîv^ces  cpinia^ 
Urofic  iis'y«nifl|cpacr.eMnipiede  fos  ancîcm  qui  i^otfcAffi*' 
.di|^lleJ^<)ille»  ;  pa^^'eximiplt  .db.cciix^.^i«^iim»iVr 
p6lk>n!^i|és«iyi»S'dB  r  Lglife ,  qui  ottt«Aé  ftçl^^iix ,  aftJk&^ 
antidotes  donucî,  parla  prouidence  contre  ces' venins-,i 
naefure  que  la  malignité,  des  fieclcs  lcs.  a  produits.  Les  Iii- 
iioires  £cleûaftique$  ea  foiu£oy>.ô(:  ks  liUie^  quLiiou&rcr 
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,  DV  REtI«IEVX.  ^1 
Aeiit  de  «es  SttàtS  'Doâeurs  ^  font  les  trojphétt  ctemds 

■des  viftoircs  qu'ils  ont  emporté  fur  rhcreuc. 

C*elt  donc  là  l'vn  des  employs  plus  fignalcz  du  Rcli- 
^ièliXi  mais  dont  les  confequences  Ibntft  grandes  qu'on  ne 
içauroit  apporter  trop  de  foins  pour  faire  le  choix  de  ceux 
que^a  name^  la  grâce,  les^ftuiies  rendenc  plus  capables; 
il  faut  vn  naturel  généreux  ,  ferme.»  ^  qlli^pa^Ie  ce  que  la 
4eule  pxedicacion  demande  d'aflinirancci  vne  inemoirc  fi- 
'deiieà  seteoir  les  {>aâàges  6c  les  obje^ioiisi  vue  viuacité 
H^'efprîc^  auec/vm  faci]kéde%paioles  jNW 
^battre  Therefiède  ces  propres  atmet . 

Dans  les  entretiens  particuliers  d'vne  perfonnc  qui  fc 
■  voudroit  cclaircir  des  diiîicultcz  de  la  foy  ,  Saint  Auçfu-r 
ûin  confeillc  de  la  traitter  auec  toutes  les  a£fabilitcz  pc/in- 
blcs ,  luy  donner  la  refolution  des  diiHcultez  auec  vn  cal-  , 
4ne  dcfpric  qui  ne  faife  rien  paroidre  qu  vne  grande  chanté 
vne  ûncere  afFedion|>our  fon  falut  :  vn  e(pric  préoccupé 
de  Teneur  eft,  dit-il  «  vn  mil  malade  ,  donc  les  inflama» 
<cions.     les  douleufs  s'augoientent  û  voas  y  appone»  dt$ 
ireme4€s  ^iolens ,  H  fimc  eiakcer  dolkacomoai;  eecce  f«ixtkp 
iklicace^  car  s'iicroyt  que  vous  ▼oulteas  emporter ki  gloi^ 
re  par  la  fubcilicé  de  la  fcience  ,  deflors  il  fe  met  fur  la 
defien/lue      ne  veu(plus  élire  inAruit^  craiote  deparoi-* 
ftre  furmontc. 

Mais  quand  la  difpute  fe  fait  publique  en prefenccd'vn 
^and  pe\i,ple  qui  en  attend  reuenemeiic  auec  vne  fufpeni- 
iîon  d'cfprit ,  femblableàeeUede  deux  armées  qui  reme^ 
4$iic  leurs  interefls  au  fon  dca  aomes-  de  deux  coiQbatM% 
lltt^çlles  f  rodusfibnt  de  pacc  d(  shiw»e* ,  £n«<etto Kacoam 
il  ËM«  rabatte,  finfolfifice  do  âûaiftrei»  eosMe  4f  Pa«ii4 
Hpèlle  de<i0liath>  auec  des^parolesquimari|tienihb&eottrat- 
gc,&  la  confiance  qu'on  reçoit  dj  jL>icu  pour  derfendrel»  - 
vérité.  Vn  peuple  qui  juge  dcschofes  par  les  apparence?^ 
pourroit  prendre  la  trop  grande  modeftic  d*vne  rcponfc^ 
pour  vne  foiblçiTe  réduite  à  demander  mifericorde  :  contr 
.  me  il  cft  moins  rai&nnable  que  fcoiible)  il  faut  le  g^ig^ec 
par  le  moiiuemént^^âc  $'il  fe  pouuoit^luy£»iteaacciidrel4 

}nmé^.çofmt  Dieu.pjid>liaraiiGkfine  loy  ,  par  le>Qi9Mf* 

•  •    *      '  *      .*  î  * 
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6^%'  LAGÔNETVITR 
rçs,  Ainfi  Icfus-Ghrift  donc  la  douceur  cftôie extrême eÀ > 

la  cpnuerfation  des  pécheurs  ,  auoit  das  paroles  foudroyaiv-  : 
tes  quand  il  rcpvcnnoit  en  public  les  Pliarifiens  cfuicftoicnCî: 
venus  pour  le  tçnccr,-  il  leur  fait  là  les  ropcoches  de  leur 
hypochfie  ,  de  leurs  façrileges  ,  de  leur-  aboiBtnacions^. , 
Quand  Saine.  Pierre  reprend- en  public  Simon  Magus  qui . 
vou Loïc  -tneccQï  Is^grace  di^  Saint^  £(pric  à  -pruc-  d'apgen  t  >  U  t 
l^nuoryc  àuec*  fon  argent    la  perditioil*^  &-quan4  Saint  c 
Paul  confond  •  le  magicien-Elima;^  qui .  empefohoi»  k  con«> . 
uerfiofi'^dû  ProconryT  Serg^us^-s  va,  luy  dic^îl/  engen^-de 
djable,  qui  n'es  que  fdurbe^&.que  nUcliaaseté.5'Cièî<;M  . 
puny  de  la  n^in  de  Dieu  ^  &  aumtoft  il  perdk  Tviage  des  ' 
yeux,  pour  auoic  cmpcfciic  que  cç  tnagiftrat  nç  ïcççuiics  . 
lumières  do  la  foy. 

Quand oi>rraitreroit  les  hérétiques  aucc  de  pareilles  fe»  - 
uericex  au^ n^ins  de  paroles  fans  miracle^  elles .doiu en c 
fembleç  bien  ^tolerables  à  ceux*  qvi méritent  de  gFandcs 
peines,  comme  des  rebelk^  j-des  pancidesTacrilegesqui(è« 
l^ufleuene. contre  r£glife>  qui  fejouem  dufalut-des  amesî 

du  fang  di^  Ielus*  Ohrift-,  pour  icttisfairc  -ieue  vaniré%  . 
Ç*êft  là  qué  là  Minerue  Te  monf|fre  armée^  que* Mercure 
s'il  eft  aydé  de  M^rs^  faitaû^ircdcs.Aftrologues  d*cftran-. 
ges  exécutions ,  «s-  que  la  pacole  dç  Dieu  Veulent  vn  glaiue  -  " . 
tranchant  des  deux  codez.  '  .  •      "  » 

Ces  deu^  façons  de  procéder  contre  les  helvétiques,^ 
iepi^lenc  >Âgnifiées  -par  la  dçfcence'du  Saint  -ECprit  fut  lei 
Apoftres»-  pcèmî^remoit/  comme  remarquCtSaint  iVi^gu^ . 
ilin  ,  en-ferme  de  colombe  qui  n'a*  pour  veix  qiie  des'ge*  ' 
nMflemens^  fi^on^les-^empleye  aufMreido^ceuxwqii'onireuf  : 
'conuertir,'&^leu!^<cémoigike  de-n^gir  que  par  viiee^t- 
tri^me  çôn>pa^n  qu^pn-a-de-letir^perto;  vienedeâtepofnr^  :. 
dit  ce  Perc,  qu'on  ne  les  gaigne  à  Iefus-Cllrift>,  &-qu']l$  , 
n'aycnt  de  Taflcdbion  pour  cclay  qu'ils  vqycnt  ^  fort  em^ 
prcfTc  pour-le  falut  de  leur  ame  :  voila  la  douceur  qu'on, 
doit  pratiquer  dans-lcs  confçrenccs  particulieresr  .  Quan^ 
Su  zciç.  pi ur^  ardent  qui  doit >paFotflre  dans  les  difpûcçspu<& 
fctiques/  il  pêuc  eftrc  iigmû^par  ce  grand- bruit  ^pihÀ  eli4 
tta^t  dtt-ciéls  par  le  Uu  qui  eft.^efit  fur  vne^petitô  ma*» 
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ftlêœt  te  graàd  fiir  plu*  grande,  enfin  là  figure  de 
langue,  quieft,  dit  Saint  lacqucs ,  vn  des  plus  petits  mem- 
bres du  corps  ,  Ôcqui  porte  de  fkjs  graïads  coups  ;  qu'oa 
peut  étendre  ou  retenir  ,  félon  quVne  pcudcnte  chante: 
Tardonne  ,  fuiuanc  la  pratique  à^Sc^y^^gictÊSi^^imQtLtfûk'QWL' 


5?p 
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E  grand  trafic  ne  fe  fait  que  par  les  grandes nauiga- 
5-  *^  ticrts ,  qui  portent  les  choies  icy  xinoirwiuincs  en  diacrs.» 
climats  ,  pour  en  recueiJhr  ce  qu'ils  ohc  dé  plus  pre-; 
tieux  ,  èà  êîian-  la  ialU^  pouic  y  prendre  ku  :a>i!fcn  d'or^. 
A^fi  kl- plus  ample  pcedtcaciao  de  l'Euntgiie  ne  s^âsfai- 
âe  4<iiB  par  le»  cnUlîeii»-çmr€{|rifet.d^s  les  certes  edran-f.. 
fjatp'^'eitV^'tt;o^^^  ImMsaanè^jAecéesiéKsbvG-l 
xlt^  ^4(Uii  4  ki'peeiflim  «Mcrtiii&qiihmleib  en- ^pimè^isk? 
xl^tieiicwwee  vii^cel  appifludiâ!tmenc,q«i^n  peu^dcmoi^ 
&  de  jours,      a  veu  aei  nadons  encicrej  aiuiuercieè  à  - 
foy  Chreflricnnc.    Gc  fat  le  grand  cmploy  des  ApoftrcSi 
après  aucir  crouac  la  ludéc  trop  endurcicpomr  Ecceuoirlcsi 
myftercs  qu'ils  propoloient  ,  ils  partagèrent  entre  cuXicoutJ 
le  monde,  &  comme  des  gouuerneurs  cna  oyez  par  le  fus- 1 
Chri^ ,  pour  preIuil;e*{^>lle^lloQ  >4iè.  ij»  Maaaàdm^-  vtiiuer- 1 
fe^lcv  ik'éutblkettt  fefiobcftirfqiies  aux  éxMnnex  lie  ia^ 
tttcm  Ces  ftftw^ftfUëpiii  ùà&poMè^  ia>iu«iei?e]>«fmk  : 

f^W  \t  «iibdi^agdkiirs^^Dcâ^  qi^iîtlaàÉiMnMiBd^  j 

aux  imuaieurs  de  leur  vie  ,  pour  fucceder  en  ce  fainc^ofT 

Le  Religieux  a,  comme  nous  auons  dit ,  cet  aduamaçei 
d'eltre  hcriucr  deia  ^in^kecc  Apoftolique  ;  s'il  eft  capa- 
l»k^'4flPpredix:adaA^  il  la  void    commune  dansai' iiglife, 
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qui  s'y  addonnent  ^  <|ue  pour  y  ttrauer  ée'l^employ  pi^ 

prcfercncc ,  il  faut  des  brigues  3c  de  la  faueur  ,  parce  qu'il 
y  a  plus  d'ouuriers  que  de  luoifTon.  Les  peuples  Toac  me£o; 
inc  tellement  battus  de  ces  veritez  Euangeliqucs  qu  ilsea^ 
prennent  vn  dégouft,  ^  Ci  on  ne  les  deguife,  i^s  ny  <ion-. 
«Acnc^plus  leurs  acceiicioiisiils4iteaiQncplu£  xpucisiez  ii^i^ 
Mlcs^tàc^  û  ott  ne  les  ennckicpar  les  acci^ices  de  i'elo^ 

Va  Um  ^^ligieux  q«i>»'4es        /«nfcimei^s  d^Dteo, 
me  peuc  (buffrir  qu'aitec  indignaciott     fmxù,  fainAe  pa- 
Wole  traitcéeaoec.ccii&eipnsi  qu'elle  ne  Toit  plusfecheç-. 
cbée  pour  elle  mefme  ,  que  les  fujets  ne  reulent  pliis  ré^ 
.ccuoir  .les  volonccz  de  leur  Prince  ,  û  cUcs  ne  (ont  de- 
duictcs  en  bons  termes;  que  les  hommes foy eut  (1  délicats^ 
qu'ils  ne  veulent  plus  e&re  remis  dans  le  boii  chemin ,  n'y 
auertis  des  ccueils  oà  ils  vont  fepesdre,  ù.  on  ne  les  flaxte.; 
-  Ce  ne  font  plus  les  featimcos  duiîas»  ny  Us  foiides  inftrur 
^ions  de  leur  Talut ,  mais  les  Inucntions  ,  les  adrefTes  de. 
TeTpricien  la  deduâioiid-mû4ec^  le  cfaMxdesjigures  ^  des 
pairoles^qa'Us  ebercfaenfi'cn'kpcedicac&Mi  fie  voila  iniehaio^i 
deventéfeduMeM'prâttdeUoooiedi^  IeiMffaii«MS.^4i(x 
çecliSme  plciirdcseèk^otfencerl'aatli^ 
par  ces  honceuTesToubmillions  :  les  Prophètes  qui  ont  porté: 
les  vokmtez  dmincs  aux  peuples,  n'ont  point  parlé  4e  la  for- 
te ,  ii  fuffifoit  de  les  dire,  pour  les  faire  receuoirauec  ref-^ 
pcd  ;  quoy  ncpcuc-on  plusolFrir  de  l'encens  s'il  neft dore? 
fauc^il  adjouflcr  des  c(^leurs  à.la  lumière  pourluy  donncD 
•plas  d'éckaté-  nepeut^on  plusinipcimec<kiai&tesafFedions' 
ijtts:cette  pajiolQric^  ce>a-c(^  pliisbrpa^ 
jwndebumàflàe q«i ga jg»^  ià  mas  tieine:  fç^imis éip'H^  . 

fecay  pas  (u^uy  f  quoy^ese'ftttdes  àie^toitCf-oU^i'  mucilesK 
Tim$  ces  ^anils  pays  dé  FOrient ,  du  Midy  ,  dû  Scpten- 
trron  ,  font  habitez  de  peuples  inombrables  ,  qui  viuenfi 
fans  Dieu  ,  fans  loy  ,>Quauec  des  infidcUcez  pires  que  cet- 
te brutale  ignQi4ace.  Les  âmes  de  ces  barbares  ne  font  elr»  !, 
lespa^  raifonnablcs  ?  ne  portent-elles  pas,lare{remblan€tfitel..l 
£)iea  i  iie  ibu(->elles  1^  jraçb^^pf^  pailci^^ 
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WelèrfioAires  nhé  pewqaoyicslttiffiarcimipir  d«ns  tous  les 
îiiaàiheurs  d'vfie  nature  corrompiïé,fanricurpoTCerIc$gra- 

•es^-dont  le  ciel  nous  afait  lesidifpcnfatcurs  ?  Gct?cc  paroie 
'liiuine  ti-cft  pas  vnc  fcracnce  qui  vienne  à  piofii ,  (î  on  la 

icicc  sttàs  fur  vn  mcfmc  lieu  ,  &  qu'on  ne  la  rcpcnde  pôs 
-f|ar  tout  auec  vœ  jufte  difkance.  le  fetay.  Texercice  des 

iocric  que  It'éBtl  ^xonsàu  iMoxodcL  QB;  (îmammde  me  fc^kc 

'iiXÊC  cmsUÙa  cet  fraicci  lâiiiiagps .jà»  lieos^qne  Po— 
-MiffiMiM  nâ'affigncn:  lesfionkatlM^  grands  ^ 

•Toyagc^  &  de  cesedemearosibiit  gnaâs  i  hewreuxïi  ie  las 
puis  louffrir  aueo  patience  pour  le  fcriiiflc  de  Dieu  :  heu- 
reux Cl  l'y  puis  viurc  pour  accomplir  fes  volontez.  &:  mon 
•dcdcin  :  hcuieu^c ûri'y.puisiiu>U£ir       acbcucc  iq^ vie pac 
•ce  facrific©^  '  : 

i  II  s'2^lUBe'à'cecte  encrepciiè  pat lés-gt;ands  Liens  qui  eh  ^ 
steiiRffiâSBtttr?  il  void  dans  les  cxcrcmii,ez  da  monde  ,  cbiis  le*^ 
*&ffmitvionêi  ip  Midyi,/ouskpfthp|ik;.foiu4aiigi(e.,.das 

.dHiiNiitév^s  les>^rer  d'vo&vic.toitcc  ^lankftfctis^  qui  nJeft  ' 
•^ftingué^i^c'ceUa.  dc»iècâies>y^.<|ue  p^r/dk»f>affiQDS  phis 

adiQittes^,  plus fiiriexirssv plus iofitniaik^r  Dtoflkkuant 
qiui  geiuat  fous  la  Tyrannie  du.  Turc, ,  qjuioy  que.  l'i^Hré  def- 
fende^e  prefchcr  publiquement  contre  cette  maihcurcuie  : 
fcCtc  ,  pour.cpai^nGr  le  fangdes  Chreftiens  ,  Tous  vne  vio- 
liçce  déterminée  qui  fait^lojrc  de.le  veifcr   ,on  ne  latffc 

CJbc  Étire  bcaucoapdc  CTiit  àiCoofolctriQg  cfei^ttcs  da«is  > 

fois  s  qoe  l«s»affîgczi4iefe;ieam'^^ 

^t^,  pour  feibubgei^ des  difgrftcçs^^q»ifa^(ll4^ 
i9É  pays  mefmc  plus  adnjm€eas^y«rsrl'Oftiic»ii,joi  pjufi^iirf 
feeucé*«  fc  diCcntChrcfticnsi  lc  Stbifmc  y  Jtegne  aucccaw 
Audace  ôc  d  impunité  ,  Tignorancc  y  cft.(i  pofEerc  ,  les 
l^^'jggfjffmUfjc  ren-  i*àbfpiniftration  des  facT^mcrs  < 
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COND.VITE  '  .•^■^'î^ 

^  leurs  etfeu»»  6c  iodkiitBe-def  ivectCtftCadiQUques.  r  . 

'  Quoy  que  les  fatigxies  y  foicnc  extrêmes,  il  fe  trouuc 
vn  grand  nombre  de  Religieux  afTcz  zélés  pour  s'y  con- 
/acrer  ;  c'eft  aux  fupcrieurs  à  faire  le  choix  des  plus  capa- 
.bles  ,  quiayenc  afl'ez  de  forces  de  corps  &  d'efprit  pour 
jibpporter  ce  fixauaii rpcfibnnes  qui  ne  foieoc  poiiic  bèau-' 
/coup  A<laaticéttte.âgt ,  aâa  qu'elles  ayenc  plug^nie  âfiilih; 
té  aux  dhierfes  langucK  «  qui  £bteat  pasfatâeai£i)r  morti^ 
fiées ,  fma^iw»iovMeotUtm 

'ieur  diericttg.^t¥hiî*e  quC'hsw['Xsofs£:iùuccipiiMytm»<»' 
-tnerdesfeiiples  ({ui  n'oAC]»oor  loy  queiamcuiie,  fi(j]Qifamc 

.gloire  de  ce  4pà  aous  fefoit  va  crime. 

Il  ne  faut  point  pour  cela  fe  charger  Tefprit  des  fubtili- 

.  tezdcrefdiolci  reûude  princîpalle  doiteftre  d'vnc  Théo- 
logie naturelle  ,  qui  par  des  raifons  &c  des  comparaifons 

^laufibles  puifTc  doucement  conduire  ces  eipiijcs  .ûe>us 
aeufs ,  à  reconnoi;^im<}u:caua:  principe  quia(Cfié^kinon^ 
Aeti  qu^ie  coafenie  ^  qui  le  conduit ,  qui  fnoiiidofiAeJâss 

^tueurs  ^  des  âdelises  que  nous  4fpiiixo(D8,À' 

î£oq  Cmûccji  leur  ^rA|fdçii;iinnioccaitt6  de  Jîaiw^  \gs  pe»- 

mê»9t  iesH^cobmpettfeinde^'aùcire^^^^^ 

ÎÉib  Centrée  daifsWisiyftef» 

-lén expliquer  nettement  reffenci ^5  fans  toutes  lecsditficuU  , 
-ccz  ,  qui  donnent  de  rcxercice  aux  cfcholcs  ,  ôc  qui  font 
vcncabiemcnt  des -remèdes  ,  mais  dcfagreables  ,  quoy  quç 
«U  nece^té  deS'hcrèûes  nous  les  ait  rendus  necciTaircs,':  ' 
c V  oiQn  ne  fçâ'Qatoit'  ^escpUquer  JLCS..conïijf  tioiy  qmwx  init 

-JhnÊ^'ùkfCi^ émulation- à'totts  iesdcuoirsde  la  pieté  ,à re^ 
^k7|idrefeo«rftM  doc  «ofett  ^uab  dcim  mArs  xfai  (Cmif^i^fiii^ 

Waâf61  )Df4ê4:lilli»8^âMPiwdt^^  pafÇoi»! ,  enfifi  à  iQf 
îprtlfehfcJ^ 4? Çg^i f!b  ^n vigueur  tqu*elic.  auoic .au  non^,^ 

-i<;s  picmiers  licclcs.       '  '*     ••     "■  •    ;  •    •  • 

i^oiu- cet  cfîct  le  Miflionnàirc>doic  faire  en  fcrrtcqu'^^je 


;  DY  RELIGIEVX.  *  . 
tMSrotent  âutant  que  Von  edifieroic  »  il  ne  s'eftablitôic  au* 
'cahecreance'^tis  les  efpriti  qu»  verroicnt  cette  coinranT- 
fç^Hc  eomraçs'ilsCy  a«(0itrien  «le  «ettaiii<en  ces  n^uuqaute^ 

ils  Ce  tiendroicnt  fermes  dans  leurs  anciennes  couftumes* 
En  fuite  qu'il  faffc  connoilke  au  commandant  que  toutlc; 
bon  fucccz  du  voyage,  en  ce  qui  cil:  du  temporel  &:d*ifpi- 
rituel ,  dépend  de  bennes  mœurs  de  fcs  fujets  :  que  s'ils  crai- 
gnent ,  s'ïh  fctuent  bicn  Dieu  ,  ils  feront  fouplcsà  tous  fcs 
^.^eemmandemens^geneceux  en  toutes  içs  encreprUes  ^  dans 
irne  parfaite  vnion  de  yolcmteB ,  dans  viie  çharicc  qui  fera 
iw  confolation  dans  cette  terre  cftrangccc ,  &  le  moillcar 
jfon  qu'ils  putflTent  baftir  pour  «ftte  à^oaucn  4e  Icivs  cor 
iiemia  :  que  s'ils  ne  s'emportent  point  auic  cxctz ,  pQpcrr 
fuadcra  facilement  les  mefmesre«C(ftucsa«xfauuaçs>  mai^ 
5'ils  voyent  des  diffoiutions  ,  ils  ne  croiront  ny  la  Religion 
qu*on  leur  prefche  ,  puifqu'on  la  dément  par  les  œuurcs, 
ny  ne  donneront  aucune  foy  à  ceux  qui  ne  la  gardent  pas 
auDieu  qu!ilsa<Jorcnt  :  qu'il  cft  meilleur  d'entretenir  aucc 
iDiiK.ie  commerce  parramour^qucpar  la  crainte  ,  que  c'eft 
l'vnique  moyen  p6ucpreuenirl^  teuoiciQS  >  fi  ordinaires  en 
CCS  peuples  quin'ayment  rien  tant  que  leur  libortc ,  ^  qt4 . 
dfe  jettent  dans  te  defefpoic  quand  on  leur  fait  tfop  49JfiQr 
làïce.  Si  le  MiAonnake  pooc  cftàUir  dan^i  &  çoa^p^g^ 
la  fréquentation  de  T Eglilc  Ôcdet  ÙLmmem^%%*ii  fWmnT 
drc  la  puilïànce  religicufc  à  la  politique  ,•  s'il  rçntr^çnt 
dans  les  pratiques  de  la  vertu  par  fes  prédications;  s'ilTinr 
ftruit  à  trauailier  premièrement  pour  le  Royaume  de  Dieu, 
il  cft  infâiUii^le  qu'elle -en  leccura  d'mûgnes  bfftW^iâliQW. 
auseftede  re«dcÛ4»iils. 


«  « 
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e  H  A  P  I  XRf   XSilj .  -  ' 

ff  .  B5;inclmacteAs  de  la  namw  fenc  grauécs  (Tpfofend^- 
|;  ment  datn  les  cœurs ,  que  coaeesles  hafaitades  tOÊktoà^ 
^^tes  de  k'KCi»rale  Uvpociaenc  ooannrviiitb  lie  te - 
ij^urotenc  .encieremenMncer;  .qu'^iiithomme  ak'picîe  là , 
prèfcffion-  ft^gieule  d6tf .ks  {ffcmiefer aiuiéce  de  Ta  :vie^ . 
qu'il  foie  danf  vne  parfiike  ignotamce^  dn  commerce  de  h 
chair,  que  cela  foit-àToB  égard  entre  les  chôfes  impolfr- 
-bles  pour  qm  Von  ne  foume  point  de  defiPS  ,  que  ce  qu*fl . 
en  dtf ,  cequ'il  en  entend  dire  ,  foit  le  fujet  de  Tes  plui 
'   grandes  auçrfions  j  s'il  entretient  familièrement  quelque 
îiaimt-^iÛ^*'f  '£ênvffitté  paxidcs^accraitt.,  qu41  ne' ctouue  : 
lioint  dans4a4séiiiier^iondes  hommc^s  .  Ge.nioâ 'pdinicft 
beauté  du-borps  iiy  dc4*eifKir^Ia^nfeqtieti6e'dc8  4Ufitires^ 
lajiibliiaiic  de:ladetiocîait;<pii  qmfcscette  dosceur  jScca: 
a^Féenent'»  puis>  qiie#  wtnmfçdiàift.  peut  ireoconcfcraaoe 
ftuâliciige,  êô  ûn$  aàéir  lcjDofm^elieê^SliR  rte 
des  Religieux  jmaiS'Cclà  précédé  d*vnc  fympathîc ,  &  d*vnè 
fecrettc  complaifaacc  qui .  cil .  naciircUe  catjce..  les  /.  deux  . 
fexes-.-  •  '  ■  •  « 

Icy  r6rdr)8-  eft  contraire  à  -ccluy  dont  parle  l'Apoftrci . 
car  le  rpirituel  eflLdeuaotlecofpQMOPl,  &c  jcespxemierstmou* 
uemem  du  cceur  fçcoiiâmfehc^aueCiTPe^fifQUldftm 
,  que iesf  }us  r^gpureufes  .conrcieaces  a*y  trouucnt  pas  ^ 
Mbi».  il  ?  de  quoy  former  iva  fenipulç.^.  Gelarjpcoeede ,  ..diicÉit.  Jes« 
]^t^oiu*  PJ^nicieiui,  dence  qi»  Va«eYoi4freim^eaienc«nJ'ol>^^ 
p^^^  *  jecide  fon  ameuf  Tlinage  des  betitm«dijttiiie(,  qu'^dlftad"*. 
mire,      quilarauic^  comme  fi-^cllc  y  deuoiticrbuuerfas; 
l    falicitc}  c'dl  là ,  comme  ils  dAfcnc,  cette  Venus  celeftc  fille  : 
du  ciel  qui  fait  les  premiers  tran(port.sdes  amans  donttous  « 
les  dcfirs  fe  terminent  à  aymcr ,  &  cftrc  ayn>ez.  M4i$<oni- 

mfi  i)KUtapfe$  ï'sJBbiçmiC^M  .cpmpiaiianji^ç  qiiâUjeuc«ft 
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1)V  /R^IGI'EV^X.  €à9 
!^icaiiti  >  votilac  ^^roduire  les  créatures  qui  éh  pottaflenc. 
«Cimage ,  ainfi  cctcc  Venus  celeftc ,  fi  Ton  s'abandonne  à  Tes 
actraics  ,  conduit  inrenfiblemenc  à  l'autre  qu'on  dit  cftre 
tcrreftre,  paiec  qu'elle  s'attache  au  corps,  le  paffe  beau- 
coup de  chofcs  qui  fe  pourvoient  dire  fur  ce  fujet  ,  parce 

2ue  fans. plus  de  ipocHÎacions  on  void  cous  les  jourslcscf- 
^cs  fenfibles  de  cette  complaifanoe  ,  qui  fak  vn  tempera^ 
meiat  de  h^^ùAoSc.^c  de  la  force ,  qui  adoucit  les  fati* 
jucc iiki-n^iage^  4k;4«i  Cm  àla prc^gacim  de  l'espèce, 
r^lis  dv^i^asic  40'elU  e^  aiia^agèufc  ea 
fltti^  à  fttiîridre  aux  ^ènûceurs  de  Dieu  ,  qfà  £oDt  eftac  de 
iKaincre  la  nature  par  vne  vie  femblable  à  ceUe  des  Angcs^ 

-  où  les  aifeâjioas  ne  cicimeat  nen  du  corps  ^  ay  du  ma- 
«iage. 

.  Les  premiers  entretiens d* vne  femme  auccvn  Religieux 
ne  feront  qup  de;  chofes  fpirituelles ,  des  pratiques  de  l'o- 
caifon,  de  ce  .qui  fe  palTc  là  de  plus  incime  e&cre  Tamc  6e, 
pieu-:  elle  reçoit  les  aduis  qi^on  doaaelà  defUisattec 
vne  menieillçulib  df>ciUcé  ,  dklct  pcanque,  elle  en  rap« 
force  lei  <rfFets.  aMC  fous  les  c^oknages  poffibies  d'vne 
oonfoiacion  fpîrijcuelle^  elietiendrft  ion  direftcor  p(H|t.foR 
bon  Ange ,  pour  ccluy  que  Dieu  luy  affigue  afin  de  luy  de* 
<ilarer  fcs  volontez,  fans  lequel  à  ce  qu'elle  dit,  il  luy  fe- 
foit  impolTible  de  fe  conferuer,  ny  de  faire  aucun  progrei 
en  la  vectu.  Cette  extrême  confiance,  ces  grands  ccmoi- 
•  gnages  de  refped  de  gratitude  ,  appriuoifent  les  hu- 
iaeurs  les  plus  farouches/  car  ils  eAtretienuenc  agréable- 
ment  l'homme  dans  vne  bonne  eftime  de  luy  melme  >  cçs 
humbles  fubmiffions  à  fa  conduite  font  des  panc^ii^iques  ^ 
•onciMç)!  de  f2^£un&cti  ^  lie  voyant  fi  chery  de-cect;^ 
glerioiine,  .il  eft  biçn  difficile  qii'U  ncrayme*      .  /  l   * . 

.  .1  Quand  ces  affedions  feroient  auffi  pitres  qùe'la  luiiii%- 

-  re,  elles  ne  laiffent  pas  de  nuire  beaucoup  au  Religieux/ 
car  elles  attachent  Ton  coeur  à  la  nature  /  par  corifcquci^ 
le  diuiiv,  le  fcparent  de  Dieui  elles  luy  oftent  fa  liber- 
té* qui. çonûftoit  en  indiiference  j  elles  rendent  cevifagc  & 
ces-paroles >  robjct  ordinaire  de  ffspf:nfée;S  ;  fon  ablenc^ 

tolibMÉge:d^  la  triftcftH^Î  fïçfwc  ^9J9l^*  ^ 
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s  4^  LÀ  CÔÏ4I>VITE 

B'efl  plus  l  foy ,  ny  \  &A  o^4re  ;  If»  fmilijSBtitm  ^oy  ^Ue  ' 

grandes ,  luy  femblent  toufiours  trop  raHôS  trop  cour*^ 
tés.  Si  l'on  vient  à  les  retrancher  pour  en  diuercir  autant 
les  fuites  malheureufes  que  les  mauuais  .cxcmgks  ^  voUît' 
ce  patàurè  homme  en  defolation.        "  i  • 

le  ne  dis  rien  de  ces  affetécs  qui  font  gloire  de  Cutfttëfii^ 
àre  la  fiiHpHcîte  d*vn  Religicu!Xy.6c  etnpioytnt  i  dtC^ 
feiii  cous  teurs  àitiéccls  pour  iuy  gaigntt  kifdnfiblemclit: 

pèittt  p2X  tifiAm[^Ac!è4^$tè^Mt*^  ■ 

hgicux  en  ces  coriucrfatioas  c:ft  ejéltfttflle ,  &  qiie  c'èft  li  . 
le  dragpa  qui  a.  fait  tomber  .tant  d  cclaticantc&  eÛoilk«;  dtt^ 
ciel.  '  •  t;f:ri  •  . 

Le  grand  rèWéde  feroit  d'éùiteir  e**fcïl:îf<WI  <5Ôs^fa. 
miliatitez    de  vaàn€r«  cet  ehncàiy  par  vûê  filge  îlîH^ké-^ 
étemdce  ce  feu  eh  reculant^  4uy.la matière.  Mais^Udy^t 
.  fi  les  medèrckis^^  ne  laifTëfit  ^donik^t4era(&ilanc«^«iAl 

amfcst^acHeptées  par  lô  fohg  Avttàs  de  Dieu ,  qùoy  qu^ttt^' 
foient  dans  des  corps  infirmés  ,  dc  qu'on  ne  les  guUfc  fré- 
quenter fans  quelque  periJ  >  »  '  •  • 

S'il  faut  feruir  les  peftiferez ,  ont  fait  choix  de  ceual  qui^ 
ont  vn  tempérament  affez  fort  pourpre  à  refpremie  de' 
ce  mauuàis  atr;  ih  &  feruent  encérd.de  preferuat^ife^^M^ 
leur  preferît  vn  régime  yen  leur  <lonne  aduis  de  n^read*^^  . 
jpres  des  mdadés^  qti'ttuettfift  nviëltSOnecelSBÀPù  yitê  A^-èÉii 
Jn-endfcifc  raôhii  i[tk'Âs  péktÉfbncISà^ine:  Le  A^d^tttfiM^ 
auc  rbbeïdsmee  engage  fikasr  tes  elnploys  bàill  cfkwiig^ 
MC  coAuerfcr  aucc  les  femmes ,  doit  pratiqà«ft''li*^''#ftSîhe$ 
rfïôfes  pour  eflre  moins  dans  le  danger  :  les  exercices  d'ScT  ^ 
Toraifon  &c  la  mortification  conrinuellc,  dont  nous  auotts^ 
parlé  ;  Tes  petites  aullentez  fupportables  qui  aduerdfftnit' 
i!ins>cpfre  qu'on  porte  la  croix  à  la  fu-jtc  dcleCbs-ChriA'^ 
&ikidt  puifl*ans  prefetoitifsv  ésLtis^  cette  cfo^âgfeufë  «ooi«>^ 
tietlâtito..  S- il  en  faiMr vehift  àM  àâôre tkias  i  ()è'ii|^fi»iaitl 

modcfteï 
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AoÊ  imm  mn,  caquefte^  Ç^fmmiuJ^'^f  ^^^ -mm- 

brûler ,  mais  le  feu  ne  joianquei^nc    Cm  «âtipi^i  -6  - 
luy  en  donnez  le  temps ,  àc  Hwn  prompt  mouuemem  n  c- 
chappc  a  fa  violence. 

Sur  tout  il  (c  faiic  gâfdcr  de  ^:6ce^o4ir  prefens  ,r  c;ar 
encore  queXclott  icdxoi^.  ils  pu  i  (Icnc  pailcf^pour 

vneiufte  reconnoifrancC' ccmpitKeUe  délie  au  feruice  qu'on < 
r€&d  aufpmcu^i,4^uCMdirc  aiicp  ilAip0i|r^^ 
jBÎs  I  nu&s  line  m*cft  pas  expédient ;parce que  ie  ne  me.  veux  - 
yinrirfiAr>rriràla  p  i  lëmàmff'm,  autce  i  yD|»5ti!eftrti^iy 
mmàtmMm  j>Mr>ile8'rtceuxMC'<<QfDitte  recempenfe  «  &:  de 
£Droicvi>usxrabir!!rDUs  mcrme  de  les  prendre  cômc  vn  gage 
«l^amitic.  Les  oblEgations  que  vous  auicz  acquifcs  fur  cet 
cfprit  reuicnncnc  lur  vous  j  de  créancier  vous  voila  deucmi 
dicbteur,  &  ie  ne  vois  point  de  ferukudc  moins  fiipporta- 
iaijc  que  ccUe  qu'on  £il  comcainc  derendrc  à  Yx^epcrronr 
«MEifUMknMxftse  {uictce.  Si  cciuy«(&vfi  hmncur  dAdone 
jH«4.k*9trfbce  eociifte  à'.Bcfnièr  » -«{lii- elle  QçÊicbm  Mic  foif 
f(«uc  Renies  ,  ip«e  iPiûiisfi|ff»oaK»z  d»o&^  éhAh^- 
^le  iMmiiBi'afliAez.'q«IeafiaaiiëibJ3im 
■■Moni|M  nfr  :  ccUemias  pxefence  çet-  chofies  fpÊàÊ  tnoirt:* 
ttàut  plu5ii4e  jdmcik  '3MCNI8  demander  vu  temps  profikuxi 
«k  vous  xcnir  à  laLuciu:  pour  entendre  ics  f«ttiiw  ,  fains 
que  vou^aycz.plusrautlwritcdcrintcrroropre  jnyde  vous 
•dcfaioe  de  fcs  importvnitez  5  &  quand  cette  libéralité  pro- 
•nedcrctft.  id'^oc  iincerc  afFedion  , .  ce  qu£  i'y jcrauidcQuie 
flttS'joe  &aM)&qtt^c:lie.nç  mcxmSL k.yoftge j.  >ce  «upmei!» - 
vtwm^Bmt^À^ûlmmÊigpsix  pour  rcntrctonir*:',  il:iKitti  ' > 
-donne  .âe  p^citcB  TCicammmim^?.dc  àA.yie  .y.  dtta&int 
4ËO  »  amssi'dLmeg|Mde«i^  £c  àyom  * 

joonfctewe  :  im  fffifcns-^toeucde  .fcefwtott»  ùu  tot^yrox:, . 
*lés  dnîAies  fitr  Ve-cteur  *,  ils  mettent  levdoigt  fur  ia bouche, 
^  corrompent  ce  que  I  on  doit  d'inrcgrité  dans  les  affai- 

>oà.4on  cil  pn$  p£^axbiue^  Que  k  Religieux ibit 
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^  LA  CONDVITB  ' 

iloACtwfiôtti^s  ferfiie  à  tes  refufer  particoUasmoMi'iiç^ 
iftAitis'qai  les  cii^gene  eii  idoles  ,  èc  qui  caufirnt  vh  fou*  ' 
^leéilr  de  ce  que  l'on  doicoublier  ^fi  les  xdMitSi  frjes&oi^ 
<deots  ne  te  p^KAietic  4€^ër4e  ces  ii»f  ominitciz  fàiic- 
^nûn  qu'il  s'en  falfe  qurtteparJe  diaiigeâtewite^lita^.al^ 
•fez iacUe  dans  les  Religions  reformées.  i ./  ^  • 

...  .         i  .  •.     i  * 

,  '    ^mft  lis  mfl^s  txtiniBUi  ^-^'^ 
.  CHAPITRE  XXIÏ. 


.•      .  •  •    •  -  .    '  •    •  . 

L^£4nonde,ccgraiidc»imiieroe^la.vicia^^^  eft 
la  pro^^e  regioii  dos  (eiis.»^dospafioB»:i  des;emnési 
'  df(l  oufe  forgent  léso»age»qtii  rcnucrfcat  Finnoccn*- 

ce,  &:lestranquilitez  dercrprit.   Il  faut  ncantniioins  qucîc 
Religieux  falTe  edat  d'entrer  dans  cette  tourmente  quand 
.     il  en  reçoit  le  commandement  i  il  faut  qu'il  obeifleàla  voix 
^  de  l'on  iupericur  ,  connue  ie  Prophète  à  celle  de  Dieu  qui 
i^eiiuiîyoit  pour: la  conueriion  d' va  peupic  »  jdooc  les  cœucs 
cftbietit  de  bronze  ^  les . (cftiat:  de  fer ,  les  or eilles  fermées, 
xcurrefoLu  à  ne  point  entendre  ,  Ô£  à  ne- pqint  faire  ce  qoi 
«ftoir  de  ibb  bien.      ceoibiaaàii.  eft^que  fi  l'obciflWiite 
â'e^tpofeicesefnploys  ,  eUe  TjaBfC!Uvemiffi:)ttr.iimtinb' 
ït%  ,  «otnnié  Dieu  «nuôyO'iatpaf ail  monde  &^is  lapait 
rcuenir-à  luy^ ,  11  non  pleuic,  au  moins  non  pas  vuide  de  tous 
•    profits,  '  <  ;  »  ,.,  ,•  .  » 

-    Si'le  Rcli g ictix  trouuc  de  grandes  facilitez  dans  ces  cm- 
f  loys  5  5c  que  les  habitudes  qu'il  y  a  pnfes^  luy  en  iîenv 
<loat  plus  éos  execcicos  falchevix  »  c'eÂ  lots  que  la  poudeii^  . 
cer  du  f upeariour  ^Vê^ji  qtte'4»  cecirai«t9^.1uy  eft  nccbiTai ter  car  J 
ik^nit  ctaiiàdre'  que  n^ayant^ius  ee  wùt  qui  fairoic;g)emir 
^les*  Propliet(»iea.Toyant  là  çonrnpcîoôda  monde-^n'y  tn>u* 
juam^ttsdd  «o«nu:tecez';;-.ii:ne<conibe»iec  bs^ 
^inpadhiè  iBd.qoUi foufFre  plnr  rien  piit  vnci«s«!iKMul  ' 
ic  paix  'r  qu'ilïîc  fp  t  comme  les  parties  du  corps  ,  quipcr^  ^ 
Ji^xxy}f:.  fgaçimojQt  d<;,ia  douleur  quand  v^c  -ail;  ucruî  d  feu- 
•        /•  /:  aÎ  AÎ 
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D  V  KELIGIEÏÎ3C.  ^rj 
*)ib<ttrs'vitiettfcs,y  éteint  les  cfprjië  Aria  ckàl^BémsrbWei 
•ù  comme  vn  air  qiii  cftanc  ennv  dans  les  coifcaiiieez  de 
IsL  terre poury  empefcluer  ic  viiidc,  s'y  erpaidt  de  forte  par 
le  froid  du  lieu  ,  qu'il  n'a  plus  la  fuhtilité  necefl'aire  pour 
«-en  retirej* ,  ôc  le  remettre  dans  fa  région.  Saint  Thomas 
dit  ,  qu'à  la  fin  du  monde  lescorps  cclcftcs  feront  cpure7  en  ^^  fcw.  ^ 
ccffant  de  le  mouuoir  ,  de.  eue  le  repos  fera  leur  rtxuôde  i  ^ 
quc^  ce  Religieux  quaii  xoondasn*  fo  S9xirç  àc  cet  gnftrdei 
adbiuicez  ^qu'iln'^ii  croye  p^^ferfentimcnf ,  inaîscqux'^le 
Çon  fupepieur  y  qu'il  fr  remette  Saa  la^folitude ,  il  y  i  pb^rà 
teprendce  iffprït  qu'il. y  anolr  |n:einierc|nencconçeo.  ^' 

iOn.doit.'plDflj>ft  croirccqiie  ic  Rc^gtcuxife^fté^lisffil 
çonuetraticm  tiu? monde  \  :oùM:iUt•:^m^  :^ohib9l^cntM^  i 
comme  nous  aocns  dit  ,  ciue.cc  qtr^'comhat  ù  profcffion, 
où  l'on  fait  glonc  des  pcchoz  ,  où  Dieu  eft  continucllc- 
menc  ofl-'cnfc  »St:  ic5  amcs  Ibnt  perdues.  Le  moyen  qu'il 
foie  fans  douleur  au  milieu  de  ces  dcloidrcs  qui  bicfîcnt  Ci 
crucUemcnc  la  double  chanté  qifii  a.pjûut>Dieu  &:  poOï»le 
pioriiam  ï  Ler  bien  qti'ti y^jiit  eft  peu  auiitderaUe, ilcs pe^ 
nls  qu'il  y.coUrc  iboc  il  grands  ^.les- fatigues  qu'il  y.endii^ 

û  vioientea  ,  que  toutes  les  confidemions  diuines  &  « 
humaines  i'obligenc^de  fe  donner  quelques  fois.du  fottlâr 
gemene  pan  lii  retraite.'      ..^r.  rj   ^ fy, 

-  Elle  eft  de.  rcflence  de  fa  profeffion  ^  comme  nmTsl'a-». 
uons  reprclcnté  ,  ôc  ces  employs  extérieurs  ne  luv  lonrque  ; 
comme  des.accidcns  j  il  pe  faut  donc  pas  qu'ils  l'cmpor-  •  .. 
tcnt  fur  l'cflenticl  ,  Se  que  ce  qui  taie  prcprcracnc  fa  vie, 
ayt.moips  de  vertu  quii.iesiormes naturelles  ,  quirécablifr 
(cm  l^tsi  qualités  après. là  yi^Uncei.q^'dkf  ont  fouâ'crre 
pai.  quelque,  accident  ;  que  Teauq^ui  if  «ra£radch:t  d'elle 
^  siefnKe  apre^  aiioireiléiurlefeu  :  qui.apresuubireittpoufft  « 
^e  par  dlîcs  vens  coiicraireji-,.  &  hrifép  cpptjse  les^sochièrs  Çk 
«adonne vfijoft  qi^'i^le  pgut ,  le.çlAfne^^uee;wieégalla^ 
perficjc  poUr  reprefentct  les  beau tçz  du  ciel  5  quel'aîr  qui 
le  rare  lie,     s  échappe  auront  qu  j1  peut,  d'entre  des  flam- 
mes cù  il  ïc  tîouue  tourmente  pai  vn  excez  de  chaleur.^  , 
que  les-  efpnts  de  noftre  corps  qm  apress'eitre  lettczàfou-^ 
U  f4V:;yjne  Darue.  kdl^àe  > Jj^i^y^ 4«Wlfu:r  du  fecouu,  Va* 
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tîl>;  i:  le  ^^^liczde  raffiftance  ,  flc  que  k  ftnircc  dct  ésiaïc  celeftisf^ 
4t>ttfi^cit>  ne  coule  pas  hors  de  voftrc  fond ,  fans  que  yous  en-  ayea 
|i»ftC4f,;.  l'vfage  >  c'eft  vne  viticufc  profulion  de  fe  donner  tout  en- 
tier aux  autres  ,  fans  rien  referuer  pour  fcy^  de  roy-raef. 
me  :  puirqoe  dans  c^S-cmplafS  voftcefiecé  fouffre  par  vne 
iurpenfion  de  fes  eîcrctccs  ordinaim  ,  M  ij/Mi  vous 
trez  dsas  _\m  çamÊetùtdom  Acolieies  ,  qm  tfeainiy  éaat 
IPtt^ombflX^  ilàii  n'y  a  pakJMônidc:ian^iOique  de  ^âril; 

Îtnim  tmiui^tènd^gcmtnt  qu'on  dannejMxfiikdin'«bni 
^  plus -oiiaadot  «MciefmftSf^  de  9^ 

^éèc  garde  ,  à  toute  heure  en  fentinelle  .,  ny  en  toutes  les 
*     occalions  dans  la  meflée.  Ne  foyez  pasû  continuellement 
dans  ces  employs  extérieurs  ,  que  vous  ne  donniez  quel- 
5que  relâche  à  voftre  erprit  par  la  retraitte.    Quatnd  noftro 
xorps.j^tlit  dWne|>ariàiceianté   on  void  par  le  battement 
AibeK.         anctres  ,  que  Letton^  du  cépos    4ia  ^mucm^kt^fk 
Mig.  tf  s.  ftcCquam  ogal ,  quoy  que  lefif^teti^alies  que  ie  cœur  civ^ 
àtîM^  f  loye  àrseceooic  i'ait^6»ieac  w  peu  ptu^  gratub  <jf»  ceux 
oà  il  $*cti  décharge.  le  fuppofc  que  le  Religieux  profofle 
vnssmmvxcAcc ,  il  doit  au  motmla  prtager  également  cn- 
K.  lit    **^d'^^*ôn  ^  la rctraicte ,  il  eft  melnsc  cres-jullc ,  que  reA 
T.  i^i.  *    pirant  l'air  de  rcteiuité  comme  en  parle  le  Prophète  ,  il 
ibit  plus  à  le  retenir  ,  qu*à  le  répendre. 

Mais  dites-voos  les  affaires  prclTent      vn  ton^ps  perdu 
,  voe  fc  peuc  y4us^ccai»uter^  con^derez  ,  ie  vous  prie  ,  que 
90tt$ nliefteB  pi^ll-aecoffiute  ^  qtt<c  Jb^monde-^  les  a&iief 
neTpiniCemrmtl^r  ânril^i^  :  le  repos,  la  nouffRoie^le 
&mmâiLr(M»  a^ligtf»^bkn  ^kMskriiWfsiite  àgift'OiA- 

àÊùc(!kw9ipyHfàXè  cSptit ,  que  lé  Ibût  ce»  (bâkigi^mefttf  '  à- 

voftfc  corps  prene^fc-en  donc  la  rcfolution  ,  conanpve  fic'c*- 
ftoit  vne  ncccirité  qui  ne  reccuc  point  de  difpcnce.  Met- 
tezletcmps  au  nombredescluofes coulantes ,  coninic  l'eau, 
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yriCir ,  Zc  qu'on  ne  pent  coiueair  que  dmf  dciuAcs  eff> 
pAGCs  »  àtfoffo^  do  vcmloir  éoBacr  trop  d^meiicmi  U  dm 
a£iivetv  cUé  n'f  e(b  plus  ;  $c  loifenkes  4kuicmioiir  ctm^  ■ 
Mes ,  quand  on  fe  donne  à  quelque  fujec  auec  crop  d'ae^ 
cache.  Ceux  qui  trauaiUenc  fur  des  matières  délicates,  en 
détournent  fouucnc  les  yeux  ,  pour  les  delaffer  &  les  re- 
jouir par  la  veiic  de  quelque  objet  agréable.   Si  l'on  eft  _ 
touiiours  à  donner  de  Tailiilance  aux  malades  ,  aux  afHi- 
gcz  y  dans  les  arbitrages  ,  dans  les  confciïions,,  <laiis  les 
pfcdicattons ,  enfin  Telprit  s'embsoyiiie  dacis>  desfaicsf  ar« 
ticuliers  ,  il  ne  fe  peut  plus  éleuer  aux  choTes  vntoei&lies^ 
ny  proodre  ikià  lerMter  i5  plus'^^iÉeiblcr  ne 
'Icmtce  quciqùesfiÈôé^ëiiis  la^A^ 

Celuy  qui^eftw«pos ,  n'cft  pas  fi»»  tien,  faiie,dii^^J«^«^ 
Saint  Auguftin,  il  fait  plus  que  celuy  qui  s'attachant  auXç,^. 
chofes  inconilanccs  ,  clt  emporte  par  le  defordre  de  leur 
mouucment,  fujct  à  des  af^cdions  irregulie|:es  &c  orageU'» 
ics;  mais  rcfpnt  qui  fc  retire  de  cette  confufton ,  fe  trou^ 

-  -uc  dans  vn  c  ilat  de  conûftance  où  il  peut  plus  facilement! 

^  contempler  te  premier  eftre  immobile  d^où  il  doktkcmmm 
les  Inmierci,  ôc  la  foiidK^^de  fa  cmduice.  Dans  cetto 
TOttaicte  le  Jlcli^ieuii;^  repreiid  ibs  prcoiicres  hubicudos  d« 
VomCoxii  de  kcQmeiiipiacion ,  des  fattiftAieMea  DiM 
If  en  foy  mcfiiie  :  il  remet  dans  les  ptaflftqiiei  dtt-^a*' 
milité,  pour  conjurer  ce  petit  démon  de  Tamour  propre 
qui  robfcdoit  dans  les  conuerfacions  ôc  les  co(upUifaaces 
siiumaines-  .  . 

S*il  luy  faut  rentrer  dans  les  cmpJeiys  extérieurs,  il  y 
feuient  auec  des  ^connoiiTances  plus  necces^  aptes  de  fe*- 
ricufes  réflexions  iauec  des  vertus  que  les -expériences  ont 

.  fait  plus  iblides  $  on  lie  cpnûdere  auec  ]>lus  -àc  refpeft 
quand  les -trop  grandes  familiarités  eftam  iiicerromptter 
pajT  (a  retraitte ,  ne  caufenc  point  le  meipris ,  ^  ôften'c  au 
monde  lé  droit  de  le  poïTeder  comme  fien ,  pat  mecfpece 
*  de  prefcription.  Enfin  ce  qu'eft  l'vnitc  aux  lïombres  ,  le 
poind  à  la  quantité,  le  repos  au  mouucment,  la  retraitte 
î'eft  aux  employs  du  Religieux ,  car  c'eil  de  là  qu'ils  ont 
leut  commcaccmcm  ,  leur  progrcz  ^  leur  fin:  celV  là  qu'il 
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fc  délàffc  de  CCS  fatigues,  qu'il  ,fc  guérit  llN^ 
^'iifaic  TAfondiicle  vertus  pour  de  nouueilcsaClums  scel- 
lement qa'U  crmille  pouftic  public ,  quand  il  Te  met  dans 
k,reicraicce  »  comme  on  prend  le  repas  &  le  fommcil  pour 
atioir  les.forccs.dans  le  crauaiij  comme  la  natuie  tau  pen- 
dant Thiucr  la  prouUion  des  nourritures  qu'elle  doic  em- 
^  pJoyer  en  flcuis  &:  en.  truies  durant  i'eilé  ,  &c  comme  les.  " 
terres  reprennent  leurs  fcconduez  ,  &:  font  appeliciZrnou-.  . 
uelles,  après  les  années  de  rcpps  qu  on  ieur<ionne«L  ■ 

T«baSîi'  ^  ^^^^^  ^'^"^  ^  ^"  Religieux  après:  wnj 
^•-4e  fatigues-  ,  qwe: la  charité  luy  afait  prendre  pour  lè 
prochain  j  qu'il  trouuc  les  fpeculations  de l'éternité  ri-^ 
uilTantes  -  ?  H  fe  plonge  dans  :ccs ,  délices  celcftes ,  y  axtêo 
de  plus  grai^des:  àuiditez  ,\ap;cs  aubir  veit  tant  de  confu- 
fipns  &;.caiit.  de  nûferes-dans  le  nîionde.  S  il  luy  rcfte  là 
quelques  efpeces  des  négoces  qu'il  a  traittés  ,  ce  n  cft  que 
ppur  luy  fermr  de  luftre,  &  par  leur  concranctc  faire  vne 
plus-  grande  eftime  des  grâces  de  L\  vocation.  Quand  en 
îuite  il  fc  rengage  dans  cette  mer  oragcufc  ,  'C'eittoti'^ 
fiours  auec  dellem  de  ne  s'écarter,  jamais  tant' du  porc, 
qu'il  ne  s'y,  puifl'c  rendre,  quand  iMuy  plaira  ,4)iour.y:trQiiI 
upr.ft.$  feujcetç»&  fes  jwfraifchïflcnicns.  G'cft  vn. voyagé^ 
^i  ne  ftrpit  pas  fujjpqiriîjbje  kXQmmsocehce ^  fi  latharieé 
ne  Vàx^Qit  ,  ^.fiJa  deuQUQtilMduy  promettoit.de  le  fou- 
lager  pat'Ce^-i^eqae^tes  retçattces.  Ha  grand  fujet  d^ado- 
•  «pjrJe's  mirericordes  de  Dieu  ,  en  ce  qu'elles  luy  affignent 
pour  prcferuatif ,  &  pour  remède  de  fcs infirraitez, vnrc* 
l^os: quiieftrle  t^o^-iaieu;:  ^ la  reçjpmpcnfe  des.faints. 
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LES  retraictcs  de  pieté  dont  nous  venons  de  parler  font 
libres  ,  &  le  Religieux  fait  là  IcfTay  des  facisfadions  \.  .  * 
qu'il  pourroit  auoir  dans  vnc  vie  que  robeifFance  ou 
^uc  quelque  accident  l'oblige  de  pafler  fans  ces  employs  " 
extérieurs  :  il  fait  ^len  de  s'y  porter  parce.  <|ue  dans  le 
cours  des  aimçcs  les  iocoaunoaues  dç  l'âge  luy  font  vae 
Yieccilicé  deceâe  recrai  tte ,  &:  vne  priuacion  pour  toujours, 
lieu  du  repos  qu'il  le  dowioic  par  iaterualles.  Enfin 
4uec  tottcce  qu'il  a  ^e  zde,  il  voidiôii corps accobU 
iiriiticez4  il  ne  trouue  pluk^-de  forçes  poar  s'ftcquitcer  des  * 
dcuoirs  d'vne  vie  commune  ,  il  cft  dans  vnc  lallîtude  qui 
ne  fe  gueric  plus  par  le  repos ,  ces  défaillances  font  les 
coups  de  la  mort  ,  qui  i^doic  bica-coik  couc  a  faïc  ab- 
battre. 

Cette  impuiHancc  qui  e(l  vnc  maladie  fans  relafche  » 
ifc.{àhs  remède  ,  l'oblige  a  fc  retirer  des  grands  employs 
«dc.du  cloiilre  i8£  du  dehors ,  &  de  nefepius^réfter  aux  au«  . 
€t^  cn.  vo  tempsou  il  ne  fuffit  pas^  loy  me(me»  Dés  lors 
^lu'onfales  .preAiccs«fi9atimeBs  de  ces  taçôïiunoditeZ'^  ^  - 
'^ue  ie  nomocè  des  années  on  donne  l^aduis,  il  feroicboa^ 
de  couper  va  peu  furie  vif,  &dewus>p0rter  à  lalrctrftitte 
par  elcdion  ,  dcuanc  que  la  nature  entièrement  affoiblic  . 
vous  y  oblige  par  nccellîcc  :  vous  dcucz  craindre  que  la 
vigueur  de  Icfpnc  ne  s'abatte  auec  celle  du  corps,  que  dans  . 
l'cftroittc  fociecé  qu'ont  ces  deux  parties^  les  dommages 
ne  foioit  çommuiis  j  qu'ainû  voi>is  a  apportiez  de  grands  . 
preiudice&  aux  s^fEatircs  durant  vn  longtemps,  où  ce  que. 
vous, VOUS/ eftei  acquis  d'aucborité  ennpefche  les  plainte»/ 
qWeilfih  les  intcfcfe  publics  ne  :voui  vebuttent  comme  inK: 
capafcte  ,  &  ne  donnée  cette  Jiontçufc  coftclufion.  aui . 
longs  feruices  de  voftie  vie.  .  Céil  donc  Içplus  foiir,tla,  ;  - 
•plus' honorable  dç  ^'c^  rccucr  de  bortâc.heure.y  comme  ad^^  . 
«  »•  »  •  ^ 
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2isc«!i>ivtiemt"kJïophccç  >.<lcuant  que.  la.  luimete  TOtts  manquer  ' 
clan$-iw*«beimfi, ii^.les-^ftitgen  font tonfioiirs  grands  de: 
(p  f  crdce^  H  imUeb  ca  ci:u.  ks  |)^dce«  ,  iqi|^  ^pi^s  ^ne 
lohgucuauigation  fc  ftotans  |>r(M:hes  des  .tetres  paHeur 
eftime^  abaiireiK  ks^les^deôtnt'lanwâ:,,  craince  quWn , 
coup  de  venc  ne  les  porte  fur  les  roclies. 
Les  l^oix  ont. preueu  ces  accidens  ,  âcpcrmeccscïî e  aux  of- 
^«imàrf  ^^^^^^  publics  de  fe  retirer  de  leurs  charges  àiGcHxant'Cans, 
f  c  acc4  <ie  ^uo^.  ^.u'iis  ^si  rccteoaienc'toafîours  Les  preragatiues  : /cette 

t^lcéi  >  dkile  Brofdme :,!fjC0it  hten  r^Kw^edcfe»  eoochaocé 

•W,:  de  laiflTér  le  temps  conuexiable  axi  rcfte  desaiircs  pour 

eftrc  Ycixs  de  h  terre.,  mais  touifioiors  pat  vne  lamiere  qui 
vient  de  luy  ,  &  moindre  par  ce  qu'elle  n'cft  quVmprun- 
téc,  Voftre  rctraitic  fauoriAciai'aduancernencxiepluiieiur^ 
bons  .cfpjrits  propprtionnez  à  la  necellité  pcefente  j^Siaft-  ^ 
f/HJVes  i  Vom  JMMiBK  MiCwàéêOÀfm  de  les  former  de  voâre 

âioiis  de  iMk»L  9t0  y  cftsmi«.-£n  bons  racca^^.:dt>oc  vQHf  . 
feMS  omfideré  oonîmc  le  principe  ,  rctonrncMflci  ^oftre 
.  gk>ire,   SeIoi>  Dien-^  il  vaut  beaucoup  mieux  donner  ccjC 
CKcmple  d  humilité  ,  t|îai  ieruc  de  tempérament  à  l'amhir 
..  tion  ,  èc  qui  raoTidre  que  les  fagçs  quand  ils  ont  les  em- 
p^y s  en  nxain-.,  k&  quittent  piiur  le  repos  ,..£omfBC  pouf 
we  QÏiaCii:^^  |fl«QuEa«rc.    Éplfm  les  fcntimcns  oyormc  ^ 
monde  ,  il  vaincÀîeifx  pwr  Yii^Ykdi^ciiiaGtaeraf bii^  - 
h|;m»l-d<ji,  gywwrt w»iii''og'  »  M  qiie  j^cngcr goacopeityitfpcç  ;  ^  . 
npec  des  jenpçs  jundcou  qa«  vont    viftes        k  p^M»» 
MFÎenc  bien  ihd^ idcccieve  :i  ga|^<ty ycm  M  l0S'.fLlfi^>< 
ftijEniS'de  ppr£Bones  a:f^aï>inl^evcÂee9^plf>vhr  adorer  k  Soleil 
naiiiânr.   Il  peut  auoir  beaucoup  d'cgaux  dans  les  charge^ 
%ii^aa4    k&  u.eu;  >  xfm^  il  i-A  ary^ia  .bAçu  peu  qi^  dans  Tocr 
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cftfiofi  de  toauoir,  tes  tcMttkX.-  t?:ëtte'»cihiiiéttlft  ^felfitSi 
ftuxpriuikgod'hottfjcur  qui  luy  ft^JWh«ftwe5i,^^rdipa^ 
Wcs  de  ^uy  donner  vn^  foli^udcf',  M  *Vne  vieil IciTe  flbrif- 
fantc.  Le  iiMiCc  ,  rambi»e'gns  ,  beaucoup  d'aurres  chafcs 
aroinntiqncs  ,  ne  font  b,cn  iyaues  que  qiutu-I  cUv  n  fe^tî:  fc- 
-^parccs  de  leur  origine  ,  qne  le  tcn^ps  .v  n:cni  ry  ît^  t^ia-^^ 
hicz  cxeccicnccs  ,  qu  ellc's  r.iîoicnt  la  moins  agix^ables-^iTo--' 
de  rat  ;  ainiî  les  exercices  de  Icftude,  dc  la  prcdicicion,* 
du  gouuernemcnt  ibnt  accooipagncz  '  de  difhculKi  qui 

'  tienncnc  rcrprit  du  Ael^ieux  <laiis  -vnc  fi  grande'  cdnccn* 
tion  ,  qu  il  a  peine  d&gouftef  t(|ut  ce  qu'ils  ont  de  doliccuti 
mais  quand  JTâge  itty  eii^wseiirlie  faofi6riibie*dirpencc  ,U 
qtt*Ufiwc  «flexion  lurrfi  Yitf  ;  «ifont  paiTces ,  il 

li'en'rclle  que  les'roerite^  qu^li void  tous  recucilJjs  dans  vn 
grand  repos  aucc  des  agréemens  &  des  bcncdf£lions  rap- 
portantes à  celles  que  Dieu  donnoïc  à  les  œuures  après 
auoir  acheuc  la  création  du  monde.  Le  Touuenir  de  ccc- 
te  faintc  conduite  qui  n'eull  pour  hn  que  Dieu  &  i  cter- 

.  raté  ,  eft  dans  rame  du  vieillard  vnc  vmc  iburcc  de  con- 
iblacions  trop  pures  &  trop  fublimcs  pour  cftre  fubjetes  . 
auxloix  du  temps  f  ces  applaudiâefnens  dti  ciel  le  de  façon- 
fekence  luy  (ont  vn  triompbe  perpétuel  aptes  Tes  cotnbatsi 
m  fiibbac  ,  &:.¥tt  comnuxicemejit  dc  béatitude  après  les 
cratuttx  dcljLvie  palTée»  ^  <* 
•  Quand  le  Religieux  n*auroit  point  eu  de  grands  cmpîoys 
pour  le  feruice  de  fon  ordre  ,  le  bon  exemple  qu'il  a  donné  ' 
pendant  fa  vie  fa  vieillcfie  le  rendent  aficz  vénérable.  Il 
a  lors  à  la  feule  faueur  de  fon  âge  ,  la  niortificat«>n,  qu'c- 
ftaiit  ieune  il  fcck)nnoit  par  vertu  ,  fes  fcns  font  ptiuèz  de  la 
plus  part  dc  kor  curioutez  de  leurs  délices  ;  il  cifl:  con- 
tcnt'depcu  ,  trois  cours  de  )ardin  ,  ou  d'iniirnierie  »  le  ia(^. 
lchcautaacquc£ùfoîentautrcsfoisdelongs voyages.  Corn- 
iÊkt  ïYfk  widdans  lailcpcndence  4cs  autres  ,  i)  M  doit  re*» 
céw<>ir  les  bons  oiSce^  aaec  iPfiexluirlcé  femblable  à  celle 
qui  les  luy  rend  j  aucc  vne  tranquille  douceur  ,  qui  fçache 
fupporter  fans  plaintes  ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  à  fon  dc- 
fir  ,  &:  qui  en  tout  témoigne  beaucoup  de  reconnoiifancc. 
S'il  iùy  rcAciquc^ues  ioicc^s  ,  iIoc>ic»  ii^ucoit  miciiai^jB^r 
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|ài^{âpçî$&  '  Jl!4^  mdpubb»  fon  fnoiiiienmK  »  c^mme  lp$ 
cïiofcs  naturelles  aux  approches^deieur  cenere',  àitctktnc» 
bler  au  voyageur  quijdoubl&le  pas  ,  &:  qui  ne  fetit  ,pottnt  Ci 
UlTirude  ,  quand ilfe  void  proche  du  heu  où  il  doit  en- 
tièrement foulager  par  le  repos.  L'intégrité  de  fa  vie  paf- 
fée  luy  cft  vne  grande  confolation  :  neaucmoins  comme  le 
milieu  d' va  cordeau  tendu  ,  ne  garde  pas  exactement  la 
'Tçâicude  qui.  eft.aux  exueioificz Se.  penciu;  plus  vers  I4 
.terre  »  ii.^  biçadificiJe^^/dans  Io.couis4csempi€^yji09 
4k  ioit  xensi  ^tm^  dani^oiiti»  icsifcmeiii:&  ôc  los  iiice« 

Î;ricez  qu'o»a^Qi|  a^iKMcin.^  &  quWre^^ 
l  voidcésddfi^^ir^,  Û  t&cbe  «Icptomcerduiccmps  queDie« 
Juy  accorde  pour  couclacre^par  imeAifixemplaire^  <|ui  ait 
du  rapport  au  commencement. 

Ses  penfécs  iuy  feruent d'vndoux  entretien,  quand  il ra-s 
pelle  en  fa  mémoire  les  chofes  palfées  ;  qu'il  void les coupi 
de  la  prouidence  qjui  a  inis  les  luperbes  dans  la  confufion, 
les  humbles  dans  lapuiflancc  ^  qui  a  mille  fois  confondu 
ia  iagefie  humaine  .par  vne  conduite  flmple.i&c  deiincet 
xelTée  i  quand  il  fait  coafatailbn  du  sciciicsatiCfictis^avea 
les  habitudes  qui  toareoc.au  prefeût  s  qtuoiidii  eu-ta^por^ 
j^eies  prefages  ,  qu'il  eu^dit  les  eifets  ^  fie  qu-iidk»ioo 
ies  aduis  de  ceiiuc  les  perfonnes^  eiigagéq^  danslàinôu.ue- 
iuènt  ne  peutfcnc  pas  remarquer,  -  • 

Dans  les  mfirmitcz  de  fonige  ,  il  eft  comme  va  vaillant 
foldat  percé  &:  abatxu  de  coups  ,  qui  ne  laiffe  pas  de  com- 
battre degenoiiil,  de  ii  les  mains  blefTécs  ae  peuuent  plus 
.foaftenu-  les  armes  ,  de  gefte.&:  de  voix  il^aame  fcs  corn* 
feignons ,  leur  crie  dfi  dpnnec  où  ilfaic  béa:ii  ^  ^/pourfuic 
encore  fon  eQoemy  .p«r  levts  fuains.  :Ce»pAUfitc  vieill||ir4 
jiW^pl^f  9Q;eiWL.4e»(mert£o  chake.  pour  pTja^cliqff  m 
\  Sl^ie^^  àmitesi  GtcbôliqiMs^  farvo»  eA^nètle^^-flMh 

kHï^^f  y  à  peroe  p^ril  rcfptrcr  ,  ir^n'^a*  la  fi^fccrd^  fo 
fbj^ftcnir  ,  beaucoup  moins  d'anmicrfa  parole  de  fon  geftcj 
çn  cet  cftat  neantmoins  il  exhorte  la  ieuneA'e  àde  ferienfes 
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d'où  ils  pcuucrtt  tirer  plus  de  profit,  &  cômiweittTÎs  doi- 
ucnr  mettre  toutes  les  fcienccs  au  icruicc  de  la  fageffc  j  il 
ks  anime  à  bien  ménager  vn  temps  fi  prcricubc  p£ur  bïcA  . 
rcùlTir  à  la  prédication  qui  eft  le  plus  nobl«  dcxoustcs  emi 
pAoy^  ,ic  pkis  important  à  l  honneur  de  Dieu  ,  &  au  fdaè 
des  ames  :  il  fornle  dftfi  IcS»  iboiiUcaceuts fe  rait  v 
ftiiite  poftcrité  qm  1^  lre|H»femera%  Se  <|ui  irfehiibofi^r) . 
agir  potit  fe4ifottficft.du  pTtfriyiw <ha»ig4Bb<drtciicfifa0 

^    Vn  àh^cn  qù^t6#ai  pâtfé:fr>^  itos'^l^CMf^ 

rauy  d'aaoir  renHfcttcn  de  pcribffnei  fpirhtiellcs  &  do-* 
ciles  ,  pour  leur  découurir  aucc  plus  de  liberté  que  iamais 
les  voycs  feciectes  de  là  prouidencc  ,  Jes  faneurs  infignes  - 
quil  en  a  rcceucs  ,  les  nifes  de  rcnncmy  qu'ilà  découuer- 
t€^>  enâfl  couc  ce  que  fenhumilicé  auoit  ccfui'<»uueccdu^ 
iMe  ià  vie.  Apres auoirrcpenifa('f#s.liunkrès  en f;t1it^^ 
isititi  y  il  les  fcflcîÈhic*£<ir  luy.-mcifinc  ,  &  fespius  dou<éiii^ 
ctetiettrTonrftiiec  Uicu^  U  iwf  teiid  mille  ââÉoit»  de  gtà^^ 
ce^d'auek  prolongé  fà  vie  pour  luy.  dotioei  va  plii»  long\ 
eei^è  i-ftlre  Ta^j^bmlefTee,  ôc  pptir  fe  rendit  f^tisdrgaetie  iB  tflb 

faucuFs..  Il  eonfidcre  auec  i'Apoftre  qu'ch  D^eu  nous 
auons  la  vie  ,  leir.ouucmcnt ,  &  la  confidence  y  que  la  grâce  r«mat 
qui  a  elle  le  principe  de  fa  vie  &  de  Ion  adion  fpirituellc  l'cft  4*-  #7? 
à  prefent  de  fon  repos  ,  elle  l'a  tiré  du  monde  comme  du  - 
combeau  pour  meccie  fon  falut  en  ailèurafice  dans  ie^  cloi-^' 
ftre  y.clie  li!^  a  dbnné  des  forces  pouis  s'àcquicer  de  Ces 
deuoirs  reli^eux*,  enfin-  eile  l'a^conduic  iu(ques  à  cet  âge 
^i.  a'a  pour  exercice  que  le.  repos  de  ia  concemplacion. 
U  en  goufte  toutes  lés^ douceurs ,  mais-ilnè  peut  pasenco*  * 
rc  les  confiderer  comme  (afin.  QuandilfevoidtedoitSk  no 
plus  fui ure  les  auftericez  communes ,     que  la  charité  de 
fes  frères  le  met  en  peine  dcfe  deftcndre  defes  exccz.  Hc 
mon  Dieu ,  dit-il,  ne  fuis-je  plus  que  pour  donner  de  la  peine 
aux  autres  ,  8c  pour  en  rcceuoir  vn  traittement  que  ie  ne 
mente  point?  au  lieu.de pénitence  ,  me  voila»dans  lesdeli<* 
caccifès  i  ic  fuis  impuifTanc  >  â£  à  toute  heure  on  me  char- 
ge de;nouoelks  obligations  ?  Mon  Dieiuleliiieex  vue  fain- 
te  commHnautc^dft  cet inucil  «  de  cci;  importan }  mettez  fin 
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à  vnc  vit  qui  n'cA  plu&rqu'à  charge  ^aux  •  auira     à  fof'^ 
mcfiBê ,  &  qui  au  lieu  ct'aaftericé  n'cA  pha  que  dans  ie  re« 
lâche.  Helat  fi  ic  prends  là  de^maiiuai&s.  habitudes ,  fi  ie 
me  âacce,  &:queiercçoiuc  plus  que  ne  demande  la' necçf- 
fité  \  (i  l'adjouftc  Jcs  feibleiîes  de  Terpric  à  celles  du  corps^ 
fie  que  le  charge  ma  vieiilcllc  de  reproches  !  Ic  n'ay  pas  fait 
ce  que  ic  deuois  durant  ma  vie  &  fauc-il  que  ic  la  iiiuffc 
û  lâchement  hors  les  exercices  du  Religieux  •  Mon  Dieu, 
vous  me  donnez  lc$  fencimcas^  4e  yo^re  amour^  vo^s 
i:0s>j|]ie  ie  vqii»de(tre  ;  ôc  voué  t^ù  tenez  (î  l<)i)g..cemps  eh 
attente  à  %fOtU  de  ^Yisib^ralnce  ci^é ,  fans  que:,reni;ré|pi 

i;ermenepciicpluscftre-^w^imcoii9c,maisileftiDng  à  mef. 
craintes  >  à  mc9  infirnHi;eK,y  à  monamonr  :  ie  voudrais  £ii-^. 
te  vn  martyre  du  refte  de  cette  vie  ,  mais  vous  me  prcue- 
nez  de  tant  de  douceurs  ,  que  n;iyancplus  fu.|ctdc  fouffrir 
beaucoup  ,  i'ay  peur  de  ne  vous  plus  alFez  defircr  :  cepen- 
dant ce  ne  font  ,  Mon  Dieu  ,  que  les  ombres  des  lumières 
de  la  gloire  ,  que  vous  faites  cfpeccr  à  voihc  pauure  fctr 
.uiceiir  ^  ie  me^r^  ôc  ic  vis  en  merme  temps  j  ces  bcnedir 
â ions  de  douceur  augmentent  mespeines ,  qiiandc;Â2es  en- 
Aamment  mes  defir^.  Hé  quand  bciferca^vous  mes  chaiC- 
nes  s  quand  fordcaynje  de  çettc  prifon  naorcelle  pour  vous 
Connoiftre^  pour  vous  ay mer  «  pour. ybus  lotter  plus  Ubiro» 
lï^enjt  dans  rccciw4  i       ^  ^  .       . . .  ^  " . 
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CHAPITRE -XXÏV. 

•  • 

IL  eft  fi  rare.de.fiaîr  fa  vie  par  la  vieilieflc ,  que  de  dix 
mille  faammes  ,  il  n'y  en  a  pas  vn  ^ui  aille  iufques  att 
.demiei:  ceroe  que  lanacttrcpfrefcri^cà  noftre  âfge;  com* 
9iç  fi  elle  ne  doâooic  à  quçlqucsTiis  cte^eé  étetidfKf  ,  que 
ppur  flatcer  i'erperam^^  de  cous  les  aacres     leur  épargncr 
v.n  peu  la  crainte  de  ce  coup  fatal  î  les  aftres,  Icscîcmens, 
les  nourritures  mefme  ont  des  qualitez  ennemies  qui  altè- 
rent noftrc  tempérament,  les  parties  qui  le  compofcnt,  le 
rument  par  l'inchnation  qu'elles  ont  de  fc  tirer  du  meflan- 
ge,  &  de  letoiirncr  à  leurs  principes  ;  lefus-Chriflnous 
aduercit  que  ce  deroicr  .jour  nous  iorprend  comme  vn  vo- 
leur qui  fait  (on  coup ,  quand  on  y  penfe  le  moins  /  &  quand 
il  croyc  que  toutes  les  perfonnes  d*vne  mailbn  fontendor- 
ip  UUK  ^  ou  occupées  de  forte  qu'on  ne  kiy  puifle  faire  de 
refiftançe» 

Cette  Aouuelle  de  la  mort  à ,  dît  le  (âge  ,  de  grandes 

amertumes  pour  ccluy  qui  trouue  fcs  contentemens  au 
monde  ,  il  luy  ell  bien  rude  de  le  qu:tccr  au  point  qu'il  en 
doit  joiiir^  faire  fon  honneur  fcsplaifirs  des  grands  biens 
qu'il  s'y  efl:  acquis  :  mais  à  vn  Religieux  qui  a  des  long- 
temps abandonné  le  monde ,  qui  a  y  eft  que  cruciâé ,  com- 
me dit  rApoftre,  parce  qu  il  n'y  paffc  qu*vne  viefouffrau'» 
tei  mourir  c'eft  cllrc  tappelé  d'vn  baniHement ,  tîrc  d'vn 
cachot  »  détaché  de.  la  croix  ;  c'eû:  fe  voir  comme  vn  mer- 
cenaire à  la  fin  d*vnç  peniUe  journée  pour-cn  receuoirla 
recompenfeV  ce  derniisr  iour  qui  doir  dozmer  commence- 
ment à  vne  meilleure  vie,  luy  eft  comme  au  malade^  l'au- 
rore qui  va  calmcrlcs  inquiétudes  &:  les  horreurs  d*vnc  lon- 
gue &  mauuaife  nuit.  Le  Religieux  a  continuellement 
cette  dernicrre  heure  en  pcnfcc,  comme  en  dcfirs  ;  l'aduis 
que  luy  donnele  fils  de  Dieu  que  ce  temps  ell  incertam,. 
i«  tient  toàfiours  iur  ics  gardes,  fans  qu'U  puilTe  eftre  iur- . 
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f^i^fii  fans  douce  il  na  pas  peine  defe  refigneràreceuotr^ 
ce  qu'il. defirç.  AufU  ne  fauc-ii  poinc  d'aru&ces  pour  iuy 
anqncer  cec^  demiçrci».urc«v^  k  jugemait  q^ea  fenc . 
les  médecins*  rcfurUsnouiscUc  qu-^n  luy  en  perce  il.dic^ 
auec  le  Prophejce,  yoU^JL'a£ç0nt{diffi^indnft  dcL  mcc^defirs,, 
mes  joyes  font  entières  quand  on. me  dit-  que  le  chemia^. 
m'efi:  ouuert  pouj  aller  en  la  mai  Ton  de  mon  Seigia^uÉïT 
S'il  cft  ancien  il  rend  mille  actions  de  grâces  à  Dicudeluy^i 
auoir  donné  auec  la  bcncdidioa  des  longues  aimées  ,  le 
moyen  de  le  feruir  plus  longtemps  :  comme  les  fruiâ:s  bierv-. 
.Jïu^urs  .fi;^.  dcsiM^eoe.aj^^      dc  i^ttcs  branches  ,  en 
^and  âge  l'hamme  qui.HC.U.^.(iu;i»  peine  »     qùeiquoè  - 
vfiS'.difeQi  quc  c'eft.auec  le  mefmo-plaifit  :»  qu'oa  lenc 
quand^ctfi  pailV4âAs  le  foBUMii . après  le<*«faii4dt  ;^^! 
jçune^ilcientàgiâadfijwur  que  fon-voyage  foie  piuineoflfti. 
^  qu>n>fi  boii.  YAO&Ic  oMCte  aufiorv  aeuaiiti|fi'ltai&eflë';r 
bacti^  des  orages,  d'otà  peuc^eftre  il  ne  fc  fuit  pâ$  mé% . 

En  la  iccokç  des  fruits  on  donne  toutes  les  attentions 
ajjx  rencontres  particulières  qui  les  demandent, où  à  peine.. 
Tcfprit,  les  yeux- &:  les  mains  pcuucnt  fuflir,  mais  en  fui- 
te en  fait  vn  cftat  gênerai  de  ils  profits ,  &  l'on  void  en.: 
gros  à  quoy  fe  monte  le  ieucnu  de.raanéc  ,11  fe  p^ûe  queU- 

Se  chofe  de/embiabie  durant  la,vte(iu.R;«iig^ux;iltiefiC: 
,  1  jcfprit  dai^  vne  occupatioa^oncinucUe  de^  colxiti^fcs^, 
d^faux,  d-^duaocer^JL)  perfedion,  de  .s'employer  a  ttluv  ^ 
tes  les  Qcuuijes  de  charicé  quQ.Fobediemae  luy  affigne  r  vn^ 
.  employ  s'aduauce  fta  Vamrt ,     n'eftoic  que  tout  fe  rap* 
porte  à  Dieu  j  il  fe  trouueroit  extrêmement  partagé.  Les  . 
mois  fie  les  années  s-cçoulcnt  infenfiblemcntrcn  de  nou- 
ueaux  objets  qui,  tous  les  jours  fe  prefcntent  àrcfprit,  en 
la  vifite  des  malades,  en  la  confolation  desafHi^ez^  enla 
prcdicaçion.,  à,çoji)battrc  les  crieurs  ôcJcs  Jicrefies  ,  dans. 
Iç5  fapeuQntçz>  jd^s^cs  ofiQes.ou:.ron  fo  donne  tôu€^n« 
ti^r  pour  les.,£iim  •auec  plus  dg  perfe6bion.» .  MAifr^uand  - 
OQ  fe  voidctit»>:  apiptochj^s^de^U  mortt,  rttonè.^  eft;^|^d(l  ; 
dégagée  du'chrp^»  ,qut,  ref|Hre  ilé)ii.l'ai|r  jàkXeHithMi 
trouue  efleuée  au^deflus  de  ceuces  ks^h4fo'iMrreAtif^»> 
^,dj?  cçccç  cmiUicûi;e^  ,cUe  décom^c  d'vne  vçuië.k  couifr^ 
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c  toute  la  vie  :  cilevoidlavanite  des  chofes  du  monde,  en 
ce  que  ce  pecic  éclat  <)uiconcentoit  la  nature ,  ôc  qui  âactoi^ 
-fes  inclinations  dans  ces  cmploys,  s'eft  écoulé  auecle  temps; 
iUe  faut  compterentr  e  les  ch^pé  qui  ne  fontplus  ce  q  u  i  s' y 
commis  a'imperfeâion^'refte  comme  vnè  tache  fur  la 
^^nfcience,  'te  les  moindres  petits  defaux  paroi (Tent  là  dans 
leslumieres  de  l'eternicé,  comme  (es-atomes  dans  Je  rayon 
hIu  foteil.  Rien  n'échappe  à  !a  vcuc  que  rcfprit  à  lors  très- 
penetrancci  il  épluche  lufqucs  aux  plus  petits  manquemcns, 
il  s'en  accufc,  il  tâche  de  les  eftaccrpar  vnc  véritable  con- 
trition ,  de  par  les  Sacremcns  de  l'Egiiic  :  Ton  coeur  poufTc 
des  loûpirs  ,  fes  yeux  verfcnt  des  larmes  non  pas  par  cralI^- 
ccdcs  peines ,  mais  par  vnfcnilblc  regret  de  n'auoir  pas  au- 
tant aymé  Dieu  <qu'ildeuott,&  qu'il  y  efioit  tiré  par  lesgrt^ 
-ces  :  Urayme  pourtant  »qi^dil regrette  de  ncUaimerpas 
Giflez     cet  amour  eftvnc voix  intérieure  qui  Tafleure  que 
Dieu  Tayme ,  ôc  quiicomidàrrtffea!  miferi'cordcs  à  vne  pau« 
iire  creatu  re ,  q  ur  ne  veut  eftre  qiie  pour  Thon  or  er. 

Ce  pauure  Religieux  n'^uoic  rvfagc  que  de  peu  de 
chofe  durant  fa  vie ,  &c  de  cela  mefme  il  s'en  défait  entre  les 
mains  du  llipericur ,  comme  d'vnechofc où  il  ne  prétend  au- 
cun droit,  (?c  pour  mourir  tout  nud  comme  lefus-Chrift  Tut 
la  croix.  Il  ne  luy  relie  que  le  corps  &  rcrpric  vilvoudroit 
-mille  foisfêtcrifier  Ton  corps  pour  lagloire  de  fon  maillrc  ô£ 
finir  fa  vie  par  le  martirê  ;  au  défaut  de  cett^  occafion  y  il 
prend  les-douleursquile  trauaillent ,  comme  des  gefnes^ui 
Ibnt  Pd(pr<»jie{dcrïUf<^i^^^^  fupporter  auectoiic 

ce  que  iesjfefjfmejiît  liiTij^  luy  permettent  de  courage ,  ^ 
les  offres  à  JDicu  oonrtnie  vn  (àcrifice  d'expiation  pour»  fes 
defaux.  Sur  fon  Vid:  qui  eû  fa  croix  ^  il  recommande  fon 
efpnt  au  Pere  Eternel,  H  le  remet  entre  fes  mains  ,  après 
auoir  rcpctc  fes  vœux  auec  autant  de  fcrucur ,  &  peut-cftre 
'  aucc  autant  de  meticc^  que  s'i  1  auQi(  çnçore.à  iuy  co^^^ 
cuei^.vn&^vie  de  quatfc*wigi3a.aQ.fi..  •  - 
'  La  nftorc  approche  ,  le  tcmips  piellê  ,  il  eft  court  ^  ^ 

•  r>eaatnu>ins  encore  alTez  long  pour  vue  volonté  qui*  vst  biem 

•  vifte»  êe-  qui  en  fes  mpomens  pretieux  peut  prodiiire  vnci' 
wf^iki ^'9&€S  à'êmoux ^  dc&y.»  d^eiperaiticcr Ac<:q«ttlè» 
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tranfportc  cUjj  dans  ces  vaftcé  effaces:  èc  tèmîcfc  &  de 
^loivc  qui  i'atccndcnr.  Vous  verrez  c.-  p  a  un  rc  mourant, 
les  yeux  Icucz  au  cyA  ,  baigne  de  larmes  ,  pafmc  de  dou- 
ceurs, n'auoir  pius  pour  voix  que  des  foiipirs  ,  qui  clchap- 
pcnc  auec  rhalcinc  que  Texcale  auoit  receni:c  long-temps. 
Quand  la  libjcccé  de  la  parole  luy  cil  rciKlue,  elk  cii  tai- 
ble^  mais  puiflance  pour  toucher  les  cœurs,  pour  tirer 
les  Larmes  quand  il  demande  àcotis  les  frères  le  pardoAde 
fcs  négligences  pafTies  ,  ^  de  ce  qu'il  a  donnpde  mauuais 
exemples;  quand  il  demande  le  fecours  de  leurs  prières  en 
▼n  padage  fi  diâîcile ,  ôc  qu'ils  luy  demandent  de  leur  cofté 
Tes  incercclîions  quand  il  fera  dcuanc  Dieu.  Entre Icsfuf- 
frages  accouftumcs  de  l'Eglife  ,  entre  les  cllans  de  deuo- 
non  dont  on  !s  conlolc  de  temps  en  temps  ,  entre  les 
adorations  du  crucifix  ,  il  rend  hcurculcmcnt  ion  nme. 

Ce  mot,  il  eft  paHc,  eft  vn  c^rand  coup  qui  bleffe  là 
tous  ks  cœurs  d'vnc  violente  douleur,  mais  qui  cleue  les 
efprits  iufques  au  thrône  de  Dieu,  ou  y  on  Te  reprcfente  dé»a 
cette  aine  rcucftuc  de  gloire.,  j  outes  les  bouches  font 
pleines  de  bcnediâions,  tous  admirent  cette  beureufetin; 
tous  en  foubaitteiit  vne  paréilie;  en  ce  fpeébaole  Iii^i  bre 
&:  joyeux  tous  fc  trouuenr  plus  dégagez  que  jamais  de* 
choies  du  monde.    C'eft  lors  qu'on  (e  donne  toute  la  li- 
berté de  publier  les  loiiangcs  du  deïfunct,Ics  fecrctsdefa 
conduite,  &:  les  grandes  mifericordes  de  Dieu  fur  luy,  que 
fon  humilité  auoit  tenues  cachées  durant  f  a  vie.  Monfci- 
gneur  Icfus  ,  5* écrie  Saint  Bernard,  que  la  pauuretc  vo-  ^ 
i  im  fîîM.  Ion  taire  de  ceux  qui  ypus  iiu.uent ,  efl  riche  en  benediâions^ 
qu'cUe  e/V  hcurénfe ,  puis  qu'ehe  eâ  fi  pleine  de  donfiàtw 
ce^'cUos  le  bouluerfement  de  ce  petit  monde,  dans  la  ter- 
Ycuf  de  vos  jugemens  !  En  ta  mort  le  Religieux^ne  craint 
V  point  la  voix  &x  (âng  des  pauures  opprimez  qui  demandênc  - 
vengcnce  contre  luy^  il  ne  fe  void  point  réduit  entre  lefs 
deux  extrcmitcz ,  ou  d*vnereftitution  qui  rendroit  vne  fa- 
mille pauure,  ou  d'vne  mauuaife  foy  qui  lailTeroit  Jacon- 
fciencc  dans  le  crime.    C'cft  vn  aduantagc  commun  à" 
.   tous  les  Religieux  de  mourir  auec  ce  dégagement  parfait 
de  i;qus  les  négoces  du  mondç^    d*aao&r  par  !•  priuilege 
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de  tinir  jgjrofcdîoii ,  oe  qu  a  gjatid  peitu:^.^aftf€ttct>btenir  des 

leur  donnent^cÀo«;aifiœ,fc  nuwt^^^  Rc;li- 
'  gieux  qui  s'eft  toufioùft  ttnu'dans  les  ccrmcs  Je  fa  proFci- 
lion  ,-de  faire  vncmor^qi^i^rerucdercgle  à  la  vie  des  autres, 
â^qui  donne  lds  Kcui*tIix  pTcfa^<;s  de  fa  prochaine  tclicité.- 
Quandilplaift  à  Dieu  d'appelicf  à  iuy  cet  homme  qui  a  â- 
r.dc|ffyHal»%iiw»y  jta^^  fts:4f>9i^  Am  ce 

2vicrniesi|jpipp|i^j^^  iÉf^Éjî^f^^li^^ 

. ,  il  s'vcâoit  fcruyiipjbur  fafi|»ciric  de  pradi^s  ,  il  déchargea 
-.ibiï  àme  de  tontes  les iincontmu^di te z^  qu^ètic  rcceuoit  du 
î.!corps yiA:  la^mit  prcfqifc^au^rang  des  pures  mcciligenC'es, , 
par  l'intcgritc  de.  fes  afFc6bion$&:dc  (es  lumières.,  qui  rcn- 
doienc  couces>£e5 -paroles  des  ocacl es  de  ce  qui  dcuoicacvi^- 
-,^;^çr(à.^bn^'pellpie.^  Çombien  de  fois  -^t^yijpalgywicrifitl 
iifL^ii^'jaim  el(<ts^ppqi:deJa:/lxMX:lrc  des  naic^^ 
'■^w»  affci<y|ijyidc  ieorcosnduice/lfl)sadttîs  de<^^^ 

^moxtr'iDoaiBÊC.  IdfilèlEChnft  4eÛ4:i«te^  7n»(i^SÊmm^^ 
iîAcâr ,  4(joac^ôiiiaai  lof  ^  doimèvié»  prmcipaiës  maitii^s' 
•  ikc ikiati, ^ comme' «fes  legs  forr  aduantagcux  en  mourant. 
yO  quc.cctte.mort  .des  feints  efl^fouhai trahie  ,  &  qui  ne  la 
.prcfcreraitàxoatcsi^sfliagniftiEciiccs  du  mondes  !  maisordi- 
jnai rement. la.  graee>  nc' nou»  y  vcouduit  par  vnc  bonne  vie^ 
precedcmc  }  .cec(c  bi^nviiiiuireure  tin  cil  la  preniiere^OttM. 
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*  iTtci  dcgrcL  de  ion  âgCi  Cîcûoit vn  aniple^iijt%  que  icpau- 
,  uois  traittcr  aucc  beaucoup  plu^iâ'frflcndué^^uifquei la 
-iprcrnicrc  &:  féconde  partie  de  ce  petit  œauicc  fcfcxie  ma* 
-  itmre  à  tant  de  liures  rpiritucls  que  nous  auons  cncre  les 
-4ÎMin&»  9C  X^'on  peut  rapporter  aux  deux  fuiuantcs  ,  çou- 

-f^&ji9>  Gaf&iin^,/aLW  ChrifuiLomc  tant  QamÈ9a.ààt  ^i^it 

:gé  ajb:  qu'on  ipcai^  iwMniiulr  ^taétc  -  tË¥W<«xbi|^  -ce^qui 
.  :(çâ:  ,4e  ^mci^l  «o?  cet  ialwâK  i^iâéiMnnrôprçrciibâ  ocm* 

.  r  te  la  d/ifpûfixu)n  du  ciid  ^id^la.terrc    furjios  cacces  ,  ^ 
_  fufjnos  globcsi  1  ay  pnsi  ce  dieflCiyn    comm^ Tay  jditi ,  par 
u Jç  çpnfcil  de  pcrfonnes  celetyreiico  fciencc de  enpictCj  qui 
-pnçwettque  ce  petit  trauail  ne  ftcoitpasini«ilcn«céxemps, 
M^'^ay  pas  ^«.peioe  à  fuiittc.vn  ajli^isv^joif  ie  iiic:ieiitéis 

ifTjl^^çsJn^teiflilMiQoicbbl^  ^edmonfidrre 
comme  le  c;h«Mktflt|U'il4îtlb%9Ç^ 
te  des  hommes  ,  comme. vn  eflstt  qui  contient  parémtneii» 
ce  ^  tout  ce  quçla  Philofbphie  des  anciens  s*eft  figûré  d*he^ 

roïque  ;  tout  ce  que  les  Patriarches  ,  les  Prophètes  ,  les 

grands  oblcruaneurs  de  l'ancienne  loy  onc  louhaitté  d'e- 
,    .  m\nen^  p^^iz  do£lrine  dujufte  qui  leur  deuoic  vejiir  du 
ciel  i  car  s'en  cil  ïlûci  ,  puiliquc  c'cA  vue  .pcrfe6bonpra« 
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fmi^^ia^Mc'  de  If a»-e*i«f- V^^ttAf T^cottÉ^ 

iaiMMf«ata|MM>lu4Mi»J  :intO(i  ;  toi  Jils'ii  itioVr  (  zit'ï'Os 

lMriliy;HpX^'âfMMs£é<)ltf0tm  inftitut  particulier  jc  n'ar 
que  iifi^'fcsî  fccondcf't'ôus  par  des  conlid^ratioriy 
générales  ,  &  oui  leur  loicnt  comaïunes  comnac'Ies  ttoT^ 
vœux  l'ay  de  ramour  &:  du  r€l^a  pôW^Ô5s,î^fçv4biti> 
fidere  dans  la  fingularrc-c  ^^c  lciMfe^f^liîiqûè'^^i(Uffi^<h>ié^^ 
àl  Eglife  ,  que  le  ibnt  a  former  1^  t^îfljWfefjî^ 

icjiaftPKHOTOC  la  diucrfiré^4t^4btfl¥W«<Wr»  îâe  Fé^rsî^ 

^'^^^f'^^àK^tom  ce  qu  on  y  peut  fouhaittcr  de' 
ptt*€«^^,  c  eft la  vie  intérieure  ,  c'cft  ce  lubHmt^  TcncR^ 
ment  ,xctte  profonde  adoration  de  Dieu  /  cette  intcerité^ 
qui  dirpolel'amc  poui  iuy  fcruir  de  demeure  ;Veft  larfe^ 
tctc  ou  nous  femmes  oblige»  |jar  vosu^^Ht^é^Ub^  p^^Àit' 
tons  parnoftrcnom  ,  «^  par**fttelitfMt^j]qi{è^rM 
cfojIrcifcïiouîKjibuTd^iLnoufedô^^  &  TE^" 


^'"^'^^^  propre  &  né'cef^ 
T^Z^^^  '  f^^^  P^^^<l^oy  ceux  qui  tiennent  lé^ 
gttujMïttwiwii«^ordr«  employer  tous  les  foins4 

pofliblcs  aiin  de  1  y  conferuer  ftorifante  ,  VUs  voycntde*^ 
amcs  qui  y.foicnt  particulièrement-  appellécs'de  E)W'Tlci^ 
gratifier  de  tout  ce  qu^ils  poottont  depter^giii^iàci^  ^-èkiih 
tccftiiDc;nc  fait  pas  grandfc  iioffrfcffioa  fùr ,  cfcnuW^ 


 i^MMè^T,.  j^:..~.'k..-  .^...^  •    riJï  v"  •M^autrei'^ 

I2^!^^ffir^^'*'^"*'*'^         voyehr  rc  plois 
IS^ff^^"^'  diuerfion  dcstreiii.--' 

T?r^  potftHiwnr  auoir  des  aunes  employs  piusimTi-^ 
nelfiÉtmxyeuxdumcnde,  &  pJusfauorabies^auxfcntimensi> 
de  b  nature;  :  Elt.il  poiTiblc  qac  Ic^  Religieux  lic^  foi^p^ 
point  tou« hcz  de  lionte  ^  qùandils  vayem  qu^aiM^f^Ââ^y^^ 
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mqndc  ,  parpf  jQuQrrefpric  du  monde  s  cïk  ctably  daife  Ic3 
cloiftrcs  e  Nous  n'cnuions  point  la:  pieté  aux  pcrronncs  fe-i 
,çuliercs„  puifque  tM>us  Icsi  y  portons  de  cour  «oftrc  pou- 
uoir  ;  mais  la  glpire/dcIJiCiU  a'cft  pas  aduancée quajid  onç 
fait  palfcr  les  maifons  religicufcs  ,  pour  des  iicux  oû  la  de- 
uotipn  ne  règne  plus  >  &:  que  par  cette  mauuaife  opinion^ 
on  diuçrcic  les  ames  de  fe  jctccr  dans  cet  afyle  ;  on  leur 
pcrruade  de  rç lier  au  monde  ,  comme  fi  elles  y  pouuoienc 
mieux  faire  ilçur  falut  ,  quoy  qu'elles  y  courent  d'extremci. 
périls.  Mais  pourquoy  nous  plamdrc  de  cette  mauuaifecfti- 
me  ,  puifque  nous  en  fommcs  les  caufes,  ô£  qucnouslapui, 
biipns  nous  mefmes  ?  jj- 
Vous  offrez  à  vn  malade  des  veftemcii6,pirtîeux  ^vrBe^' 
table  bicn  couuerte,  tous  les  eraploys  honorables  ,  il  cfti  * 
contraint  de  les  refufer  ,  fes  douleurs  &:  fcs  foibleflcs  ncr 
demandent  que 'le  repos  du  Ua.   Pleuft  àBicu  que  fe  fcn-  ^  ' 
timcnc  fuft  dans  les  Jleligieux  malade«  par  vn  deffauc  de?  • 
faindecc,  ^  quefcreconnoiilants  n'eftre  pi;  animer  de  cet i 
-clprit  prine!ipal.,,ils  eulfent  la  difctetion  de  fe  tenir  àcou-^ 
ucrt  dans  le  ^loiftnc  :  mais  c'eft/vnc  dhofc  dtgnc  de  lar-i^ 
mç$  V  de  voir  que  moins  il  ont  de  forces  intérieures ,  pfus 
ils  fc  produifcnt  au  dehors.,  aucc  le  fcandarc  &:  particulier 
ô^;public.dç  tout  l'ordre.     le  di5  encore  vne  fois,  aux  fu- 
peneurs  ,  mes 'l^cu^ends  Percs  ,  jconfqrocz.  rcûfme.de  la 
p£ofe/]iqp  fiçiigie.ujfc:,' que  :V0a;aaciens  vous  ont  acquis  par 
tant  de  fueurs  ^',.tenez  de  court  ceux  qui  ne  donnetit  pas 
doiucnt  ><i*<^ificatlon  ril  vaut  mieux  q.u-il  en  re- 
çojuent  quelque  irTioçontçntemcnt.,  i:jjuc  ie  prochain-,  que 
^9Îl4^^>^^^  l'j^giifip  ^idu  fcandalc.  .  .Rccraachez' CCS  trop 
frequcatf  s.jÇQ;^uerfoti)ons  auot  Jcs  fcculicciv.l&.n'cdfenfcz 
pas.  la. ,  fain^etç , dç  VoÛire  eftat  > .  par  cette rprophanariori  : 
fi  le  RehgicM^p^  dp     vertu ,  elle  y  deuicndra  plus  foiblc, 
elle  fe, rend  itipini^jQAnûdcrablc  ,      vous  écouifez  en  la 
'  fejnaejnce.  ^  fruit  qvm  cjq  dcuoit  recueillir         a  peu. 
d'intpriqur  ^  tiçlas!  ^  'Ocunnaeut  |  ejcpofez  vous,  à  ce  piauuais  4 
aijf ;Ynç  ii  fo^fcje  ^onRitmicatn  1  s'il  fc  perd ,JDiea  vous  de-ob 
mandera  qo«at>i6  de  fon  attie  ,  .&  de  la  perte  de-  pluûeurs  • 
q^'il  a\ara  icifuije  paiiiaaiiauuaifc  conduite.   Le  grand  rc- 
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i0td^  c'c{ï  d  eilablir  &:  de  confcrucr  àms  la  mà&^tts^  rc-* 

tgi^ufes,,  vïï^efpnc.  intoneuB  4'<>rii^'ôtt^^^  én  ùàMU  ptrn^ 
ciyaU^^^u^  toutes  icr^aiitreijci^  feien^  <)ut  Ici 

^^inph..  Ig^iixsTpss  comvnirt  à  l^dbdde'  ^lie  j'èftKr 
me  cftiprW  dcscinplbyi  plus  hônticftÊ^  &:  pW^^Hc»  dW 
Bidigie^'f  mais  j'ainifirois  iniîDnvpàii^emenc  thieuii' ^ 
jiWMMc  Al  «OMfea  4Ui:Sci gncur ^  dalis  itis>ecynàa«l6ttsquc 
ftp|<ftBic»ftfaAamtA  cqûx'qQi  lè  ferlicnc  atiec  lidelicc^ 
j!aymetof|:«iûouKnR|i  petite vayo^n  lumières  dwiincs; 

<}iie  ie«  plus  fublinxes  connoiiùniccs  qa  on  puiflc  auoir  par 
leflude.  le  rcuerc  ceux  qui  s*cmploycnt  au  gouuernc- 
ment  ,  àc  ie  croy  que  Dieu  leur  donne  de  «puifTancel 
gfaçe^ipour  fouftcnir  ces  grandes  chargcsi  mais ^tft'ii ont 
1  efpnc  di  ùiiu&cté  ,û  £àk»t  ctaindre  qu'ils  ne  Te  trouuént^ 
iilfoAMPMe^ilÀdoK  par beluy  de  TMibi t ion  qui  eft  lape*^ 
%  dies  ordpff  ileligtcta^iJMgfei^^  ranékttàîv 

^^itViiiWtjtMjT.faM^  quand  quelquV» 

contcntcmcns  de* 

ia.itii&  on  iUy';difoit  qu'on  peut  trouver  vn  moyen  pour  la^ 
paffcf  dans  vnc  iibcrtc  vnccranquiiitc  contmueUe,iln*y:J 
a  rien  de  fi  prctieux  qu'on  ne  fuft  tout  prcft  de  donner 
pour^c  mettre  dins  ce  bicn-heurcux  cftac  ^  Celuy  qui  * 
^V^i%XÂ  'tom  àts  con  L  cnr cnicns  du  monde  pouc  fe  j  ettl^f  «téttâ i 
vtMioàfyif^^à  dcddicin  d'y  Î^Éifier  la  paix^  &  i'integti^^ 
^*6tls^ivjg!ilfâuAù  fc  x  pittqiiEi|«a%P^  inoon^ui^ès,  Siitty 
d«(brd«es  4e  i'e^p^ùiid  t.ncAir imIC^  fiùt  |0  (4iis  ferc  {M»'' 
4PQfiiabaifdii^  .aoiftea  ka^  cliè(lpsa  ^^fcrieures 4  ^pioy  - 
ctfMM  4|uatfidi»  :ada^nyi»  âtitâtfCè  ^ul  fe^le  fiMs^j^r^ 
dofiipex^iBdKe  paix!;.  La  girace  diuine  nous  y  appelle  > 
noils  y  rpone  continuellement  /  nous  en  auons  toutes  le*  - 
difporitioiis  par  les  aoflcritcz  d'vne  vie,  qui  nous  forme  • 
à  la  rcflemblancc  du  nouuei  homme ,  à  quoy  tient- il  que  * 
nouj.ne  iqceujçns  de  Iqy  le  foufile  de  vie  ,  que  nous  nè  - 
Coy&àSiQi^mcz  de  roa^prir  j^'^ti'Reli^jéi|À  confi^/^ 
derevicfsnaïc  ilioftt^vi^e'Iioilie  viuanà  y  qofc  Hs  và!u±  i'^êc  ^ 
quDlè^QXCi^otaidb  ]:digioii^t#heiHj<«biiti^  àlc-  :^ 
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tous  Ces  amours ,  il  n-eft  plus»' au  monde  pour  eh  refletitii* 
Içs  difgraces  s  la  charité  qui  Tviiit  à  £>ieà  ^  i^éleué  daas^ 
yoc  emiaeace»  «il^mm:  ce  quiobule  iicy  basnc  lie  peuC'éôi|-> 
cher  f  il  en.  reçoû  y/ûi^  ^ettm  qui  ne  .ctisiAge^t  f^inr,- 
chj^^ge  eeuces  chofes.   Celuy^  qui  tc'Mnéf cligne' 

4ç;  Diieu,     VBÇ  grande,  integf lté  de-  eoafeionce  jMii^ 

é.ciig^ux)  dans  des- (Mrogreft.toittfi(Mmjpiut  gim4rtl«^^^ 

tu  6^  de  mérites ,  jufques  àxc  qu^clit  (e  rende  dans  Vctel^ 
nitc.  Cependant  que  les  pallions  les^  crime»  font  tant^ 
de  rauages  dans  le  inonde i  quclcforcdes dîmes  bouleucr*' 
fc  les  manarchies  ,  brifc  les>feptrcs  ,  defo le  les  peuple 
que  la  fortune  joue  Tes  tragédies  £ur  ce  gcai>d  théâtre,  viC' 
loefine  efprit  de  fainAeté  conduiq  iei^Ri^igieutt^  dai»  Aîik' 
c^ces  félon  les  d4gFe^4e^r9ivâ^è,,.auéç  àoi  t^iftàHk^^ 
"^ift  d&s^  douceurs  inexplicables  :4^  qQitoo«EC9rm^  qjutf^* 

sû^^  fait  les  dèv^if^  i^-^coa^Hi^nw^ 
teur  ^/de  lAiSon^tc  t^ic  S\ïpmw.y.fmt\\Uiht4lkM»  4Ui^* 
gence  qu'il  fe  figure  en  vn  faine  :  cçtte  grande  égalité ti*êC*<': 
prit  luy  ofle  la  veuc  des changemens  qu'apporte  le  temps,.  •  . 
les  années  fe  pafTentiQfenûhlenient  aueclamefmeferueur;;! 
la  mefme  humilité  ,*  ilpen(e  encore  eftire  au  Nouifiat  quand\  * 
les  maladies  ,  ou  la  veilleHe  luy  nurqueacla  fiodeuHrie. 
Si  elle  duroit  $^maQC«MficUe  dea  fottfàeu  homycts  il^  ne  ' 
.  voudroit  pas  en  fcmUtrat^e  le  moindre. |«tic>  moment  da  ^ 
femice  &î des  homtriages  quil^dett  à£U6«-  S^iiitiyiplaifl^  ^ 
Majc^sc  6n  àfcs:/i^i4igtm^ihfolrftdcrio«.w  AttUe--/ 
a^foiif 'de  graçes  à  la  ^miifHiaine-iMiatËqutkfoiHbiit  »  qui-'' 
kLcbnfouç  dans  vnck  ft  faiii<^e  profeAon;  Ù  efpere  qu  el^t. 
le  luy  fera  mifericorde  des  negligencesr  qu'ily  a^mmifesj.  '^ 
lesJf^rxiies  de  pénitence  cèdent  à  celles  de  i'anuoup,  quand 
il.fc  rcprcfente.  qu*il  va  dans  vne  région  de  paix  v      î^*^  * 
micr^  ,  de  fainfiL^îSc  >  oA. il  pourra  vami  ,  ayraer,glonfieifoi 
I>icu  aue^,  v^î^«}jfc£kiQ|i.  qqa.nciiluyi  cftoit:  pas  icy  pof-- - 
£bkk:;0  vie,  ô  morc>^ien-lieiireu(è.  Mon  Dieu;,  les^.^ 
An|^  put  ;fuj.ei:  d>4o^j:.?i>9  fMr&âiiim,  iÈdàÂ^jpii^.imà 
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cantique  qui  vous  publie  crois  fobfkinfi:»  parce  que  vous 
l'cftes  en  vous  mefme,  dans  les  Anges,  &  dans  les  hom« 
mes  ,  &c  que  vous  fiuccs  tout  le  bon-hcur  de  la  créature 
iraifonnable  par  la  fainûeté  :  elle  affranchit  le  Religieux 
des  feruitudes  du  monde  ;  elle  le  tire^dc  Ces  pcrils  ,  elle 
calme  Tes  padions  ,  elle  adoucit  tous  les  accidcns  de  la  vie» 
•    <6c  s*en  fait  vngrand  fujcc  de  mérite  ;  elk  kiy  doane  la  paix» 
ht  ioye  »  la  coniblacion  incerieiire ,  vne  eminenre  (àgefTe 
pour  là  conduite  de  coûtes  fes  cntrepxifes ,  la  nature  mef- 
me  luy  deutenc  obeiflancci  6c  les  plus  grands  du  monde  fe 
tiennent  heureux  de  luy  rendre  bornage*  Soyons  donç 
faints ,  comme  noftre  Pere  celefte  eff  laint  »  aiSn  de  me* 
sritcr  le  titre  de  fes  enfans  $  cherchons  dcuant  toutes  eho- 
fes  la  gloire  de  Dieu  ^&U)tt(C<^hofcs  nous  icronc  données 
«uc6woadancc« 
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